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Ebauche k Aix-les-fiains au inois de Juillel 1B70 
par MM. de Billy et Adolphe Joanne^ abandonne 
apres les d6sastres de la g'uerre, cr66 avec une 
infatigable perseverance ea 1874 par M. Abel 
Lemercier, le Club Alpin Frangais n'a ete defini- 
tivement conslitue que le jeudi 2 avril 1874. Deux 
jours apres, M. de 'Billy, qui avail el6 elu presi- 
dent a runanimite, elait tue dans un accident 
de chemin de fer pr^s de Dijon, et, le 6 avril, 
la Direction centrale provisoire, nomm^e par une 
reunion des premiers adherents , rempla^it a 
Tunanimite M. de Billy par M. Cezanne, depute 
des Hautes-Alpes. 

Un en k peine s'est 6coule, et le Club Alpin 
Fran^ais compte aujourd'hui 845 membres. 
Ce succ^s inespere, il le doit surtout au pro- 
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gramme utile et patriotique trace en I6te de ses 
statuts. S41 s'est constamment developpe avee une 
progression reguliere, ie temps iui a manque pour 
se faire connattre par ses oeuvres. G'est pendant 
la saison de 1875, qui va bientdt s'ouvrir, qu'il 
espere doubler le nombre de ses adherents par la 
publication de son premier Annuaire, par les tra- 
vaux de ses sections departemen tales, par im- 
pulsion que la Direction centrale imprimera aces 
sections, par ses caravanes scolaires, par les 
avantag*es materiels, intellectuels et morauxqu'il 
assurera a tons ses membres 

Ce premier Annuaire est un essai. Tous les 
membres de la Direction centrale y ont coUabore; 
ils ont 6te aides dans leur Idche par quelques uns 
de leurs collf&g'ues des departements. G'esl une 
(Buvre commune, a Tamelioration do laquelle sont 
con vies, pour Tan nee 1875, tous les membres du 
Club Alpin Frangais. 

La Direction centrale adresse ses plus vifs 
remerclments aux alpinistes, aux savants et 
aux artistes, dont le concours Iui a et^ si utile; 
mais elle remercie parliculierement le ministre 



Digitized by 



Google 



XV 

de la g^uerre, qui s'est enipresse, a sa premiere 
demande, de lui accorder raulorisation n^ces- 
saire pour reproduire, avec les courbes, les 
minutes de la carte du Pelvoux conserv^es dans 
les archives de TEtat-major. 

La Direction centrale. 

Avril 1876. 
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EDOUARD DE BILLY 

LE PREMIER PRESIDENT DU CLUB ALPIN FRANQAIS. 



Le samedi saint 4 avril 1874, k dix heures et dcmic du 
soir, dans la trancWe de Perrigny, h cinq kilometres de 
Dijon, le train express venant de Lyon heurtait un train de 
marchandises en d6lresse, dont le conducteur avait n6glig6 
de faire les signaux presents en pareil cas. Get employe 
s'6tait, dit-on, endormi : il a pay6 sa faute de la vie I Huit 
wagons de marchandises sont brisks. Dans Texpress, une 
chaine s*est rompue; les voitures des voyageurs ont 6t6 vio- 
lemment repouss^es en arri^re et leurs vies sont sauv^es. 
Une seule voiture est encore retenue au wagon des bagages 
derri5re la machine et le tender ; dans cette voiture, le de- 
vant seul du coup6 est fracass6, M. jfedouard de Billy y dor- 
mait sur les coussins ; il en est pr6cipit^ par le contre-coup, 
serri et retenu entre les bouilloires d'eau chaude et les 
d6bris du coup6. On le retire avec peine en achevant d*en- 
foncer le devant du coffre de la voiture ; on Texamine : il a 
les c6tes bris6es, la poitrine oppress6e. Gependant il parle ; 
il r6pond aux questions d'un eccl^siastique qui, anim6 de 
Tesprit de charity chr6tienne qui est Tapanage de sa robe, 
lui apporte des consolations ; il indique ses souffrances qui 

ANNUAIRU I»K 1871. ^ 
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XVUJ EDOUARD DE BILLY 

sont cruelles, quand tout k coup la parole cesse et la vie 
s'^chappe ! 

On transporte le corps inanim6 de M. de Billy k Dijon ; 
c'est Ik que ses flls, partis sur Theure de Paris, en appre- 
nant par une d6p^che til6graphique la catastrophe, ont 
retrouv6 leur p^re, le visage encore serein et r^solu. G'est 
\k aussi qu'en presence des ing6nieurs r^sidant k Dijon et 
des membres du consistoire de T^glise r^form^e et avant 
la fermeture du cercueil, M. le pasteur Vesson a prononc6 
quelques paroles 6mues d'adieu, de consolation, d'exhorta- 
tion et d'esp6rance. 

]&douard de Billy 6tait n6 le 26 mai 1802 k Anvers, d6- 
partement des Deux-N^thes, oii le g^n^ral de Billy, son 
p^re, avait un commandement. Quatre ans apr^s, le i4 oc- 
tobre 1806, le g6n6ral de Billy 6tait tu6 glorieusement sur 
le champ de bataille d'l^na; et son nom, d^sormais histo- 
rique, 6tait donn6 k Tun des quais de la Seine k Paris. 

LMmpression profonde produite sur le coBur du jeune 
enfant par la mort h^rolque de son p6re ne fut pas perdue 
pour Tadolescent, et, pendant tout le cours de ses 6tudes 
comme pendant sa longue et belle carrifere, le sentiment 
austere du devoir, celui de la responsabilit6 du nom qu'il 
portait, fortifies par une Education toute chr^tienne, ne 
cess^rent d^animer Edouard de Billy et d'etre la r^gle de sa 
conduite. 

Entr6 k TEcole polytechnique en 1820, il y fut bient6t 
aim6 de tons, et il y noua, avec I'^lite des 615ves de sa pro- 
motion, les liens de solides amitids qui ne se sont jamais 
reldch6s. 

Apr^s deux ann6es des etudes on pent dire les plus pas- 
sionn6es, Edouard de Billy sortait dans un des premiers 
rangs de cette c^l^bre ^cole, et il entrait dans cette belle 
carri5re des ing6nieurs des mines, que se disputent chaque 
ann^e les t^tes des promotions. 

Charg6, en 1826, du service d'arrondissement dans les 
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d^partements du Haut-Rhin et des Vosges, il 6taTt attach^ 
au service de la carte g^ologique de France ; il s'y consacra 
jusqu'en 1829, sans autre interruption que celle occasion- 
n^e par une mission accomplie en Angleterre, dans le but 
d'y 6tudier Texploitation des mines, la geologic et les 6ta- 
blissements m^tallurgiques du pays. II regut du ministre des 
TraTaux publics un n^cessaire de min^ralogiste comme t^- 
mbignage du zb\e et de Tapplication dont il avait fait preuve 
pendant toute la dur6e de ces etudes. 

^douard de Billy fut autoris6, en 1834, h accepter la pro- 
position qui lui fut faite par la Gompagnie des forges et fon- 
deries d'Alais de prendre la direction de ses 6tablissements. 
Les affaires de cette honorable Gompagnie 6taient alors 
dans un 6tat de crise qui pouvait amener une liquidation. 
De Billy releva tons les courages par Thabilet^ et la fermet^ 
des mesures quil sut prendre, et il put, au bout de deux 
ann6es, rentrer dans le service de T^tat, en laissant ce bel 
^tablissement solidement assis sur les bases d'une prosp6- 
riti durable. 

Rappel6 dans le service des mines, de Billy fut charg6 de 
la confection de la carte g^ologique des Vosges, par deci- 
sion du 9 avril 1836. Ge remarquable travail fut termini et 
public en 185:2, et il associa plus intimement notre ami k 
cette grande oeuvre de la carte g^ologique de France, dans 
laquelle il a 6t6 pendant quatre ann^es le coUaborateur des 
Elie de Beaumont et des Dufr6noy. 

De Billy fut 61ev6 au grade d'ing6nieur en chef en 1840, 
k Strasbourg ; il fut alors nomm6 membre du comit6 d'hy- 
gifene publique du Bas-Rhin et de tons les jurys d'exposi- 
tion, qu'il pr6sida plusieurs fois. II fut appel6 en 1851 k 
Paris, charg6 du service des appareils k vapeur du d6parte- 
ment de la Seine et des fonctions de secretaire de la com- 
mission centrale des machines k vapeur, puis renomm6 
membre du conseil de la salubrity publique. En 1854, il fut 
charge de la direction du service de contr61e et de surveil- 
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lance des chemins de fer de Paris h Lyon et du r6seau qui 
s'y rattache, et il reQut k diverses reprises, au milieu de ces 
fonctions multipli6es, des felicitations du ministre. 

II eut k soutenir, dans les difficiles fonctions du contr61e 
des chemins de fer, de v6ritables combats dans lesquels il 
mit toute son activity, sa fermet6 et sa haute droiture, 
cherchant k maintenir, m^me contre des influences puis- 
santes, les droits de I'Etat oomme ceux aussi des Com- 
pagnies, et se faisant respecter et aimer de ceux-1^ m^me 
qull avait mission de contr61er, et qu'il avait aussi mission 
de d^fendre. 

En 1857, il est nomm6 inspecteur g6n6ral de 2* classe et 
membre du conseil g^n^ral des mines; en 1866, il est 61ev6 
h la 1" classe, qui correspond au grade de g^n^ral de 
division dans nos armies; en 1867, il est nomm^ membre 
du jury de TExposition universelle pour la classe 40 des 
mines et m6taux, et il y emploie sa haute influence pour 
faire d^cerner les recompenses avec la plus impartiale 
justice. 

Sa t^che y fut laborieuse, parce qu'il 6tait le seul capable, 
parmi les membres du jury de cette classe, de converser 
dans leur langue maternelle avec les jur^s Strangers qui ne 
savaient que Tanglais et Tallemand. 

Enfin,.-en 1872, il devint vice-president du conseil general 
des mines, quelques mois avant repoque^oii il fut mis k la 
rctraite par limite d'Age. 

La croix de chevalier de la Legion d'honneur en 1838, 
celle d'officier en 1854, celle de commandeur en 1870, 
avaient successivement recompense ses emiqents services. 

Kdouard de Billy avait epouse en 1831 la fille de M. le 
baron Pieyre, chef de division c^ la listc civile. Elle le pleure 
aujourdhui, ap^^s avoir ete la noble et bien ch^re compagne 
de sa vie ; elle lui a donne deux fils qui portent dignement 
son nom : M. Alfred de Billy, inspecteur des finances, et 
M. Charles de Billy, auditeur k la cour des comptes, et une 
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fille, marine h M. le colonel Coste, Tun des officiers distin- 
gu6s du corps du g6nie. 

Chretien profond6ment convaincu, de Billy 6tait depuis 
bien des ann^es membre du consistoire de TEglise et de la 
confession d'Augsbourg. 

II 4tait, depuis 1847, membre de la Soci6t4 g^ologique 
de France. U fut un des fondateurs, apr^s la guerre, de 
TAssociation frauQaise pour I'avancement des sciences, 
form^e dans le but de favoriser le progr^s et la diffusion 
des sciences par des hommes qui en consid^raient la cul- 
ture comme un des principaux 616ments de la grandeur, 
de la prospirit6 et du rel^vement de leur pays. 

6douard de Billy s'est bien souvent expos6, pendant le 
cours de sa carri^re si remplie, h des dangers de mort, soit 
pour accomplir un devoir, soit pour satisfaire une de ses 
nobles passions, celle de parcourir les montagnes les plus 
61ev6es, quelque p6rilleux que fAt leur accfes. La montagne 
Taltirait. Son agiliti, sa vigueur, conserv6es par une vie 
toujours sobre et exemplaire, diminuaient pour lui les 
dangers de ces excursions oh il trouvait les plus grandes 
jouissances intellectuelles en mftme temps qu'un aliment h 
son ardeur scientiflque.. 

Ses sentiments sont bien 61oquemment exprim^s h la fin 
d'une note relative h deux glaciers de la Suisse, qu'il a 
publi6e en 1866 : 

« Sous rinfluence de la grandeur des sites dont Tobservaleur est 
entour^, ses pens^es, d^gag^es des petitesses de la vie habituello, 
B'el^vent par degr^s jusqu'^ linfini. M^me au d^clin de la vie, quand 
les brillantes couleurs de la jeunesse ont perdu leur 6clal, rattio, 
saisie d'admiration en presence de pareilles splendeurs, subit un 
charme inexprimable et s'abandonne aux plus irr^sistlbles entrai- 
nements. » 

II £tait membre du Club Alpin Suisse et il venait do 
fonder le Club Alpin Fran^ais. Parmi les courses les plus 
dangereuses qu'ait faites M. de Billy, on pent citer : Tas- 
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cension du pic de la Maladetta pendant sa collaboration 
h la carte g^ologique de France ; son guide disparut dans 
un gouffre h c6t6 de lui, sans qu'il ptlt lui tendre la main et 
le sauver; le passage du col du G6ant, entre la van6e d^ 
Ghamonix et la vall6e d'Aoste ; le passage du Weissthor, k 
Torigine de la vall6e de Macugnaga, entre le territoire ita- 
lien et celui du Valais. 

Deux fois il put, en exposant sa vie , sauver un de ses sem- 
blables : la premiere, en se jetant h la mer au Grau-du-Roi 
en avant d'Aiguesmortes, oh il ramena k terre un douanier 
qui senoyait; la seconde, en arrachant h une mort certaine, 
au risque de p6rir avec lui, un maitre de forges entrain6 
dans un puits de mines. 

Mais c'est h une 6poque bien douloureuse, et dont les 
terribles 6preuves vivront longtemps dans la mdmoire des 
habitants de Paris , pendant le si^ge de notre capitale par 
les arm6es allemandes, que de Billy put largement assouvir 
cette soif de d^vouement qui bouillonnait dans son coeur 
g6n6reux. 

Momentan6ment dans ses propri6t6s du Gard pendant le 
commencement des hostilit^s, dbs qu'il apprend la fatale 
nouvelle des d^sastres de Reichshoffen et de Forbach, com- 
prenant que Paris est menace , il accourt,. avant Tinvestis- 
sement, prendre place parmi les chefs de la Soci6t6 de 
secours aux blesses militaires, et il ne cesse d'y jouer le 
r61e le plus actif, tant pour Torganisation et le service des 
ambulances que pour relever les blesses partout ou les 
obus 6clatent et oh le sang coule, sur les champs de bataille 
autour de Paris. Gombien de fois ne Tavons-nous pas vu 
revenir, aux heures avanc^es de la nuit, couvert de la boue 
des tranch6es, ou grelottant par les temps les plus rigou- 
reux, succombant k la fatigue, mais ayant accompli son 
devoir parmi les plus braves, tant qu'il y avait un bless6 k 
relever du sol oil il allait mourir et k porter ju^qu'aux voi- 
tures qui les amenaient dans nos h6pitaux ! 
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Mais laissons la parole au prince Eminent que la Soci6t6 
de secours aux blesses vient, par une si heureuse inspira- 
tion, d'appeler k sa t6te il y a quelques.mois. Le conseil de la 
Soci6t6 a tenu, le 9 avril, une s6ance h laquelle assistaient 
les d^l6gu6s de tous les comitis de province. Notre ami de- 
vait y lire un rapport important, oil il posait les bases de 
Torganisation du service des ambulances de la Soci6t6 en 
temps de guerre. 

Ce rapport 6tait le complement de celui, si remarquable 
et si etendu, ou de Billy avait expos6 toute Toeuvre de la 
Soci6t6 pendant la guerre, et oil 6taient r6sum6es, avec une 
fermeti et une lucidit6 remarquables, des regies qui feront 
loi d^sormais pour cette comptabilit^ d^taill^e, garantie 
n^cessaire du bon emploi des dons g^ndreux qui afflueraient 
par millions, comme dans la campagne de 1870-1871, si la 
guerre devait encore d^chainer ses fureurs et ses ravages 
sur notre ch^re patrie. 

MK^le due de Nemours, president de la Soci6t6, s'expri- 
mait en ces termes k cette s6ance : 

c< J'ai k vous parler d^iin ^yst^me g^n^ral d^organisation k 6tablir 
en vue de la prompte creation du service hospitalier qu'en cas de 
guerre la Soci6t6 pourrait fournir, ainsi que d'un plan d^taille de la 
formation et de la composition des ambulances qui y concourraient. 

« Cette derni^re partie du travail avait 6t6 appro fondle jusque 
dans ses moindres details et ^labor^e avec une admirable precision 
par M. de Billy, dont la mort inopin6e vient de ravir soudainement 
a la Soci6t6 un de ses membres A la fois les plus d6vou6s et les plus 
distingu^s. 

M Inflexible devant le devoir, travailleur infatigable dans le cabinet 
comme sur le champ de bataille, rien n'arr6tait I'ardeur de sa verte 
vieiliesse quand il s'agissait de la pratique du bien, de la recherche 
du mieux. 

« Lorsque la mort est venue le frapper, il se hfttait de revenir au 
milieu de nous, afin de vous presenter le rapport qu'il venait de faire 
pour cette reunion et qui va dire mis entre nos mains. 

« Ce rapport aura 616 son dernier travail ; c'est comme son adieu k 
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cette Soci^t^ dont il avail pris Toeuvre tant k cceur, et k laqueUe iJ 
a rendu et rendait chaque jour de si importants services. 

« Aussi y laisse-l-il k la fois un souvenir qui ne s*effacera pas el 
un vide bien difficile k remplir. Cette place, oQ nous aimions tant a 
le voir, place vide aujourd'hui , messieurs, ne pent 6tre contemplee 
sans douleur ^par ceux d*entre nous qui ont 6te en mesure de cons- 
tater k quel point, en outre de tant d'autres m6rites, M. de Billy 
savait allier I'absolue rigidity des principes avec la parfaite douceur 
des formes. 

« Vous avez compris, messieurs, le douloureux sentiment qui 
m*a entrain^ dans cette digression ; vous vous y serez associ^s , et 
votre approbation rendra hommage au cher et Eminent coUabora- 
teur dont nous pleurons aujourd'hui la perte. » 

Nous n'ajouterons rien h ces nobles et touchantes paroles; 
rappelons seulement encore que M. de Billy, dont la m^re 
appartenait k une des meilleures families de la Lorraine, 
dont la soBur avail ^pous6 M. Brackhenhoffer, dont la famillc 
a donn^ plusidurs de ses premiers magistrals h Strasbourg, 
6tail Tun des membres les plus d6vou6s de la Soci6l6 de 
protection aes Alsaciens-Lorrains, qu'il avail contribu6 k 
fonder en 1872. 

G^n^ral dk Cuabaud La Tour. 
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FRANCE 



SOUVENIR D'AUVBRGNE 

A M. Adolphe Joanne, 

Nohant, d^cembre 1874. 

Cher ami, je voudrais pouvoir ajouter, sinon un cha- 
pitre, du moins quelques lignes, aux tr^sors de souvenirs que 
vos frequents voyages ont entass6s dans votre m6moire. 
Gels^ne m'est pas facile. Vous connaissez si bien la France, 
vous en avez si fidMement retract tons les aspects, qu*on ne 
pent vous rien apprendre, et rien apprendre aux autres 
apr^s vous. 

On ne pent vous raconter que des impressions person- 
nelles, et vous les comprendrez d'autant mieul que vous 
connaissez les beaux endroits qui les font naltre. Quand ces 
impressions sont tr^s-vives ou trfes-douces, ce n'est pas tou- 
jours en raison de Tdtrangeti ou de la beauts des sites oti 
Ton se trouve* Outre la disposition de Tesprit et du corps, 
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il y a des moments particuliers, certaines nuances du ciel, 
certains bien-6tres myst^rieux r^pandus dans Tatmosph^re, 
certaines flamb^es de soleil, certains parfums de forfits ou 
de montagnes, qui nous rendent tout h coup enthousiastes 
et heureux, sans qu'on puisse, sans qu'on veuille s'en ren- 
dre compte, sinon par la reflexion, apr^s coup. L'esprit 
amoureux de la nature n'en demande pas toujours beau- 
coup pour se dilater ou se d^lecter. Quant h moi, j'avoue 
6tre impressionn6 par la lumifere au point de lui appartenir 
absolument et d'etre peu frapp6 des objets qu'elle ne des- 
sine pas avec magnificence. Mon ^me suit ses triomphes et 
ses langueurs avec une passivit6 qui me rend peut-6tre 
mauvais juge de ce qui n'est pas favoris6 par elle. 

J*ai 6t6 en Auvergne Tannic dernidrc pour la troisifeme 
fois, h quinze ou vingt ans de distance. Quand, de chez 
nous (le Berry), on s'embarque pour une excursion, on est 
volontiers ambitieux ; on pense aux grandes Alpes ou aux 
Pyr6n6es, ou aux rivages de rOc6an, de la Manche, de la 
M6diterran6e. Aller en Auvergne, c'est si pr6s ! on y est 
rendu en quelques heures. Et c'est pour cela qu'on n'y va 
pas, c'est-^-dire qu'on n'y va pas assez. L' Auvergne, d'ail- 
leurs, n'otfre ni grandes fatigues, ni grands dangers, et, 
quand on a Thonncur de faire partie du Club Alpin Fran^ais, 
on croit peut-6tre qu'il est au-dessous de soi d'explorer un 
pays oti tout le monde pent aller si facilement. 

Pourtant T^ge am6ne, sinon plus de modestie daas le 
cerveau, du moins plus de sagesse dans les jambes, et on 
retombe sur la charmante Auvergne avec le sentiment 
d'une ingratitude h r6parer. 

L' Auvergne n'est pas une petite Suisse, comme nous le 
disons quelquefois , pensant lui faire honneur. L' Auvergne 
est TAuvergne, avec sa grande signification g^ologique 
conimc Alpc centrale et puissant relief aux doux escaliers. 
On les gravit sans fatigue et sans vertigo, sans songer h la 
conqut^te d'une region sup^rieure, mais avec Tint^rdt de bon- 
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nes gens montant au faite de leur maison pour contempler 
leur jardin. G'est que ce jardin, c'est la France, dont une si 
grande partie va se d^rouler sous nos yeux, des sommets 
du vaste plateau central. Sur ces paisibles belv6d^res, nous 
serons au coeur de la patrie. Nous aurons sous les pieds ces 
vieux volcans qui nous ont fait 6merger du sein des Oc6ans 
et qui nous montrent les traces de leurs formidables vomis- 
senaents. Leurs puissants massifs sont comme les assises 
de notre existence m6me. Les grandes chaines qui prot6- 
gent nos fronti^res sont nos murailles; TAuvergne est 
notre forteresse. 

11 n'y faut done pas chercher T^motion de Tinaccessible. 
EUe appartient h rhomme, et Ton ne s'y sent point seul 
avec le ciel, comme sur les sommets tourment^s ou glacis 
des hautes montagnes ; mais ses graces rustiques ont un 
charme que Ton retrouve plus p6n6trant chaque fois qu'on 
y retourne. 

J*y ai remarqu6 du changement. La civilisation y a p6n6- 
tr6; il faut en prendre son parti. Je n'ai rapport6 que decep- 
tion de certains p^lerinages. 11 y a un petit coin aux environs 
de Riom, oil je me plaisais singuli^rement jadis. G'est un 
hameau nomm^ Enval ; il est situ6 dans une impasse volca- 
nique qu'on appelle, 1^ comme dans beaucoup d'autres 
localit6s analogues, le bout du monde. Autrefois, ce hameau 
6tait une merveille pour les artistes. Toutes les maisons, 
construites en lave noire, 6taient orn6es de plusieurs Stages 
de balcons sans parapets et sans sym6trie aucune, soute- 
nus, ainsi que le toit, par des arbres tout entiers k peine 
6quarris, encore converts de leur 6corce, et d^passant la 
construction, de leurs branches sorties de la maQonnerie. . 
Les escaliers, droits ou en spirale suivant les besoins 
de la distribution, et tous ext^rieurs, 6taient form6s de dalles 
brutes de cette 16g^re tiphrine de Volvic, qui est poreuse 
comme une 6ponge et plus r6sistante que le granit. J'ai vu 
construire une de ces maisons. Un petit Ane amenait un 
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chargement d'apparence colossale. Le paysan soulevait 
d'une main ces planches de pierre et les plantaii dans la 
muraille, k mesure qu'elle s'61evait, sans s'inqui6ter de les 
joindre Tune k Tautre, ni de les border d'aucune rampe ni 
support. Les enfants grimpaient ainsi de marche en marche 
et descendaient 16g5rement et sans effroi ces effrayants 
Echelons jet^s dans le vide. D^s leurs premiers pas, on les 
babituait k circuler ainsi sans maladresse et sans vertige. 

Get 6trange village avait une physionomie que je n'ai ja- 
mais trouv6e ailleurs. On eAt dit au premier abord qu'il 
avait 6t£ construit pour des singes ; mais , dans Tadresse et 
danslapr6voyancede Tam^nagement, on retrouvait Tesprit 
auvergnat, 6conome de Tespace et habile k conjurer Tincld- 
mence de son climat. Enval, plants au fond d'une gorge 
sans issue, est abrit6 par le rocher et comme defendu par de 
gros blocs en forme de tours qui surplombent le long des 
parois de la montagne. La situation est bonne, le terrain 
g6n6reux, et de beaux arbres occupent le centre de la bour- 
gade. G'est 1^ une promenade dont la nature a fait tons les 
frais et que j'ai retrouv6e intacte ; mais le hameau est ^ peu 
pr^s rebAti en entier, et quelques maisons des petites rues 
n'oifrent plus qu'un specimen alt6r6 et modifi6 de Tancien 
syst^me. Heureusement le fond du vallon, que bordent les 
habitations principales, est toujours travcrs6 par les ramifi- 
cations d'un charmant ruisseau qui bouillonne parmi les 
roches brutes, les buissons et les fleurs. En remontant pen- 
dant dix minutes cette eau courante et murmurantc, on 
arrive k Timpasse oil il cache sa source dans un petit chaos 
d61icieux de d6sordre et de v^g6tation. Tout cela, 6clair6 
par un bon et clair soleil, m'a fait TeiTet d'une oasis oh 
Ton aimerait k vivre durant les jours d'6t6. 

Mais rhiver y est rude et le ruisseau devient un torrent ; 
c'est pour cela que les premiers habitants avaient 61eve 
leurs maisons de mani^re k preserver leurs personnes et 
leurs r6coltes de Thumidit^ : probablement le vent ne souffle 
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pas dans ce couloir itroit et ferm6, car elles semblaient 
6tre d'une fragility extreme. 

Je ne veux pas oublier la source min^rale d'Enval, pro- 
pri4t6 d'une vieille bonne femme qui Ta enferm^e dans une 
cahute et qui la vend aux amateurs. G'est une eau limpide 
et acidul^e, d61icieuse au goi!lt et dont les habitants de Riom 
font usage comme d'eau de Seltz. Ceux d'Enval la prisent 
h r6gal du vin, et, pour mon compte, je la pr6f6rerais beau- 
coup, quoique le vin des coteaux environnants soit trfes- 
bon. 

Ges environs de Riom sont une premiere 6tape en Auver- 
gne qui m^rite bien qu'on s'y arrfite quelques jours. Le che- 
min qui conduit k Ch^telguyon h travers des coUines luxu- 
Tiantes est un enchantement perp6tuel. C'est une premiere 
Limagne accident6e et plus charmante que la Limagne pro- 
prement dite. En allant un peu plus loin, h Volvic et k Pont- 
gibault, on trouve, apr^s les beaux chAtaigniers qui ombra- 
gent la route et les collines, les grandes coulees de lave et 
les landes st6riles, si Ton pent toutefois appeler sterile un 
terrain jonch6 de fleurs et de framboisiers sauvages, d'oti 
bient6t Ton voit surgir comme par enchantement la base de 
cette chaine de mamelons qui furent des volcans, et dont les 
Ifevres noircies semblent prMes h vomir encore ces torrents 
de lave qui ont fait un oc6an de pierres de la contr6e envi- 
ronnante. C'est h Pontgibault qu'il faut aller voir ces va- 
gues de laves grises, d'un aspect navrant, mais si 6trange 
qu'on ne regrette pas le voyage. Les routes sont rapides, 
mais excellentes, et on trouve h Riom de bons chevaux et de 
bonnes voitures. De Ih on se rend h Clermont en un instant. 
La crainte de fatiguer mes enfants m'a fait prendre la nou- 
velle route. Toutefois j'ai regretti Tancienne qui traversait 
la chaine des Puys et longeait la base du Puy-de-D6me. Je 
me souvenais d'avoir fait cette route h travers les nuages 
par un temps trfes-froid et dans une disposition par conse- 
quent m^lancolique : mais, pr6cis6ment au pied duPuy-de- 
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D6me, la brume se d^chira comme un rideau et le soleil 
dessina comme des 6clairs de lumi5re sur les flancs du 
g6ant. Gette splendour ne dura qu'un instant; toutefois elle 
avait suffi pour empourprer les nu^es qui rampaient sur 
nous, d'une lueur rose et transparente qui dura plus d'unc 
heure. A travers cette gaze magique, on distinguait les 
troupeaux paissant au flanc des montagnes, et les pentes 
gazonn^es avaient des scintillements d'aigue marine. Les 
sommets restaient envelopp^s par les nuages, et on ne pou- 
vait sc faire aucune id6e de leur hauteur. Je ne vis done 
presque rien, cette fois-lfi, mais T^clairage 6tait si Strange 
et si agr6able, que jamais je ne contemplai avec plus de 
plaisir ces beaux portiques de TAuvergne, qu'on appelle les 
Monts-D6mes. Pardonnez-moi de vous dire si peu et si mal 
des impressions fugitives qui n'apprendront rien h personne, 
mais qui rappelleront h quelques voyageurs que la reverie 
et la contemplation sans but font aussi partie des Amotions 
de voyage. 

A vous do c(pur. 

George Sand, 

Merabre du Club Alpin Francais 
(Kection de Paris). 
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LES PYRMES 



En me rappelant les ascensions pyr6n6ennes auxquelles 
j'ai consacr^, avec tant de passion, mes plus bouillantes 
ann^es, j'6prouve enfin la tentation morbide (bien qu'excu- 
sable) qu'onl certains militaires de raconter chaque Episode 
de leurs campagnes^ et de se mettre on sc^ne k tout pro- 

pos. L'occasion est si belle! Mais, comme c'est un 

travers, et que d'ailleurs mes chutes ne m'ont jamais cass6 
ni bras ni jambes, je vais tAcher de m'eifacer devant les 
Pyr6n6es, en ne donnant ici, aux lecteurs charitables ct 
illustres qui me feront Thonneur de lire ccs pages, qu'un 
r6sum6 pratique des impressions produites sur moi par 
vingt 6t(5s de courses dans cette belle chaine, dont tons les 
pics sont associ6s, pour moi, aux plus pures Amotions de 
ma vie, comme s'ils avaient eux-m^mes le don de voir, de 
sentir et d'aimer. 

Toutefois j'ajoute, dfes le d6but, que dans mes ascen- 
sions, continuelles mais rapides, j'ai bien plus 6tudi6 
I'aspect et la topographic des Pyr6n6es, leur po6sie et leur 
physionomie, leurs charmes et leurs p6rils, les routes h 
suivre et celles h 6viter, que la structure des pics et leur 
histoire, leur faune, leur flore et leurs fossiles. G'est done 
aux enthousiastes et aux aventureux que je m'adresse, et 
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non pas aux savants. D'autres, plus studieux et plus prati- 
ques que moi, combleront facilement cette lacune : il y a 
tant de mani^res de sentir et d'aimer la nature ! 

Posons d'abord une assez grave question. Comment 
faut-il s'y prendre pour explorer les Pyr6n6es avec le moins 
de peine possible? Grand probl^me, que j'ai mis des ann6es 
h r6soudre ! Jadis, dans ma premiere jeunesse, je partais 
comme tout le monde k des heures impossibles, longtemps 
avant I'aurore, pour faire h toute vitesse des courses de 
seize k dix-huit heures, et redescendre le soir au point do 
depart, sans avoir eu le temps d'observer quoi que ce soit, 
meurtri pour plusieurs jours, et n'ayant d^autre satisfaction 
que d'avoir triomph6 d'un obstacle en un nombre d'heurcs 
d6termin6. Mais, plus tard,j*ai aim6 la montagne pourelle- 
m6me : j'ai voulu y rester, y vivre et I'^tudier par tons les 
temps, y braver la famine, les orages et la nuit. De plus en 
plus 6pris de ces regions 6tranges et libres oh Ton se porte 
toujours si bien, oil Ton aime mieux le bleu du ciel et la blan- 
cheur des neiges que le plus beau visage et toutes les joies 
mondaines, j'ai cherch6 le moyen de passer plusieurs jours, 
sans privations et sans fatigue, k des milliers de metres 
au-dessus des vall6es et des villes, en me rendant absolu- 
ment ind^pendant des auberges et des hommes, et j'y suis 
parvenu. D'ailleurs, c*est une n6cessit6 ; personne, quelque 
robuste qu*il soit, ne saurait parcourir les regions hautes 
et peu connues des Pyr6n6es, sans coucher plusieurs nuits 
en plein air : il y a des pics qui sont k vingt-quatre heures 
de marche de Tauberge la plus proche, oh quelquefois on 
ne trouve que du pain et du vin. 

Dans les Alpes, c'est tout autre chose : ^ des hauteurs 
vertigineuses, on trouve soit des h6tels, soit du moins des 
abris. La civilisation y a tout escalad6 ; bientftt peut-^tre 
on jouera du piano sur le faite du Mont-Blanc. Mais, dans 
les Pyr6n6es, la vie du montagnard est bien autrement 
dure : il faut tout emporter. Uh6tellerie du pic du Midi de 
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Bigorre, conslruite ii 2,i00 mdt., est de beaucoup la plus 
61ev6e de toute la chaine; aucune autre n'est k 2,000 mM., 
et il est mfime extrfimement rare de trouver h manger, ne 
Mt-ce qu*un morceau de pain, au-dessus de 1,500 m5t. II 
en r^sulle que dans les Pyr6n6es (et surtout en Espagne, ou 
sont les pics les plus 61ev6s), I'explorateur doit se munir de 
tout, comme au d6sert, parfois m6me d'eau ; car il existe, 
en Aragon, d'immenses montagnes sans eau. 

Pour moi, je dors depuis dix ans, pendant r6t6, dans un 
grand sac en peaux d'agneau, ne pesant que cinq livres, 
et dans lequel je puis braver, sous un rocher, les plus 
grands froids des nuits de juillet et d'aoAt, k n'imporle 
quelle hauteur; j'ai mfime une fois pass6 la nuit, et assez 
bien dormi, sur la cime du NMou (3,i04 mH.), point cul- 
minant de toute la chaine des Pyr6n6es, avec le capitaine 
-Hoskins, de la marine britannique. Le seul danger, c'6tait 
la foudre. Pendant 1*616, il est trfes-rare qu'il g^le la nuit 
dans les Pyr6n6es au-dessous de 2,600 mhL Souvent il fait 
plus chaud 1^-haut que dans les gorges, dont Fair, charg6 
de calorique et plus 16ger, remonte pendant la nuit sur les 
sommets, quand les pics sont abrupts. Sur une montagne 
aigue, pyramidalc, il fait toujours plus chaud que sur une 
montagne large et boursoufl6e, dont les flancs onduleux 
interceptent Fair des plaines, qui monte, mais n'arrive pas 
sur le sommet. Je crois aussi avoir observ6 que le granit 
se chauffe plus vite et se refroidit moins que le calcaire. 11 
reste tifede toute la nuit. II y a quelques annees, je couchai 
en plein air, k une hauteur de 2,800 m&t., dans une esp^ce 
de corridor de grands blocs granitiques, oil le thermomfetre 
ne descendit pas au-dessous de S*", tandis qu'^ quelques pas 
de 1^ tons les ruisseaux se gel^rent. 

Une bien longue experience me permet d'affirmer que 
tout homme jeune et bien portant pent, dans les Pyr6n6es, 
coucher impun6ment parterre, en juillet et enaoAt, k pres- 
que toutes les hauteurs, et m^me sans feu, pourvu qu'il ait 
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un sac en pcaux d'agneau. Ce sac rcvient (faQon comprise) 
h 75 fr. Les combustibles (rhododendrons, gen^vriers, etc.) 
s'arrMent k 2,200 mM. environ, les sapins h 2,000; mais 
parfois on en trouve h 2,500 mbi, 

Les Pyr6n6es sont pleines de cabanes de bergers, g6n6- 
ralement plus grandes et mieux construites en Espagne 
qu'en France; mais les meilleures ne valent rien; c'est 
une bien pauvre ressource, et souvent j'ai couch6 h c6t6. 
Elles sont tr^s-basses, d6goAtantes, pleines de rats, et les 
bergers y sont tass6s comme des sardines. Ajoutons qu'en 
Espagne les bergers sont parfois des bandits ; car les bri- 
gands aragonais, qui nous lanc^rent une balle il y a quatre 
ans et menacferent mon camarade, M. Lequeutre, de leurs 
poignards, par une belle nuit d'6t6, 6taient presque tons 
bergers. 11 ne faut pas s'y fier. 

Quant h la grande question des vivres, il est facile d'en 
emporter pour une semaine : viandes froides, boites de con- 
serves, etc., qu'on trouve partout et dont vivent les marins. 

Les eaux abondent sur le versant frangais, moins en 
Espagne. L'eau des torrents pyr^n^ens est d'une limpidit^S 
tout h fait merveilleuse ; mais, prise dans les torrents ou 
dans les lacs, elle est souvent nuisible. C'est h Tendroit oil 
la source jaillit du roc, en flots bleus et bruyants, entour^e 
de cresson, qu'il faut la boire, et qu'on le fait impun6ment, 
quelque glac6e qu'elle soit. Or les roches granitiques de la 
chaine sont pleines de sources qui bondissent k chaque pas 
et se croisent en tout sens (il y en a une, sur TArbizon, k 
2,700 m^t.) : c'est un joyeux et perp6tuel murmure, qui 
rafraichit Toreille et tons les sens ; on est d6salt^r6 avant 
de boire. 

Voilk pour le c6t6 pratique et materiel des ascensions 
pyr6n6ennes, qui seraient accablantes, souvent m^me 
impossibles, si Ton devait s'astreindre k redescendre chaque 
soir k une auberge. 

Mais comment dire le charme inexprimable de cetle vie 
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presque sauvage et si libre, au milieu des sapins, des 
rochers et des neiges, h I'abri des passions, sinon de la 
trislesse, dans Tinconnu et Tinfini, oil Ton voit Dieu par- 
tout? Qui dira la splendeur de ces nuits de juillet et d'aoM, 
pass^es entre ciel et terre au sommet des montagnes, prfes 
des torrents glac6s et endormis jusqu'^ Taurore, et en face 
d^ ces pics t6n6breux, oh la neige et la nuit forment un con- 
traste si effrayant ? On a beau faire le tour du monde, on 
ne saurait rien voir de plus sublime que les derniferes 
minutes d'une belle soir6e d'automne sur les sommets gla- 
cis des Pyr6n6es, alors que le silence et la desolation des 
nuits montent des plaines assombries, et que les pics, tout 
entour6s d'azur ou de vapeurs pourpr6es, rougissent 
comme de la braise. Combien de fois j'ai vu ces merveil- 
leux spectacles, en Europe, en Asie et partout! Et ce- 
pendant, cbaque fois c'est un nouveau plaisir, ou plut6t une 
ivresse. 

G6n6ralement, il fait tr5s-calme le soir sur les hautes 
cimes des Pyr6n6es, m^me avant un orage, ou quand le 
tonnerre gronde en bas, ce qui arrive plus souvent qu'on 
ne pense. Parfois pourtant le vent d'Espagne se Ifeve sou- 
dain, avec d'6tranges modulations, oh la menace semble se 
mdler k la douleur. 11 am^ne la temp^te; mais on aime 
cette musique lamentable, ces longues rafales ardentes 
venues d'Afrique, et qui font tout g6mir. Le sirocco est 
plein de po6sie. C'est quand il souffle que les pics et les 
nuages s'enflamment le plus au coucher du soleil, et qu'ils 
rev^tent au cr6puscule ces teintes pourpr6es ou violacees, 
qui annoncent le tonnerre ou la neige. Malheur h Timpru- 
dent qui n'aurait pas eu soin de se blottir alors sous un de 
ces abris voiIlt6s, d6mes de granit qu'heureusement la 
nature a sem6s h pleines mains dans ces « chaos » des 
Pyr6n6es, ou Thomme, enseveli dans les entrailles de la 
montagne, et h Tabri de tons les cataclysmes, pent s'endor- 
mir aussi paisiblement que dans la tombe, quand tout se 
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brise et tonne autour de lui. Ilestbien plus facile de s'abri- 
ter dans les montagnes que dans la plaine. 

Mais les temp^tes sont rares ou courtes pendant r6t6. 
C^est en d6cembre et au printemps que les bourrasques des 
Pyr6n6es , qui viennenl g6n6ralement de TOuest, sont le 
plus redoutables. Le maximum de neige arrive vers la 
seconde moiti6 d'avril. C'est la saison par excellence des 
avalanches. Le vent souffle h temp^te ; la neige, tr^s-amol- 
lie di}k par le soleil ou par le vent du Sud, s'envole en tour- 
billons furieux, comme le sable du d6scrt ; la gr^le et les 
cailloux fendent Fair, et on pent fttre gel6 sur place ou 
mitraill6. Les 61^ments sont les plus grands ennemis du 
montagnard, et, dans les Alpes surtout, oh le froid est mor- 
dant, le mauvais temps a tu6 plus d'hommes que les faux 
pas ou les crevasses. 

En plein hiver, c'est diiT6rent. Car le coeur de Thiver est 
aussi calme sur les montagnes qu'en Sib6rie. Le soleil 
brille, le ciel est bleu, la neige est dure, et en Janvier on 
pent souvent monter partout sans peine, surtout sur les 
glaciers, dont les crevasses ont disparu sous plusieurs 
metres d*une neige aussi solide que le granit. Je suis une fois 
mont6 au Grand- Vignemale (3,290 mM.), le 11 f6vrier, avec 
les deux cousins Passet, de Gavarnie, beaucoup plus facile- 
ment qu*en 6t6, et, chose 6trange, il faisait chaud, le thcr- 
mom^tre marquant sur le sommet -l- 10* centigrades h 
Tombre, bien que mon ami Packe ait observ6 une fois 
sur ce m^me pic, en plein 6t6, un froid de — 7**. 

Et puisque j'ai touch6 la question du danger, afftrmons en 
passant que, quelque abruptes et disloqu6es que soient les 
Pyr6n6es, il n'y a qu*une seule montagne dans toute cette 
chalne qui soit vraiment, incontestablement dangereuse : 
c'est le Balaitous (3,146 mfet.), le casse-cou par excellence 
des Pyr6n6es. II y a d'autres pics plus ou moins diffi- 
ciles ; il y a aussi, dans les regions d'Oo et des Gours-Blancs, 
de grands glaciers pleins de crevasses et longs de plusieurs 
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lieues ; il y a des cimes poiDtues comme des clochers 
{yAnayette^ le Pic-Long, etc.); mais, au point de vue de 
Tescalade et de la gymnastique, il n'y a pourtant que le 
Balaitous qui soit dangereux par tous les temps et de tous 
les c6t6s, bien que les Pyr^nies soient, en somme, escar- 
p6es, une foule de pics n'^tant que des monceaux de ruines 
en 6quilibre, qui se d6gradent presque h vue d'oeil. 

Ge formidable Balaitous, gravi une premiere fois il y a 
bien des ann^es, quand on dressait la carte de France, 
retomba compl^tement dans Toubli jusqu'en 1864. Cefut 
alors que M. Packe, prenant un guide qui n'y 6tait jamais 
alii (le p^re Gaspard, d'Arrens), en fit un si6ge en r^gle pen- 
dant sept jours, et le gravit enfln par TOuest. Cette seconde 
dicouverte eut done tous les m6rites de la premiere, et 
c'est k M. Packe qu'en revient tout Thonneur. J'escaladai 
moi-m^me le pic Balaitous par la m^me route, six ou sept 
jours apr^s, descendant par le versant Sud h Salient, en 
Espagne. Puis vint le fameux guide Orteig, qui y monta par 
le glacier qui descend au Sud-Est. Je refis Tascension par 
cette voie; M. Lequeutre, M. de Marmontel et d'autres mon- 
t^rent ensuite; enfln Latour, guide de Cauterets, ayant 
trouv6 une troisifeme route par le Sud, y fit monter M. Wal- 
lon, mon honorable confrere de la Sociiti Ramond. G'estl^ 
ritin6raire le moins scabreux des trois. Mais le Balaitous 
conservera toujours le prestige et le charme du danger, 
m6me par le plus beau temps du monde, bien qu'on y 
monte maintenant tous les itis. La vue est magniflque. 
Du sommet, on pent voir la mer ^ 

Voici une rfegle que j'ai trouv6e tr^s-g6n6rale dans toute 
mon experience pyr6n6enne : attaquez les montagnes diffl- 
ciles en suivant leurs aretes, qui sont presque toujours plus 
dures, plus r6sistantes que le sol des ravins. Et, si vous le 
pouvez, prenez par le Sud ; les pentes y sont plus douces* 

* Voir, plus loin, les ascensions dn Balaitous, par M. Wallon. 
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Quant au verlige, c'est un enfantillage dent on se corrige 
vite. Personne ne se suicide par peur. 

Passons maintenant h d'aulres sujets. La flore des Pyr6- 
n6es est riche ; la faune Test moins. Les ours abondent, 
mais ils sont tr^s-timides ; jamais je n'en ai vu. Le loup est 
la seule b6te d6sagr6able qui m'ait jamais incommode : ils 
6taient trois. Me trouvant endormi dans mon sac k minuit, 
sur une montagne perdue de TAragon, sous la coupole du 
ciel, et me prenant peut-^tre pour un mouton, ils vinrent 
flairer mon sac, mais discr^tement et sans me faire de 
mal ; quand ils eurent vu mes bras sortir du sac et s'agiter, 
ils eurent si peur qu'ils prirent la fuite, disparaissant avec 
un vr<ii mouton dans Tombre et le desert. Peut-6tre, sans 
le troupeau qui m'entourait, aurais-je 6t6 mordu ; mais, 
quoique plus brave que Tours, le loup est trfes-timide aussi. 
En somme, on pent dormir partout, sans rien craindre des 
b^tes fauves ; c'est un danger imaginaire. 

Pour les oiseaux des Pyr6n6es, notre grande autorit6 
est le comte de Bouill6, dont les livres, sign6s Jam, 
sont aujourd'hui dans toutes les mains. Mon ami M. Packe 
a publi6, dans son excellent Guide anglais aux -Pyr6n6es, 
une liste tr^s-d6taill6e des plantes. M. Frossard, le v6n6ra- 
ble president de la Soci6t6 Ramond, a consacr6, depuis un 
demi-si^cle, une grande partie de ses loisirs k la g6ologie 
et k la min6ralogie pyr^n^ennes, comme Tatteste son mus6e 
k Bagn^res-de-Bigorre. Quant k MM. Leymerie et Garrigou, 
qui ne connait leurs d6couvertes et leurs travaux g6ologi- 
ques? Enfin, la Societe JRamond, fondle il y a dix ans par 
quatre amis, au pied du cirque de Gavarnie, et devenue si 
vite c61^bre, tient les lecteurs de son Bulletin au courant de 
tout ce qui se passe ou se d6couvre dans les Pyr6n6es. N'ou- 
blions pas non plus la magnifique Ftude (par M. E. Reclus) 
sur ces montagnes, qui scrt d'introduction au grand Itine- 
raire des Pyrenees de mon ami M. Adolphe Joanne, guide 
infailTible, si quelque chose d'humain pent T^tre. 
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Gette chaine est done tr^s-bien connue au point de vue 
scientifique. Ce qui manque essentiellement aux Pyr6- 
n6es, ce sont d'abord des hotels haut perches, et puis des 
photograpbes et des touristes, pour les faire mieux connal- 
tre au monde en g6n6ral, et pour y d6tourner, s*il est pos- 
sible, les foules 6normes que la mode mbne aux Alpes. Mais, 
par « touriste », j'entends ici un montagnard s^rieux, 
observateur et vigoureux, 6pris de la nature, aimant la soli- 
tude et la fatigue, et d^daignant les routes battues. C'est 1^ 
du moins mon id6al du montagnard ; rien de commun 
entre lui et ces jeunes 6chapp6s de Paris, qui reviennent 
tons les ans, bott^s et pommad6s, caracoler k cheval sur 
les grandes routes des Pyr6n6es, en costumes impossibles, 
avec un voile sur la figure, des poses de cirque ou de tb6^- 
tre, des fleurs aux boutonniferes, et qui, en descendant tout 
essouffl6s d'un pic oh montent les vaches les plus senti- 
mentales, s'en vantent pendant huit jours, comme s'ils 
avaient gagn6 la bataille d'Austerlitz, ou d6couvert le p61e 
arctique. La race des vrais touristes est encore h cr6er dans 
les Pyr6n6es, oil les ascensions les plus simples passent 
tr^s-souvent pour des prodiges. II n'est pas 6tonnant que 
les athletes qui viennent des Alpes haussent les ^paules, 
quand ils entendent parler des p6rils de la Brfeche-de- 
Roland, par exemple, oh a pass6 plus d'une chaise h por- 
teurs, et quand ils voient un homme de vingt-cinq ans fr6- 
mir et tituber k vingt pas d*un abime qui, bien souvent, 
n'en est pas un. Ce qu'on appelle « danger » aux diff6rentes 
tables d'hftte des Pyr6n6es est tout k fait risible. Malheu- 
reusement, les guides contribuent trfes-souvent k inspirer 
ou k entretenir ces vaines et ridicules terreurs. Tr^s-braves 
et tr^s-agiles sur les rochers, les guides des Pyr6n6es les 
escaladent ou les traversent comme des chamois ; ils y font 
des prodiges, et, sur le flanc d*un precipice, ils 6tonneraient 
peut-6tre les guides des Alpes. Mais, dfes qu'ils quittent le 
roc pour prendre la glace, les montagnards des Pyr4n6es 

ANNUAIRB DE 1874. 2 



Digitized by 



Google 



is COURSES ET ASCENSIONS. 

ont une peur blanche, et leur Education (sauf quelques 
exceptions) y est toute h faire, ce qui, du resle, n*est pas 
leur faute. Dans quel but iraient-ils sur la glace, quand les 
touristes y vont si peu? Ici, on a le culte du roc; on ne s'y 
casse jamais le cou, et dans les Alpes, r616ment naturel, 
c'est la glace. 11 n'y a que les chasseurs d'isards (chamois) 
qui, dans les Pyr^n^es, aillent partout sans trembler. 

Les meilleurs guides de glaciers, dans toutcs les Pyr6- 
n6es, sont les Passet, de Gavarnie. 

Et 11 ne faut pourtant pas croire que ces glaciers soient 
m^prisables. Loin de 1^. lis ne diffferent de ceux des Alpes 
qu'en 6tendue. Leurs crevasses sont 6normcs, et leur incli- 
naison tr^s-forte : car les pentes de 40" sont communes ; il 
y en a de 60" : il faut une hache pour y monter. 

J'ai eu moi-m6me tout derni^rement une preuve trop 
concluante des dangers en question pour jamais Toublier. 
Je me suis enfonc6, sur le glacier de la Maladetta, dans une 
horrible crevasse , profonde d'au moins quinze metres, et 
recouverte d'une neige perfide, ^paissc h peine de quelques 
centimetres. Gomme j'6tais seul, c'est par miracle que j*ai pu 
en sortir. Tr^s-heureusement, me m^fiant de cette neige, 
je fis un bond pour franchir la crevasse, et je la traversal 
presque, car je restai suspendu par un de mes coudes de 
Tautre c6t6, enfonc6 jusqu'aux hanches dans le gouffre, 
d'oii un violent effort me d6gagea en un instant. Je regar- 
dai dedans en remontant h la surface, et je vis 6cumer un 
torrent au fond de cet fir^be tout bleu. G'est une de ces le^ns 
dont on profite toujours... Ge fut \k d'ailleurs que, il y a de 
nombreuses ann6es, p6rit Tinfortun^ Barrau, grand-pfere 
du guide actuel qui porte son nom. Si ces accidents sont 
rares sur les glaciers des Pyr6n6es , c'est qu*on n'y va pres- 
que jamais : il y a peu de sommets qu*on ne puisse pas 
escalader par la terre ferme, soit en les attaquant par le 
Sud, soit en faisant un long d6tour. Gependant il est sage, 
dans les grandes ascensions, d*ayoir toujours une hache* 
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J'ai souvent vu de la glace noire {k TEst des Monts-Mau- 
dits, etc.), ne contenant pas une bulle d'air, el dure comma 
du granil. La hache seule peut y mordre. 

Malheureusement, jamais personne n'a 6tudi6 scientifl- 
quement les ph6nomfenes glaciaires des Pyr6n6es, qui atten- 
denl leur Tyndall. Aucune observation n'a 6t6 faile sur la 
marche des glaciers, sur leur nature, sur les oscillations de 
leurs niveaux, etc. LA-dessus, on ne sait rien encore de po- 
sitif . Mais ce qui frappe tout de suite Tobservateur le plus 
superficiel, c'est que les champs de glace des Pyr6n6es affec^ 
tent rarement, comme dans les Alpes, la forme d'un fleuTe : 
ce sent plut6t de grandes surfaces irrdguli^res et ondu- 
leuses, couvrant les pentes ou les sommets, mais sans des- 
cendre et serpenter dans les valines ou dans les gorges, et 
n'approchant m6me pas de la limite extreme des pins : en 
sorte que le superbe contraste de la verdure et de la glace, 
commun dans les montagnes du nord, manque dans les 
Pyr6n6es : la chaleur y est trop forte ; leurs glaciers sont 
trop hauts, et, sur leurs rives st^riles et d6sol6es, on se 
croirait sur une plage du Spitzberg. 

La plus grande masse de glace des Pyr^n^es se trouve k 
quelques lieues au Sud-Ouest de Bagnferes-de-Luchon et sur 
le versant septentrional. Entre le lac Caillaouas et le gran- 
diose amphitheatre de la vall6e du Lys, dont presque tons les 
sommets atteignent ou d^passent 3,000 m^t., on peut faire,^ 
au plus fort de r6t6, 12 k 13 kilom. en ligne droite sur la 
glace, allant de TOuest k TEst. Sous les feux du soleil du 
Midi, ces 6blouissants deserts sont vraiment magnifiques, 
et on les voit de 50 lieues* 

Je termine cet article, oil j'ai parl6 de tant de choses, par 
un brtllant appel aux jeunes Frangais qui ne savent trop 
que faire de leur sant6, de leurs loisirs et de leur bourse. 
Qu'ils aillent aux Pyr6n6es, oil le charme du mystfere plane 
encore, et oil il reste bien des conqu^tes k faire, surtout 
dans la Gerdagne et dans TAndorre. Les Alpes sont presque 
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aussi connues que les Champs-6lys6es. N*y perdent-elles 
pas beaucoup, du moins pour les vrais amants de la nature, 
qu'une foule importune d6po6tise toujours? 

Venez : voyez ces for^ts vierges, ces fiers sapins blanchis 
par le brouillard ou la ros6e, et frissonnant sous la brise de 
Taurore :..*.. personne n'y passe!... Plus haut, fendant le 
ciel, voyez ces pyramides gracieuses, mais pour tan t formi- 
dables et sinistres, dont rimmobiIit6 fait plus d'effet que la 
bruyante immensity des mers, et qui semblent une arm6e 

defant6mes Plus haut encore, ou autour d'elles, voyez 

ces horizons houleux de neige, les plus resplendissants du 
monde; et, au-dessus de tout cela, le bleu et Tinfini, oil tons 
les soirs flottent de grands nuages courrouc6s, mais tran- 
quilles, pleins de gloire et de feu... On dirait des arcbanges... 
^coutez ces ruisseaux, pleins d'^tincelles, de bruit et de 
jeunesse, qui semblent donner une voix, une vie h la mon- 
tagne, en Tinondant de m61odie pendant le jour, pour se 
glacer la nuit , et s'endormir dans un silence qui fait fr6- 
mir... Jeunes gens, c'est malgr6 soi qu'on est pofite k ces 
hauteurs : mais on y est heureux aussi, car le bonheur y de- 
vient naturel, et la sagesse facile. Dans Tazur et le blanc 
qui Tentourent, le coeur oublie les tristesses de la terre, se 
dore avec le jour qui tombe, et, mdme au sein des villes, 
de leurs plaisirs et de leur faste, on a souvcnt la nostalgic 
de ces soirees ardentes et pures comme les derniers rayons 
d*une belle ftme qui s'en va... 

C* Henry Russell, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 
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SEPT JOURS D'EXGUMONS PfiDESTRES 

ADTOUR DE GAVARNIE 

(PYRENEES FRANCAISES ET ESPAGNOLES) 

Le village de Gavarnie (1,350 mhi. d'altitude) , silu6 k 
Torigine de la belle valine du gave de Pau, en vue du cirque, 
i 2 h. a pied de la fronti^re d'Espagne, est un des meilleurs 
centres d'excursions des Pyr6n6es centrales *. Comme les 
grandes courses ne peuvent Mre faites qu'k pied, les guides 
sont rest^s de hardis montagnards , ne craignant ni la 
march'e ni la fatigue : Henry Passet est un guide de premier 
ordre, jeune, fort, aussi prudent qu'intr^pide, connaissant 
les Pyr6n6es du Puygmal au Balaltous, de Lourdes h 
Huesca; Hippolyte Passet et son fils C61estin, Lacoste, dit 
Palasset, Pierre, le garde forestier, etc., sont d'excellents 
guides de sommets. 

Les touristes qui aiment les excursions longues, diffi- 
ciles et m§me p6rilleuses, et ceux qui aiment les courses 
faciles et courtes, satisferont 6galement leurs godts k 
Gavarnie. 

Ghacune des ascensions : au Mont-Perdu, Pic du Marbor^, 
Taillon, Vignemale, etc., etc., pent Mre faite en 12 et 16 h., 

* A rh6tel des Voyageurs, on trouve des chambres convenables, una 
bonne nourriture et beaucoup d'obligeance. 
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22 COURSES ET ASCENSIONS. 

aller et retour, repos compris. Si ron veut explorer les 
environs, on pent, en couchant chaque soir dans une au- 
berge, h H6as, k Bielsa, k Fanlo, k Boucharo, k Panticosa, 
au lac de Gaube, etc., visiter en quelques jours la region des 
grands cirques, escalader plusieurs pics et voir quelques- 
unes des valines sup6rieures frangaises et espagnoles. 

Malgr6 leur immense reputation les cirques sont peu con- 
nus, m^me le cirque de Gavarnie. 

Cette derni^re assertion semblera paradoxale; elle n'est 
que vraie. On vient beaucoup, en partie de plaisir, k Ga- 
varnie ; on y reste deux ou trois heures, pendant lesquelles 
11 faut d6jeuner. Les intr6pides vont jusqu'au seuil du cir- 
que, ou m6me jusqu'au pont de neige; puis ils partent 
croyant connaitre le cirque de Gavarnie. C'est \k, je crois, 
une erreur. C'est seulement aprfes avoir s6journ6 dans le 
pays, apr^s avoir vu le cirque k toute heure du jour, au 
coucher du soleil, au lever de la lune, apr^s Tavoir exa- 
mine de la terrasse du Coum^lie, delamont^e des Entortes 
ou de Bareilles et des Sarradets, apr^s avoir visits les autres 
grands cirques, que Ton pent emporter avec soi une im- 
pression vraie et personnelle de cette merveille. 

Le cirque ne saurait se d6crire : d'une simplicity de forme 
incomparable, ses lignes fermes, ^l^gantes et pures, ont 
dans leur ensemble un tel 6quilibre, une telle harmonie, 
que, k premiere vue, il est impossible de se rendre compte 
de ses dimensions. Peu k peu, une impression de grandeur, 
simple, puissante, calme comme la force, p^n^tre envous et 
vous laisse alors un souvenir ineifaQable. Rien de violent, de 
bizarre, de heurt6 ; il y a unit6 de composition, et les details 
accessoires se fondent en un ensemble parfait. Peu vous 
importe de savoir que la cascade tombe de 422 metres et 
qu'on la voit du pic de Nfere, k 23 kil. de distance k vol 
d'oiseau, que le premier gradin, convert de glaciers aux 
tranches bleues, est k 400 mhi. d'^l^vation, que la muraille 
a pr^s de 4 kilometres de d6veloppement ; tout cela dispa- 
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SEPT JOUBS D*EXCURSIONS AUTOUR DE GAYAR5IE. 23 

rait en quelque sorte dans Tensemble. Plus vous voyez 
Toule de Gavamie, plus vous en avez 6tudi£ la structure, et 
plus aussi cette impression d'harmonie s'empare de vous. 
Maintenant, mon cher lecteuf , si vous voulez bien me 
suivre pendant sept jours, nous visiterons ensemble plu- 
sieurs des grands cirques, et nous escaladerons quelques- 
uns des pics qui les dominent. Afin d'etre plus clair et au 
risque d'etre aride, je vous raconterai ces courses comme 
je les ai faites. Exact, mais pen descriptif, mon itin^raire 
sera un canevas que vous broderez plus tard k votre guise. 

Premiere joumSe. 

DE GAVARNIE A HEAS, PAR LE COUMELIE, 

3 h. 30 min. 

Cette promenade, aussi facile que belle, ne saurait ^tre 
assez recommand6e, car elle permet d'avoir, sans fatigue, 
une vue magnifique sur les trois grands cirques frauQais de 
Gavamie, de Trumouse et d'Estaub6, sur le Vignemale et 
sur Tadmirable valine du gave de Pan. Par un beau temps, 
un guide est inutile ; mais, si le brouillard tombait brus- 
quement sur la terrasse du Coum61ie, vous pourriez passer 
la nuit h errer k travers ce grand piturage ; il vaut done 
mieux se mettre en route avec Henry Passet, le seul guide 
qui connaisse toute Texcursion que je compte faire. 

Partis k 3 h. du soir de Gavarnie par la route, nous des- 
cendons la vall6e pendant 30 min.; avant d*arriver au Chaos, 
nous prenons le sentier qui monte au Coum^lie. Alb. 
45 min. du village, nous atteignons la terrasse, d'oii Ton 
d6couvre une belle vue sur le cirque et sur le Vignemale; 
au coucher du soleil, c*est un spectacle f6erique. Sur la 
rive gauche du gave, k une altitude identique, s'ouvre le 
plateau du val d*Asp6 (1,652 m^t. leCoum61ie, 1,058 ma. 
val d*Asp6). 
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Un petit sentier, sur le bord de la terrasse, contourne les 
grands p^turages, diapr^s de fleurs aux yives couleurs. 
Pr^s des granges de G^dre, arr^tez-vous pour regarder : 
au Sud, le cirque, que vous voyez de la cr6te k la base; 
au Sud-Ouest, le Vignemale et son grand glacier; au 
Nord, la profonde coupure de la vall6e du gave, domin6e 
k TEst par la fourche de Brada, k TOuest par la chaine 
dentel6e et bizarre de TArdiden que termine la pyramide 
aigue de Yiscos ; au del^ le verdoyant et lumineux bassin 
d'Argel^s. 

Nous toumons au Sud-Est pour entrer dans la vall6e 
d'H^as, que nous dominons de 500 m^t. Au-delk des granges 
du Coum61ie, 1,760 mM., nous d6couvrons une belle vue au 
Sud sur le val et le cirque d'Estaub6; au-dessus des mu- 
railles rouges d'Estaub6, ray6es de blanc par T^chelle de 
glace de Tuquerouye, apparait le d6me du Mont-Perdu, 
convert de glaciers ; au Sud-Est le fond de la vall6e d'H^as, 
la partie sup6rieure du cirque de Trumouse et les pics de 
Serre Mourenne et de la Munia, dor6s par le soleil, attirent 
surtout nos regards. 

Une descente rapide conduit sur le ressaut du val d'Es- 
taub6, au passet des Glouriettes. Lk, le granit k gros grains, 
qui forme la base du Coum61ie, perce le gazon; la surface 
moutonn^e des grandes tables de granit atteste le passage 
d'un des affluents de Tancien glacier d'Argel^s. A pied et 
de jour, rien de plus facile que le passet des Glouriettes. 
Des bouquets de pins sem6s ^k et Ik, de petites prairies avec 
quelques vaches, des rochers, de nombreuses cascatelles, 
font de rentr6e, large, pleine d'air et de lumi^re, du val 
d*Estaub^, un d61icieux paysage de montagne, frais, tran- 
quille et gai. 

Sur le versant de la rive droite, pr^s d'une belle cascade 
et d*un bouquet de pins, s'ouvre la grotte de Ghurugue, 
tr^s-vaste, m'a-t-on dit. 11 pourrait 6tre int6ressant de Tex- 
plorer. 
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Deux poutres, jet6es sur le gave d'H6as, formeni un pont, 
1,352 mH., au-del2i duquel on p6n^tre dans la Peyrade, et, 
grimpant de rocher en rocher, on atteint la route muleti^re 
qui monte de GMre h H6as. Le monceau de blocs ^e gra- 
nit que vous venez de franchir date de 1650; une partie du 
picdes Agudes s'6croula, et, fermant la valine par une digue 
puissante, donna naissance k un lac. Dans la nuit du 4 au 
5 septembre 1788, un orage terrible, qui ravagea tout le 
bassin sup^rieur du gave de Pau, renversa la digue et d^- 
truisit le lac. 

Nous longeons les bords de. I'ancien lac, et, apr^s avoir 
d6pass6 les chaumi^res du village d'H^as, nous atteignons, 
en 25 min., la chapelle de Notre-Dame, 1,547 m5t., au 
confluent du val d'Aguila qui, par la Hourquette d'H6as, 
2,596 m^t. (vue admirable), conduit dans la valine d'Aure. 
En face de T^glise, lieu de p^lerinage d'une antique 
renommde, mais un peu d61aiss6 aujourd'hui, se trouve la 
petite auberge de la Munia qui appartient h Henry Paget, 
dit Chapelle, Tintr^pide chasseur d'isards , aim6 de tons 
ceux dont il a &ik le guide. 

Domain matin, nous partirons pour le pic de la Munia. 

Deuxieme journie. 

PIC DE LA MUNIA ET CIRQUE DE TRUMOUSE, 

8 h. 15 min. 

La matinee ^tait fraiche et belle; il n'y avait pas un nuage 
au ciel, pas un lambeau de brouillard le long des monta- 
gnes. Le soleil n'atteignait pas encore les crates de Tru- 
mouse, la valine itait dans Tombre. Nous nous dirigeons au 
Sud-Est d*H£as, vers les escarpements de la tour de Lieu- 
saoube, aiguille noire qui se d6tache du flanc de la monta- 
gne. Une chemin6e conduit h. la premiere terrasse herbeuse; 
puis une seconde chemin^e, assez raide, celle de Betoude, 
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m^ne sur la terrasse sup^rieure, couverte de beaux p&tura- 
ges; en 1 h. 30 min., nous atteignons la cabane de Lieu* 
saoube. 

Tout* h coup, ramphith6atre du cirque de Trumouse se 
d^veloppe devanl vous. On reste muet, on ne peul trouver 
de mots pour exprimer Timpression causae par cette vue 
subite h laquelle rien ne vous pr^parait. On avait vu du 
Coum61ie et d'H6as les gradins sup6rieurs charges de gla- 
ciers, heriss6s depics et de tours, .mais T^tendue de cette 
oule immense vous restait inconnue. De la base k la crftte, 
les murailles et les terrasses se dressent de i,350 m^t.; elles 
se maintiennent h 1,200 m^t. sur les deux tiers de la courbe; 
puis, lentement, elles s'abaissent de chaque c6t^ h environ 
800 m^t., d^crivant les neuf dixi^mes d'une circonf^rence 
de plus de quatorze kilometres de diveloppement h la cr6te, 
de dix kilomMres au pied des murailles. Sur les gradins , 
un glacier de i,200 m^t. de largeur; au-dessus du glacier, le 
pic de la Munia; h sa base, deux aiguilles jumelles, les soeurs 
de Trumouse ; k leur pied, le petit lac de H^res. Le niveau 
moyen des piturages d'e Toule est k 1,800 mhi. d'altitude; 
le faite de la crftte atteint 3,150 m^t. au pic de la Munia. 

C'est une immense solitude, au calme profond, et, quoique 
le cirque de Gavarnie soit plus beau au point de vue esth6- 
tique, Toule de Trumouse mdrite toutes les expressions 
admiratives de Ramond. Si vous d^sirez voir le cirque de 
Trumouse dans toute sa majesty, coucbez k H^as et allez le 
matin, au lever du soleil, jusqu'^ la cabane de Lieusaoube. 
Vous verrez en outre, k TOuest, le glacier du Vignemale se 
teinter pen k pen en rose, puis 6tinceler sous les gais 
rayons du soleil levant. 

Au-del^ de la cabane, on traverse des pAturages {Scutella- 
ria alptna), avant d'arriver (45 min.) au pied d'un escarpe- 
ment de calcaire gris compacte, qu'il faut escalader pour 
atteindre le col de la C5dre et la Br^che de Serre Mourenne. 
La roche estrugueuse et le pied ne glissepas surce colossal 
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escalier de 800 m^t. d*616Tation. 1 h. 25 min. d*une mont^e 
facile sufEsent pour arriver sur Tar^te , 2,648 mfet. A nos 
pieds, les p&turages du cirque; autour de nous le Gampbieil, 
la masse dnorme de la Tour des Aiguillons, les pics de la 
cr6te, etc. Droit devant nos yeux, la Tour du Gerbats barre 
la route. Ce pic est inaccessible, dit-on ; mais, en Texami- 
nant, nous distinguons un couloir qui doit conduire au som- 
met. Nous l-essayerons au retour. 

Nous montons d'une centaine de mMres sur une ar6te fort 
large; puis, passant h TOuest, nous rentrons dans le cirque 
que nous avons litt^ralement sous les pieds. G'est 1^ que 
commencent les difflcultis : on contourne Tint^rieur du 
cirque sur des anfractuosit6s de rochers ayant de trois h 
quatre doigts de largeur, quelquefois un peu plus, rarement 
moins. A gauche, au-dessus de nous, des escarpements 
verticaux; h. droite un abime de 900 h 1,200 mht de 
profondeur. La moindre glissade serait mortelle. — « Si 
j'avais un mal de t^te, me dit Ghapelle, tout en suivant 
tranquillement la corniche, je refuserais de venir ici, 
m^me seul; mais, tout h Theure, vous verrez mieux que 
cela. » — Le « mieux que cela » ne se fit pas attendre : 
quinze k seize dalles juxtapos6es ferment un chemin 
horizontal large de 50 k 60 cent., long de 8 m^t. 50 c. 
A droite, un abime vertical de 1,200 m^t., tombant k pic 
sur le fond du cirque; k gauche, un abime vertical de 8 (I 
900 mhL, tombant k pic en Espagne. — « Gardez bien votre 
iquilibre », et nous \oi\k en route, La roche est solide, il 
suffit de fixer toute Tattention dont on est capable sur Ten- 
droit oil Ton va poser le pied, et Ton arrive, sans se presser, 
sur une ar^te large de 3 & 4 m6t., oh Ton est en sdret^. 
Apr5s une courte halte, on prend une corniche qui longe le 
pic de Trumouse, et, suivant un passage semblable au pre- 
mier, en ayant toujours Tabime k droite, on atteint la cr^te 
terminale, et, par une facile escalade, la cime de la Munia, 
3,150 m^., — 5 h. 20 m. d H6as. 
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C'^tait la quatri^me ascension. II est f&cheux que cette 
course soit aussi peu connue, car du sommel de la Munia 
on d^couvre un admirable panorama. 

A nos pieds, le glacier crevass6 de la Munia; h. 1,350 m^t. 
de profondeur le fond du cirque, qui semblerait un gouffre 
s'il n'6tait immense. Autour de nous le Montferrand, la crftle 
du cirque d'Estaub6; au del^ TAstazou, puis les terrasses el 
les glaciers du cirque de Gavarnie, la Brfeche de Roland dont 
nous dominons la coupure et par cette coupure le Ten- 
denera. Au Sud-Est, le Gotieilla, tout noir de la base au 
sommet et les montagnes calcin6es du Sud-Est de TAra- 
gon ; k 2,000 mfet. de profondeur, la belle et vaporeuse 
valine du Rio Ginca. A TEst, le pic Long, le Gampbieil, 
etc.; au Nord-Est, la vall6e d^Aure, verte, lumineuse, gaie; 
au loin, dans une vapeur bleu&tre, la plaine de France. 
A rOuest, leVignemale, splendide, avec son grand gla- 
cier blanc couronn6 de noirs pitons, plus loin le Balai- 
tous, etc. 

Au Sud, de terrasse en terrasse, se dresse le Mont-Perdu. 
Appuy6, au Sud-Est, sur les montagnes aux tons roux de 
Fanlo, au Sud-Ouest, sur la masse sombre du Gylindre, il 
6tale au soleil ses vastes glaciers. G'est une sc^ne merveil- 
leuse, Tune des plus belles et des plus grandes des Pyr6n6es. 

Pendant plus d*une heure, je reste au sommet, ne pouvant 
me lasser d'admirer et d*admirer encore. Mais le tonnerre 
gronde en Espagne, le Mont-Perdu se couvre de nuages 
noirs; il serait imprudent d'attendre que Torage edt mouill6 
le rocher, et nous reprenons le chemin du matin, ayant 
Tabime h gauche au lieu de Tavoir h droite. 

Arrives devant le pic Gerbats, nous teutons Tescalade. 
Une fissure dans le schiste ardoisier forme un veritable sen- 
tier; ce pic, inaccessible, disait-on, est tr^-facile h gravir. 
Nous 61evons une tourelle sur la plate-forme du sommet, 
2,920 m^t.; puis, apr5s avoir examine la vue, tr^s-6tendue, 
tandis que le tonnerre grondait au Sud, nous descendons 



Digitized by 



Google 



SEPT JOURS D'EXGimSIONS AUTOUR DE GAYAR5IE. 29 

rapidement vers les pAturages de Touy^res, ne nous arrft- 
tant qUe pour regarder le soleil dorer, puis teinter en 
rose, les glaciers et la cr^te du cirque, tandis que la vall6e 
est d6ji dans Tombre. 

Nous avons vu dans cetle course sept isards, beaucoup 
de lagopMes revfitus de leur livr6e d'6t6, des grimpereaux 
de roche et des vautours fauves. 

A 6 h. 20 min., nous 6tions de retour h Tauberge d'H6as. 
— Nous avions done mis 5 h. 20 min. k la mont^e, 2 h. 
50 min. h la descente, soit au plus 8 h. 15 min., non com- 
pris Tescalade du Gerbats^ 

Troisieme joum^e. 
DE HEAS A GAVARNIE, PAR LE CIRQUE D'ESTAUBE, 

TUQUBROUYE, LB LAC GLACE DU MONT-PERDU^ LB PIC DU MARBORB 
ET LA BR&CHB DE ROLAND 

10 h. 40 min. 

Un jour, allant d*H6as h, Gavarnie par le col d^Astazou, il 
m'avait sembl^, ainsi qu'i Henry Passet, que les comiches 
qui plongent de TOuest-Nord-Ouest h. TEst-Sud-Est du 
Marbor6 et du Cylindre jusqu'au glacier inf6rieur du 
Mont-Perdu ^talent peut-6tre praticables. Nous avions 
done form6 le projet d'aller les examiner du haut de la 
Brfeche de Tuquerouye, et de tenter ensuite, s'il n*y avait 
pas impossibility, d'arriver au pic du Marbor6 par les 

* Cette Notice etait tenninee lorsque j'ai appris que mon pauvre Cha- 
pelle venait de mourir le 5 septembre 1874, Tictime d'un accident de 
chasse. Un maladroit ayant laisse trainer un fusil sur le pocher» le coup 
partit et Chapelle, frappe de vingt-six chevrotines k la cuisse , mourut 
aprfes quinze jours de souflfrance. Toute la population d'Heas, de Qfcdre, 
de Gavarnie a ^te constemee, m'ecrivaient le comte Russell Killough, 
qui a ete voir k Heas le pauvre blesse, et Henry Passet, dont il etait 
rami. Henri Paget dit Chapelle etait un brave et loyal chasseur, spiri- 
tuel, gai, content de tout, pourvu qu'il fdt dans les montagnes. Sa mort 
a cause un veritable chagrin k tons ceux qui Tout connu. 
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murailles Nord du Cylindre el du Marbor6, inabordables, 
au dire de tous ceux qui ayaient le plus pratiqu^ le massif 
du Mont-Perdu. 

Hier, nous avons d*6cid6 que nous tenterions Tentreprise. 

La nuit fut tr^s-belle. A 3 h. du matin nous 6tions lev6s, 
et Ghapelle nous pr6parait des oeufs et du caf6 noir. Je ren- 
voie notre petit bagage k Gavarnie, ne gardant avee nous 
que les vivres n6cessaires pour la journ6e et une hache. 
A 4 h., je pars avee Henry Passet. 

Le temps 6tait assur^, le vent du N. avait repouss^ les nua- 
ges d'Espagne. La matinee 6tait superbe. A 4 h. 30 min. nous 
gravissons gaiement le passet des Glouriettes. Apr^s avoir 
jet6 un regard sur la Munia et sur la crftte de Trumouse, 
nous enlrons dans les tranquilles solitudes du val d'Estaub6. 
« C'est h la fois le calme des hautes regions et des terrains 
secondaires. Des montagnes qui paraitraient considerables, . 
quand m^me on n'aurait pas d*6gard k r^l^vation de leur 
base, 6tonnent encore par une simplicity de formes qu'elles 
n'afTectent commun^ment que sur la lisi^re des grandes 
chaines et au voisinage des lieux oh elles d6g6n5rent en 
humbles coUines. Les masses, largement model6es, offrent 
ces contours coulants, mais fiers, qu*aucun accident bizarre 
ne fait sortir des limites du beau. Tout s'61feve ou s'abaisse 
suivant de justes proportions. Rien ne trouble Tharmonie 
d'un dessin dont la s6v6rit6 mod^re la hardiesse, et une cou- 
leur transparente et pure, un gris clair, 16g5rement anim6 
de rose, sympathise 6galement avee la lumifere et Tombre 
dont elle adoucit les contrastes. Pen de d6bris et surtout pen 
de mines ricentes, la v6g6tation s'avance jusqu'au pied des 
escarpements Une petite riviferequi, au passet des Glou- 
riettes, devient un torrent, circule paisiblement *. » 

Au-dessus des murailles rouges du cirque, enti^rement 
dans Tombre fralche et transparente du matin, se dresse le 

^ Ramond. Voyaget au Mont-Perdu^ p. 49« Belin^ Paris^ 1801. 
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d6me du Mont-Perdu, vivement 6clair6 par le soleil levant; 
k mesure que Ton remonte la vall6e, le d6me disparait peu 
^peu. 

La crftte du cirque, profond6ment entaill^e par le Port- 
Vieux, le Port-Neuf, la Br^che de Tuquerouye, la Br^che de 
Paila, celle d'Allanz, se soutient k environ 2,800 mM. d'alti- 
tude du Montferrand au Pimen^. L'immense bassin de p&tu- 
rages s'6tend en 6ventail jusqu'au fond du cirque; deux 
6troits couloirs de glace sillonnent la muraille, celui qui 
se trouve le plus k TEst est r6chelle de glace de Tuque- 
rouye, en partie masqu6e pai* une borne gigantesque. II 
semblerait que Ton va toucher le rocher. II faut trois 
heures de marche pour en atteindre la base. 

A i h. 30 min. d'H6as, nous nous arr^tons quelques mi- 
nutes pr^s d*une petite source qui ne g^le jamais et dont le 
volume ne varie pas. G'est la fontaine de la Vierge. Les 
montagnards espagnols de la valine de Pin^de, apr^s avoir 
repris par surprise aux habitants d'H^as la statue de Notre- 
Dame de Pinfede, que ceux-ci leur avaient d6rob6e pendant 
la nuit, tombferent k cet endroit, 6puis6s de fatigue, mou- 
rants de soif. Du rocher sur lequel ils avaient pos6 la statue, 
jaillit une source limpide. Ge miracle arrftta les gens 
d'H6as dans leur poursuite et les Espagnols purent conti- 
nuer leur route sans combat. — Ann con lengua de crtstcU 
— Murmura el caso una fuente, — Que a reprekender su inso^ 
lentCy — Delicto nacio lealj — Fuente sacra la interpreta^ — 
Por eso la devocion^. — Plus tard, touch^e du repentir des 
montagnards d*H6as, la Vierge leur donna la statue c61febre 
de Notre-Dame d'H^s. 

Le soleil commence k dorer les crates d'Estaub6. Nous 
continuous k monter sur les pentes douces des p&turages^ 

* Encore aujourd*hui, par le murmure de sa langue de crista!, une 
fontaine' redit le cas ; d*un ^lan loyal elle jailUt pour condamner leur 
insolent larcin. Fontaine sainte Tappelle la devotion. (Stances du Can* 
tique de Notre-Dame de Pin^e^ protectrice de Bielsa.) 
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laissant k gauche les cabanes de Labassat et des troupeaux 
de plusieurs milliers de moutons espagnols. A 3 b. 10 min. 
d'H6as, nous atteignons la borne de Tuquerouye, entourte 
d'assises de grfes rouges et de plaques de neige. 

Devant nous se dresse I'^chelle de glace de Tuquerouye, 
dont la pente atteint jusqu'^ 60* d'inclinaison. Ramond 
mit h sa premiere tentative d'ascension deux heures ; k la 
seconde, il lui fallut cinq beures pour la gravir, et pour- 
tant c'6tait un hardi montagnard. Depuis lors les difficult^s 
ont diminu6, et surtout, je crois, on a trouv6 le veritable 
cbemin ; car je Tai franchie cinq fois k la mont6e, du 19 juin 
au 11 septembre, avec ou sans neige sur la glace, et je n'ai 
jamais mis plus de 40 k 45 min. pour en atteindre le faite. 
Gette iois, une rude escalade de 40 min. nous conduit 
k la Brfeche, d'oti Ton d^couvre une vue subite du Mont- 
Perdu aux puissantes assises couvertes de glaciers et de la 
masse colossale du Cylindre, dont la couleur sombre 
tranche sur le blanc immacul6 des neiges. Au pied de ces 
colosses, et refl6tant leur image, s'6tend le lac glac6 
(2,560 m^t.), k moiti6 d^couvert, sur lequel flottent des ilots 
de glace. Du col de TAstazou au rebord du cirque de 
B6ousse, tout est neige et glace. A TEst, k 1,500 mht de 
profondeur, s'6tend la valine de Pin^de ou de Bielsa, verte, 
bois6e, chaude, lumineuse, tout ensoleill6e, travers^e par 
le rio Cinca, dont Teau paresseuse brille au soleil comme 
un fleuve d'argent sur un lit de sable d'or. C*est un admi- 
rable tableau. 

« Jamais rien de pareil ne s'6tait offert k mes yeux, dit 
Ramond. J*ai vu les hautes Alpes, je les ai vues dans ma 
premiere jeunesse, k cet Age oh Ton voit tout plus beau et 
plus grand que nature ; mais ce que je n'y ai pas vu, c'est 
la livr6e des sommets les plus 61ev6s rev^tue par une mon- 
tagne secondaire. Ces formes simples et graves, ces coupes 
nettes et hardies, ces rochers si entiers, si sains, dont les 
larges assises s'alignent en murailles, se courbent en amphi- 
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th6Mre, se fagonnent en gradins, s'61ancent en tours, ou la 
main des grants semble avoir appliqu6 Tii-plomb et le cor- 
deau... Yoili cequ'on chercherait en vain dans les monla- 
gnes primitives... Du Mont-Blanc m6me, il faut venir au 
Monl-Perdu : quand on a vu la premiere des montagnes 
granitiques, il reste h voir la premiere des montagnes cal- 
caires. » 

Merveilleux par un beau soleil, ce tableau est terrible par 
la tempftte. J'ai vu les deux aspects.... je ne sais lequel est le 
plus grandiose. 

Vers le faite de la Br^che de Tuquerouye, 2,675 mfet., 
on trouve de beaux specimens du gnaphaliwn leontopodium, 
aux fleurs de velours^ — artemma glacialis, — oxytropis 
uralensis, — ranunculus glacialis, — poientilla nivalis, etc., 
et le modeste pissenlit que Ton rencontre sous toutes les 
latitudes. 

Mais il nous faut chercher la voie k suivre sur le flanc du 
Cylindre; nous ne savons quelles difflcult^s nous sont r6ser- 
v6es ; le temps est pr6cieux. « Nous resterons plus long- 
temps 1^-haut, me dit Henry ; sauf pour une partie de la 
corniche, qui se trouve dans Tombre, sur une longueur de 
cinq h six metres, nous sommes assures de passer par- 
tout. » Nous d6jeunons au bord du lac, puis, longeant la 
muraille Sud du cirque d'Estaub6, nous arrivons au gla- 
cier, que nous traversons du Nord au Sud, k TOuest du lac 
Glac6. 

Quoiqu'il soit k peine dix heures du matin, il fait chaud, 
et le glacier ruisselle d'eau. Les crevasses sont visibles, la 
pente est presque nulle. A 55 min. du lac, nous coupons la 
route de Gavarnie au Mont-Perdu parl'Astazou. Troisvoya- 
geurs descendent du col : trois membres de la Soci6t6 
Rambnd qui, avec des guides de Gavarnie, montent au Mont- 
Perdu. Je leur fais part de mon projet, qui leur semble 
impraticable ; puis, nous souhaitant bonne chance, nous 
nous s6parons, eux montant k TEst, nous k TOuest. 

AI^MUAIRB DB 1874. 3 
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« Maintenant, il faut r6ussir, me dit Henry. — A la grAcc 
de Dieu, lui r6pondis-je; aliens comme si personne ne 
pouvait constater notre 6chec , et conservons noire sang- 
froid. Oil vous passerez, je passerai. » 

Le glacier devient tr5s-inelin6 : h droite , au-dessous de 
nous, s'ouvrent de larges crevasses; h gauche, s'6lend une 
profonde rimaye; TarMe de glace est 6troite, mais bient6t 
un pont de neige nous permet d'aborder la corniche de 
rocher du Cylindre. Suffisamment large pour les deux 
pieds, cette corniche offre une inclinaison de 15* k 30°, 
et, sauf rabime, qui devient de plus en plus profond h 
droite, il n'y a rien k redouter. 

Nous sommes en vue de la partie de la route que nous 
n'avons pu reconnaitre du haut de Tuquerouye. Nous pres- 
sons le pas, et nous arrivons devant un bloc de calcaire 
d'environ deux metres de hauteur, qui, tomb6 de la muraille, 
barre la corniche; au-dessus, au-dessous, la muraille est 
rigoureusement verticale. II faut escalader ce bloc de rocher, 
puis se laisser glisser de Tautre c6t6 sur I'^troite corniche, 
ou renoncer k Tascension. 

Le rocher repose sur un lit de graviers. Nous examinons 
avec soin quel est son point d'appui ; le poids porte entifere- 
ment contre la muraille, le bloc 6croul6 est done solide ; 
on peut le franchir. Henry Passet le gravit et se laisse glis^ 
ser de Tautre c6t6; un instant apr5s, je Tai rejoint. Le 
pic est vaincu. Ndus nous serrons la mafn, et, sans dire un 
mot, nous continuous k monter. G'est le seul pas dange- 
reux que nous ayons rencontr6. 

Nous atteignons la moraine termiilale du glacier sup6- 
rieur. Le glacier, tr5s-crevass6, offre des pentes escar- 
p6es ; il faudrait tailler des pas darts la glace ; nous le con- 
tournons sur le rocher, puis, suivant une large corniche qui 
monte k TOuest-Nord-Ouest, et traversant ertsuite un 
6boulis de calcaire jaun^tre charg6 de nombreux fossiles 
(3,200 mfet.), nous mettons le pied sur la crftte, et, 10 min. 
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aprfes, sur la cime du Marbord, 3,253 met. Nous avons mis 
6 h. depuis H6as, arrets non compris. 

Le sommel du pic de Marbor6 est un plateau 16g6rement 
inclin6 vers le Cylindre. Du bord de la plate-forme, unie 
comme un champ de course, le regard plonge k TOuest, k 
1,650 m^t. de profondeur surle fond du cirque de Gavarnie, 
h 1,950 mfet. sur la valine du gave de Pau, dont les eaux se 
jetient, par TAdour, dans rOc6an; h TEst, h 700 mM., sur 
le lac glac6 du Mont-Perdu, k 2,000 mht, sur la valine de 
Bielsa, dont les eaux se jettent, par I'Ebre, dans la M6di- 
terran^e. 

La premiere fois que j'atteignis la plate-forme, le 20 juin 
1870, de lagers brouillards s'6levferent du cirque de Gavar- 
nie; ces vapeurs ondoyantes, p6n6tr6es par les rayons du 
soleil, dor6es, lumineuses, nous s6paraient de la terre habi- 
tue; nous aurions pu nous croire suspendus dans Tespace. 
Aujourd'hui, rien de semblable : on distingue nettement les 
terrasses couvertes de glaciers et formant des cirques dans 
Tint^rieur de la grande Oule, les tours, les murailles, les 
precipices de la cr6te. Le fond du cirque semble un gouffre ; 
au deli se d6roule, verdoyante et gaie, la valine du gave de 
Pau. A TEst-Sud-Est, Taire d6sol6e dulac glac6 est enserr^e 
par les murailles rouges d*Estaub6 au Nord, par les neiges 
et les glaciers du Mont-Perdu au Sud. Sur TEspagne, sur 
la France, la vue est incomparable. G'est un des plus 
beaux panoramas que Ton puisse admirer. 

A 1 h. 45 min», les voyageurs que nous avions rencon* 
tr6sle matin, surle glacier, arrivaient sur la cime du Mont* 
Perdu. lis nous virent et nous appelferent, mais le son ne 
parvint pas jusqu*^ nous. L'un d'eux, M. P., intr6pide 
explorateur des Pyr6n6es, a dit plus tard k Henry Passet 
que, s'il nenous avait pas vus sur le sommet du Marbor6, 
aprfes nous avoir vus k la base du Cylindre, il n^aurait pu 
admettre la possibility de gravir le Marbor6 de ce c6t6. 

A 2 h., je me decide k partir pour rentrer k Gavarnie par 
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la crdte du Cirque et la Br6che de Roland. Le glacier du 
Marbor6 est tr6s-uni ; en une heure nous arrivons au col de 
la cascade, 3,000 m6t., entre TEpaule et laTourdu Marbor6. 
La vue, sur le glacier de la cascade, sur le Cirque, sur le vil- 
lage de Gavarnie et la valine du gave, est tr6s-belle. La 
descente i Gavarnie, par la source du gave*, nous tente, 
mais il est d6jii 3 h., nous n'avons pas de corde, et nous ne 
savons quclles difficultes pourrait nous presenter le glacier 
et surtout le passage de la riniaye, qui s6pare le glacier de 
la Br5che-Passet. Non sans regret, nous nous dirigeons 
vers la Br^che de Roland. 

Apr^s avoir franchi, k Taide de la hache, une pente de 
glace, nous longeons la Tour, h peu de distance du sommet. 
Une harde de quatorze isards escalade le Casque, Henry 
fait rouler ayec fracas un bloc de rocher, Fecho les trompe, 
et, ne se croyant pas en si!lret6, ces jolis animaux redescen- 
dent, passent, tout haletants, k une port6e de pistolet de 
Tendroit oil nous 6tions caches , et vont se p^fugier sur le 
pic du Marbor6. Nous en avions vu un seul h Tuquerouye et 
deux sur I'Astazou. 

II y a plusieurs cavernes dans les murailles de la Tour et 
du Casque. L'une d'elles, h 45 min. de distance Est de la 
Breche de Roland, est curieuse : c'est une glaci^re avec des 
oolonnes de glace ; un 6troit tunnel, qui doit aboutir au Nord 
du Casque, lui tamise un peu de jour; avec des torches, ce 
serait tr5s-beau. Je crois cette caverne peu connue ; elle se 

* La plupart des jjeographies de la France, meme les plus recentes, 
repetant I'erreur de Moisset, reconnue pourtant en 1847, disent que la 
source du gave de Pau est en Espague. C'est une erreur : la source du 
gave est en France, comme il est facile de le verifier soit en montant 
a la Breche de Roland, soit en montant au glacier de la Cascade. La 
frontiere suit la ligne de faite du cirque, en passant sur I'Astazou, le col 
d'Astazou, le pic du Marbore, TEpaule, le col de la Cascade, la Tour, 
le Casque, la Brfeche de Roland, la Fausse Breche, le Taillon, le 
Oabietou et le port de Gavarnie. — Voir le n® 231 de la carte de Tetat- 
major francais. Le Cylindre et le Mont-Perdu sont entiferement en 
Espagne ainsi que la source du rio Cinca. 
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trouve en dehors de la route ordinaire du Mont-Perdu et du 
Marbor6. Le passage do cette grotte h la Brfechc de Roland 
6tant p6rilleux, on descend de la Cornichc avant d'y arriver, 
et Ton ne remonte qu'apres Tavoir d^pass^e, tant h Taller 
qu'au retour. 

Au-deli de la glaci^re, k TOuest, la corniche devient 
6troite ; elle n'a que 40 cent, de largeur ; elle est en pente du 
c6t6 d'un precipice et couverte de graviers ; le dos du Casque 
surplombe, vous rejette du c6t6 de Tabime et vous force 
h marcher un peu courb6. C*est tm tt^es-mauvais pas, Le 
moindre faux mouvement, le moindre accident nerveux 
serait mortel. Aussi, bien que j'eusse d6j^ franchi deux 
fois ce mauvais pas , Henr}' me dit : « Si vous 6tes fatigu6, 
si vous hdsitez, il faut descendre ; ici, vous le savez, je ne 
puis vous 6tre d'aucune aide. » Je voyais bien le rocher, je 
lui dis de conlinuer, et lentement, sans hesitation, je pas- 
sai. Le p6fil, qui est reel, n*a que deux minutes h peine de 
dur^e, et Ton gagne une demi-heure. 

A 5 h. du soir, i 2 h. 20 min. du pic, nous sommes k la 
Br^che de Roland. A droite ou h TOuest de la Br6che, sur le 
versant espagnol, il y a une petite cavit6 dans la muraille, 
proteg6e par un mur en pierres s^ches ; elle ofTre un refuge, 
peu abrit6, aux voyageurs qui voudraient bivaquer, h 
2,804 m^t., sans eau et sans bois. A gauche ou h TEst se 
trouve rinscription commemorative de Tascension faite par 
la duchesse de Berry, le 28 aoM 1828. 

J'engage vivement les nombreux touristes, qui montent h 
la Brfeche, k se rendre, soit au sommet de la Tour du Mar- 
bor6, en 1 h. 30 min., h TEst, soit au Taillon, h TOuest 
(3,146 mM., i h. 15 min.) ou au Gabietou. De ces pics, et 
surtout du Taillon, ils jouiront d'une admirable vue. 

Traversant le portail gigantesque de la Br5che, nous ren- 
trons en France. Nous laissons h TOuest le glacier du Taillon 
ou de la fausse Br6che, h6riss6 de s6racs , coup6 de larges 
crevasses. Ses cavernes de glace, rendues h demi transpa- 
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rentes par le soleil, offrent au regard toute la gamme du 
bleu aux tons fins rehauss6s d'or et d^argent. Une facile glis- 
sade sur la neige nous conduit au banc de roches fossilif^res 
du col des Sarradets et (30 min. de la Br^che) h la source. 
La descente des Sarradets, d'abord sur une pente her- 
beuse tr5s-inclin6e, puis sur le rocher, est trop connue pour 
qu*il soit utile d'en parler. Elle ne pr6sente aucun danger, 
pourvu que Ton ne s'6earte pas du sentier ; la roche, solide, 
forme Echelons. Le 20 juin 1870, avec Henry Passet, j'ai 
pu, sans difficult^, faire cette descente par une nuit sans 
lune. De T^chelle des Sarradets, la vue sur le Cirque est 
superbe. Le soleil ne dorait plus que les crMes lorsque 
nous y arriv^mes, les gradins 6taient dans Tom^re; devant 
nous la cascade se d6ployait tout enti^re ; au-dessus d'elle 
nous distinguions le glacier de la source du gave doming de 
mille mMres par le pic du Marbor6, et, h nos pieds, h pic, 
le fond de TOule. 

En i h. 30 min. de la Br^che, nous atteignions Tauberge 
du Cirque (on pent y diner et y coucher); enfin, ili 7 h. 
30 min. du soir, nous arrivions k rh6tel de Gavarnie, ayant 
mis 10 h. 40 min. depuis H6as, — arrets non compris *, 

Quatrihne joumSe, 

BOUCHARD ET LA VALLEE D'ARRAS, 

environ 8 h. 30 min. 

Aujourd'hui, nous irons fliner sur le versant espagnol. 
Si vous le d6sirez, vous pouvez prendre un cheval ou un 
mulet; demain on reconduira votre monture k Gavarnie. 

A 30 min. au Sud de I'hdtel des Voyageurs, la premiere 
terrasse de la mont^e des Entortes offre une belle vue sur 
le Cirque. Get endroit est plus rapproch6 du village que le 

* On peut aller de Gavarnie ou d'Heas au pic du Marbore par le col 
d*A8tazou, et par un passage que Henry Passet a deoouvert en i874. 
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seuil du Cirque, \e point de vue est plus beau et plus com- 
plet, mais on n'a pas Thabitude d'y aller, et on n'y vient 
pas, parce que presque personnc n'y va. Vers une heure 
de Tapr^s-midi , lorsque le soleil frappe et illumine la cas- 
cade, TefTet de lumi^re est f6erique. La mont6e du port 
de Gavarnie, dans I'^troit vallon des Tourettes, est longue, 
monotone, accablante par la chaleur. 

Le port de Gavarnie ou de Boucharo est k 2,282 m^t. ; on 
y monte h pied en 2 h. La Mie est peu 6tendue. En face 
on voit, au Sud, le Tendenera; h TOuest, le Port Vieux, 
dont les rochers cachent le lac espagnol de Loubassou, et, 
sur le versant frangais, le charmant petit lac de Luhos, 
entour6 des beaux p^turages du vallon des Especi^res. 

A TEst, sur les escarpements arides du Taillon et du 
Gabi^tou croissent des fleurs rares, et surtout : dioscorea 
pyrenaica ou border ea pyrenaica (mieg), dont c'est Tunique 
station connue en Europe. Cette plante, dont la famille, les 
Dioscor6es, a son habitat dans les regions montagneusos 
des Andes et de Tlnde, a 6t6 d^couverte et d6crite par mon 
ami et confrere de la Soci6t6 Ramond, M. Bord^re, bota- 
niste, et instituteur h G^dre. 

Coupant les lacets du chemin, on descend sur des pentes 
gazonn6es; et, apr^s avoir d6pass6 quelques bouquets de 
h^tres, des pins isol6s et des taillis de buis, — {helianthemum 
roseum), — on alteint le haut d'un formidable escarpement 
calcaire que le chemin c6toie et qu'il descend en zigzags 
h travers bois [saxifraga longi folia). A chaque tournant, le 
regard plonge sur le petit bassin de Boucharo. Compl6- 
tement entour6 de hautes montagnes aux flancs abruptes 
revfttus de noires forftts, ce bassin verdoyant, travers6 par 
un large et limpide torrent, le rio Ara, semble s6par6 du 
monde. On est surpris d*y apercevoir les maisons d'un ha- 
meau et non les bAtiments d'une chartreuse. 

A i h. 15 min. du port, un pont de pierre conduit sur la 
rive droite de TAra h Thospice de Boucharo. L'altitude indi- 
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qu6e de 1,444 m6t. me semble exag6r6e; le baromMre m'a 
toujours donn6 un chiffre identique h celui du village de 
Gavarnie, soil 1,350 m^t. A Thospice ou auberge, on 
Irouve des lits propres et des vivres suffisants : mouton, , 
jambon, Iruites exquises, vin rouge, rancio, caf6 et pain 
frais. Apr^s avoir dit bonjour aux h6tes, qui sont fort 
obligeants et d*une activit6 remarquable pour des auber- 
gistes espagnols, nous commandons notre diner pour 6 h. 
du soir, afin de I'avoir pr^t peuWtre ^7 h., et nous par- 
tons dans la direction du Sud. 

Le chemin suit la rive droite du rio Ara , ^ Iravers des 
taillis oh Ton trouve beaucoup de fleurs : ramondia pyrenaica 
en abondance. La cascade de Sainte-H615ne, et, 10 min. plus 
loin, celle de TEchelle, qui se pr6cipitent d'une terrasse du 
Sebouilla, doivent 6tre fort belles h la fonte des neiges ; je 
n'ai^ jamais vu que des filets d'eau se r^pandant sur des pa- 
rois noircies, mais le cadre est grandiose [asplemum fonta- 
num). Au-del^ des cascades, un pont de bois conduit sur la 
rive gauche, ou Ton prend une excellente route de cheval, 
ouverte k I'aide de la mine, en 1871, pour Texploitation des 
forMs. 

Le d6fil6 devient de plus en plus sauvage. Des couches 
de calcaire gris bordent la rive droite ; leur base, rong^e 
par le torrent, laisse en surplomb le banc sup6rieur, sous 
lequel le rio Ara, encombr6 d'6normes blocs de rochers, 
se pr6cipite en rugissant. A la moindre saillie de la paroi 
de la muraille se cramponnent des sapins. Sur la rive gau- 
che, de chaque ravine, Teau ruisselle; les filets d'eau se 
r6unissent tantdt sous un lacis de plantes, tant6t sous 
des rochers 6vid6s en cavernes, et, s*6chappant sous la 
route, se jettent en courant dans la rivi6re. 

En 1 h., nous arrivons au confluent du rio Ordessa et du 
rio Ara, 1,081 mfet. D'une gorge sauvage, sombre, myst^- 
rieuse, nous passons sans transition dans la lumineuse et 
large vall6e de Broto. 
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A cheval, il faut aller jusqu'^ Torla, afin de prendre le 
chemin muletier de la vall6e d'Arras. Nous, qui sommes k 
pied, nous laissons, h droite, le pont et la route deBroto, et 
grimpons, h gauche, par un sentier pierreux et rapide, bord6 
de buis. A la hauteur du ressaut de la valine d'Arras, 
nous entrons dans une forSt de h^tres et de sapins. La vue 
devient de plus en plus belle. Quand on a d6pass6 la grange 
de Caspi6tou, on arrive au niveau du torrent, le rio Ordessa, 
au milieu du plus admirable pare que Ton puisse r6ver 
(2 h. 40 min. de Boucharo). Si Ton ne veut aller, ni h la 
Cueva d'Arras, ni h Fanlo, il n'estpas n6cessaire de monter 
plus haut. 

lA se trouve une charmante clairi^re. Etendu sur Therbe, 
h Tombre de bouquets de h^tres, on peut y rester des heures 
enti5res.{\ admirer les jeux de lumi5re sur les deux versants 
de la valine. Au-dessus de nous, au Nord, se dresse le pic du 
Cotatoire et le pas tr5s-p6rilleux de Salarous, qui conduit 4 
la Br^che de Roland. 

Les hautes murailles rouges du Cotatoire, se profilant sur 
un ciel d'un bleu intense, simulent des cr^neaux, des don- 
jons, des tourelles; un pan de mur, quis'est 6croul6, laisse 
voir le pr6au de Tantique forteresse construite par les 
G6ants qui, autrefois, si6geaient sur les gradins des grands 
cirques. Sur la cr^te du versantSud, comme des sentinelles 
charg6es de veiller h la s^curit6 de la cit6, se dressent do 
noirs sapins, aux silhouettes fantastiques. 

J'ai pass6 bien des heures, 6tendu sur I'herbe de la clai- 
ri^re du val d'Arras. Si Dieu me pr6te vie, j'y retournerai. 

Du sommet du Mont-Perdu, Ramond avail d^couvert 
cettc belle et intdressante faille, et il 6tait all6 Texplorer. 
Depuis lors, la valine d'Arras ^tait retomb^e dans Toubli. 
Un des membres de I'Alpine-Club, qui connait bien et qui, 
par consequent, aime les Pyr6n6es, M. Ch. Packe, I'a de 
nouveau, en quelque sorte, d6couverte. A plusieurs reprises, 
il Ta visit^e, couchant, tant6t k la Cueva d'Arras, sous le 



Digitized by 



Google 



42 COURSES ET ASCENSIONS. 

rocher, tanl6t k Fanlo, ou k la grange de Caspi6tou ; il 
compte, m'a-t-il dit, Texplorer encore, ne pouvant se lasser 
d'admirer cette merveille, aussi curieuse au point de Mie de 
la science avec ses assises de gvbs rouge, couronn^es de 
bancs de calcaire, qu'au point de vue du pittoresque, avec 
ses roches aux riches couleurs, ses noires for^ts, ses eaux 
limpides, ses vertes clairiferes. 

Les bois et les pelouses offrent des fleurs rares et char- 
mantes : helianthetnum roseum, apkyllantes monspeltensis , 
pyrola rotundifolia, p. unt flora j gentiana burseriy g. ciliata, 
ophioglossum lusitanicum, etc. , etc. ; au-delk de la Cueva, 
1,802 m^t., gentiana a^uciata, genista lusitanica; pr5s de la 
Br^che difficile qui, en 4 h. conduit de la Cueva k Fanlo, 
anemona halleri, en fleurs k la fin de juin, etc. 

fetes-vous chasseur? on trouve encore des bouquetins 
dans les forfits d'Arras. En 1871, j'ai vu un jeune bouquetin 
qui venait d'etre pris vivant par des chasseurs espagnols 
de Broto, Ce bel animal, nourri par une chfevre, a 6t6 vendu 
ensuite, m'a-t-on dit, au roi d'ltalie. 

II est d^jk 4 heures du soir, il faut partir. Nous quittons 
la clairiere et reprenons le chemin du matin. 

En sortant du val d'Arras, si ensoleill6, si chaud de tons, 
Tentr^e de la gorge de Boucharo, avec ses calcaires gris, 
ses hautes murailles, son torrent qui 6cume, semble encore 
plus resserr6e et plus sombre. En 2 h. nous 6tions de retour 
au hameau, — soit 8 h. 30 min. de Gavarnie. 

Cinquieme joumee. 

PIC ET CIRQUE DE TENDENERA, ET BAINS DE PANTICOSA, 

10 h. 15 min. 

A 4 h. du matin, nous quittons Tauberge. Nous remon- 
tons, pendant 10 min., la rive droite de la gorge de Bou- 
charo. Tournant ensuite k TOuest, nous gravissons le res- 
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saut ou plut6t la digue du val d'H6lal ; qh et 1^ se monlrent 
quelques arbres. Nous descendons ensuite dans un vallon 
de pMurages. Au Sud, les escarpements du S6bouilla, 
au Nord, ceux du Cardal, h TEst, la digue couple par la 
riviere qui se pr6cipite en cascade dans le rio Ara, h 
rOuest, le Tendenera, enserrent les quatre c6t6s d'un vasle 
parall^logramme, donl le fond, presque horizontal, est tra- 
verse par une limpide etpaisible riviere. Les villages de la 
valine de Broto ont chacun, h tour de r61e, pendant une 
ann6e, la jouissance de cette immense prairie naturelle. 

Afin d'6\iter de passer h gu6 la riviere, nous laissons le 
sentier de la rive gauche et nous suivons la rive droite. La 
pente est insensible. C'est un plaisir pour les yeux que 
cette prairie aux couleurs harmonieuses ; ici, la primula fa- 
rinosa, aux fleurs d*un rose vif, 1^, le myosotis bleu, plus 
loin, d'autres parterres de fleurs aux vives couleurs 6gayent 
le vert d'^meraude des grandes herbes charg6es de ros6e, 
dont les gouttelettes scintillent sous les rayons du soleil du 
matin ; comme fond de tableau, les neiges du Tendenera 
se colorent en rose pourpre. 

A 1 h. 10 min. de Boucharo, un tronc de sapin h. peine 
^quarri, jet6 sur la riviere, nous conduit sur la rive gauche, 
pr5s de la cabane des bergers espagnols, et nous commen- 
(^ons k nous Clever sur les gazons du val. Une fois, venant de 
Panticosa h. Boucharo, avec H. Passet, nous nous sommes 
trouv6s h cct endroit nez h. nez avec six beaux isards. Des 
assises d6nud6es de calcaire, sur lesquelles Teau ruisselle, 
succMent aux gazons. Bient6t une muraille verticale de 
marbre gris se dresse devant nous ; Tescalade en est facile, 
ct nous arrivons pr^s d'un ruisseau qui, apr^s s'6tre creuse 
un tunnel sous le banc de neige du col de Tendenera, se 
pr6cipite du haut de la muraille en une charmante cascade 
iris^e par le soleil (3 h. de Boucharo). Au-del^, nous ne 
trouverons plus d'eau ; nous nous arrdtons pour dejeuner. 

A 8 h. 10 min., nous repartons, et cette fois, sur la neige 
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que nous ne devons plus quitter jusqu'au sommet du pic. 
En 30 min. nous atteignons le col de Tcndenera, 2,600 m6t. 
Nous remontons Tarfite qui, du pic, descend au col. La 
neige comble encore les ravines creus^es par Teau dans 
le calcaire, elle nous permet de monter rapidement, et 
presque en ligne droite, du Nord au Sud. A la fin de r6t6, 
Tescalade de ce pic est interminable, me dit Henry, qui en 
a fait, avec M. Packe, la seule ascension connue. A 1 h. 
30 min. du col, nous atteignons la cr^te du cirque de Ten- 
denera. 

Le versant meridional de I'ar^te est, en partie, h d6cou- 
vert, mais le versant Nord conserve une corniche de neige de 
2 m^t. 50 c. de hauteur, qui rend le passage dangereux. La 
roche calcaire est d6sagr6gce, et le fond du cirque est h un 
millier de metres au-dessous de nous. II faut absolument, 
pour atteindre la cime, cdtoyer la corniche de neige, qui, 
sur une largeur de 4 m5t., plonge au Sud dans le cirque, 
formant un talus qui coupe le chemin, et dont Tincli- 
naison d6passe 80**. La neige est de bonne quality, elle repose 
sur des roches rugueuses ; 6tant 16g5rement humide, elle se 
tassera et se reg^lera sous la pression du pied, il n'est done 
pas imprudent de passer. Inutile de penser h nous servir de 
la hache ; nous avons le c6te droit et le brcis droit engages 
contre le talus de neige. En huit pas, un pied n'6tant d6plac6 
que lorsque Tautre pied pent supporter le poids du corps, 
nous franchissons Tobstacle, et, ^ ii h. 30 min., nous som- 
mes sur la cime du Tendenera, 3,210 m5t. (2 h. du col; 
5 h. 30 min. de Boucharo). — A la fin de r6t6, il faut 
compter 2 h. en plus, mais alors il n'y a aucun danger 
{saxifraga oppositifoh'a^ — draba aizoides). 

Debout sur le bord extrOme de la muraille du cirque, 
ayant directement sous les yeux le fond de Toule de Ten- 
denera, et nYtant plus occup6 ni distrait par Taction, 
j'ai, pendant un instant, 6prouv6 une sensation d'anxi6t6 
qui doit Hve le commencement du vertige. Une fois assis, 
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ou plul6t accroupi, le dos appuy6 centre le mur de neige, 
les genoux h la hauteur du menton et les talons cal6s contrc 
une petite bande de roche en place, la sensation disparalt. 

Le panorama est immense : de I'Est h TOuest le Coliella, 
le Turbon et les montagnes de Campo ; tout le versant meri- 
dional des Pyr6n6es centrales et de TAri^ge; la cr^te Sud des 
montagnes d'Aure ; les Libones, toute la chaine calcaire, la 
valine d*Arras, le Cotatoire, TArriebou, le Mont- Rouge; 
pr^s de nous la S6bouilla et le Gardal que s^pare le vert 
bassin du val d'H6tal ; Plalaube, le Cerbillonas et la Pique 
Longue du Vignemale; les massifs du Bramatuero, du Pe- 
terneille, duBondellos et du pic d'Enfer; les crates de Cau- 
terets et d'Azun, le pic du Midi de Pau, etc. ; au Sud-Oucst la 
Pena Colorada, les montagnes de Salient et de Can- 
franc, etc. ; k nos pieds, les valines de Linas, du Gallcgo 
et le charmant bassin de Viescas, etc. ; au-del^ les Sierras 
de Monrepos, de Guarra; au loin, h perte devue, h TEst- 
Sud-Est, la plaine d*Espagne ; au Sud-Ouest, les montagnes 
bleuMres de la Sierra de Moncayo ; droit sous nos regards, 
le fond du cirque de Tendenera. Ce cirque est d'un elfct 
grandiose, ses murailles noires se dressent sombres et 
menaqantes, et vu, soit du haut de la cri^te, soit du val 
de Ripera, son aspect est saisissant et terrible. 

Pas une vapeur ne ternissait la puret6 de Tatmosph^re, 
lorsque nous arrivAmes au sommet du pic. Pen h pen une 
fum6e s'61^ve au Nord comme un croissant aux deux pointes 
tourn6es vers I'Espagne; elle s'6tend k TEst et h TOuest ; en 
quelques minutes, elle envahit le Sud et forme un immense 
anneau qui embrasse tout Thorizon. Sur nos t^tes et jusqu'^ 
Tcxtr^me horizon, le ciel est pur, le solcil resplendissant. 
Get anneau sombre, d'un gris rouge^tre, aux parois nettc- 
ment d^limit^es, est vivemcnt frapp6 par le soleil qui lui 
donne des reflets de cuivre rouge. L'efTet est dtrange, pres- 
que effrayant. G'cst la Callina, futnee d'horizon ou brouillard 
sec, frequent en Espagne, en Alg6rie, en Abyssinie, de 
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juin en septembre ' (20 juin 1873, — il faisait tr5s-chaud et 
tr6s-sec, et il n'y avail pas de vent au sommet). 

J'ai peine h m'arracher k la vue de ce spectacle extraor- 
dinaire, dont j'6tais t6moin pour la premiere fois dans les 
Pyr6n6es; mais le gite est 61oign6; ^ 1 h. nous prenons 
le chemin du col de Tendenera. Le passage du talus de 
neige se fait sans hesitation, et, en iO min., gr^ce h la neige, 
nous sommes de retour au col. line glissade sur la neige, 
puis une dcsccnte rapide sur de maigres gazons nous con- 
duisent, en 35 min., h une belle cascade, au d6bouch6 de 
retroit couloir du col ; au Nord-Ouest, le pic du Midi d'Os- 
sau se dresse dans toute sa nudity. 

Le sentier, bien trac6, descend en zigzags dans le val de 
Ripera. Apr^s une halte au pied du cirque pour regarder 
encore ses formidables murailles, nous suivons la rive gau- 
che du Ripera, et descendons par des pentes insensibles, 
pour remonter ensuite h un petit col gazonn6. Laissant au 
Nord le pic des Escuellas , nous tournons k droite sur des 
gazons portant qk et 1^ des buissons de buis, et, tra- 
versant les torrents de Bollatica et de Galderas, nous 
entrons dans le bassin oh se trouve le village de Panticosa 
(2 h. 20 min. du col). — Sable jaune, linum narbonense, 
keliantkemum roseum, delphinium ajacis, etc* 

Ge village est en contre-bas de la route de voitures qui Va 
de Huesca aux bains de Panticosa, par Ayerbe, Jaca et 
Viescas. On pent diner et coucher chez le chirurgien 
Bisente; en 1871 et en 1872, on y 6tait tr^s-bien. Ce soir 

* Voir sur la Fumee d*hoHzon dont torigine est encore inconnue, une 
Notice de M. Ch. Martins (Annuaire meteorologique de la France 
pour 1851, t. Ill, p. 221 et suiv. et p. 303) ; une Notice de M. Ch. Mar- 
tins : U7i€ station g4odisique au Canigou (Revue des Deux-Mondes du 
15 decembre 1872). Je n^avais aucun instrument pour constater la seche- 
resse de Fair, mais chacun sait que le tabac subit trfes-fortement I'in- 
fluence du milieu sec ou himiide; au sommet du Tendenera, il etait 
tellement sec qu'il etait difficile de rouler une cigarette, il se reduisait 
en poussi^re. 
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nous irons jusqu'aux Bains, ce qui abr6gera de pr6s de deux 
heures la durde de la course de demain. 

La gorge del Escalar est bois6e et trfes-sauvage ; de hautes 
montagnes : h TEst, Las Escuellas, h TOuest, le Bondellos, 
livrent k peine passage au rio Galderas qui, plus bas, se jette 
dans le Gallego, en face d'Escarilla, et k la route qui suit la 
rive droite. Les pentes du chemin sont bien m^nag^es, et 
Ton monte sans fatigue. A gauche un joli lac, aux eaux 
bleues et profondes, pr6c6de r6tablissement des bains, der- 
rifere lequel se dresse la paroi k pic d'un ressaut de granit, 
d'oii le Galderas se pr6cipite en une magnifique cascade. 

A 1 h. 45 min. du village (10 h. 15 min. de Boucharo, Tas- 
cension du Tendenera comprise), se trouve T^tablissement 
des bains de Panticosa, 1,616 m^t. Du 20 juin au 30 septem- 
bre, pendant la saison des eaux (thermales et sulfureuses), 
il y a un service quotidien de diligence entre Huesca et les 
bains. Avant et apr^s cette 6poque, et m^me en hiver, on 
pent se procurer chez les gardiens un gite et des provisions. 

Sixihfie joumie, 

PIC D'ENPER OU QUEJADA DE PUNDILLOS ET LAC DE GAUBE, 

11 heures. 

A Taube du jour, nous gravissions, au Nord-Nord-Est, une 
terrasse de granit, sur laquelle a6t6 construite, i 1,756 m5t., 
le petit 6tablissement Del Estomago. On y jouit d'une belle 
vue sur le bassin triangulaire de Panticosa et son petit lac , 
sur les cinies neigeuses de Baccimana et de Bondellos. 
Continuant k monter, presque droit aU Nord, sur de larges 
nappes de granit rougeMre, le chemin escalade successi- 
vement trois autres ressauts, en se maiii tenant k une assez 
grande 616vation au-dessus du torrerit qui se pr6cipite entre 
de hautes murailles. En 3 h. 30 miri. de marche sur la roche 
d6nud6e, nous arrivons au niveau du Galderas, dans un 
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charmant petit bassin herbeux , dont la verdure repose les 
yeux apr5s la travers6e de cet enfer de pierre. 

Le rio Calderas est large et rapide, Teau est froide. Afin 
d'6viter un long d6tour nous le passons h gu6. Aprfes nous 6tre 
s6ch6s au soleil, nous contournons dcs roches, puis un bas- 
sin mar6cageux, oil se trouve une constellation de petits 
lacs, avant d'atteindre le lac glac6 du pic d'Enfer, hAh. des 
bains. Cinq isards s'enfuient h notre approche et grim- 
pent sur les murailles de la Fache. 

Le lac est encore sous la glace. La vue du pic, dont la 
cime est vivement 6clair6e par le soleil, est extrdmement 
sauvage; on ne voit que neige, glace, rocher et, au-dessus 
de nos t^tes, le ciel d'un bleu sombre. Le large glacier 
du Nord, coup6 transversalement par une bande de roches, 
en partie schisteuse, en partie calcaire, s*etale devant nos 
yeux; il descend sur un plan tr5s-inclin6 de Tar^te qui relie 
entre eux les pitons de la Quejada. A la fin de r6t6, 
lorsqu'il n'est plus reconvert par la neige, ses pentes redres- 
sees , ses nombreuses crevasses , le rendent assez difficile h 
gravir. Aujourd'hui, la neige le recouvre ; d'excellente qua- 
lit6, elle facilite Tescalade. Nous d6passons le lac, et, 
franchissant la moraine terminale, nous entrons sur le gla- 
cier. Une mont^e assez raide en zigzags nous am^ne devant 
le banc de rocher qui Emerge du glacier. La rimaye ne 
nous arr^te qu*un instant, quoique le rocher soit assez dif- 
ficile h aborder ; au delfi, nous reprenons le glacier jusqu'^ 
la base du fleuron gris Est-, la roche de la pyramide est assez 
solide ; la chemince presque verticale est un veritable esca- 
lier; on y r^colte beaucoup de fleurs : erigeron umflo7*us, 
ranunculus glacialts h, fleurs blanches ; androsace pubescens, 
artemisia mutellina, saxiff^aga oppositi folia , etc. 

A 2 h. du lac glac^, — 6 h. des Bains, — nous atteignons la 
cime, 3,200 m6t. Avant de contempler la vue, je vaismettre 
ma carte sur le fleuron rougeAtre Guest , un pen plus 61ev6 
que le piton gris. lis sont reli6s entre eux par Tardte qui, vue 
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du lac, semble s'effller en lame de couteau; elle est Ir^s- 
6troite et domine deux precipices. 

La vue est merveilleuse du sommet du pic d'Enfer ou 
Quejada de Pundillos. A TOuest se dressent le BalaXtous et 
ses formidables escarpements ; h I'Est, le Viguemale; au 
Sud-Est, le Bramatuero et ses lacs, le Tendenera; au Sud, le 
Bondellos, la Peiia Colorada; toutes les montagnes de Sal- 
lent el de Canfrane au Sud-Ouest ; tout h fait k TOuest, 
dans une vapeur bleutoe, les sommets de la chaine astu- 
rique; au loin, au Sud, dans la lumi6re, la plaine d'Es- 
pagne ; au Nord, la vall6e du Marcadaou et la chaine de 
TArdiden; autour de nous vingt lacs. 

G est un dcs plus beaux panoramas que je connaisse. Sur 
la cime, h Tabri du vent, qui est tr6s-fort, le thermom^tre 
indique + T'*. 

Nous restons une heure au sommet. A midi et demi, 
nous partons. Parvenu sur le glacier, T^tat de la ncige, 
raffermie par le vent du nord, nous permet de glisscr 
comme un tourbillon jusqu*au banc de rocher; d*un bond 
nous franchissons la rimaye, et une rapide glissade nous 
conduit au lac glac6 (30 min. de la cime). C'est un vrai 
plaisir que de descendre ainsi ; mais le moindre faux pas 
pourrait vous pr6cipiter contre le rocher : un peu de sang- 
froid et d^adresse vous feront 6viter le danger; si vous h6si- 
tez, ne glissez pas, vous tomberiez. Le meilleur proc6d6 est 
de glisser en se tenant droit, le corps l^g^rement pench6 en 
arri^re et soutenu par le bMon. On est maitre de sa direc- 
tion, et il est facile de s'enrayer en tournant rapidement 
sur les talons. 

Nous contournons k TEst, sur des ^boulis de schiste rouge, 
les contre-forts m6ridionaux de la Fache, et, appuyant en- 
suite k TEst-Nord-Est, nous montons au port de Marcadaou, 
2,500 m5t., 1 h. 30 min. du lac, 2 h. de la cime. A la mont^e 
il faut 3 h 30 min. du port au sommet. Nous jouissonsd'une 
belle vue sur le Bramatuero, s,ur le Tendenera, sur le pic 

AXNUAIKK DK 1874. 4 
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d'Enfer, superbe d'ici. Au Sud, k nos pieds, s'6talent le lac 
de Zaraguala, les lacs de Baccimana, etc., la gorge du rio 
Galderas. 

Une descenie rapide sur la neige et, h partir de la Hount- 
Frie, sur des gazons, nous conduit, en 45 min., k la cabane 
du Marcadaou. (Belle vue de la Fache et de la Pena d'Arail- 
lons.) Les ours vicnnent souvent r6der autour des trou- 
peaux. La veille, h Taube, le « pied-nu » avait 6t6 mis en 
fuite par les aboiements des chiens et les cris des bergers. 

La chasse k Tours est une chasse s6rieuse ; aussi est-elle, 
en g6n6ral, sans danger pour les strangers qui payent fort 
cher cette coAteuse expedition. A moins d'etre sdr de son 
voyageur comme de lui-m^me, le guide-chasseur s'arrange 
toujours de mani^re k ne pas rencontrer Tanimal. Un 
vieux chasseur, Gastets, qui, dans sa jeunesse, a tu6 plu- 
sieurs ours, me racontait qu'un jour, c6dant aux sollicita- 
tions d*un Frangais (dont il ne voulut pas me dire le nom), 
il Tavait men6 dans les forMs de Boucharo. Ge fut k grand'- 
peine qu'il obtint la permission de s'adjoindre Laurent Pas- 
set, le p^re de mon guide, le meilleur guide et le plus intr6- 
pide chasseur des Pyr6n6es, qui en 6tait k son septi5me 
ours. Les traqueurs espagnols rabattirent une ourse qui 
passa, avec deux oursons, k c6t6 de Tendroit oh 6taient 
embUsqu^s le chasseur et Gastets. Le chasseur fut saisi d'un 
tremblement nerveux; heureusement il ne tira pas. « Ah! si 
j'avais 6t6 seul, ajouta le vieux Gastets, dont les yeux bril- 
laient k ce souvenir, ou avec Laurent, c'6tait un coup su- 
perbe. Le FranQais, qui n'6tait pas moins brave qu'un autre, 
mais qui, jusqu'alors, n'avait jamais vu en face un pareil 
gibier, ne me demanda plus k chasser Tours. Depuis c*tte 
chasse, les voyageurs m'ont souvent montr6 leur argent, 
mais je ne leur ai jamais plus montr6 Tours. » 

Au Sud-Ouest s'ouvre le vallon de Gambal^s qui renferme 
plusieurs lacs et conduit, par le Pourtet de la H6che, dans 
la partie sup6rieure de la valine d'Azun; k TOuest le vallon 
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de Remoulains mdne au col de la Fache, et de 1^, par la 
valine espagnole de Piedra-Fitta, soil k Salient, soil au Ba- 
laltous; au Sud-Esl, le val d'Aratille, tr5s-bois6, remonte 
h TEst vers le Vignemale. Du col d'Aratille, qui s'ouvre k 
TEst, il faut quatre heures pour descendre k Boucharo. 

On pent coucher k la cabane de Marcadaou ; elle contient 
facilemept six personnes. Avec des provisions, on pourrait 
pass^ agr^ablement quelques journ6es k explorer toute 
cette region tr^s-belle, tr^s-sauvage et peu connue. II y a quan- 
tity d'isards, et les lacs sont remplis de truites exquises. 

Traversant le torrent, nous suivons la rive droite du 
Marcadaou jusqu'au-delk de Tescalier de rocher de la 
Pourterre, et, passant sur la rive gauche, nous entrons 
bient6t dans le charmant bassin de Gayan, plateau de beaux 
pHturages. Qk et \k se dressent, sur la verte pelouse, des 
bouquets de pins rouges couronnant des ilots de rochers 
chaudement color6s. La valine du Marcadaou est une des 
plus belles valines sup6rieures du versant fran^ais. 

A i h. de la cabane, nous atteignons la chute c^l^bre du 
pont d'Espagne, que Ton ne peut se lasser d'admirer. II ■ 
serait k d6sirer, pour ses nombreux visiteurs, qu*ils prissent 
rhabitude de remonter, k pied ou k cheval, la valine, au 
moinsjusqu'i la Pourterre; cette excursion compl^t^rait, 
sans fatigue, la belle promenade du pont d'Espagne et du 
lac de Gaube. 

En 45 min. nous montons au lac de Gaube, 1,789 m^t. 
(environ 11 h. des bains de Panticosa, y compris Tascen- 
sion du pic d'Enfer). Le lac, en forme de coupe, a 16 hect. 
de superflcie. En vue de Vignemale, dans un site retir6 et 
sauvage, sa belle nappe d'eau, d'un bleu verdAtre, forme un 
admirable paysage de montagne, et m^rite, sous ce rapport, 
toute sa reputation. 

On trouve des lits et des vivres k Tauberge du lac. Les 
prix en sont peut-6tre 61ev6s ; mais il ne faut pas oublier 
qu'on est fort heureux de se procurer k cette hauteur un 
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gite convenable et un bon diner, et que, sauf les d61icieuses 
truites saumonn^es du lac de Gaube et le laitage, rh6telier 
doit faire venir toutes les provisions de Cauterets. 

Septieme journ^e. 
LE VIONEMALE, ET DESCENTE A GAVARNIE, 

PAR, LE VAL D^OSSOttB^ 

9 h. 15 m. 

A 3 h. du matin nous 6tions leves. A 4 h., apr^s avoir 
mang6 des oeufs et bu un bol de caf6 noir, nous traversions 
le lac en bateau. Droit au Sud se dresse la Pique Longue du 
Vignemale, atteinte par le soleil levant, lorsque tout est 
encore dans Tombre. Nous franchissons successivement 
les cinq ressauts de granit du val de Splumous relics entre 
eux par des terrasses prfisque horizontales. (J,h et Ih se mon- 
trent quelques pins des Pyf6n6es, dont le nombre diminue 
h mesure que nous montons; les bancs de granit sont peu 
Aleves, et les cascades, qui tombent de chaque ressaut, 
sont, sauf la premiere, insignifiantes. 

La vue sur le glacier septentrional du Vignemale devient 
de plus en plus belle. En 1 h. 30 min., nous arrivons aux 
Oulettes du Vignemale, vaste plateau de maigres p4turages, 
ou le granit el le calcaire sont entrem616s. De ce point, la 
vue des precipices du versant septentrional du pic est gran- 
diose et terrible. 

Laissant sur la droite le chemin ordinaire qui longe le 
glacier, nous nous 61evons, h I'Est-Sud-Est, sur les contre- 
fort du pic d'Araill6 ; h gauche la Hourquette d'Araill6 m^ne 
en une heure dans la belle vall6e du Lulour. Nous mainle- 
nant h une assez grande elevation, nous arrivons h une 
petite chemin^e que nous franchissons, et nous atteignons, 
^ 2 h. 45 min. du lac, la Hourquette d'Ossoiie ou col du 
Vignemale, 2,738 m6t., entre le pic de Labassa au Nord, et 
le petit Vignemale au Sud. 
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A peine a-t-on d6pass6 la Hourquette, on tourne au Sud. 
A rOuest-Sud-Ouesl se dresse le grand glacier oriental du 
Vignemale, coup6 d'immenses crevasses, h6riss6 de s6racs. 
Les Passet, h Gavarnie, Sarretes, Baraga, Joseph Barrane, 
Clement Lalour, h Cauterets, connaissent admirablement le 
Vignemale et ses glaciers ; mais les uns et les autres ont le 
tort de ne pas se servir de corde. Les crevasses sont nom- 
breuses, tr^s-profondes, et, comme le glacier d'Ossoiio est 
un glacier d'6coulement, il se produit sans cesse de nou- 
velles crevasses h des endroits diff6rents. Quoiqu'il n'y ait 
pas eu encore d*accidents s^rieux, on commet une impru- 
dence en s'aventurant sur ce glacier sans ^tre attach^. 

Nous longeons d'abord le petit Vignemale, puis, coupant 
en echarpe la grande pente du glacier, nous laissons sur la 
gauche de beaux s6racs. Les grandes crevasses, larges 
comme des rues, sont faciles h contourner; la neige est 
tr5s-fcrme, les corniches sontsolides; sondant h chaque pas, 
nous rencontrons souvent d*6troites fissures, des crevasses 
cach(Jes en partie, formant d'immenses gouffres. 6clair^e 
par le soleil, la glace bleue de ces cavernes produit de mer- 
veilleux jeux de lumidre. 

A 2 h. 30 min. du col, nous sortons de ce labyrinthe pour 
entrer sur le reservoir du glacier, beau plateau de n^v6 
qui s'^tend du piton espagnol du Gerbillonas h la base de 
la Pique Longue du Vignemale. L'azur du ciel semble noir 
sur toute cette neige. Une rude escalade de 15 min., sur 
dos schistes rouges d6sagr6g6s, nous conduit au sommct 
du plus haut pic des Pyr6n6es frangaises, 3,298 mM. — 
5 h. 30 minutes du lac de Gaube (soit 7 h. 30 min. de Cau- 
terets) ; il ne faut que 6 h. de Gavarnie par le Montferrat. — 
Sur la cime, nous cueillons quelques fleurs, androsace ci- 
Uata, saxifraga oppositi folia, draba aizoides, etc. II ne fait pas 
de vent; le thermom^tre marque + 10** ^ Tombre. 

La vue est immense, extrftmement sauvage, mais un peu 
confuse, sauf sur le massif calcaire. De laplaine de France, 
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au Nord, h la plaine d*Espagne, au Sud, le regard plane 
sur un chaos de montagnes d6sol6es. Je pr6f^re, de beau- 
coup, Ics panoramas plus circonscrits de la Munia, du Mar- 
bor6, du Cylindre, du Posels, du Coliella ou du Malibierne, 
ct m^me de lei pic secondaire. 

Aprfes 30 min. de halte au sommet, nous descendons sur 
le n6v6. Evitant les s^racs et les crevasses, glissant sur 
la neige, lorsque cela est possible sans imprudence, nous 
nous dirigeons h TEst vers la cr6te du Monlferrat. La rive 
droite du glacier est moins crevassee que la rive gauche. 
II serait int6ressant de remonter le glacier d'Ossoiie, de la 
moraine terminale, 2,095 m6t., au nev^, 3,223 mH, Avec 
Henry Passet et un autre bon guide, munis de baches et de 
cordes, ce serait une tr5s-belle course; mais, afin d'avoir 
tout le temps n6cessaire pour explorer le glacier, il faudrait 
aller coucher k la cabane des Oulettes avec les bergers espa- 
gnols, ou en plein air, sous un rocher. 

Le comte Henry Russell Killough a fait Tascension de la 
Pique Longue en partant de Gavarnie, le 11 fevricr 1869, 
accompagn6 des guides Hippolyte et Henry Passet. II a 
observe -f- 30** centigrades au soleil k 3,298 mH, d'altitude. 
G'6tait la premiere fois que Ton tentait, pendant Thiver, 
Tascension d'un pic aussi 61ev^. Depuis, les ascensions 
d'hiver sont devenues fr6quentes. 

A 43 min. de la cime, nous abordons Tar^te disloquie, 
^troite, glissante, du Montferrat. La descente sur le rocher 
demande de Tattention; ^10 min., nous quittons Tar^te, et 
une pente gazonn^e, couverte de fleurs, nous conduit au 
fond du val d'Ossoiie, 2,075 mfet. Un pont de neige couvre 
le torrent et facilite la marche. En 40 min., nous attei- 
gnons le pas des Oulettes d'Ossoiie. 

Lorsqu'on descend du Vignemale ou de la Hourquettc 
d*Ossoue k Gavarnie, ilfaut toujours se tenirsur la rive droite 
du gave. La rive gauche aboutit k un escarpement terreux 
infranchissable. Les rochers rouges trfes-escarpis du pas 
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des Oulettes forment escalier; ils sont tr5s-solides et n'of- 
frent, par le beau temps et en plein jour, aucun danger, si 
Ton suit exactement les traces du sentier. Si Ton 6tait 
surpris par la nuit ou par le mauvais temps aux Oulettes, 
avant d'avoir franchi ce passage, il faudrait absolument, h 
moins d'avoir avec soi un guide de premier ordre, se r^fu- 
gier dans la cabane espagnole qui se trouve sur la terrasse 
herbeuse de la rive gauche. Plusieurs lerribles accidents 
sont arrives h des imprudents qui avaient voulu tenter le 
passage sans guide; un Anglais, pris par la nuit, est all6 se 
pr6cipiter de Tescarpcment de la rive gauche et s'est tu6. 
Deux jeunes Fran^ais, assaillis par le mauvais temps, sont 
morts de froid et de fatigue. Tun h deux cents metres de la 
cabane, Tautre un peu plus has, en allant sans doute cher- 
cher du secours. 

Au has des rochers, tombe la belle cascade des Oulettes, 
1,860 mH. 

On traverse le plateau de Millas, pierreux d'abord, puis 
convert de beaux p^turages, aux fleurs rares : orchis alba, 
erintis alptntts, veronica nummularia, primula iniricata, etc. 
— En 1 h. on atteint les cabanes frangaises de Sauss6, d'oti 
Ton d^couvre une vne admirable sur le Yignemale. Au 
lever et au coucher du soleil, c'est un merveilleux spec- 
tacle. Sur la rive droite, h gauche, I'etrange cascade do 
Tapou sort d*une caverne des contre-forts de Montferrat. 
Au Sud-Ouest s'ouvre le^ vallon do la Canaou conduisant 
au port de Plalaube et au plan d'Aube, d'od Ton pent faire 
Tascension du Vignemale par le Cerbillonas, ou se rendre 
k Panticosa par le col de Brassato. Un peu h TEst du port 
de Plalaube, se trouve le lac Bernatoire (belle promenade, 
qui n'offre aucune difficult^). 

A partir des cabanes de Sauss6, 1,676 m5t., le chemin, 
accessible aux chevaux, est bien marqu6 sur la rive droite. 
II longe d'abord le gave d'Ossoue, puis traverse en lacets 
le joli bois de h^tres et de noisetiers de Saint-Savin. En 
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sortant du bois, on trouve un pont, 1,458 m6t., qui conduit 
sur la rive gauche. On laisse au Nord Tescarpement de Ba- 
reilles, d'oii Ton a une belle vue sur le cirque de Gavarnie. 
Une descente rapide nous am^ne bient6t, aprds avoir de 
nouveau travers6 la gave d'Ossoiie, h rh6tel de Gavarnie 
(4 h. de la cime, — soil 9 h. 30 min. du lac de Gaube, y 
compris Tascension. — Je ne compte jamais la dur6e des 
haltes). 

Nous avons fait ensemble une course de sept jours, mon 
cher lecleur, et je vous quitte. J'aurais voulu vous conduire 
aux cirques de Bielsa et d'Armenia, vous faire monter au 
Cylindre de Marbor6, etc.; mais, si vous voulez bien me 
prendre encore comme guide, ce sera pour une autre ann6e. 
Si j'ai r6ussi h vous donncr le d6sir de parcourir la chaine 
calcaire des Pyr6n6es, j*en serai fort heureux; — si j'ai 
6chou6, prenez-vous-en k mon insuffisance et non k ce beau 
pays que j'aime; explorez-le pour rectifier mes erreurs. 

Sur ce, s6parons-nous avec le salut des montagnards des 
Pyr6n6es centrales : Que Dieu vous garde de tout mal. 

A. Lequeutre, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 

Ao6t 1874. 



Digitized by 



Google 



IV 



LE BALAITOUS OU MUR-MURfi 

(PYRENEES) 

1» PAR LA VALLEE D^AZUN ET LE VERSANT ORIENTAL. 

Le Balaitous (3,146 mH.) forme le point culminant d'un 
beau massif de montagnes compris entre le bassin sup6- 
rieur Quest du gave de Pau et le bassin sup^rieur Est de son 
tributaire le gave d'Ossau, au fond de la riante valine d'Azun. 
Plac6 sur la ligne de falte qui s6pare la France de I'Espagnc, 
il ofiFre un des meilleurs obsenatoires connus pour 6tudier 
les vall6es frangaises et espagnoles. De son sommet on 
d6couvre un panorama immense ct merveilleux; par un 
temps clair, on voit h TOuest-Nord-Ouest la ligne bleue de 
rOc6an. 

Les bases du Balaitous sont granitiques et ses murailles 
terminales schisteuses ; celles-ci sont toUement redress^es 
de tous les c6t6s, que, au premier abord, le pic parait abso- 
lument inaccessible; c'est sans doute pour ce motif qu'on 
lui donne aussi le nom de Mur-Mure, Les flancs Nord-Est et 
Sud-Est sont converts de glaciers qui, h la fin de r6t6, de- 
viennent souvent difftciles. 

On peut consid6rer ce pic comme Tun des plus p^rilleux 
de la chaine des Pyr6n6es. II fut gravi pour la premiere fois 
par les officiers de r6tat-major frangais, qui camp^rent plu- 
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sieurs jours sur la plate-forme pour leurs travaux de trian- 
gulation. La tradition de la direction quHls avaient sui\ie 
s'6tait perdue, et ce fut seulement apres sept jours d'explo- 
rations dans la montagne que M. Ch. Packe put arriver au 
sommet, avee le vieux guide Gaspard d'Arrens, le 13 sep- 
tembre 1864. Dix jours plus tard, le 23 septembre, le comte 
Henry Russel Killough, suivant le chemin retrouv6 par 
son ami, arriva ^galement au sommct par la gorge de 
TArribit, et alia descendre a Salient, en Espagne, par les 
passes de la Barane et la vallc^e de T Ariel ; et le 15 juin 1870, 
ce hardi grimpeur atleignit de nouveau la cime, mais cette 
fois par TEst, par le val sup^rieur d'Azun, le glacier de Las 
N6ous et le col du petit Balaitous. 

J'avais form6 depuis longtemps le projet de faire cette 
ascension, sachant que je trouverais 1^ un meneilleuxobser- 
vatoire pour 6tudier et dessiner une zone immense des Pyr6- 
n6es*. Le 28 aoiit 1872, le temps 6tait un beau fixe, je partis 
de Cauterets avcc mon fils, aftn de tenter d'arriverau Balai- 
tous par la haute vall6e d'Azun, Labassa et le glacier. A 3 h. 
de I'aprJis-midi, nous 6tions chez Loret, h Thdtel de France, 
h Arrens, apr5s une promenade ravissante dans la riantc et 
fertile vallce d'Azun. Prenant avec nous Basile Gaspard, 
qui avait accompagn^ mon ami Henry Russell, nous par- 
times tons les trois, h 4 h., avec des provisions. 

Cette course ayant 6t6 ddcrite en 1870 et en 1871, et, par 
moi-m6me, en 1873, dans le Bulletin de la Soci6t6 Ramond, 
je n'en dirai ici que quelques mots. 

H 6tait 7 h. du soir lorsque nous arrivAmes au d6bouch6 
du vallon de TArribit et k sa belle cascade; c'est par ce 
ravin que MM. Ch. Packe et Russell ont fait les premieres 
ascensions, et c'est ordinaircment cette voie. Tune des 
moins difficiles, que Ton suit pour aller au Balaitous, en 

^ J'ai mis k profit les trois visites que j'ai faites k cette montagne 
pour dessiner un grand panorama circulaire qui, je Tespere, sera pu- 
blic en 1875. 
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Tattaquanl par le versant occidental. Mais c'6tait par le gla- 
cier de Las N^ous que je voulais y arriver. Nous conti- 
nu^mes done k monter, et, i 8 h. 30 min. du soir, nous ar- 
rivions au plan de Labassa, 1 ,800 m5t. Les bergers 6taieni 
endormis ; il nous fallut les appeler k grands cris pour les 
arracber k leur premier sommeil. Enfin, ils viennent k nous 
et s'empressent de inettre, avec une extreme cordiality, leur 
rabane k notre disposition. 

Nous invitons Jean Lacoste et Pierre Montauban, les deux 
bergers, k souper avec nous; ils acceptent « pour nous faire 
honneur », mais ils veulent fournir leur plat; ils pr^parent 
une excellenle soupe au lait et vont cbercher une boule de 
beurre qui a un fumet d61icieux. 

Le repas termini, nous causons de mon projet; les deux 
bergers, qui sont aussi chasseurs, connaissentparfaitement 
les entourages du Balaitous. Lacoste, surtout, me parait 
aussi prudent quUntr6pide; surma demande, il consent vo- 
lontiers k nous accompagner le lendemain. 

Le 29 aoiit, [13 b. 30 min. du matin, nous quittons la 
cabane, munis de provisions et d'une hache. II faisaitfroid; 
profitant de la clart6 de la lune, nous pressons le pas, 
montant sur des piiturages, puis sur des ^boulis granitiques 
d^tach6s de la cr^^te de Fachon, que nous avions k notre 
droite; k gauche et k une grande profondeur, nous enten- 
dions mugir les caux du ruisseau du Bat-Laitous. 

Peu k pen, Taube commence k paraitre, et le soleil illu- 
mine bient6t toutes les crates de ses premiers rayons, tan- 
dis qu'^ nos pieds le vallon de Labassa est encore plong6 
dans Tombre la plus intense. Quel spectacle ! quelles Amo- 
tions! Quittant alors la corniche sur laquelle nous nous 
trouvions, nous appuyons k droite, afin d'admirer en pas- 
sant le petit lac de Fachon, k Tencadrement Strange et 
chaolique. Nous laissons k notre droite les affreuses rail- 
litres de Fachon, et plus haut celles du petit Balaitous; 
nous montons au Sud, et, apr^s avoir franchi une petite 
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moraine, nous nous avan(;ons rcsoliiment sur le glacier, k 
2 h. des cabanes. 

Co glacier est appel^ Las N6ous par les bergers et les 
chasseurs, N^ouvielle par la carte de T^tat-major. Son incli- 
naison est d'abord pen considerable, et nous marchons assez 
vite, quoiqu'il soit presque d6couvert de neige; mais la 
pente augmente bient6t, et nous sommes obliges de nous 
servir de la hache ; nous contournons de nombreuses cre- 
vasses trfes-profondes, enfin nous atteignons un 6norme 
rocher d6tach6 de la rive droite et qui forme un ilot sur le 
glacier. Nous le nommons, en souvenir de notre halte, le 
rocher du repos (voir le croquis et la carte). 

La chemin6e du Bala'itous est en face de nous ; la partie 
la plus mauvaise du glacier nous en s6pare; nous obliquons 
vers la rive gauche, Gaspard et Lacoste travaillant avec 
ardeur ii tailler des pas. Nous sommes au-dessus de la region 
des plus profondes crevasses. Enfin nous atteignons un 
6boulis de petits blocs soud6s par la glace, et bient6t nous 
arrivons au pied de I'immense paroi verticale, qui relie le 
grand BalaUous au petit Balaitous et h la crfite de Fachon. 
(On pent atteindre ce passage par la cr^te de Fachon sans 
mettre le pied sur le glacier.) 

La grande chemin^e est ^150 mfet. de nous, mais 
la cr6te de glace, sur laquelle nous devons passer, parait 
efirayante. A droite, la rimaye qui nous s6pare de la 
muraille est 6norme; h gauche, Tinclinaison est extreme, et 
la ligne de chute aboutit droit k des crevasses dangereuses. 
Mais nous n'avons pas d'autre voie; il nous faut done 
nous aventurer sur cette cr^te glac6e termin^e en lame de 
couteau. Je recommande aux guides d'6t6ter la crfite et de 
creuser des entailles tr^s-rapproch6es, et nous avauQons avec 
prudence et lentement. Lacoste voudrait 6viter, si cela 6tait 
possible, sinon la totality, au moins une partie de cette 
arfite, I'un des passages les plus p4rilleux des Pyrenees; profi- 
tant d'un pont de neige, il essaye la muraille et cherche une 
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corniche praticable, mais il s'arr^te bienl6t devant d'in- 
franchissables ablmes et redescend, non sans difficult^, 
avec Taide de Gaspard. 

N'ayant pas d*aulre voie, nous continuons h marcher 
avec precaution sur cetle cr^te, et nous arrivons enfin sans 
accident au pied de la chemin^e du Balaitous. Franchissant 
la rimaye, nous mettons le pied sur le rocher. II dtait 
7 h. 40 min., soit 2 h. du lac Fachon, et 4 h. des cabanes. 

Aprfes quelques instants de repos et une legfere collation, 
nous chaussons nos espadrilles et nous attaquons la der- 
ni^re defense du Balaitous, muraille perpendiculaire d'en- 
viron 150 m^t. d'61dvation. Vue de pr^s, nous la trouvons 
encore plus effrayante qu'elle ne le paraissait h distance. 

Nous accrochant ou nous pouvons, nous entr*aidant le 
plus possible, nous montons pen h peu, en redoublant encore 
de precautions. La pente est telle que le moindre faux 
mouvement provoque des avalanches d*6boulis ; au-dessous 
de nous et sur la ligne de chute s'ouvrent deux 6normes 
crevasses. 

Trois mauvais pas sont surtout k signaler : le premier au 
depart et des deux autres h peu pr^s au tiers de la hauteur ; 
pour les escalader, il faut user de toutes les ressources de 
la gymnastique. 

A mesure que nous avancions, les difficult6s dimi- 
nuaient;.la roche schisteuse succ^dant au granit nous 
ofTrait des points d'appui plus faciles. Encore un effort, et 
& 8 h. 30 min. nous sommes au sommet de la chemin^e, 
sur la cime du Balaitous, pr^s de la pyramide construite 
par les officiers de r6tat-major. 

Nous avions mis 5 h. pour monter des cabanes de La- 
bassa. Si le glacier avait iX& moins mauvais, nous eussions 
pu gagner une hcure. 

Nous sommes k 3,146 m^t. d'altitude au-dessus du niveau 
de la mer. Pas un nuage, pas une vapeur. L'immense pano- 
rama qui se diroule de tons cdt^s nous faite vite oublier les 
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fatigues de rascension. G'est sublime! Nous restons comme 
en extase devant ce tableau cr66 par la toute-puissance de 
Dieu. 

Je n'entreprendrai pas do d^crire ce panorama. Tous les 
grands pics frangais ou espagnols des Pyr6n6es centrales 
et occidentales sont devant nous ; au-deU, c'est I'immensit^ 
des plaines qui, du c6t6 de I'Ouest, sont bord6es par la ligne 
d'un bleu intense de TOc^an. 

Sans perdre de temps, je me mets h travailler tout en 
d6jeunant. Les guides cherchent un abri et s'cndorment, 
pendant que mon fils mesure le plateau sur lequel nous 
nous trouvons, puis r6dige une note sur notre ascension, 
et rintroduit dans une bouteille ou nous avions trouv6 quel- 
ques autres billets. 

A 1 h. 15 min., ayant donni le dernier coup de crayon k 
mon panorama circulaire, je parcourus k mon tour ce sin- 
gulier plateau. Le versant espagnol, du c6t6 de Piedra-Fitta 
et de la Frondellia, ou montagne ferm6e, attira surtout mon 
attention, et je crus remarquer, de ce c6t6, une br^che par 
laquelle on pourrait peut-6tre monter au Balaitous. 

A 2 h., je fais bonder les sacs, apr^s y avoir introduit 
un piquet de tente laiss6 par les officiers de T^tat-major, et 
je dpnne Tordre du depart. 

Nous sommes tous sous le coup d'une certaine Amotion ; 
les dangers de la mont6e nous paraitront encore plus 
grands k la descente; mais nous ne voulons pas faire le 
tour par TArribit. A la garde de Dieu ! et, pleins de r6solu- 
tion, nous descendons la chemin^e, qui, vue de la cime, 
est vertigineuse ; franchissant de nouveau la rimaye, nous 
abordons la cr6te de glace, que cette fois il faut suivre en 
descendant. Enfin nous en atteignons rextr6mit6. 

Le glacier 6tait trop mauvais pour tenter une glissade ; 
nous suivons la rive gauche, mais I'inclinaison augmente 
sans cesse; k un moment, Gaspard tombe et file comme 
une fl^che. Quelle emotion ! Heureusement il pent s'arrftter i 
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un petit 6boulis^ au-dessous duquel s'ouvre Tune des grandes 
crevasses que nousavons contourn6es en montant. II n'avait 
aucun mal, et il nous eut bient6t rejoints. Get accident nous 
fit abandonner la rive gauche du glacier, et nous cherchA- 
mes un passage dans les escarpements de la cr^te de Fa- 
chon, sur lesquels un de mes confreres avait failli se tuer, 
quelques jours auparavant, avec son guide. 

Bienttlit nous sommes sur les bords du lac de Fachon. 
A i h. 30 min. (2 h. 30 min. de la cime), nous arrivons 
aux cabanes de Labassa. A 8 h. du soir nous dinions k 
Arrens. 

Mes deux guides, Basrle Gaspard et Lacoste, furent admi- 
rables de d6vouement, d'6nergie et de prudence; je recom- 
mande le berger Lacoste h ceux qui voudraient se rendre 
au Balaitous par Labassa et le glacier de Las N6ous. 

20 PAR LE VAL DU MARCADAOU, 

LE VALLON ESPAGNOL DE PIEDRA-FITTA, LE VERSANT MERIDIONAL 
ET LA BRECHE LATOUR. 

Ainsi qu'on Ta vu plus haut, dans ma premiere ascen- 
sion, j'avais remarqu^ une br^che dans la paroi m6ridio- 
nale du Balaitous, entre le pic et la Frondellia, ou mon- 
tagne ferrate. J*arrivai au milieu du mois d'aoM 1873, k 
Cauterets, avec Tid^e fixe et le projet bien arr6l6 d*essayer 
si cette br^cbe 6tait praticable. En causant avec mes vieux 
guides, j'appris que Tun d'eux, Gl<5ment Latour, chassant 
Tisard de ce c6t6, avait trouv6 une br^che par laquelle on 
pouvait monter au Balaitous. Je fis venir Latour. Get intr6- 
pide chasseur me raconta qu'en effet, quelques jours aupa- 
ravant, il avait fait Tascension par un passage relativement 
^ facile, ouvert au pied de la br&che qui s6pare la Frondellia du 
Balaitous. Agr6ablement surpris de voir que ma provision 
6tait fondle, je voulus determiner sur les lieux la position 
exacte du passage et de la brfeche, et priai Latour de m'ac- 
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compagner dans le vallon de Piedra-Fitla, oil j'avais quel- 
ques rel^vemenls h prendre, et de \h jusqu'^ la cime du pic. 

Le*21 aoiit, le temps 6tait assez beau; nous quiit^Lmes 
Gaulerets k 6 h. du matin, remontant la gorge si pittoresque 
et si eonnue de Jeret ou du pont d'Espagne, et le vallon du 
Marcadaou, qui ressemble h un immense jardin anglais de 
10 kilomMres de longueur, ne finissant qu'h la fronti^re. 

A 9 h. 30 min., nous 6tions au plan de Loubasso, au pied 
des lacets qui montent au port du Marcadaou, et quelques 
minutes plus tard k la cabane de la Fache, qui se trouve 
un peu plus haut h droite (Quest), pr6cis6ment sur la ligne 
que nous alliens suivre. Nous nous y arr^tons pour 
dejeuner. 

Le temps'|s'6tait g4t^, et des nuages menaQants, venant 
d'Espagne, commen^aient h envahir les crates de la fron- 
ti^re. Le tonnerre se mit k gronder d'abord sourdement, 
puis avec fureur. II 6tait Evident qu'un fort orage allait 
6clater : en effet, aux grosses gouttes qui commenc^rent k 
tomber apr5s un coup de tonnerre, succ^da la grOle, qui 
dura assez longtemps pour tout blanchir autour de nous. 
Nous ne risquions rien, car, grdce k Dieu, nous avions un 
bon abri, mais nous ftions tr^s-contrari6s do voir notre 
excursion compromise par cet orage inattendu. Enfin 
le bruit du tonnerre s'^loigne dans la direction de Gaute- 
rets; Torage cesse, le temps s'^claircit subitement, le soleil 
luit. II est encore de bonne heure, et nous nous remet- 
tons en route, remontant le vallon qui descend du col de la 
Fache. Nous passons entre plusieurs petits lacs, et nous 
nous trouvons, quelques minutes apr^s, sur la rive septen- 
trionale du lac de la Fache, le plus grand de tons. Sur 
la carte de I'^tat-major, ces lacs portent le nom de lacs de 
Remoulains, mais Latour ne les connait que sous la 
designation g^n^rale de la Fache. C*est un petit chaos. 
En le [quittant, nous gravissons une pente de neige, et 
nous sommes sur le col de la Fache, i 2 h. de la cabane. 
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Ce col s'ouvre, Est et Quest, sur la frontifere, entre le 
grand pic de la Fache au Sud (3,020 mhL) et la petite Fache 
au Nord (2,956 m^t.). La Grande Fache n'est autre que le 
Soum de Baccimaille de la carte de Tetat-major. D*aprfes 
mes calculs, ce col serait h 2,699 mhi. ; toutefois je ne puis 
garantir Texactitude absolue du chiffre, m*6tant aperQu 
plus tard, apr5s le rel^veraent des angles, que Tinstrument 
dont je me servais avait 6prouv6 un petit accident. 

Le temps s'6tait un peu arrang6 ; les nuages, trfes-61ev6s, 
ne nous cachaient aucune partie du beau panorama qui 
se d^roule du col de la Fache, du c6t6 de Gauterets et du 
c6t6 dc TEspagne. Nos regards sont surtout attir6s par le 
vallon de Piedra-Fitta, appel6 aussi de la Pierre-Saint- 
Martin, dans lequel nous allons descendre ; nous le voyons 
h nos pieds, plein de neige et de lacs, limits k gauche (Sud) 
par la grandc barri&re de Piedra-Fitta, s6rie de pics coni- 
ques tr^s-616gants et de pr^s de 3,000 m^t. d'altitude, encore 
converts de neige. A droite (Nord), il est s^par^ de la France 
par le massif du Cristail et du Balaitous, auquel vient se 
souder la Frondellia ou montagne ferm6e, qui semble bar- 
rer compl^tement le vallon. Dans le fond, h I'Ouest, les 
pics de Soques, de Sobe et d'Ariel (2,823 mht) montrent 
de la base au sommet leurs flancs z6br6s de neige, et, entre 
leurs pointes, le pic du Midi d'Ossau laisse voir sa double 
cime. 

Du col de la Fache (voir la carte), nous* descendons, \ite 
et par une pente tr^s-raide, sur la neige et sur les 6boulis, 
k Torigine du ruisseau de Piedra-Fitta. Nous franchissons 
ce ruisseau sur un pont de neige, et, en nous 61cvant 
graduellement sur la rive droite, nous laissons h droite 
(Nord) deux lacs , dont le plus rapproch6 est assez grand et 
bizarrenient d6coup6. Plus loin, apr^s avoir travers6 le 
ruisseau et le sentier qui descendent du port de la Pierre- 
Saint-Martin, nous passons bien au-dessus de la rive septen- 
trionale d'un second grand lac, au-deli duquel nous aper- 
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cevons la cabane de Rio Gonial. Apr^s avoir gravi un 
mamelon et long6 la rive meridionale d'un lac assez petit, 
nous nous trouvons bient6t sur une lerrasse d'ou nous 
voyons encore un grand lac. Un aboiement sonore et grave 
annonce notre approche ; nous descendons un pen et nous 
arrivons enfin h la cabane Darre-Spumous, perch^e h 250 m6t. 
au-dessus et au Nord-Est du lac. C'est Ih que nous devons 
passer la nuit, ^ 2 h. du col de la Fache, li 7 b. 30 min. 
de Gauterets, non compris les temps d'arr^t que je ne 
compte jamais dans la dur6e d'une course : cbacun, en 
effet, les multiplie et les prolonge plus ou moins, suivant 
ses forces et ses goiits. 

Les deux bergers aragonais, qui habitent la cabane, 
paraissent d'abord un peu 6tonn6s de voir des Strangers, et 
11 est facile de comprendre qu'ils ne regoivent pas souvent 
de semblables visites. Gependant, ils s'6vertuent h 6tre aussi 
gracieux que possible, et, avec le gite, ils mettent h notre 
disposition tout ce quHls ont, comptant 6videmment sur la 
peceta du depart. Ge « tout » consiste en un reste de pain 
noir et dur et une boule de graisse ou de suif soigneuse- 
ment envelopp6e dans une peau d'agneau plus ou moins 
propre, et qui est exhib^e uniquement en notre honneur. 
Heureusement nous avons nos sacs bien approvisionn6s en 
vivres et en liquides. 

La cabane Darr^-Spumous est admirablement situ^e au 
pied de la Frondellia, comme point de depart pour monter 
au Balaltous par son versant meridional. En la quittant, on 
est sur les flancs de la montagne que Ton veut escalader. 
Comme site, elle est 6galement trfes-bien plac6e ; de li, on 
embrasse du regard tout le vallon de Piedra-Fitta, oil paca- 
gent les troupeaux 6pars de la vall6e de la Th6na pendant 
la belle saison. Au Sud s'eldve la gi'ande barrifere de Piedra- 
Fitta, ligne de pics tr5s-616gants de forme et plus ou moins 
plaqu6s de neige. Voici dans quel ordre ils sont d6sign6s 
par les bergers : en partant de la Grande Fache, le premier 
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est le pic de Lanne Bontal; se monlrent ensuite Campo- 
Piano, Boussales et Pipous en face. Au pied des pics de 
Campo-Plano et de Boussal5s se trouvent deux cabanes qui 
portent les m^mes noms. 

Derri^re notre cabane, et k quelques pas seulement, 
gronde un ruisseau qui se jette en bondissant et convert 
d'^cume dans le lac que nous avons k nos pieds. Ce ruisseau 
sort du glacier meridional du Balaitous et traverse le petit 
lac de Cristail on de Costerillou, presque toujours encom- 
br6 de glaces. 

Je profite de la fin du jour pour dessiner, m'orienler et 
completer mes croquis, pendant que Latour et les bergers 
font les apprdts du souper, et s'ing6nient h pr6parer, avec 
les provisions espagnoles, une esp^ce de soupe au suif, 
dont je n'oublierai, de long temps, la d6sagr6able saveur. 

Ayant termini mon travail, je reviens affam6 h. la cabane. 
La soupe est servie dans le chaudron oil elle vient d'etre 
pr6par6e, les vivres sont 6tal6s, et nous nous mettons tons 
gaiement h, souper, apr^s avoir convi6 ceux qui devaient 
6tre nos compagnons pour la nuit. Aprfes le repas, je sors 
pour fumer un cigare et je me fais r6p6ter, par le berger qui 
me semble le plus intelligent, les noms locaux donn6s aux 
pics qui nous entourent. Ges pics et leurs neiges, 6clair6s 
par les rayons obliques du soleil couchant, se d6tachaient 
alors, avec une mers'eilleuse nettet6, sous un ciel plomb6 
et orageux. Ce n'^tait pas 1^ un pronostic de beau temps. 

La nuit fut, en elfet, tr^s-orageuse. Le tonnerre gronda 
plusieurs fois et interrompit souvent notre sommeil. La 
gr^le tomba en abondance avec accompagnement d'une 
pluie diluvienne. G'6tait la deuxi^me Edition de Forage de 
la matinee pr^cMente, et cettc fois encore, grSLce h Dieu, 
nous avions un bon abri. Vers 2 h. du matin, le temps 
parut s'arranger un pen, quelques 6toiles se mir^nt k bril- 
ler, et nous eilmes, alors, Vespoir d'une journ6e passable. 

Le 22 aotlt, ^ 5 h. du matin, nous quittons notre gite et 
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nous montons par une penle raide sur la rive gauche du 
ruisseau de Gristail ou de Gosterillou qui, gonfl6 par Forage 
de la nuit, faisait un vacarme infernal derri^re la cabane. 
Nous le traversons bient6t, oil nous pouvons, et nous nous 
61evons sur les 6boulemenls chaotiques , tant6t schisteux et 
tant6t granitiques, d6tach6s de la Frondellia, ou montagne 
ferm6e, que nous avons h notrc gauche (Quest). Nous mon- 
tons pendant 2 h. sur cos 6boulements, avcc des alternatives 
d'6claircies et de brouillard, prenant toujours pour ligne de 
direction les affrcux d6chirements des murailles de la Fron- 
dellia, qui se dressent de ce c6t6, semblables h d'immenses 
tuyaux d'orgue. Nous traversons plusieurs plaques de neige 
tr^s-inclin6es, et nous atteignons, — il 2 h. de la cabane, — 
une moraine assez importante parsem6e de blocs de granit 
6normes. Nous rcmarquons un de ces blocs formant, par sa 
saillie, un abri assez confortable, oil nous nous installons 
pour nous reposer un instant et faire notre premier dejeu- 
ner. En cas de n6cessit6, on pourrait, avec des couvertures, 
y passer assez bien la nuit. 

Nous laissons nos sacs sous ce bloc, afin d'etre plus 
agiles, et, traversant la moraine, nous arrivons sur le bord 
d'un beau glacier qui monte jusqu'^ la base m6ridionale du 
Balaitous, et remplit Timmense h6micycle form6 par ses 
murailles, celles de la montagne ferm6e et celle du Gristail. 
Nous sommes h plus de moiti6 de r6tendue de ce glacier. 
Grdce h une 6claircie qui semble Mouloir durer, nous pou- 
vons le voir tout entier ; il est considerable et trfes-inclinc, 
mais sans crevasses apparentes ; nous Tattaquons r^soliiment 
dans la direction de la profonde brdche ^ue j'avais remar- 
qu6e et signal^c Tann^e pr6c6dente de la plate-forme du 
Balaitous. Latour me dit que c'est au pied de cette brdche 
qu'il faut aborder la muraille : ma provision s'6tait done 
r6alis6e. 

Le glacier est relativement facile ; cependant, comme sa 
pente est tr^s-forte, nous marchons avec precaution, afin 
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d'6Viter une chute qui, lout au moins, aurait pour conse- 
quence une 6nornie perte de temps. Nous avangons tou- 
jours, et nous approchonsdu but, mais rinclinaison aug- 
mente ; plus nous montons et plus nous trouvons la neige 
glac6e et r6fractaire aux clous de nos souliers et h la pointe 
de nos bMons; un moment, n'ayant pas de hache, nous 
sommes presque dans Tembarras. Latour passe devant et 
creuse la glace avec la pointe de son b&ton, mais cette 
pointe se brise bient6t, et file en bondissant, h perte de vue, 
au-dessous de nous. Notre position n'6tait pas tr^s-gaie, et 
nous regrettAmes alors de n'avoir pas contoum6 le glacier 
au pied des murailles du Gristail et du Balaltous, oti it est 
bien moins inclin6 (voir la gravure). 

La leQon fut bonne : depuis cette 6poque, j*ai toujours 
dans mon sac une petite hache h tranchant et h pointe qui 
pent s'emmancher au bout du bAton. 

Nous abandonn&mes la ligne droite vers la br^che et nous 
nous efforQ^mes d'atteindre le plus t6t possible les flancs du 
Balaitous. Nous marchons avec circonspection, et nous attei- 
gnons cnftn la croupe beaucoup plus facile du glacier ; bien- 
t6t nous sommes h Torigine de la brftche au point oil nous 
devons aborder le rocher. La rimaye s'est consid6rablement 
eiargie depuis que Latour Ta franchie , et il nous est assez 
difficile d*atteindre la muraille du BalaUous. Nous y parve- 
nons cependant, et nous nous 61evons, en nous crampon- 
nant, aux asp^rit^s de la roche, jusqu'^ une saillie, oil nous 
pouvons prendre quelques instants de repos. II y avait une 
heure que nous avions quitl6 le bloc-abri. 

Le temps s'est am61ior6 ; je puis prendre quelques cro- 
quis, et 6tudier le grandiose et 6pouvantable paysage qui 
nous entoure. En face, au Sud, les murailles disloqu6es et 
vertigineuses de la Frondellia s'61^vent h 3,062 m^t., pres- 
que aussi haut que le Balaitous, et ne sont s6par6es de nous 
que par T^troite brfeche {Sh 9 mht), ou finit la cr^te du 
glacier. Je remarque, sur cette cr^te de glace, un 6norme 
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bloc de granit en forme de prisme, tomb6 je ne sais de quelle 
parol, et qui semble se tenir \h par un prodige d'6quilibre ; 
ce bloc ressemble h un pont jet6 sur Tabime, h 2,848 mhi. 
II attire sans cesse mes regards. Si un jour on pent Tattein- 
dre par les corniches de la Frondellia, on pourra peut-fttre 
aborder par \h les murs du BalaKtous sans poser le pied sur 
le glacier. 

Au Sud-Est, le glacier descend presque jusqu'au fond 
du cirque et du vallon de Gristail, tout encombr6 de neige. 

A droite, vers TOuest, tout est precipices h nos pieds, et 
nos regards plongent sur FafTreux vallon plein de neige de 
la montagne ferm6e, au fond duquel brillent les quatre petits 
lacs espagnols d'Ariel, au pied des passes de la Barane, qui 
les s6pare des lacs frangais de Batecrabfere ou de Bacrab^re. 

Apr6s un repos, nous comraenQons h escalader la mu- 
raille. Ici, il faut beaucoup de prudence et d'agilit6, car il 
s'agit d'atteindre le haut d'une corniche presque k pic, en 
s'accrochant oh Ton pent et comme Ton pent, en se servant 
des moindres asp6rit6s, et un faux pas serait mortel (voir la 
gravure). 

A une quarantaine de metres au-dessus de la br^che, la 
muraille est moins inclin6e et plus facile, et nous sommes 
bient6t sur une petite plate-forme dominant la br5che. 
Nous reprenons un instant haleine, puis nous cheminons 
sur des 6boulis et des neigos alternant avec la roche qui du 
granit passe au schiste. Nous sommes sur le versant occi- 
dental du pic, et dans sa partie la plus facile. Enfin, droit 
h rOuest, nous avons k nos pieds la Barane, et un peu plus 
loin le col d*Arr6moulit (2,455 mfet.), par lequel on pent 
se rendro du point oti nous sommes aux Eaux-Bonnes, 
soit par le lac d'Artouste et le vallon de Soussoueou, soit 
par le col d'Arius et Gabas. J'aurais d6sir6 voir la structure 
des assises du pic de ce c6t6, mais le regard ne pent plon- 
ger jusqu'^ la base, quoique j'aper^oive tr5s-bien plusieurs 
des lacs de Batecrab^rc qui sont h ses pieds. 
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Encore quelques minutes de mont6e facile, et nous som- 
mes sur le plateau terminal du Balaltous, et bient6t aprfes 
au pied de la tour. Nous avions mis 40 min. depuis la 
Br^che, en tout 3 h. 40 min. de la cabane. 

Gomptant sur le succ5s, j*avais emport^ de Cauterets 
un petit registre , enferm6 dans une boite en fer blanc. 
Je rinaugurai et j'y transcrivis, en grelottant et un peu h la 
hate, les relations et les noms 6crits sur les billets contenus 
dans la bouteille. Je remis ensuite la bouteille avec ses bil- 
lets k Tendroit oh je Tavais trouv6e , et je plagai la boite 
de fer blanc, contenant le registre et un crayon, dans une 
niche pratiqu^e au milieu de la tour, du c6t6 de TEst. 

J'avais atteint mon double but : le BalaUous aurait d^sor- 
mais, comme le N6thou et les Posets, son registre d*ascen- 
sion, et, de plus, un nouveau passage 6tait d6termin6. 

J*aurais bien voulu, en me reposant, donner quelques 
coups de crayon au panorama que j'avais dessin^ Tannic 
pr6c6dente, mais le vent se mit k souffler presque en tem- 
pftte du Sud-Ouest, et la place ne fut bient6t plus tenable. 
Nous ne tardAmes pas k 6tre ensevelis sous d'6pais nuages 
qui, en quelques minutes, nous couvrirent de neige. Fatigues 
d'attendre une 6claircie et d'etre comme en plein hiver, gre- 
lottant de froid et luttant contre la temp^te, nous descen- 
dimes, le plus vite possible, en suivant la mSme voie, jus- 
qu'^ la corniche, ou nous devious trouver la vraie et la seule 
difficult^. 

A mesure que nous descendions, nous sortions des nuages, 
et la temperature s*adoucissait : k la corniche, il faisait un 
soleil superbe qui nous eut bient6t r^chaufKs et 6gay6s. 
Nous descendons r6soliiment la muraille jusqu'^ la br^che 
et sans accident. D^s lors il n'y avait plus rien k redouter. 

Au pied de la muraille nous franchissons la rimaye et 
nous reprenons le glacier, sur lequel nous nous laissons 
glisser, en nous servant de nos batons, jusqu'i la moraine, 
oil nous avions laiss6 nos sacs et nos provisions. 
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Enchant6s d'avoir r6ussi, malgr6 les conlrari6t6s du 
temps, et r^chauCKs par le soleil qui d6cid6menl voulait 
prendre le dessus, nous nous insiallons pour faire honneur 
aux vivres qui nous restaient. L*app6tit ne manquait pas, 
aussi le dejeuner fut-il des plus succulents et des plus gais. 
Toutefois nous ne perdons pas notre temps k flAner, car 
nous voulons rentrer k Cauterets avani la nuit noire, el, 
quelle que soit la voie que nous sui\Tons, nous aurons tou- 
jours un long chemin k faire. 

Le repas termini, Latour 6tant all6g6 du poids des 
provisions, nous descendons rapidement sur les 6boulis et 
sur les plaques de neige que nous avons travers6es en mon- 
tant; mais, au lieu de prendre la direction de la cabane, 
nous obliquons toujours k gauche, jusqu'au ruisseau de 
Gristail, que nous traversons sur la neige, un peu au-dessus 
d'un lac tr^s-bleu et k moiti6 glac6. Des pentes de glace 
plongent dans ses eaux. Nous voyons k gauche (Nord) un 
petit cirque tout tapiss6 de neige, et dont le fond est 
encombr6 de blocs de glace 6croul6s. Nous nous arr^tons 
un moment pour contempler ce tableau polaire que j'6tais 
tr5s-6tonn6 de rencontrer sur le versant 'meridional. Une 
heure de marche nous avait suffi pour descendre du Balai- 
tous jusqu'ii ce lac. 

Nous remontons la rive gauche du ruisseau, et nous 
nous trouvons sur les pd.turages septentrionaux de Piedra 
Filta, au pied du Gristail. La marche est facile sur ces ter- 
rasses, d'une altitude moyenne de 2,400 mM. environ; on 
plane constamment sur le vallon de Piedra Fitta et sur ses 
lacs. En 2 h. de marche du sommet nous nous trouvons 
k Torigine du port de la Pierre Saint-Martin. Ici nous 
avons le choix entre plusieurs routes : nous pouvons re- 
prendre la voie du col de la Fache, ou bien descendre par 
le val de Castery et la vall6e d'Azun k Arrens ; nous pou- 
vons aussi, pour varier, revenir au val de Marcadaou par la 
Br5che de Cambal^s, un peu moins 61ev6e que le col de la 
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Fache et plus rapproch6e de nous. G'est ce dernier parti que 
nous prenons. 

Traversant le port d'Azun ou de la Pierre Saint-Martin 
(2,295 m^t.) et ses tapis de neige, nous nous 61evons ensuite 
h droite (Nord-Est) sur les 6boulis d'un petit vallon lateral, 
en suivant les bords d'un maigre ruisseau. En 20 min. nous 
sommes h Torigine de ce vallon, sur un plateau, oh pousse 
un peu d^herbe. Nous avons h nos pieds (Nord-Nord-Ouest) le 
Iriste d6fil6 de Gastery, encombr6 d'6boulements, sous les- 
quels le gave d'Azun disparait compl6tement. Ce d6sert n'est 
un peu 6gay6 que par les petits lacs de Remoulis. Un peu 
plus loin brille 4e lac de Suyen, au-dessous de la verte 
Combe de Labassa et de ses cabanes. Au-dessus de nos 
t^tes nous voyons les pics Cambalfes, 2,965 mfet., h droite 
(Est-Sud-Est), et Bernat-Berraou, 2,819 m^t., h gauche 
(Nord-Est). Droit au Nord s'ouvre le Pourtet de Heches, 
par lequel nous pourrions descendre dans le val de Labat 
de Bun, parallMe h la vall6e d'Azun. La Br^che de Cambal5s, 
que nous devons atteindre, se montre en face de nous, k 
une grande hauteur, entre les pics Cambal^s et Bernat- 
Berraou. 

Une mont6e trfes-raide, sur les flancs du Cambal6s, sur 
des plaques de neige, des 6boulis, et enfin sur un escalier 
de schistes d6grad6s, nous conduit k la Br^che, 2,660 vnhL 
(1 h. 15 min. de la Pierre Saint-Martin). Maintenant nous 
n'aurons plus qu*^ descendre. 

Le temps s'6tait tout h fait 6clairci, et je m'arriitai qucl- 
ques instants sur la brfeche pour contempler le merveilleux 
panorama que nous avions sous les yeux. On y voit tons 
les pics des Eaux-Bonnes et de Cauterets. Le BalaKtous 
h rOuest attire surtout les regards ; il se montre de la base 
au sommet, majestueux et terrible, et on ne perd pas un 
detail de son glacier cribl6 de crevasses. Quoique un peu 
press6 par Theure, je ne puis m'empficher d'en prendre un 
croquis sur mon calepin. Le panorama seul vaut la peine 
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que Ton monte h la Brfeche de Gambal^s, lorsqu*on visile le 
val du Marcadaou. 

De la br^che nous descendons k pic une esp^ce d'6chelle 
d'un calcaire jaunMre, au pied de laquelle nous Irouvons de 
grands champs de neige. Les glissades aidant, notre marche 
s'acc^l^re de plus en plus, et nous sommes bient6t sur les 
bords du premier lac du vallon de Gambal^s. A partir de 
ce lac, notre course n'est plus qu'une charmante prome- 
nade au milieu d*une s6rie de lacs, une vingtaine, grands 
ou petits, se d6versant Tun dans Tautre par de gracieuses 
cascades, et entour6s de p^turages peupl6s de moutons. 
Sans cette distraction , la descente de c^ vallon lacustre, 
qui forme un arc immense, paraitrait interminable. 

Enfin nous atteignons la derni^re terrasse qui domine le 
Pla de la Gole du Marcadaou, et, apr^s une descente facile 
dans une for^t de pins, nous sommes sur les bords du 
gave. II nous avait fallu'l h. 45 min. pour descendre de la 
br^che, malgr6 la rapidit6 de notre marche. 

Le soleil baissait. Sans nous reposer, nous descendons, 
presque au pas de course, les divers plateaux du Marcadaou, 
le pittoresque val de Jeret, que je trouve encore embelli par 
les premieres ombres de la nuit, et nous arrivons k Caute- 
rets au moment oh robscurit6 commen^ait k devenir in- 
tense. 

Nous 6tions, Latour et moi, enchant^s d'avoir si bien 
r6ussi notre ascension, malgr6 les incertitudes du temps. 
Latour, surtout, 6tait glorieux d'avoir assist6 k Tinaugura- 
tion du registre et de savoir, que, «^ Tavenir, la br^che m^ri- 
dionale du Balaitous porterait son nom sur mes cartes et 
sur mes panoramas. Du reste, ce n'6tait que justice. Duranl 
cette excursion , Clement Latour avait fait preuve d'intelli- 
gence, d'6nergie et de d6vouement, et je crois que je peux 
en toute conscience le recommander k tons les touristes 
comme le guide sp6cial pour Tascension du Balaitous par 
Piedra-Fitta. 
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30 PAR PIEDRA-FJTTA 

ET LES CORNICBES DE LA FRONDBLUA OU MONTAGNE FBRMBE. 

Vers les derniers jours d'aotlt 1874, il y eut une s6rie de 
beaux temps. J'en profitai pour entreprendre une iourn6e de 
plusieurs jours dans les environs de Cauterets , en compa- 
gnie de mon confrere, de la Soei6t6 Ramond, Emilien Fros- 
sard fils, et de mon jeune et intr6pide ami L6once Lourde 
Rocheblave. Nous avions avee nous trois des meilleurs 
guides de la region : C16ment Latour, Sarrettes et son gen- 
dre Pierre Layr6, dit Casse, homme encore jeune et d'une 
vigueur remarquable. 

Le 31 aotlt, nous descendions du Vignemale ou Pique 
Longue, 3,290 m^t., la plus haute cime des Pyr6n6es fran- 
Qaises, et nous couchions le soir dans la cabane espagnole 
de la combe de Cerbillona. Le lendemain, 1" septembre, le 
soleil se leva radieux, mais nous 6tions fatigues ; renongant 
k entreprendre une autre grande ascension, le jour m6me, 
nous r^soldmes d'employer cette belle journ6e k visiter le 
Bramatuero, veritable d6dale de lacs, de terrasses et d'6- 
boulis. G'etait une simple promenade que nous voulions 
entreprendre, car nous devious d6cider plus tard oil nous 
passerions la nuit et ce que nous ferions le lendemain. 

On d6jeuna pr^s d'un petit lac glac6. L'inventaire de nos 
provisions se fit ensuite. H61as ! il nous restait bien peu de 
vivres pour six, mais nous ne nous laissons pas abattre 
par une miserable question de nourriture. En avant ! et le 
reste k la grAce de Dieu. Nous trouverons bien du pain noir 
et du lait dans quelque cabane, quand nous aurons con- 
somme ce qui nous reste. 

Nous partons done, tons bien d6cid6s k poursuivre notre 
excursion k travers les lacs et les terrasses du Bramatuero, 
ayant en face de nous le massif de Pundillos ou d'Enfer, 
presque aussi 61ev6 que le Vignemale. Mais au-dessus du 
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premier grand lac , M. Frossard nous quitte pour aller s'as- 
surer si ce lac est poissonneux et quelle est Tcsp^ce de truite 
qui rhabite ; de 1^ il ira 6tudier les lacs de Machimana, oil il 
sera pr5s des bains de Panticosa. Sarretes Taccompagne, 
emportant pour la journ6e une portion des provisions. 

Lourde et moi nous continuous, avec Latour et Gasse, k 
marcher dans la direction du port dii Marcadaou, nous te- 
nant tr5s-haut au-dessus des lacs que nous avons toujours 
h gauche (Sud). Nous ne sommes s6par6s que par la cr6te du 
Peterneille du fond de la valine du Marcadaou. A 1 h., nous 
nous arrfitons, pour casser une croMe, au port du Marca- 
daou. La collation finie, il ne nous reste ni pain ni vin ; 
mais nous avons encore un pen de boeuf sal6 , quelques ta- 
blettes de consomm6, du sucre, du rhum, du caf6, du tabac 
et... des allumettes. La vue des troupeaux 6pars sur le ver- 
sant espagnol nous rassure. Puisque les troupeaux sont en- 
core sur les hauts pMurages, nous sommes certains de trou- 
ver les bergers dans les cabanes, et par consequent d'avoir 
du pain ; nous pouvons done aller oh nous voudrons. 

Le port du Marcadaou est un point central d'oti il nous 
est facile de rayonner dans plusieurs directions pour faire 
le lendemain une grande ascension. De quel c6ti irons- 
nous done? — Visiterons-nous la Quejada de Pundillos ou 
pic d'Enfer? Dans ce cas, il faut que nous allions coucher 
dans une cabane de Machimana ou Batchemala que nous 
avons h nos pieds au Sud. — Monterons-nous h la Grande 
Fache? II faut alors descendre en France et coucher dans la 
cabane de la Fache. — Ou bien enfin irons-nous au terrible 
Balaitous? — Ge dernier projet r6unil Tunanimit^ des suf- 
frages. 

La cabane de Darr6-Spumous oil nous allons coucher est 
tr^s-61oign6e ; nous partons done sans pcrdre de temps, 
d6cid6s m6me k forcer un peu le pas, s'il le faut, afin d'ar- 
river avant la nuit h la cabane, et d'envoyer, le soir m6me, 
un des bergers h Salient chercher du pain, du vin et du 
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jambon. Cette id6e nous sourit beaucoup et double nos 
forces. 

Nous marchons d'abord sur des pMurages alternant avec 
les 6boulements descendus de la cr^te qui, du port du Mar- 
cadaou, va se relier au grand pic de la Fache, 3,020 ra^t., 
qui nous domine h TOuest-Nord-Ouest, comme une im- 
mense pyramide pr6te k nous 6craser. Passant k une 
grande hauteur sur la rive septentrionale des deux lacs 
sup6rieurs (assez grands) de Machimana, nous nous trou- 
vons ensuite sur des 6boulis trfes-inclin6s, tant6t de gros 
blocs, tant6t de graviers, qui glissent sous les pieds et nous 
entralnent. 

La Grande Fache, trfes-escarp6e au Nord-Ouest, paraissait 
inaccessible de ce c6t6; droit devant nous (Ouest-Nord- 
Ouest), nous avons h franchir la grande barri^re de Piedra- 
Fitta. Le col que nous devons gravir s'ouvre un peu h 
gauche (Sud-Ouest) de la Grande Fache; je Tappelle le col 
de Machimana, pour ne pas le confondre avec le col de la 
Fache qui est de Tautre cdt6 du pic. Ge col de Machimana 
est trfes-61ev6 et parait tr^s-peu commode. 

Du pied de la Fache, nous obliquons un peu h gauche, 
toujours sur des 6boulis extr^mement raides et mobiles qui 
nous fatiguent beaucoup, afln de nous rapprocher du col 
qui semble s'61ever. Enfin, nous quittons ce cailloutis, et 
nous pouvons nous accrocher k la roche solide. Le col est 
dSfendu par une esp5ce d'escalier que nous avons bientdt 
escalade. Cette gymnastique dtait un jeu, en comparaison 
de la peine que nous venions de prendre pour nous soutenir 
et pour avancer sur un terrain que nous sentions glisser 
sous nos pieds. La pente s'adoucit sensiblcment et en quel- 
ques pas nous sommes sur le col de Machimana, 2,856 m5t., 
entre la Fache, au Nord-Est, et le pic de Lanne-Bontal, au 
Sud-Ouest (voir la carte). 

De ce col, la vue est tres-6tendue et tr5s-belle. On est en- 
tour6 de tons c6t6s de cimes de premier ordre, toutes mar- 
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quet6es de neige. Au Sud-Est, le regard plonge dans le 
vallon de Machimana et se reporle ensuite sur les pics 
espagnols qui s'6chelonnent jusqu'aux derni^res sierras 
bleues de TAragon. Au Sud, le massif de Pundillos ou 
d'Enfer tr6ne dans loute sa majesty, se reliant h la s6rie 
des pics de Piedra-Fiita, qui s'alignent dans la direction 
de rOuest; au Nord-Ouest, se d6veloppe tout le vallon de 
Piedra-Fitta, avec ses lacs et ses pMurages, et, au-dessus de 
lui, nous voyons dans tous leurs details les affreux d6- 
chirements du BalaUous et de la Prondellia ou montagne- 
ferm6e. 

La place est merveilleusement choisie pour 6tudier les 
details et la direction des diverses crfttes de ces deux pics 
dont la physionoraie a un caractfere particulier. 

Nous avioYis mis un pen moins de 2 h. pour venir du port 
de Marcadaou au col de Machimana. II n'itait que 3 h. 
Nous descendons un peu sur des restes de neige dans le 
vallon de Piedra-Fitta, jusqu'^ un premier petit lac aliment^ 
paries neigesde Lanne Bontal.LA nous nous reposons un 
moment pour nous d^salt^rcr. L'eau du ruisseau, qui 
s'6chappe du lac, est merveilleusement limpide et fraiche. 
Nous suivons ensuite le long du ruisseau, k TOuest, une petite 
combe parall^le au vallon principal, mais qui en est s6par6e 
par une arMe mamelonn6e d6tach6e de la Grande Fache. 
Nous sommes k la base des plus grands pics de Piedra-Fitta, 
et nous longeons presque leurs grands champs de neige. 
Les aiguilles de Campo- Piano et de Boussal^s s'615vent 
au-dessus de nos testes, h. pr5s de 3,000 m^t. d'altitude.— Je 
donne k ces pics les noms sous lesquels ils m'ont 6t6 d6si- 
gn6s par les bergers de Piedra-Fitta. Je dois faire remar- 
quer qu'il r^gne k leur 6gard une grande indecision dans 
Tespritde nos guides; aussi, c'est sauf modifications ult6- 
rieures, s'il y a lieu, que j*adopte les noms que j'indique. — 
Cette observation m'a paru n6cessaire, car, de Tautre c6t6 
de la crMe de Piedra-Fitta, sur le versant de Salient, les 
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bergers ne donnent pas k ces pics des noms idenliques k 
ceux qui paraissent adopt^s de ce c6t6. 

A mesure que nous descendons, le petit vallon s*61argit 
et nous arrivons k un grand bassin de pMurages, d'eboule- 
ments et de neige auquel il aboutit. Le ruisseau que nous 
suivons se jette, k angle droit, dans un torrent qui descend 
d'un lac assez joli que nous voyons un peu k gauche (Sud- 
Ouest), au pied des escarpements et des neiges de Gampo- 
Plano. 

Maintenant, nous changeons de direction : de TOuest, 
toumant au Nord, nous descendons sur la rive droite du 
torrent, ayant en face de nous, de Tautre c6t6 du vallon, la 
grande 6chancrure du port d'Azun ou de la Pierre Saint- 
Martin (!2,!295 m^t.). Nous nous rapprochons insensiblement 
du torrent de Piedra-Fitta, que nous en tendons gronder au 
dessous de nous sans le voir encore. Passant au milieu de 
pMurages dont Therbe tr6s-glissante provoque quelques 
chutes, nous nous trouvons subitement au bord d*une ter- 
rasse, sur la rive gauche du torrent de Piedra-Fitta, que nous 
voyons couler tr^s-bas k nos pieds. II y avait ^viron 1 h. 
que nous avions quitt6 le col de Machimaiia. 

De cette terrasse, nous dominons tout le vallon. A notre 
droite (Est), la grande pyramide de la Fache d6passe toute la 
cr6te fronti^re; au N. du pic, s ouvre le col de la Fache, oil 
Latour et raoi nous 6tions pass6s Tannic pr6c6dente ; au 
Nord-Elst se dressent les pics de la Petite Fache, 2,956 m^t., 
et de Gambal6s, 2,965 mfet. — Les bergers et les guides don- 
nent souvent k ces deux pics le nom de P^ne d'Aragon. — 
En face, au Nord, nous voyons descendre du port de la 
Pierre Saint-Martin le sentier qui vient de la valine fran- 
Qaise d'Azun, et qui, derri^re nous, un peu k gauche (Sud- 
Sud-Ouest), monte sur la cr6te de Piedra-Fitta, qu'il fran- 
chit au col de Salient ou de Piedra-Fitta, 2,610 m6t.; il 
conduit dans le vallon d'Agua Limpia et k Salient, au pied 
du versant occidental des massifs de Pundillos ou d*Enfer 
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et de Bondellos; au Nord-Ouest, le massif du BalaJtous 
6crase tout. Nous avons h nos pieds un second grand lac et 
la cabane de Rio-Contal, que nous voyons entour^e de 
troupeaux. Oh ! bonheur I les bergers n'ont pas encore 
quitt6 Piedra-Fitta ; nous avons done Tespoir de trouver 
du pain. 

Get cspoir augmente encore notre ardeur, et en quelques 
minutes nous sommes au bas de la terrasse et sur la rive 
m6ridionale du lac. Laissant la cabane de Rio-Contal 
derri^re nous (Est), nous franchissons le torrent de Piedra- 
Fitta, h sa sortie du lac. Le torrent est asscz consid6rable ; 
mais, en cherchant, nous trouvons une esp^ce de digue 
form6e de gros galets, et nous passons k pied sec. 

Nous longeons le lac presque au niveau de Teau , mar- 
chant sur un tapis de gazon. Ce lac, vu de pr5s, est tr^s- 
beau et parait profond; la portion orientale (presque la 
moiti6) de son ancien lit, a 6t6 combine par les graviers, et 
offre I'aspect d'un raar6cage. Avant d'etre en partie com- 
bl6. il 6tait certainement un des plus grands lacs des Pyr6- 
n6es. — En le c6toyant, nous remarquons de loin en loin de 
petits r6serv oirs destines par les bergers h conserver le pois- 
son. Ge lac est done habits par la truite : avis aux touristes 
amateurs de la pSche. 

Montant ensuite un peu h droite (Nord-Ouest), sur des 
terrasses gazonn6es, nous passons h c6t6 de deux petits 
6tangs que nous laissons h droite, au pied des escarpements 
du Gristail; bicnt6t nous rejoignons le sentier que j*avais 
suivi rann6e pr6cedente avec Latour en venant du col de 
la Fache, et nous arrivons h la derni^re terrasse qui domine 
la cabane Darr6-Spumous, que nous voyons pr5s de nous 
au-dessus de son beau lac. 

La dcscente se fait rapidement; il nous tarde tant d'arri- 
ver ! Ghemin faisant, nous nous 6tonnons de ne voir rien 
remuer autour de la cabane, ni b^tes ni bergers, et de 
n'entendre aucun aboiement; nous sommes anxieux : si 
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les bergers 6taient d6j2i partis ! Quelle mauvaise chance ! 
Enfin, nous atteignons la cabane et nous y entrons. Oh ! 
d^cevante r6alit6! tout annonce qu'elle n'est plus habitue. 

Que faire? Nos guides sont trop fatigues pour que nous 
puissions penser h les envoyer h Salient. Pourtant il nous 
faut renoncer k faire le lendemain Tascension du Balai- 
tous si nous n'avons pas de pain. Heureusement, il n'est 
que cinq heures du soir. Nous avions mis deux heures du 
col de Machimana k la cabane. 

A la suite d'une courte discussion, il est d6cid6 que La- 
tour et Gasse vont prendre qnelques pecetas et remonter k la 
cabane de Rio Gontal, qui est encore habitde, puisque nous 
avons vu des troupeaux dans les environs. L^ ils se feront 
c6der par les bergers une portion de leur pain, qu'ils payeront 
quatre ou cinq fois sa valeur. II n'y avait 6videmment que 
ce parti k prendre, si nous voulions persister k profiter du 
beau temps pour monter le lendemain au Balai'tous. 

Nos guides fatigues tiJmoignent un pen de mauvaise hu- 
meur ; mais leur amour-propre se ranime et ils partent 
pour Rio Gontal. 

Lourde et moi, nous nous occupons k tons les pr6paratifs 
n6cessaires pour la nuit et pour le soupcr. A Taide de ma 
petite hache nous faisons une provision de bois et nous 
allumons du feu dans la cabane, puis nous nous promenons 
et nous dessinons tant que dure le jour. 

Le temps nous paraissait long ; il nous semblait que les 
guides n'arriveraient jamais. Enfin, k Tentr^e de la nuit, 
nous voyons apparaitre leurs silhouettes au-dessus de la 
terrasse ; Tun d'eux semble agiter quelque chose au-dessus 
de sa t6te. Nous allons vite k leur rencontre. G'est un pain 
rond que Gasse tient k la main ! un pain entier de trois 
kilogrammes environ que les bergers de Rio Cental, qui 
6taient assez bien approvisionnes , out c6d6 volontiers, 
enchant6s de nous rendre service tout en faisant une bonne 
operation commerciale. Ce pain est un pain noir, mais il 
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est savoureux et trfes-nourrissant; si les mets qui raccom- 
pagnent ne sent pas tr^s-vari6s, ils sent assaisonn6s du 
meilleur condiment qu'on puisse souhaiter : un app6tit for- 
midable. 

Nous divisons nos vivres en deux parts. L'une est enfer- 
m6e dans un sac pour le lendemain, et Tautre nous sert k 
faire un bon et joyeux souper, avec potage et caf6 chaud. 
Pour compl6ter notre feslin, il ne nous manquait que du 
vin; nous le remplaQons par de lean et du rhum. 

Fatigues et tribulations sont oubli^es; avant de nous 
coucher, nous fumons un cigare en contemplant les 6toiles, 
dont le scintillement nous promet une belle journ6e pour 
le lendemain. Nous faisons tons les pr6paratifs pour partir 
sans retard, aux premieres lueurs de I'aube, et nous nous 
endormons d'un profond et paisible sommeil. 

La fraicheur du matin me reveille le premier et il me 
semble que di]h les cimes de Biedra-Fitta reQoivent les 
rayons du jour naissant. II est pr^s de quatre heures h ma 
montre ; j'appelle mes compagnons ; ils me rdpondent 
par « un d6j^ » qui me fend le coeur; mais il faut partir. 
En un din d'oeil le sac est au dos, et nous quittons la cabane 
k 4 h. et quelques minutes, le 2 septembre. 

Nous montons sur les bords du ruisseau du Cristail, et, h 
6 h. 30 min., nous atteignons le gros bloc-abri. Le soleil 
6claire les crates voisines et le temps est admirable. En 
montant, Latour me t^moigne sans cesse sa surprise et son 
m6contentement de ne pas voir ces belles plaques de neige 
que nous avions travers6es en 1873. Gette fois, elles 
6taient presque enti^rement fondues, et, h. leur place, nous 
ne trouvions qu'un mauvais cailloutis sur lequel nous mar- 
chions p^niblement. C'6tait un mauvais sympt6me pour 
r6tat du glacier. 

Nous laissons nos gros bagages sous le bloc abri, et, fran- 
chissant la moraine, nous allons dejeuner sur le bord du 
glacier. 
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LalouT avait raison d'etre m6content, car le glacier, assez 
facile Tann^e derni^re, nous parait extr^mement mauvais; 
sa glace bleue ressemble h un immense miroir sur lequel 
ruissellent quelques filets d*eau. Tout en mangeant, nous 
^tudions ce plan inclin6 reluisant au soleil, et nous nous 
efforgons d'en d6couvrir les parties les plus abordables. 
Comme nous Tavions remarqu6 en 1873, c'est au pied 
mSme des murailles du Cristail et du Balaltous que le glacier 
est le moins inclin6 ; c'est done par-1^ qu'il faudra monter 
en faisant un grand d6tour. Le passage de la rimaye ne 
laisse pas que de nous pr6occuper. 

Nous nous remettons en route et nous abordons le glacier. 
II 6tait 7 h. du matin. Afin d'etre plus alertes nous n'em- 
portons que ce qui nous est absolument indispensable. D6s 
nos premiers pas sur le glacier, nous constatons qu*il nous 
sera impossible d'avancer sans tailler constamment des pas 
avec la hache, et que nous aliens ainsi perdre un temps 
6norme k le traverser. Alors je propose d'essayer de 
monter jusqu'^ la muraille du Balaltous par les corniches 
de la Frondellia ou montagne ferm6e et par le haut de la 
br^che; j'ajoute que, en 1873, j'ai bien examine cette cor- 
niche et que je la crois praticable. Une fois arriv6s li, le 
gros bloc de rocher qui relie les deux murailles pourra 
nous servir de pont au-dessus de la br^che. Bref, je n'ai 
aucune peine h faire adopter mon opinion, et il est r6solu 
que nous aliens abandonner le glacier. 

Nous revenons sur le bord de la moraine. Casse, qui est 
plein d'ardeur, propose d'aller seul voir si le passage est 
possible. II grimpe sur la corniche et disparait bient6t au 
point oil le schiste succfede au granit, puis nous le voyons 
de nouveau sur le bord extreme de la corniche presque au 
niveau du gros bloc qui fait pont au-dessus de la br^che ; il 
nous fait signe de monter. Nous remplaQons les souliers 
ferr6s par des espadrilles et nous partons. Les corniches 
sent difflciles h Tendroit oil nous avons un moment cess6 
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de voir Casse ; nous sommes obliges de marcher tr5s-courb6s 
au-dessous d'un rocher qui avance sur nos I6tes, n'ayant 
pour point d*appui qu'une saillie 6troite pench6e du c6t6 de 
Tabime. Nous parvenons heureusement k rejoindre Casse 
sur la plate-forme oil il nous attendait. II y a tout juste 
place pour nous quatre. A gauche (Quest), les precipices qui 
descendent vers les lacs d'Ariel et la Barane sont vertigi- 
neux. A droite (Est), nous avons h nos pieds la rimaye et la 
cr6te extreme du glacier qui fuit, inclin6 comme un toit 
d'ardoises. En face, le vrai mur de Balaitous qu'il faut esca- 
lader n'est qak 8 ou 9 m^t. de nous, mais il est presque 
perpendiculaire et paratt tr^s-uni. Pour y arriver, nous de- 
vons n6cessairement passer sur T^norme bloc, de forme 
prismatique, tomb6 entre les deux murailles et plac6 de 
telle faQon que TarMe de cette espSce de prisme se trouve 
au milieu du passage et que deux de ses faces, h droite et k 
gauche, plongent sur le precipice (voir le croquis). 

II faut d'abord descendre sur ce pont , plus bas que nous 
d'environ 4 m5t. En nous aidant mutuellement, nous y arri- 
vons. Casse s'aventure le premier sur le bloc, non sans t6- 
moigner la crainte qu'il a de le voir glisser sous le poids de 
son corps; mais le bloc 6tait trop solidement enchiss6 entre 
les deux parois, et de c6t6 il n'y avait aucun danger. 

Ce trajet effectu6, Casse se cramponne et s'6tablit le plus 
solidement qu'il pent au pied du mur du Balaitous. Nous 
passons alors. Tun apr^s Tautre. L^espace de Tautre c6t6 
6tait restreint. Casse monte un peu plus haut en s'accro- 
chant k une fente 6troite ; nous le suivons, et il continue k 
s'dlever lentement. Latour ferme la marche, nous recom- 
mandant sans cesse la prudence ; recommandation fort inu- 
tile, car toutes nos facultis physiques et morales se concen- 
traient sur la route que nous devious suivre. Le succ^s 
justifla notre hardiesse et couronna nos efforts. Les 15 
ou 20 m^t. les plus dangereux sont escalades, et nous trou- 
vons ensuite des saillies plus larges , une inclinaison moins 
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forte. Les difficult6s diminuent sensiblement; bient6t nous 
sommes sur la corniche, h rextr6mit6 de l'6chelle que La- 
tour et moi avions gravie Tann^e pr6c6dente en quittant la 
Br^che-Latour. Ce qui reste k faire n'est plus rien. 

Le Balaitous 6tait vaincu une fois de plus, par un passage 
nouveau, le plus direct de tons, et sans mettre le pied sur 
le glacier. Ce passage est assur^ment trfes-dangereux , et 
Tun des plus mauvais des Pyr6n6es , mais il pourrait 6tre 
sensiblement am61ior6 au moyen de quelques coups de 
marteau donn6s dans la roche ; tel qu*il est, je le recom- 
mande h mon intr^pide ami, le comte Russell Killough, et 
aux autres grimpeurs qui aiment les Amotions. 

II n'6tait que 8 h. du matin : ainsi, malgr6 nos tMonne- 
ments, nous n'avions mis pas tout h fait une heure pour venir 
du gros bloc-abri jusqu'i ce point. Du haut de notre obser- 
vatoire nous voyons h nos pieds presque tout le glacier, et 
nous pouvons facilement nous convaincro que pour le tra- 
verser en taillant des pas il nous aurait fallu deux ou trois 
fois plus de temps, sans compter la difficult^ que nous 
aiu'ions eue k franchir la rimaye qui la s6pare de la 
muraille. 

A 8 h. 15 min. nous reprenons la mont6e sans nous pres- 
ser : le soleil est d6j^ tr6s-chaud, et le temps est lourd 
quoique beau. Quelle difference avec la temperature que 
nous avions ici, Latour et moi, en 18731 Nous obliquons 
un peu h gauche sur des eboulis et des restes de neige, afin 
de nous rapprocher le plus possible des escarpements qui 
dominent TAriel, la Barane et Batecrab^re k TOuest, et de 
les etudier un peu. Mais Latour est impatient de voir si le 
registre est toujours k sa place; nous reprenons la ligne 
droite, et nous sommes bient6t au sommet. 

Latour m'apporte la petite boite de fer-blanc ; le registre 
est en bon 6tat, sans aucune trace de son hibernage k 
3,146 mhi. d'altitude. II est 9 h. 10 min.: nous avons done 
mis 3 h. 45 min. de la cabane Darr6-Spumous ilia cime. Nous 
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nous installons pour dejeuner d'abord et travailler ensuite. 

Le temps est magnifique, le panorama merveilleux. II y a 
pourtant sur la plaine des nuages qui nous emp^chent de voir 
Tarbes, Pau et rOc6an. Mais du c6t6 des montagnes nous 
ne perdons pas un detail. Apr^s les premiers moments don- 
n6s h I'admiration, nous nous mettons au travail. Lourde 
relive des angles et des profils; moi, je reprends mon pano- 
rama commence depuis deux ans, corrigeant et ajoutant ce 
que j*avais mal vu ou omis. Pendant que nous travaillons, 
un gros orage se forme et 6clate sur les plaines de Prance. 
Apr^s un moment d'h6sitation, nous nous rassurons, bien 
convaincus que Torage, refoul6 par le vent qui souffle de 
TEspagne (Sud-Sud-Ouest), ne montera pas jusqu*^nous, et 
nous continuous notre travail jusqu'i ce quUl soit termini. 

Quand nous avons pass6 environ trois heures au sommet, 
nous songeons h descendre. Nous faisons une courte pro- 
menade sur la plate-forme. Le glacier de Las N6ous est tr^s- 
crevass6 ; pourtant un touriste (M. Cordier?) est mont6 par 
ce glacier avec Lacoste de Labassa. Nous inscrivons sur le 
registre, h la suite de cette mention, le r^cit de notre ascen- 
sion, puis nous partons; il est 1 h. de Tapr^s-midi. 

Nous arrivons bient6t h la petite plate-forme au-dessus 
de r6chelle et de la Br5che-Latour. Nous sommes tons un 
peu 6mus, nos guides surtout qui comprennent toute leur 
responsabilit6. Aucun de nous ne se dissimule que la des- 
cente va 6tre encore plus p6rilleuse que ne Ta 6t6 la mon- 
t6e. Casse passe devant en sa quality de plus jeune guide, 
et, lorsqu'il est bien 6tabli et pr6t h nous aider s'il en est 
besoin, nous le suivons, Lourde et moi, puis Latour. Enfin 
nous atteignons le pied de cette infernale muraille ! La 
travers6e de la br^che sur le gros bloc et la descente 
sur la corniche de la Frondellia ne nous semblent plus 
qu'un jeu d'enfant, compar6es h ce que nous venous de 
faire. Bient6t nous sommes au bas de la corniche, hors de 
tout danger. A i h. de la cime nous atteignons la moraine 
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du glacier et le bloc-abri oil nous avions laiss6 nos ba- 
gages. 

Nous faisons halte, trfts-heureux, tous, d'avoir rtussi. Nous 
n'aurions pas affront^ tous ces p6rils, si latravers6e du gla- 
cier, ordinairement facile, n'avait pas dft nous faire manquer 
Tascension, en nous causant une perte 6norme de temps. 
II y a done dans certains cas utility k prendre ce nouveau 
passage. Je ne suis pas de ceux qui par vanity cherchent 
k vaincre les difficult6s ; mais, sans les rechercher, je n'h6- 
site jamais deyant elles pour atteindre le but. 

Le dejeuner est joyeux; le contentement double notre 
appitit, aussi nos sacs sont bient6t vides. Voulant rentrer 
le soir m6me, nous finissons toutes nos provisions : de cette 
faQon, nous all6gerons la charge des guides. Pendant que 
nous fumons nos derniers cigares, je fais un croquis d'en- 
semble du glacier, des murailles, de la Br^che-Latour et 
de la Gomiche, h laquelle nous donnons, stance tenante, 
le nom de Casse-Latour. Ces deux guides venaient de faire 
preuve d'un courage, d'un z^le et d'un d^vouement dignes 
de tous 61oges. Gasse avait montr6 des qualit6s qui, jointes 
h un peu plus d'exp6rience, feront de lui Tun des meilleurs 
guides de Gauterets ; quant k Latour, il avait 6t6, ce qu'il 
est toujours, prudent et 6nergique. 

Les guides mettent sac au dos, et nous partons k^h. 
40min. Nous traversons, comme en 4873, le ruisseau de 
Cristail, entre le lac et le cirque, presque d6pouill6 de 
neige cette annfe, et nous atteignons le port d'Azun ou de 
la Pierre Saint-Martin. Arrives 1^, nous sommes indicis 
au sujet de la voie que nous aliens suivre. 

Le col de la Fache est trop 61oign6; nous avons le choix, 
pour le ret6ur k Gauterets, entre la Br^che de Gambalfes, et 
la descente k Arrens par Labassa. Le panorama de la Br^che 
de Gambalfes nous tente, mais il peut 6tre cach6 par les 
nuages, la mont^e est raide, et nous sommes fatigues; de 
plus, Latour et Gasse d6sirent beaucoup descendre par la 
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vall6e d'Azun, qu'ils ne connaissent pas. Par tous ces 
motifs, nous nous dirigeons sur Arrens. 

Le sentier est bien marqu6 sur la rive droite du triste 
vallon de Castery, tout encombr6 d'^boulements, sous les- 
quels se perd bient6t le gave naissant d'Azun. Sauf les deux 
petits lacs allonges de Remoulis, 2,044 m^., rien ne dis- 
trait le regard dans ce morne d6fll6. Un peu au-dessous 
des lacs, le gave reparait ; nous descendons rapidement una 
terrasse de pAturages, et nous arrivons au plan de Labassa, 
oil nous faisons une petite halte. 

Lourde, rempli de Tardeur de la jeunesse, part en avant 
pour aller nous commander un bon souper h Arrens, de 
peur qu'au terme de notre promenade nous ne trouvions 
Loret et tout le personnel de FhAtel profond^ment en- 
dormis. 

Nous le suivons sans nous presser. J'aurais voulu serrer la 
main de Lacoste, Tun de mes guides au Balai'tous en 4872, 
mais je crains de perdre trop de temps, et nous laissons k 
gauche le cabane de Labassa. Le gave est blanchi comme 
d'ordinaire par les eaux charg^es de poussi^re de feldspath 
du ruisseau du Bat-Laitous (laiteux), particularity qui frappe 
mes guides et que je leur explique. 

Un singulier ph6nom^ne se produit depuis quelques ins- 
tants au-dessus de nos tMes. Des nuages et des vapeurs 
6paisses montent de la plaine dans la vall6e d'Azun avec 
une grande vitesse et courent jusqu'^ la cr^te frontifere ; 
arrives 1^, ils sont refoul6s avec violence par le vent d'Es- 
pagne, et forment un second courant descendant, tr^s-mar- 
qu6, parallfele au courant ascendant qui se tient h 200 ou 
300 m^t. plus haut. 

Maintenant je remplis Toffice de guide et de cic6rone ; h 
Domblas, je fais remarquer h mes compagnons le vallon 
de TArribit, puis nous d6passons le lac de Suyen et le 
plan d'Ast6. En face des grapges d'Orrey, nous trou- 
vons beureusement, h la nuit tombante, un bon chemin 



Digitized by 



Google 



LE BALAITOUS OU MUR-MUR6. S9 

de chars, car robscurit6 devient bient6t profonde. — A 9 h., 
nous enlrions dans rh6tel d*Arrens. 

Je demande Lourde, et Ton mc montre une sorte de bal- 
lot etendu sur deux chaises dans la salle k manger. G'^tait 
mon jeune ami qui, apr5s avoir command^ le souper, s'6lail 
envelopp6 dans une couverlure et s'diait profond6menl en- 
dormi. Je regretlais de le reveiller, mais le repas 6tait 
pr6t, et il eAt 6t6 dommage de laisser refroidir le potage. 
Des mets chauds, du pain tendre et du vin, quel bon et 
joyeux souper nous faisons tons les quatre ! 

Le lendemain, apr^s une bonne nuit pass^e dans un vrai 
lit, nous rentrions k Gauterets, oil nos amis commen^aient 
k 6tre inquiets sur notre compte, et oh nous attendaient les 
honneurs du triomphe. 

On pent classer les diverses voies d'ascension au Balaitous 
ainsi qu'il suit : 

Des EauX'Bonnes OU des Eaux-Chaudes. — 4* Par Sous- 
soueou, le lac d'Artouste, le col d'Arr6moulit et le versant 
occidental au-dessus de la Barane. — Goucher aux cabanes 
du lac d'Artouste. — 18 h. Aller et retour, — soit deux jours. 
— On pent se rendre k cheval au lac d'Artouste. 

2* Par Gabas, le val et le col d*Arius, le col d'Arr6moulit 
et le versant occidental. — 20 heures, coucher aux cabanes 
d'Arius, deux jours. — On pent se rendre k cheval au col 
d'Arius. — Guides, Orteig aux Eaux-Bonnes, — Henry Pas- 
set k Gavamie. 

D'Arrem. — 4** Par TArribit, les lacs de Bacrab^re et les 
passes de la Barane. — Coucher sous un abri. — 15 h. Un 
OU deux jours. 

2* Par Labassa, le glacier de Las N6ous, 45 heures. — 
Goucher k la cabane de Labassa, — un ou deux jours. — 
Guides : Basile Gaspard, Lacoste, Trelaiin et Salettes k 
Arrens, — Orteig aux Eaux-Bonnes , — Henry Passet k Ga- 
vamie. 
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De Cauterets, — 4** Par le Marcadaou, le col de la Fache, 
Piedra-Fitta, la cabane Darr6-Spumous, le glacier et la Br^- 
che Latour, et retour par la Br^che de Gambalfes , — deux 
jours, — coucher h la cabane Darr6-Spumous. 48 heures. 

2* Par la m6me voie, les corniches de la Frondellia ou 
montagne ferm6e et le passage Gasse-Latour, — 2 jours. — 
Guides Dour ces deux derni^res voies : G16ment Latour et 

sse, k Gauterets. 48 heures. 

jscendre du Balalitous h Salient en 5 heures par 

la vall6e de TAriel. 

fes-heureux si ces renseignements peuvent Mre 

uristes qui voudront faire Tascension du BalaY- 

E. Wallon, 

Membre du Club Alpin Francais 
(section de Paris). 
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LA MALADETTA' 

(PYRENEES FRANgAISES ET ESPAGNOLES) 

M. G. Studer, Tauteur du livre intitule : A travers ies 
neiges ei les-glaces, et dont Ies travaux sont bien connus de 
tous ceux qui s'inWressent aux montagnes, a profits d'un 
voyage dans le midi de la France pour faire, en septembre 
4872, une petite excursion dans Ies PyT6n6es franQaises. Parti 
de Pau, il alia h, Lourdes, remonta la valine sup^rieure du 
gave de Pau, fit Tascension du pic du Midi de Bigorre ; puis, 
passant par Ies cols d'Aspin et de Peyresourde, il se rendit 
k Luchon et termina son exploration en montant au port de 
V^nasque, afin de voir la Maladetta. Dans le r6cit de cette 
course, publi6 dans TAnnuaire du Club Alpin Suisse de 4873- 
4874, M. Studer s'est efforc6 de donner, h ses compatriotes, 
un aperQu de la chaine centrale des Pyr6n6es, en leur indi- 
quant, comme points de rep^re ou de comparaison, cer- 
taines parties des Alpes. 

II nous a sembl6 que Ies comparaisons du c61^bre alpi- 
niste Suisse pourraient offrir un int6r6t de curiosity k nos 
lecteurs ; nous citerons, sans critique, toutes Ies parties 

< Extraits d*an r^cit de M. G. Studer, public dans rAnnuaire du Club 
Alpin Suisse (1872-73), et traduit de Tallemand par M. Marcel Lemer- 
cier, volontliire d'un an au 32® de ligne, membre du Club Alpin Fran- 
cais (section de Paris). 
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essentielles de ce travail d'aprfes la traduction qu'en a 
faite M. Marcel Lemercier. 

Apr^s avoir remont6 la gorge de Saint-Sauveur, « cette 
autre Via Mala », M. Studer arrive au village de Gavarnie : 
« Nous fCimes surpris par Taspect sublime du cirque do 

« Gavarnie Ce cirque pent se comparer, sous le rapport 

« de la beaut6 pittoresque et de la mise en sc6ne grandiose 
« de la nature, au cirque du Greux de Champ dans les 
» Ormonds, ou bien h la Razlifluh dans la Lenk, mais il 
« faut alors ramener h des formes plus modestes, dans le 
« premier cas, les magnifiques crates des Diablerets*, qui 
« dominent en cet endroit un cirque de rochers d*une sinis- 
« tre beaut6 ; dans le second cas, abaisser Timposante 
« masse rocheuse du Wildstrubel *, et remplacer, en outre, 
« les vertes pelouses de la valine de la Lenk, ainsi que cel- 
« les du Plan des Isles par un bassin in^gal, convert de 
« p4turages pierreux, d'amas de rocs et de neiges des 
« avalanches » 

De Gavarnie, notre voyageur se rend d'abord k Bar6ges, 
puis au Pic du Midi de Bigorre, 2,877 mbt qui, « par son 
« aspect ext6rieur rcssemble h notre Gamoghe (2,226 m^t).; 
<' correspondant par sa position centrale et par sa hauteur 
« h notre Sidelhorn (2,766 m^t.), il est particulieremcnt 
« propre k fournir k Tobservateur un coup d*oeil d'ensem- 

« ble sur tout le relief montagneux » — Ce qui frappe 

tout d'abord M. Studer, c'est « un aspect de solitude, de lan- 
ce gueur et de monotonie. Aux vall6es il manque des villages 

* et •. n y a 1& deux erreurs materielles : 

I® La cime la plus elevee des Diablerets a 3,251 mhi. La cime du 
pic du Marbore que Ton voit k TEst du cirque de Gavarnie, ayant 
3,253 m^t., est done plus elevee que la plus haute cime des Diablerets 

2° Le Wildstrubel a 3,258 mfet., c'est-a-dire 5 mfet. de plus que le 
Marbore, ce serait done seulement de 5 m^t. qu'il faudrait abaisser le 
Wildstrubel. — Nous n'avons pas, bien entendu, la pretention de prouver 
que les Alpes soient moins elevees que les Pyrenees. Nous relevons une 
erreur materielle, rien de plus. 
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importants et des chaumi^res confortables avec d'616- 
gantes sculptures, avec des fleurs devant les fenfires et 
un jardinet soigneusement cultiv6 ; aux montagnes, il 
manque les noires et fibres for^ts de sapins qui les entou- 
rent comme un manteau protecteurets'616vent jusqu'aux 
pMurages sup6rieurs; il manque Tapparition gracieuse 
de ces hospitali^res cabanes de pdtres, qui brillent dans 
le lointain ; il manque cette fraiche verdure des prairies 
et des pacages qui repose le regard : toutes choses qui 
reinvent le charme d'un paysage montagneux du Sim- 
menthal. 

« Dans le panorama du Pic du Midi, surtout dans les par- 
ties centrales oil le regard ne pent p6n6trer jusque dans 
les profondeurs des valines habitues et couvertes d'arbres, 
on ne voit que g^ et \k quelques maigres futaies. Les 
fonds de valines que Ton aperQoit et les plateaux inK- 
rieurs des montagnes ne sont gu^re animus par des vil- 
lages et des habitations ^parses. Sur les sommets, k peine 
d6couvre-t-on quelques modestes chalets ; ce n'est que sur 
les croupes tr5s-61ev6es et bien abrit^es ou sur les pentes 
cultiv6es et arros^es que se montre cette bienfaisante 
verdure d'une herbe grasse et luxuriante. La solitude 
r^gne sur les hauteurs ;^es troupeaux de moutons qui les 
animent ordinairement sont d^h redescendus (fin de sep- 
tembre) ; nuUe part un cri joyeux ne rctentit, nuUe part 
le son des clochettes du b6tail ne se fait entendre. Le vif 
coloris des paysages des Alpes ne vient pas frapper le 
regard ; les p^turages et les crdtes ont une teinte terne 
tirant sur le brun, et Teffet g6n6ral du tableau se fond, 
pour ainsi dire, h une certaine distance, en un melange 
de gris et de vert. 

« Cette monotonie dans le coloris, cette uniformit6 du 
relief, ne sont rompues que par Teclat des rubans de 
neige et des hautes cimes 6tincelantes etpar les sommets 
plus 61ev6s du chainon qui encadre le tableau vers le 
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« Sud de rhorizon Je conviens volontiers, d'ailleurs, 

« que dans d'autres conditions^ par exemple au printemps, 
« lorsque la v6g6tation commence et se d^veloppe vigou- 
« reusement, ce panorama pent 6tre bien different. » 

M. Studer parle ensuile du groupe des Posels, admire le 
pic du Campbieil, le N6ouvielle, le Mont Perdu et le Gylin- 
dre, compare le Vignemale au Monte Leone et se resume 
ainsi : 

« Si nous comparons le caract^re du tableau de la chaine 
« des Pyr6n6es, vu du Pic du Midi, au caract^re du tableau 
« d'une partie des Alpes, vu des montagnes du Simmen- 
« thai, nous ne saurions m6connaitre une certaine confor- 
« mit6, pourvu que nous opposions au massif des Pyr6n6es 
« centrales le massif des Alpes qui, par le Strubel, le 
« Wildhom et les Diablerets, s'6tend k I'Ouest jusqu'i la 
(( Dent du Midi. 

a Chacun de ces deux massifs repose sur une base dont 
« r616vation pent 6tre 6valu6e en moyenne ^ 1,200 ou 
« 1,300 mfet. au-dessus du niveau de la mer. Les points 
« culminants des plus hautes montagnes ont une hauteur 
« moyenne de 2,250 h 3,300 m^t. II s'ensuit que les deux 
« reliefs se ressemblent assez entre eux. Dans les formes 
« des sommets et principalement dans leur caract^re exto- 
rt rieur, certaines relations de parents se font reconnaitre : 
« le Rinderhorn et le Campbieil, le Wildstrubel et le pic 
« Posets, le Wildhorn et le Mont Perdu, les Diablerets et 
« ie Vignemale, la Dent du Midi et le groupe du Taillon, 
« s'offrent comme des types de cette parents. 

« Mais, si, dans notre panorama des montagnes du Sim- 
« menthal, nous dirigeons nos regards, du Rinderhorn vers 
(( TEst, au point oh le massif des plus hauts sommets des 
« Alpes Bernoises vient d^corer Thorizon, alors dans le 
« Balmhorn, le Doldenhorn et la Bliimlisalp, surgissent des 
« formes d'une beauts et d*une sublimits telles que nous 
« cherchons en vain leurs pareilles dans la chaine des Pyr6- 
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« n6es ; et, encore moins, pourrions-nous esp6rer y ren- 
« contrer des tableaux d'une majest6 semblable h celle que 
« d^ploient les masses gigantesques de la Jungfrau, de 
« TEiger, des Schreckhorner et des Wetterhomer *. » 

Du Pic du Midi, M. Studer se rend par les cols d*Aspin 
et de Peyresourde h Bagnferes de Luchon. Les deux parties 
s6par6es de la vieille ville et du quartier neuf k Luchon 
lui « prtsentent un contraste semblable k celui du vieil 
« Unterseen avec les nouvelles et 616gantes constructions 
« du Hoheweg. Ce dernier est lui-m6me rappel6 par le 
« cours d'foigny, oil se diploic pendant la saison un mou- 
« vement qui pent bien surpasser celui du Hoheweg en viva- 
« cit6, en 6clat et en luxe. » 

Ne pouvant par suite des circonstances faire Tascension 
du N6thou, il se decide h aller voir au port de V6nasque le 
groupe des Monts Maudits. Apr^s avoir pass6 la nuit tant 
bien que mal k Thospice de France, il se mit en route le 
22 septembre 1872, accompagn6 du fils de rh6te, « aussit6t 
« que les premiei's rayons du soleil vinrent colorer en rouge 
« les cimes rocheuses, ainsi que la neige fraichement torn- 
« b6e dans ces derniers jours et suspendue encore sur les 

« pentes sup6rieures Nous tra vers toes tout pr5s de 

« rhospice le gave de la Fr^che et nous p6n6trAmes dans 

« le vallon alpestre qui s'ouvrait devant nous au Sud ; 

« Bient6t commenga la mont^e... A mesure que nous avan- 
« cions, le fond de la valine devenait plus solitaire et plus 

^ Malgre noire parti pris de citer sans critiquerf nous demandons la 
permission d*ajouter un mot : ce que M. Studer dit des Alpes et des 
Pjr^n^es est justement ce que nous disait, en parlant des Alpes, un de 
nos amis, membre de TAlpine Club qui revenait du Mont-Blanc, apr^s 
avoir sejournd peu de mois auparavant, pendant plusieurs semaines, 
dans im Sanitarium de Tlnde en vue de THimalaya ; mais il ajoutait 
que chaque chatne de montagnes a son genre de beaute particuli^re : 
THimalaya sa sublime immensity, les Alpes leur verdure, les Pyrenees 
leur splendide lumi^re aux tons si fins, si delicats et pourtant si forts 
et si chands. 
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« pierreux Nous approchions d'une parol verticale, en 

« partie form6e de pentes rocheuses, en partie couverte 
« d'un maigre gazon. Siir les 6troites corniches de cette 
« parol serpente en montant le chemin taill6 par endroits 
« dans le roc ; 1^, nous rencontrAmes des Espagnols con- 
« duisant une caravane de huit mulcts lourdement char- 
« g6s. Ccs animaux vifs, robustcs, portant leur fardeau 
« dans des ballcs blanches comme la neige, effectuaient 
<( cette descente p6nible avec une- souplesse et une sf3iret6 
<( admirables. 

« Lorsque nous arriv^mes au bord sup6rieur de la paroi, 
« un plateau, convert de collines et rayonnant de soleil, 
« s'offrit h nos regards ; plusicurs petits lacs brillaient au 
« milieu du silence et de la solitude ; dans leur miroir 
« d'6meraude se refl6taient les roches chauves et les frais 

« tapis de gazons de leurs bords Pendant notre mont6e, 

« Tinfluence des hautes regions se fit sentir ; un vent gla- 
ce cial du Nord nous faisait frissonner ; quelques restes de 
« neige qui recouvraient la pente 6taient fortement gel6s et 
« le chemin lui-m6me 6taitpar endroits couvert de glace... 

« Au moment oil, ayant atteint le port de V6nasque, nous 
« approchions du versant Sud, je fus saisi par la beaut6 ct 
« laspect grandiose de la Maladetta, qui se dressa tout h 
« coup devant moi avec la plus parfaite nettet6, comme une 
« image enchant6e, occupant de ses formes gigantesques 
« rhorizon tout entier, 

« C'6tait vraiment un grand et beau spectacle. A la 
« v6rit6, cette puissante masse granitique 6tait encore 
w s6par6e de moi par I'^chancrure de la valine de FEssera, 
« mais elle 6tait si pr^s, cependant, que Ton pouvait en dis- 
« tinguer clairement tons les details. Comme d'un scul jet, 
« cette 6norme montagne s'61ance des profondeurs de la 
« vall6e jusqu'[l sa cr6nelure la plus 6lev6e. Au-dessus du 
« pied h6riss6 de rochers et abrit6.par une forM de sapins, 
« les parois et les terrasses se dressent jusqu'ila region des 
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" glaciers et des frimas. Ces terrasses, en partie recouvertes 
cc de moraines, en partie d6nud6es et pierreuses, pr6sentent 
*< qh et 1^ la verdure de la v6g6tation, mais aussi une neige 
« iternelle. Les glaciers descendant trfes-bas sur les flancs 
« superieurs de la montagne qu'ils recouvrent dans toute 
« son 6tendue de leurs manteaux de glace aux sillons cre- 
« vasses et remontent jusque sur les cr6neaux les plus 61e- 
« ves et jusqu'aux rochers d^nud^s de la paroi sup^rieure. 
« Gelle-ci atteint sa plus grande 616vation h Textr^mit^ Est 
« de la cr6te, h Tendroit ou la pointe du N6thou, reconvert 
« jusqu'au somniet d'une neige 6tincelante *, s'61ance vers 
« le ciel h une altitude de 3,404 mM. 

« Les cimes plus 61oign6es, et surpassant un pen la hau- 
« teur normale de Tarftte qui s'^tend presque de niveau 
« dans la direction du Nord-Ouest, sont : le pic du Milieu, 
« le pic de la Maladetta (3,354 mhi.) ; h TOuest le pic d'Albe 
« (3,280 mdt.),au profil nettement tranch6, et enfin le mas- 
« sif de la Maladetta, coup6 par la profonde 6chancrure de 
« la valine de I'Essera, de sorte'que la masse tout enti^re 
« de ces montagnes apparalt aux yeux comme Hsmi tout h 
« fait ind^pendante et isol6e. 

« La Maladetta, telle qu'elle se pr6sente du port de V6nas- 
« que, est une copie rdduite de notre Bliimlisalp, vue du 
« Nord. II faut, toutcfois, se repr^senter pour celle-ci la crCle 
« faiblement accentu^e du sommet de TEst, le Morgenhorn, 
« couronn6 de sa pointe neigcuse qui d^passe les autres som- 
« mets, et tenir compte, en outre, pour les deux montagnes, 
« de la difference des hauteurs absolues, qui estde ^66 m^t. 
« Get 6cart d*altitude affaiblit sans doute le caract5rc gran- 
'< diose du spectacle de la Maladetta, lorsqu'on la compare 
« h la Bliimlisalp ; ndanmoins, la hauteur verticale de la 
« premiere, depuis le plan des Etangs dans la vall6e de 

* Les rochers du pont de Mahomet et de la cirae du Nethou sont sans 
neige en ete. M. Studer a vu les Monts-Maudits apr^s une chute de 
neige. 

ANNUAIRK UK 1874. 7 
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c< TEssera jusqu'^ la pointe du N6thou est encore de 
\613 ra^t., et c'est.avec cette hauteur que, du port de 
/^6nasque, on voit la Maladetta. 

On ne saurait le contester, la Maladetta offre en g6nc- 
al des formes plus d6nud^es que la Bliimlisalp, et, bien 
[ue le manteau de glace et de neige qui reluit au loin 
»r6te h la Maladetta un si haut charme, il est surpasse 
ar rincomparable magnificence et T^tendue de la pa- 
ure de glaciers que la Bliimlisalp fait 6tinceler d'une 
lancheur 6blouissante jusque sur ses cr6neaux les plus 
lev6s et qui lui imprime un cachet d'admirable beaut6. 

En revanche, on ne pent m^connaitre certaines analo- 
ies dans la forme g6n6rale du profil des hauteurs et dans 
I structure ext6rieure de ces deux montagnes. La sail- 
e qui ressort d'une manidre si caract6ristique dans la 
tlumlisalp et qui se manifeste par les sommets en 
urplomb de la Wilde Frau, du Bliimlisalpstock , du 
lothhorn et les ar6tes de jonction qui descendent de la 
lus haute cvtie vers ces pics, cette saillie mftme se 
etrouve dans les flancs de rocs vigoureusement dessinfis 
ui, se ramifiant depuis la ligne des sommets, descendent 
erticalement sur la pente Nord de la Maladetta et parta- 
ent rimmcnse district des neiges et des glaciers en 
ivers bassins s6par6s Tun de I'autre. 

C*est ainsi que, h la Wilde Frau, correspond la tour 
e rochers k pic de la Malahitta, sur laquelle vient se 
resser Tar^te aigufi qui se d6tache du pic de la Mala- 
etta ; au Bliimlisalpstock, on pent opposer le pic Paderne, 
t au Rothhorn r^pond le sommet aigu de la Pique Blan- 
he qui repose au-dessous du pic d'Albe sur un flanc 
ocailleux tout semblable. 

Prot^g6 par les rochers places derrifere moi, j 'avals 
[•ouve sur le sol espagnol une petite place chaude, 6clai- 
6e par le soleil et h Tabri du vent. De 1^, je pus non-seu- 
sment consid6rer Timposante image de la Maladetta, 
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« mais encore Tesquisser k la Mte; ma position favo- 

« rable me permit d'examiner le G6ant de la t^te aux pieds 
« dans toute sa splendeur. Les morceaux de rocs d6nud^s 
« ^tincelaient sous les rayons dor^s du soleil, et les cimes 
« et les glaciers qui cuirassentses flancs reconverts de neige 
« fraiche rayonnaient de.la plus pure et de la plus 6blouis- 
« sante blancheur. 

« A droite de la Maladetta, ToBil pouvait suivre F^chan- 
« crure de la vall6e de TEssera, et quelques cimes hautes 
« et d6nud6es, d*une teinte rougeAtre *, appartenant au 
« groupe des Posets, apparaissaient au Sud-Sud-Ouest, 
« tandis que, vers FEst, k gauche du N6thou, un groupe 
« moins 6lev6 de sommets neigeux entourait la partie sup6- 
« rieure de la valine de TEssera. Ce groupe est form6 des 
« pics de Salenques, de Mouli^res et de la Fourcanade 
« (2,882 mht), II s6pai^e la vall6e de TEssera du val d'Aran 
u et il est en m6me temps la ligne de jonction par laquelle 
(( le massif de la Maladetta se rattache au massif principal 
« des Pyr6n6es. 

'( ...Lorsque j'eus termini mon esquisse, je me rendis k un 
« tout petit chalet situ6 k quelques minutes au-dessous du 
« col, et j*eus le plaisir d'y prendre sur le territoire arrago- 

« nais une tasse de caf6 noir que je dus payer assez cher 

« Je m'engageai ensuite, sous la conduite de mon jeune 
« guide, dans un sentier qui nous ramena par le port de la 
« Picade (2,424 m^.) et le pas de TEscalette (2,420 mhi.) 
« au col de Monjoye (2,078 m^t.), et de l^, par de vastes 
« p^turages, k Thospice de France, apr^s une course de 
« trois heures, fertile en beaux points de vue. Profitant de 
« la voiture dans laquelle ma femme 6tait venue au-devant 
« de moi, nous repartions le soir mSme pour Luchon. 
« (10 kil. de Fhospice.) » 

M. G. Studer consacre ensuite quelques lignes aux pre- 

» Le Cotieilla dans la vallee de Gistain. 
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mitres tentatives d'ascension du N6thou ; k celle de Ramond 
en 1787, puis k celles de M. Gordier en 1804, de MM. Ed. 
Bla\ier el Ed. de Billy en 1824 ; mais il omet une tentative 
de son c61^bre compatriote M. de Gharpentier. Enfln, en 
1842, MM. de Franqueville et Tchihatchef, le savant Russe, 
avee les guides Argarot, Pierre Redonnet, Bernard Ursule de 
Luchon et Sanio de Luz, atteignirent la cime du N6thou 
qui depuis a 6t6 souvent gravie. « On dit m^me qu'une 
femme aurait men6 h bonne fin cettc cxp6diiion. » En effet, 
^mc Tavemier Ic 10 aoAt 1849, M. et M*"* Sazerac de For- 
ges et M"^ Alice Pr6vost le 1^' septembre 1857, M. et 
M"'' Vetzel le 11 septembre 1858, firent Tascension du 
N6thou, qui depuis lors a souvent 6t6 accomplie par des 
femmes. 

Avant de terminer ce travail de citations, profitons du voi- 
sinage du pays de Sancho Panga, pour ajouter qu'il faut faire 
chaque chose en son temps, aller voir les pays du Nord en 
hiver, les pays du Midi en 6t6 ; c'est toujours banal, mais 
e'est toujours vrai. Si M. Studer avail fait sa rapide et trop 
courte exploration au mois de juillet et non i\ la fin de 
septembre, il aurait vu les Pyrenees k travers la lumi^re 
chaude et transparentc dun pays de soleil, au lieu de les 
voir seulement k travers ses souvenirs des Alpes ; et, comme 
il a Taraour des montagnes et un profond sentiment de la 
nature, il aurait admir6 naivement et sans critique une 
page, nouvelle pour lui, de Toeuvre de Dieu, de celte oeuvre 
ou pas un brin d'herbe ne rcssemble exactement k un autre 
brin d'herbe, ou le ch6ne dans sa grandeur n'6crase pas la 
violette, et dont le resume final est : ordre et harmonic. 

L. 
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LE MASSIF DU MONT-PERDU 

(PYRENEES FRANCAISES ET ESPAGNOLES) 

Le chainon calcaire des Pyr6n6es , dont le Monl-Perdu 
(3,35i m^t.) forme le point culminant, est devenu c6lfebre 
depuis que la mode, bien inspir^e pour une fois, a conduit 
la foule des touristes h Gavarnie. 

Region h part, Strange et grandiose entre toutes, ce 
massif m^rite d'etre visit6 jusque dans ses recoins les plus 
^loign6s; malheureusement les chemins ysontrares, les 
sentiers m^me y font d^faut, les abris qu'on pent y trouver 
sont pr6caires et d^pourvus de ressources. Une voie carros- 
sable p6n5tre pourtant jusqu'au milieu des contre-forts de 
Gavarnie, et c'est grAce h elle que I'excursion du Cirque est 
devenue obligatoire pour les baigneurs de Bareges, de Saint- 
Sauveur et de Cauterets. La plupart en rapportent Tim- 
pression vague d*unc grandeur et d'une sublimits formi- 
dables, mais, s'arri^tant au seuil, ne cherchent pas h p6n6- 
trer plus avant dans Tintimit^ de cette puissante nature. 
Quant h. ceux qui, comme nous, ont essay6 de connaitre en 
detail cette chaine superbe, ils 6prouvent pour elle une 
passion profondc. 

Soulev6es en grande partie au commencement de I'^po- 
que tertiaire , c'est pr6cis6ment aux formations g^ologiques 
les plus voisines de cette 6poque que les Pyr^n^es doivent , 
par un singulier hasard , leurs valines les plus grandioses , 
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leurs vastes cirques, et leur cime la plus originale, le 
Mont-Perdu. Un enchainement de circonstances probable- 
ment unique au monde a rassembl6 dans les environs du 
Marbor6 de puissantes couches de sediments calcaires , et 
leur a permis de subsister en masse compacte au-dessus 
des formations ant6rieures. Ge large. bloc, rong6 par le 
travail des si5cles, s'est lentement sculpts en ob^issant 
dans toute son 6lendue aux m^mes forces et aux m^mes 
lois. De 1^ viennent rette grandeur de lignes , cette nou- 
veaut6 de formes et celle largeur de plan qu'on cherche- 
rait vainement ailleurs. 

Pour avoir une id6e nette de la region du Marbor6 , il est 
bon de Taborder d'un peu loin et d'un pen haut; le Pic de 
Bergons, le Pim6n6, le Soum de N^re, situ6s tons les trois 
au Nord du massif calcaire, permettent de la voir presque 
en entier. A TEst etii TOuest, les chainons de N6ouvielle 
et d'Ardiden entassent leurs formes trapues et d^roulent 
leurs innombrables crates de granit : murailles obliques en 
dents descie, croupes bossel^es, vallons contourn^s, cou- 
loirs de neige ou nappes de glace. G'est Taxe de la chaine, 
le sommet du pli qui devait former les Pyr^n6es. Au Nord 
et au Sud , les cimes diminuent et s'affaissent graduelle- 
ment. Les eaux devraient s'6couler de \h, au Nord, vers la 
France , au Sud , vers TEspagne , mais on les voit arriver 
de loin par la profonde valine de Gavarnie , traverser le 
massif central entre G^dre et Luz, et s'enfuir vers les 
plaines du B6arn k travers la gorge de Pierrefltte. Ge massif 
d'oii elles descendcnt , et dont les formes rectangulaires 
n'ont aucun rapport avec celles des montagnes voisines , 
c'est celui du Marbord , h gauche et en arri^re duquel se 
dresse le Mont-Perdu. 

En g6n6ral, les montagnes s>16vent comme des pyra- 
mides irr6guli^res , engagdes les unes sur les autres, et 
dominies par des sommets plus ou moins arrondis ou 
aigus. Rien de pareil dans le Marbord. 
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Loin de s'appuyer sur des contre-forts dont les larges 
bases soutiendraient les cimes sup6rieures , c'est tout k la 
fois , d'un seul jet , qu'il surgit et ferme la vue. Son mur 
prodigieux s'61feve d'un amas de montagnes secondaires , et 
prolonge pendant plusieurs lieues , sous le ciel bleu fonc6 
de TEspagne , son entassement de glaciers et de terrasses 
neigeuses. Trois vall6es vont brusquement s^arr^ter contre 
ce rempart. Trois cirques s'enfoncent dans la masse puis- 
sante, et leurs gradins charges de neiges reculent et se 
courbent dans des profondeurs bleuAtres. Entre chaque 
vall6e , le massif reprend toute son ampleur , et se gonfle 
avec une majesty calme , tandis que du sommet , d6coup6 
en tours massi\es et en cr6neaux 6br6ch6s, les glaciers des- 
cendent , 6tincelant au soleil , ruisselant dans les angles 
sombres, s*6croulant de terrasse en terrasse, et laissant 
glisser contre les murailles verticales des centaines de cas- 
cades que le vent soul^ve et que le soleil fait scintiller. La 
plus grande apparait au fond du cirque de Gavarnie. A 
six lieues de distance, Toeil pent en suivre les flots incertains 
aux reflets de nacre, qui descendent contre le gouffre 
bleu avec une lenteur magique. 

Maisce qui impressionne le plus vivement, surtout quand 
on y compare les monts granitiques , c*est le calme su- 
preme de cet entassement de murailles , de gradins , de 
tours et de br^ches. Toutes ces grandes lignes se prolon- 
gent dans une direction presque horizontale, s'enchainent 
les unes dans les autres, se suivent et se superposent avec 
une tranquillite formidable. Celles de Gavarnie, qui ont un 
peu perdu leur aplomb, pencbent visiblement vers la 
gauche , comme 6cras6es sous le poids des couches nou- 
velles qui s'y entassent jusqu'au bloc du Cylindre et au 
d6me 6blouissant du Mont-Perdu. La masse du Taillon, 
haute de 3,146 m^t., s'abaisse en pente douce jusqu'au 
mur 61anc6 dans lequel s^ouvre la Br^che de Roland. Ce 
mur s'affaisse bient6t vers TEst avec son pi6destal de glace, 
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mais alors surgit le Casque du Marbor6 (3,009 mM.) qui, h 

son tour , se prolongeant et perdant de sa hauteur , se 

trouve domin6 par la double Tour (3,018 mM.) dont la 

masse couronne Ic Cirque. Ainsi , jusqu'au Mont-Perdu , 

chaque gradin s'enfonce lentement sous un nouveau gra- 

surpasse. Le second cirque, celui d'Estaub6, 

a sens inverse , comme si entre les deux la base 

jui les porte s'6tait effondr6e. Enfin , le dernier 

Taire immense de Trumouse s'ouvre comme 

I de 12 kilometres de pourtour, au fond duquel 

» deux glaciers de la Munia. 

du c6t6 franQ.iis Taspect du chainon calcaire. 

inc espagnol m'attirait depuis longtemps. Dans 

e se trouvait en effet le Mont-Perdu ; h sa base 

ie Bielsa, et derri^re lui, non pas pr6cis6ment 

mais le doute. 

s voyageurs avaient d6}h parcouru ce versant 
, mais leurs relations laissaient encore plusieurs 
s le vague ; les g6ographes parlaient toujours du 
aire du Marbor6 ; M. L. Lourde-Rocheblave et 
avions reconnu Texistence d'une haute monta- 
lue, charg(^e de glaciers, en arri^re du Mont- 
fious lui avions donn6 le nom de « Soum de Ra- 
(Vucune carte g6ographique ne retragait, m^me 
n 616mentaire, les lignes g6n6rales du Mont- 
rid^e nous vint d'ajouter aux joies salubres des 
estres un travail de rel^vements et la cr6ation 
du massif^.alcaire. 

L pas facile ; plus d'une fois nous fAmes tenths 
3r; mais, lorsqu'une montagne vous a pris le 
une passion veritable ; tout en vient et tout y 
issi les obstacles furent-ils pen k pen 6cart6s, 
^s aplanies , les appareils construits aussi bien 

amet arrondi ou aplati. 
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que possible ;, et nous rassembl^mes nos observations de 
trois voyages pr6c6dents pour en faire la base de noire 
travail d6finiiif. Quand arriva r6t6 de 1873, nous avions 
r6solu de rendre ce massif « notre chose » , et , marchant 
humblement sur les traces de Ramond , d'achever le d6- 
brouillement g6ographique de notre Marbor6 , comme il en 
avait achev6 le d^brouillement g6ologique. 

Le 2 aodt nous arrivions h Luz, accompagn^s de notre 
ami F. Bourdil, grand marcheur, qui avait gravi le N6- 
thou Tann^e pr6c6dente. Nos relfevements des autres an- 
uses nous donnaient d^jh le canevas de notre travail , pour 
Tach^vement duquel nous nous 6tions munis d'un baro- 
mhire , d'un niveau k tube de caoutchouc , d'un thermo- 
m^tre h alcool et d'une longue vue ; M. Lourde 6tait en 
outre charg6 d'une chambre obscure trfes-portative, M. Bour- 
dil d'un objectif photographique avec 20 plaques au collo- 
dion sec , et moi d'un appareil de forme nouvelle, que j'ap- 
pelle orographe, et qui se composait essentiellement d'un 
plateau de bois facile k niveler, au centre duquel s'61evait 
un axe perpendiculaire en m^tal. Un volet mobile autour 
de cet axe, une pinnule montant ou descendant le long du 
volet , permettaient deviser les montagnes et d'en suivre 
les contours en tons sens , tandis qu'un crayon , suivant 
automatiquement les mouvements combines du volet et de 
la pinnule, dessinait sur le plateau reconvert d'une feuille 
de papier, leprofil exact des monts ou des valines avec 
leurs angles d*azimut ou d'616vation. Ainsi arm6s en guerre 
contre I'inconnu , nous nous pr6sent^mes chez M. Bord^res, 
rinstituteur de GMre, pour le prier de faire pendant no- 
tre voyage les observations barom^triques n6cessaires. II 
nous le promit avec une complaisance charmante , et nous 
continu^mes k monter en nous dirigeant vers les pentes 
orientales du Goum^lie , pour atteindre Tentr^e de la valine 
d'H6as. D^daignant la route , nous gravissions un sentier 
rocailleux et rapide , parmi les prairies et sous Tombre des 
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Mnes. Le ciel, brumeux le matin, s'6tait 6clairci; les 
brouillards, qui, i'ann6e pr6c6dente, nous avaient d6fendu 
pendant six jours Tacc^s des hautes cimes, semblaient 
vouloir cette fois nous laisser le chemin libre. Quelques 
nuages lourds roulaient encore autour des pics environ- 
nants; mais, vers le Sud, la croupe bleu^tre du Taillon s'6- 
levait d6ji dans Fair limpide , au-dessus de la valine de 
Gavarnie , 6talant au soleil ses glaces d'un blanc mat et ses 
vastes neiges. La pAleur des cimes lointaines nous pr6sa- 
geait le beau temps , et, la premiere fatigue 6tant pass^e , 
nous commencions k ressentir la volupti de la marche. De 
temps en temps nous faisions unecourtehalte, moins pour 
nous reposer peut-dtre que pour jouir de Tadmirable pay- 
sage qui nous entourait, pour admirer le vert 6blouissant 
des prairies , le branchage souple et d61i6 des grands fra- 
ncs , ou pour 6couter le murmure des innombrables petits 
ruisseaux qui accouraient en babillant k travers les pr.ii- 
ries , courbant et mouillant lesherbes, jetant leurs perles 
au soleil et se d6versant en nappe brillante sur quelque 
dalle d'ardoise qui les renvoyait dans la prairie voisine. 
Nous plongions nos doigts ou nos I6vres dans Teau glac6e 
que notre contact faisait tressaillir, puis nous reprenions 
notre marche, enivr6s d'air pur et de liberty. 

Entre la valine inKrieure que nous quittions et les valines 
sup6rieures od nous allions nous engager, le contraste est 
frappant. Derri^re nous, vers Luz, des pics 6normes, d6- 
charn6s, drap6s de neiges, frangent le ciel de leurs aretes 
granitiques. L'un d'entre eux, le pic Long (3,194 m^t.), s'6- 
15ve droit k 2,200 m^t. au-dessus de nous. 

En avant, au contraire, le granit n*est plus dans les ci- 
mes ; nous le foulons aux pieds et nous le voyons s'61ever 
jusqu'au premier ressaut des montagnes. L^, il forme un 
puissant plateau de pMurages doucement ondul6s, oh se 
sont creus6es comme trois sillons les valines d'H^as, d'Es- 
taub6 et de Gavarnie; mais par dessus s'61^vent, au milieu 
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des prairies, les formes nobles et douces des premieres 
montagnes calcaires. Au loin , tout au bout des valines , 
apparaissent les glaciers horizontaux et les murailles des 
Cirques , Gavarnie k droite , Trumouse k gauche. G'est seu- 
lement apr^s 20 min. de marche que Touverture de la val- 
ine d*Estaub6 se montre au-dessus de deux interminables 
et charmantes cascades , qui d^roulent leurs rubans d'6- 
cume en descendant des plateaux granitiques. Pen d'ar- 
bres; presque toute cette chaine calcaire en est d^pourvue. 
Entre les deux cascades seulement s'allonge un bosquet de 
h^tres; quelques pins rouges, derniers survivants d'une 
ancienne for^t, se dressent h. droite et k gauche de Ten- 
trie de la valine d'Estaub6. 

Partout des roches noires , polies par les anciens glaciers, 
des chaos plus consid6rables que celui de Gavarnie. Le Gave, 
d'un bleu-vert pur, roule k grand bruit au fond de la gorge, 
au milieu des blocs. Plus nous montons , plus le paysage 
devient austere et sombre. Apr^s un dernier chaos cepen- 
dant, nous redescendons vers le bassin de Tancien lac 
d'H6as. Le Gave s'y 6tend paresseusement entre des train6es 
degalets et des prairies. Ses flots paisibles et limpides, sans 
6cume et sans murmure, ondulent doucement sous la brise 
qui nous ram^ne les nuages. Trois ou quatre bcBufs paissent 
dans une ile et le silence n'est trouble que par le son terne 
de leurs clochettes, par le murmure lointain des cascades 
d'Estaubi, ou par le cri de deux aigles qui planent en 
cercle sur nos tfites. 

Mais les nuages nous envahissaient de plus en plus , et 
nous les voyions flotter tout pr^s de nous au moment ou 
nous atteignimes la chapelle d'H^as. Nous 6tions attendus : 
Paget (Chapelle) , qui nettoyait son fusil sur le seuil de sa 
maison , accourut k notre rencontre , et serra nos mains 
avec Tardeur qu'il mettait k toutes choses. M. Lequeutre a 
d6ji parl6 de Chapelle , mais j'en puis bien dire quelques 
mots ^ mon tour. G'6tait un homme nerveux , sec, plut6t 
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petit, ct un peu boiteux, un cheval Tayant jet6 par terre (en 
pays de plaine bien entendu) , et lui ayant cass6 la jambe. 
II 6tait sans cesse en 6veil, parlant par exclamations, mu- 
tant les mots franQais, espagnols, patois, et m6me au ha- 
sard quelques bribes d'anglais qu'il avait ramass6es je ne 
sais oil. II n'avait pas la patience de marcher, il lui fallait 
sauter, courir, se lancer h corps perdu dans les 6boulis qui 
descendaient tout d'une pi^ce avec lui. Rien de meridional 
dans la physionomie ; un grand front bomb6, labour^ de 
rides, avec de rares cheveux couleur de chanvre eternelle- 
ment en d^sordre. Des yeux gris-pAle, un nez mince, des 
l^vres serr^es, un collier de barbe blanche k Tanglaise : 
Etait-il Pyr6neen? « Je ne suis rien, disail-il, je ne suis 
qu'un loup! » et c/6tait vrai. Ge qui dominait en lui, 
c'6tait un besoin de liberty sauvage. II avait H6 cuisinier 
dans sa jeunesse et savait encore h. la rigueur faire une 
omelette; mais il lui arrivait bien rarement d'avoir des 
oeufs. Sa maison 6tait n6anmoins consid6r6e comme une 
auberge, et un jambon pendait g6n6ralement aux solives du 
plafond; on y pouvait vivre, comme des loups. Peu lui im- 
portait; il 6tait incessamment en chasse, affubl6 d'une 
peau et coifK d'une t6te d'isard, vibrant d'une passion con- 
tinuelle, flairant et poursuivant toujours quelque chose. 
Les h6ros de Cooper m'onl paru originaux jusqu'au jour 
ou j'ai connu Chapelle. Sa colore devait 6tre terrible ; on 
le craignait un peu ; il donnait des ordres k tout le monde , 
ct les gens de la valine, qui Taimaient, lui ob^issaient avec 
plaisir ; mais aussi il y avait en lui des choses charmantes. 
11 aimait les arbres, et il en avait plant6 un grand nombre 
dans la valine. C'^taient de bien pauvres petits arbres; 
mais il les soignait, les cachait, les entourait de grosses 
pierres et d6fendait d*y toucher. Qui sait si la for^t 
d'H6as ne renaitra pas de cette semence ? II avait vu sa 
maison ras6e et son jardin arrach6 par une inondation 
rann6e pr^cddente, le jour pr6cis6ment du p^lerinage de 
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septembre. Au milieu de Teau, furieux, 11 dispulait au tor- 
rent son pauvre escalier de bois et ses planchers perc^s, il 
s*y accrochait et voulait 6tre le plus fort. Quelques amis 
et moi, nous lui avions envoy6 une eertaine somme d'ar- 
gent pour relever sa cantine. II en avait profit^ pour en 
construire une nouvelle h c6t6 des debris racommod6s de 
Tancienne. Quand nous arrivAmes, la bMisse neuve avait 
quatre murs et quelques chevrons. Chapelle eut une inspi- 
ration presque touchante. 11 fit d6blayer une place au milieu 
des outils et des copeaux de bois, y transporta sa table et 
voulut nous faire diner les premiers dans sa maison neuve. 
11 me faudrait parler latin pour traduire la phrase un peu 
trop pittoresque dont il se servit pour nous exprimer cc 
sentiment, mais Tinvitation n'en fut pas moins accept6e de 
grand coeur; et, bien qu'il fit froid, personne n'eut Tidec de 
reclamer une toiture ou des fenfttres. 

Le lendemain matin nous nous r^veilUmes ^ 4 h. 
Temps splendide et froid ; pas un nuage au ciel ; la Munia, 
chamarr6e de neige comme en hiver, commengait k rece- 
voir, sur le sommet de ses murailles grises, les premieres 
lueurs de Taube. L'air 6tait d'une transparence inimagi- 
nable, trop complete peut-Olre ; mais qui aurait pu songer h 
s'en plaindre? Nous d6jeunons de pain, de beurre et dc 
lait, et nous partons ^ 6 h., M. Lourde et moi, sous la con- 
duite de Chapelle. Notre ami Bourdil devait nous suivre par 
les valines et nous rencontrer au bas de la Br^che de Tu- 
querouye. Pour nous, plus entreprenants, nous voulions 
passer par la Br^che de Gabi6dou, gravir le Soum de Port- 
Viel (2,848 m^l.), redescendre dans la vall6e d'Estaub6, 
franchir le glacier de Tuquerouye (2,675 m6t.) et aller cou- 
cher au bord du lac glac6 du Mont-Perdu. Chapelle avait 
beaucoup insist6 pour nous faire gravir la Munia au lieu 
du Soum de Port-Vieil , h cause du mauvais pas du pic de 
Gerbats, ou il tenait h nous faire passer en qualit6 d'amis. 
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Mais nous lui avions objects que nous venions pour tra- 
vailler et non pour faire des prouesses; que le Soum de 
Port-Viel nous paraissait plus central que la Munia, et que 
300 m^t. de moins en hauteur nous donneraienl au moins 
une heure de travail de plus. Quant aux mauvais pas, nous 
6tions bien sftrs, avec toute cette neige, d'en rencontrer 
quelques-uns du c6t6 du Mont-Perdu. Tons ces arguments 
avaient fini par le convaincre, et la vue de la Munia dans 
la chambre obscure, dont il 6tait 6merveill6, avail peut-^tre 
eu plus d'influence que tons nos discours. Nous partlmes 
done k travers les pMurages qui revfitent la base du Mont- 
Herran (2,789 m^t.). En une demi-heure nous 6tions sur la 
rive gauche du gave de Maillet, qui roulait, bien au-dessous 
de nous, au fond d'un precipice noir, oh il formait d'impo- 
santes cascades. Sur Tautre rive se dressait le sombre escar- 
pement de granit qui semble former la cr^te frontifere et 
qui n'est cependant que le soubassement du cirque de 
Trumouse. Les ruisseaux du Cirque, en arrivant au bord 
de cet ablme , se prdcipitent en longues et sauvages cas- 
cades jusqu*au fond du vallon de Maillet. Devant nous, 
les murailles superpos6es et neigeuses du Gabi6dou se dres- 
sent de telle fa^on que nous nous demandons par oh nous 
pourrons les vaincre. Sur la droite, les flancs calcaires du 
Mont-Herran descendent k pic des sommets aux p^turages 
avec des ondulations de couches qui leur donnent un 
aspect trfes-particulier. Pen k pen les prairies en pente 
douce se changent en nappes de pierre; puis nous atta- 
quons la premifere muraille du Gabi6dou, qui, de pr^s, n'est 
pas aussi terrible que de loin. Au-dessus de ce premier 
gradin, un petit plateau de prairies, travers6 par un ruis- 
seau d'une fraicheur et d'une transparence irr6sistibles, 
nous parut excellent pour dejeuner. Le soleil 6tait di]k 
chaud. Nous nous r6fugiAmes k Tombre d'un gros bloc de 
rocher sous lequel coulait un petit filet d'eau d6tach6 du 
torrent, et l^, k demi couch6s sur Therbe, caresses par le 
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vent frais de la montagne, en vue du cirque de Trumouse, 
dont le plateau s'6tendait un peu au-dessous de nous el 
dont le cercle de murailles et de glaciers s'61evait en plein 
soleil tout autour de Thorizon, nous fimes un de ces repas 
dont les coureurs de montagnes peuvent seuls se donner la 
jouissance. 

De \k nous continuAmes h nous 61ever le long des mu- 
railles sur des corniches tr^s-praticables. Les neiges se 
montr^rent bient6t de tons c6t6s. Je ne crois pas que de 
m^moire d'homme on en ait vu dans les Pyr6n6es autant 
qu'en 1873. A 2,400 mfet. d6ji nous ne trouvions plus que 
des rochers isol6s, compl6tement entour6s de n6v6. Plus 
haul, et jusqu'^ la Br^che, ce n'^tait qu'une nappe blanche. 
II faisait de plus en plus chaud, et de temps en temps nous 
nous 6tendions sur la neige dont la fraicheur nous p6n6trait 
et nous donnait une force nouvelle. C'est une sensation 
d^licieuse ; on repart au bout de quelques secondes avec un 
tel surcroit d'6nergie que la fatigue ne parait plus pos- 
sible. Nous rencontrAmes cinq isards sous un surplomb de 
rochers. En nous voyant ils partirent comme des filches, et 
disparurent derri^re un ressaut de la montagne. L'un d en- 
tre eux avait peut-6tre un mois. Rien de plus extraordinaire 
et de plus gracieux que les bonds de ce petit animal : ils 
n'avaient pas moins de 4 k 5 metres, d'apr^s les traces de 
ses petits pieds que nous rencontr^mes un peu plus loin 
sur la neige. Chapelle voulut les suivre, disant que nous 
n'irions pas loin avant de rencontrer la troupe. En effet, 
apr^s nous 6tre gliss6s jusqu'^ la premiere bande de ro- 
chers, nous nous 61evAmes sur le bord des neiges, puis nous 
pos^Lmes le pied sur la roche, de Tautre c6t6 de laquelle 
Chapelle pensait trouver les isards. En marchant avec pre- 
caution, pour ne pas detacher de pierres, nous arrivAmes 
bient6t au-dessus d'une sorte d'entonnoir, au fond duquel 
se trouvait un petit espace h moiti6 d6garni de neige et 
convert de gazon. 
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Deux beaux isards s'y 6taient r6fugi6s; Tun broulait 
rherbe, Tautre s'6tait couch6 sur la neige. Nous les domi- 
nions de quelques metres k peine, et Ghapelle 6tait furieux 
de n'avoir pas son fusil. Tout d*un coup celui qui 6tait 
couch6 se leva comme pouss6 par un ressort, Tautre dressa 
la tc^te, et en moins d'une seconde ils partirent, se lan- 
Qant des quatre pieds k la fois, traversant les neiges avec 
une incroyable rapidity, puis abord^rent au galop la mu- 
raille abrupte du sommet, pour disparaitre bient6t de 
Tautre c6t6. 

Un quart d'heure apr^s, nous arrivAmes k notre tour sur 
la cr^te, et quelques minutes nous sufRrent pour contour- 
ner une pente abrupt^ qui nous s6parait du Soum de Port- 
Vieil. La vue s*ouvrit devant nous toutc large et plus gran- 
diose que nous n'avions pu Timaginer. La photographie qui 
accompagne cette notice n'en pent donner qu'une faible 
id^e. Comment y joindre I'^clat du soleil sur les neiges, les 
grandes ombres bleues que les nuages font courir sur la 
nappe blanche des glaciers, les entassements de s6racs et 
de crevasses qui forment des escaliers de plus de 200 m^t., 
et surtout les proportions inattendues de ce Mont-Perdu, 
qui, toujours invisible du fond de toutes les valines, ne 
se revMe en entier qu'au moment oil nous le touchons 
presque? Quatre kilomttres k peine nous en s6parent; ses 
glaciers cnvahissent la moiti6 de Thorizon et descendent 
bien au-dessous de nous; mais la cime nous domine encore 
de plus de 500 m5t., et se cache, pendant un moment, dans 
un nuage sombre, au milieu duquel s'ouvrent des troupes 
de soleil qui resplendisscnt sur les n6v6s. Le Cylindre 
(3,327 m6t.), enti^rement d6gag^, se dresse, tout noir, au- 
dessus de son pi6destal de neiges; plus ii TEst, le Soum 
de Ramond s'616ve dans une 6claircie radieuse; sa cr^te 
blanche brille comme une frange d'argent, et son magni- 
fique glacier, moins puissant mais plus gracieux que celui 
du Mont-Perdu, se dc^roule 6galement en plis majestueux 
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SOUS lesquels on devine les formes de la montagne qu'il 
recouvre. A chaque acceleration de la pente les crevasses se 
rapprochent et le glacier semble se pr6cipiter en avant, 
puis, rinclinaison de son lit venant k diminuer, il reprend 
une allure plus paisible, ses crevasses se referment; il 
ondule au soleil comme un flot de satin. Les cimes du cir- 
que d'Estaube nous s6parent du Mont-Perdu, mais elles 
ne nous cachent qu'une partie des glaciers inferieurs et 
du bassin du lac. En revanche , servant d'6chelle de com- 
paraison, elles font paraitre encore plus d^mesur^ le 
g^ant qui les domine. Les montagnes de la vall6e de 
Bielsa ou de Pinfede, qui s*6tendent vers la gauche, sont 
peut-5tre aussi mer^•eilleuses que le Mont-Perdu. Je nV 
vais pas la moindre id6e d'une formation semblable. 
C'est une muraille oblique, une sorte de paroi longue 
de plusieurs kilometres et haute de la base au faite 
de 1,200 k 1,300 m5t. en moyenne, accourant depuis 
rextr6mit6 de Thorizon avec cette discipline de forme , ce 
grand rhythme qui donne aux montagnes calcaires leur effet 
prodigieux. Des couloirs d*6croulement partagent cette mu- 
raille immense en cannelures verticales aussi nettement 
align^es que des tuyaux d'orgues, et des forfits en revfitent 
la base, qui repose sur de vastes prairies; mais les contre- 
forts abrupts qui s'61ancent en avant sur deux ou trois points 
viennent romprc par leurs formes hardies ce qu'il pourrait 
y avoir de trop uniforme dans le plan g6n6ral. Aux deux 
tiers de la hauteur, tout change. Les couches du Mont- 
Perdu, un moment interrompues par la profonde coupure 
du col de Niscle (2,530 m^t.), reparaissent au-deli du col, 
et dessinent sur les flancs de la longue muraille de Pin^de 
plusieurs corniches superpos^eg dont les tranches horizon- 
tales, argent6es de neige, se prolongent avec une nettet6 
singuli^re aussi loin que Tcril pent les suivre, et laissent 
tomber une trainee d'avalanches entre chaque ressaut de 
for^ts ou de rochers. Au-dessus de ces strates neigeuses, 
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les pics en forme de larges pyramides aliernent avee des 
cols mollement arrondis. 

Plus vers la gauche encore , le revers dess6ch6 des mon- 
tagnes de Trumouse domine un vallon rempli d'6boule- 
ments immenses ; puis s'ouvre le Cirque , au-del^ duquel 
ToBil retrouve les lignes plus connues des montagnes fran- 
Qaises. 

Arrives ^ 11 h. au sommet, nous y travaillons jusqu'^ 
1 h., puis, nous laissani conduire par Ghapelle, nous d6- 
gringolons k travers neiges, precipices, corniches, chemi- 
n6es ou 6boulements, jusqu'au fond du cirque d*Estaub6, 
oil nous arrivons k^h. 1/2. Nous contournons les bases du 
Port-Neuf sur des pentes arides et blanchAtres, et nous 
nous arrfitons au-dessous de la borne de Tuquerouye pour 
atiendre nos compagnons de route, qui, sArs d'avoir k 
marcher moins longtemps que nous, avaient imit6 le li^vre 
de La Fontaine. 

Au bout de cinq minutes cependant, nous apercevons 
en has , dans les pMurages , une petite caravane pr6c6d6e 
d*un kne et accompagn^e d'une personne k longue robe 
que la lunette nous fait reconnaitre pour un eccl6siastique. 

Nous crions; on nous r6pond; c*6taient nos amis, lis 
ne tard^rent pas k nous atteindre ; Vkne portait les provi- 
sions , les couvertures, et un pauvre petit fagot destin6 k 
faire cuire notre souper au bord du lac. Puis venait notre 
ami Bourdil avec son pr6cieux appareil photographique 
dont il ne voulait pas se dessaisir. Nous Tavions command^ 
ensemble k Londres, chez Ross, et c'6tait un veritable 
bijou, pour lequel on ne pouvait avoir trop d'6gards. Sui- 
vaient trois solides chasseurs d'H6as, Jacques Canton, son 
fr^re Frances, et Jean-Marie. Enfin r6ccl6siastique fut re- 
connu pour le R. P. Cassagn^re , desservant de la chapelle 
d'H^as. Nous avions fait sa connaissance la veille au soir 
en lui annon(jant, de la part de quelques bonnes Ames de 
Luz, Tarriv^e prochaine d*un petit baril d*excellent vin. II 
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nous avail, en revanche, offert d*excellents cigares ei il avait 
habilement dirig6 la conversation vers des parages th6o- 
logiques. La discussion n'aboutit pas ce soir-1^, et ne fut 
pas reprise le lendemain. M. Gassagn^re nous demanda 
tout simplement, quand il nous aborda, s'il nous g^nerait 
en venant avec nous , et nous pria de lui r6pondre en toute 
franchise. Nous lui dimes que nous serious charm6s de 
Tavdir pour compagnon de voyage s'il 6tait siir de pouvoir 
aller jusqu'au bout. II nous en donna Tassurance, et le 
pacle fut conclu. Un petit berger d'Estaub6 ramena Vkne k 
H6as, et nous demeurAmes seuls au fond du cirque, nous 
apprdtant k gravir le glacier de Tuquerouye. 

Cette ascension n'est ni trfes-longue, ni tr^s-difficile, sur- 
tout quand la neige est bonne ; mais je ne crois pas qu'on 
puisse Tentreprendre pour la premiere fois sans une cer- 
taine 6motion. L'inclinaison du glacier est vraiment ef- 
frayante, surtout au milieu. La neige 6tait trop molle ce 
jour-li; nos pieds ne lenaient pas dans les empreintes 
que Ghapelle creusait en marchant le premier. N^anmoins 
au bout de quelques minutes nous 6tions siirs de nous ; 
plus nous montions, plus nous nous sentions maitres de 
cette neige qui d'abord nous paraissait si menagante ; et, 
quand nous vimes notre guide, arriv6 le premier au som- 
met, lever les bras en poussant un cri de Iriomphe, ce fut 
presque avec un sentiment de regret que nous posAmes le 
pied sur le rocher. Mais quelle vue I Glaciers sur gla- 
ciers, neiges sur neiges, murailles sur murailles : rien n'en 
pent donner Tid^e. Le cr6puscule avait d^]k tout reconvert 
de ses teintes livides, sauf la coupole neigeuse du Mont- 
Perdu, qui 6tincelait semblable k une ilamme rose dans les 
hauteurs du ciel. Sous nos pieds, le lac, enti^rement gel6, 
s'6tendait comme un bouclier d'acier, charg6 de neiges k 
moiti6 fondues et de restes d*avalanches dont les fondri^res 
et les boursouflures verd^lres devenaient plus Iristes de mi- 
nute en minute, k mesure que le jour se retirait des cimes 
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et que le froid de la nuit se r6pandait dans Tair. Tout au- 
tour du lac, une large fenle bleue laissait voir la tranche 
profonde des glaces immerg^es, au milieu d'un melange de 
petits glaQons bris6s et de neiges k moiti6 dissoutes. Le si- 
lence 6tait absolu, mortel ; settlement de temps en temps 
toute cette glace ilottante cr6pitait pendant quelques secon- 
des, sous I'impulsion d'un fragment qui s'6tait d6tach6 ou 
d'une pierre qui avait gliss6 dans lelac; ou bien le ton- 
nerre sourd et lugubre d'une avalanche roulait pendant un 
instant autour de Tenceinte ; puis tout se taisait de nou- 
veau, et le bruit de nos voix, de nos b^ons ou de nos 
chaussures ferries r^sonnait seul au milieu de cette mort 
universelle. « C'est trop de neige, » disait Ghapelle, « nous 
ne pourrons jamais b^tir une cabane. » II fallait cependant 
essayer de nous construire un abri. Un rocher vertical, un 
petit mur au Nord et deux couvertures nous auraient un peu 
prot6g6s. Cela m^me fut impossible k trouver ; la neige 6tait 
partout. A peine, Qk et 1^, quelques metres carr6s de ro- 
chers compl^tement d6gag6s. Aprfes une heure d'efforts 
cyclop6ens, mais inutiles, nous diimes renoncer k tout 
espoir de cr^er un abri quelconque, et homer tons nos 
efforts k la construction d'un fourneau. Quelques pierres 
solidement agencies servirent de support k un petit po61on 
dans lequel nous versAmes une ration de tapioca pr6par6. 
Un peu d'eau puisne dans le lac avec de petits glagons 
nous ser\it k delayer ce potage primitif, puis le petit fagot 
fut pos6 sous le podlon, et solennellement allume. Pendant 
un quart d'heure, notre feu brtlla, mais les brindilles de 
hois s'^teignirent Tune aprfes Tautre, et tout fut consum6 
avant que le point d'^bullition filt atteint. Par bonheur, la 
soupe 6tait sufQsamment chaude. Ghacun en eut deux 
larges cuillcr^es, qui furent absorb^es avec un sentiment 
presque m61ancolique. A partir de ce moment, nous nous 
sentions condamn6s au froid. La nuit 6tait venue; la 
lune versait des flots d'une lumidre douce et argent6e sur les 
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neiges du Mont-Perdu. Les avalanches ne iombaient plus, et 
la surface du lac se couvrait d'un voile de glace. Deux om- 
bres apparurent pr^s de nous sur la neige ; deux isards, un 
vieux et un jeune. Le P. Cassagn^re tira son revolver, fit 
feu de ses six coups, mais au premier coup les isards 
6iaient d6ji loin. Nous ne pouvions pas dormir encore ; 
on proposa de chanter. Jacques, Franc5s, Jean-Marie et le 
P. Cassagn^re dirent k quatre voix quelques jolis airs de 
Despourrins, tr^s-doux, un peu tristes, et dont le charme 
6tait merveilleux au milieu de cette terrible nature. J'en- 
tonnai ensuite le final de Roland, « Superbes Pyr6n6es, » 
qui fut r6p6t6 en choeur pour la premiere fois 6videmment 
devant le Mont-Perdu ; puis Chapelle dut chanter k son tour, 
et on lui demanda une « Espagnolade » . Gelle qu'il choisit 
^tait assez pittoresque. Dans un prologue oratoire, il ra- 
conta d'abord ce qui allait se passer : Deux « ladrones », 
ayant vol6 i un cur6 tout ce qu'il avait sur lui, exigent 
qu'il s'engage par serment k n'en parler k Ame qui vive sur 
la terre. Le cur6 pr^te le serment demand^; mais le len- 
demain il dit sa messe d'une fagon toute nouvelle, et 
chante k la vierge et aux saints, en fort bon espagnol, le 
petit accident de la veille : les voleurs sont pris et ex6- 
cut6s. Je ne garantis pas que I'histoire soit de la plus 
pure orthodoxie, mais le P. Gassagn^re la trouva char- 
mante ; et je doute que Ton puisse mettre dans un chant 
plus de verve et de mordant que Chapelle n'en mit dans 
cette « Espagnolade ». 

II 6tait neuf heures ; nous choisimes une ou deux places 
digamies de neige, et nous nous arrange^mes par groupes 
de deux ou trois pour dormir tant bien que mal, en pre- 
nant la precaution de nous couvrir le visage d un voile ou 
d'un mouchoir. Je ne saurais dire Timmense majesty de 
cette nuit. Que ceux qui en ont eu de semblables supplient 
par leurs souvenirs aux lacunes de mon ricit , et que les 
autres aient le courage d*en essayer. 
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Vers trois heures du matin nous entendlmes remuer des 
pierres : c'^tait Jean-Marie qui se levait et qui donnait le 
signal du r6veil en allant de groupe en groupe. Tout le 
monde fut bient6t debout. Les jambes 6taient raides, mais 
quelques aI16es et venues les d^gourdirent. La lune se 
couchait, le ciel resplendissait d'6toiles, et le Mont-Perdu 
prenait d6jk une teinte blanche qui nous annouQait le jour. 
Un 16ger repas nous mit en belle humeur ; puis on boucla 
les sacs, on roula les couvertures, chacun prit sa charge, et 
nous partimes vers quatre heures pour contourner le lac 
du c6t6 de la vall6e de Bielsa. Une longue, avalanche nous 
barrait le chemin ; nous Mmes assez heureux pour la fran- 
chir sans accident, bien que la neige fAt durcie par le froid 
4e la nuit. Au del^, nous trouvAmes un passage facile sur 
ties roches presque horizontales qui s*6tendaient de toutes 
parts comme une terrasse monstrueuse. Le jour augmen- 
tait et nous permettait d^k d'apercevoir h TEst les cimes 
de la vall6e de Bielsa; soudain, au moment oil nous nous 
y attendions le moins, le sol manqua devant nous, la xue 
s'ouvrit exactement sous nos pieds, et tout le cirque de 
Bielsa nous apparut comme un goulTre tapiss^ de fordts 
noires et doming par deux rang^es de sommets entre les- 
quels la valine de Pin^de s'enfuyait h perte de vue. Debout 
«ur le rebord de cette effrayante muraille qui domine le 
Cirque ct qui porte le Mont-Perdu, nous assistAmes au le- 
ver du soleil. Pendant que les glaciers qui nous entou- 
raient s'illuminaient de lueurs roses, la valine demeura 
d'abord sombre comme la nuit ; puis des teintes bleues 
vinrent se poser sur les for^ts et sur les prairies, les flots 
de la Ginca commencferent k refl^ter I'^clat des cimes envi- 
ronnantes, et la lumi^re envahit graduellement les monta- 
gnes et les valines. 

Pourquoi faire Tesprit fort et ne pas avouer simplement 
que nous ne pAmes emp^cher nos larmes de d6border ? 

Chapelle lui-m6me me parut avoir les yeux humides ; 
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j'en fus 6tonn6, et comme j'exprimais cet ^tonnement quel- 
ques minutes plus tard k Tun de nos guides : « Oh ! » me 
r^pondit celui-ci, « Qa lui arrive quelquefois, h Ghapelle; 
c'esl comme Qa, I'amitie de la montagne. » 

Du sommet du Cirque, ou, si Ton pr^f^re, de la base du 
vallon, on saisit admirablement le plan de la depression 
dans laquelle descendent les glaciers du Mont-Perdu. lis 
arrivent h la fois de TOuest et du Sud : du Sud, en s'6crou- 
lant depuis le sommet du Mont-Perdu jusque sur le plateau 
que nous parcourons ; de TOuest, en formant depuis le Mar- 
bore et le col d'Astazou deux longues valines de neige et de 
glace s6par6es par un repli de rocher. Le glacier de gauche 
se in^le k ceux qui descendent du Cylindre et du Mont- 
Perdu, tandis que celui de droite, beaucoup moins d6ve- 
lopp6, vient aboutir au lac qui repose dans une depression 
du plateau. 

Toutes les eaux r6unies du lac et des glaciers s'^coulent 
en un seul torrent, qui arrive bient6t au bord de Tescar- 
pement et s'effondre en une cataracte formidable jusqu^au 
fond de la vall6e de Pin^de, oti elle forme le bras principal 
de la Ginca. Par un admirable contraste, trois hautes som- 
mites, les Pics des Libones, le puissant Cotieilla (3,100- 
3,150 mM.) et le majestueux Posets (3,367 m^t.), convert 
de glaciers, terminent la vue vers le has de la vall6e. (Voir 
la gravure.) 

A six heures, tons attaches k une longue corde , nous 
abordons le glacier. Ghapelle marche en t6te et sonde la 
neige, car les crevasses en sont presque toutes recouvertes. 

L'inclinaison, d'abord tr6s-faible, augmente graduelle- 
ment, mais sans nous presenter de difficult^s et sans 
nous obliger k tailler des pas. L'^clat du soleil sur cette 
immense blancheur, qui nous le renvoie comme par des 
milliers de miroirs, devient k pen pr^s insoutenable. 

Nous depassons quelques larges crevasses k peine ouver- 
tes au sommet, mais noires et b^antes dans les profondeurs 
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du glacier, et nous nous 61evons en zigzag vers la base de 
la premi^re muraille qu'il nous faut escalader ; mais de loin 
d6j^ nous avions pu remarquer la largeur de la rimaye qui 
nous en s^parait. En y arrivant, nous la trouvons infran- 
chissable. Jacques voudrait y descendre pour remonter de 
Tautre c6t6 et nous hisser par la m6me voie. Chapelle s'y 
oppose formellement, et part en 6claireur pour chercher un 
autre passage du c6t6 du Gylindre. Nous le voyons dispa- 
raitre derri^re un repli de glacier horriblement inclin6, 
puis nous Tattendons pendant plus d'une demi-heure. In- 
quiets h la fin, nous nous lauQons sur ses traces, sans corde 
cette fois, car les pentes sont trop raides et nous avons h 
contourner une bosse de glace au-dessous de laquelle s'ou- 
vre une crevasse noire, b^ante, insondable, ou nous irions 
tons nous engloutir si un seul de nous glissait et entrainait 
les autres avec lui. Une fois passi^s, nous jetons un coup 
d'ceil dans le goulTre. G'est une large bouche, ouverte sur 
une longueur de 200 mH. au moins, et qui s'enfonce en 
grimagant jusque dans les profondeurs du glacier. De \h^ 
les traces de pas nous am^nent jusqu'^ une grotte de 
glace bleue form6e par un remous du courant glac6, et au 
fond de laquelle nous rencontrons Chapelle en train de 
s'^lever jusqu'i une ouverture de la voAte qui doit repo- 
ser contre le rocher. II y parvient et nous le suivons. Nous 
voil^ sous les contre-forts du Gylindre, dont le bloc ^norme 
se penche sur nous en nous dominant de 600 mfet. Entre 
nous et lui, neiges sur neiges, coll6es dans les anfractuo- 
sit6s, appliqu6es comme un revfttement dans les chemin^es 
que nous aurions dA gravir, ou s'allongeant en longs 
couloirs d'avalanches presque verticaux en travers de 
notre route. Ghapelle hochait la t^te. G'6tait trop de 
neige pour lui ; il ne se rappelait pas avoir vu ces 
montagnes aussi pen praticables en M. Apr^s un mo- 
ment d'ind^cision , il examina nos chaussures , nous de- 
manda si nous 6tions bien sArs de nous, et, sur notre 
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rfponse affirmative , s'^cria , en enfonQant son pied dans la 
neige : « Eh bien, alors, au combat ! » 

II nous fallut d'abord gravir obliquement de hautes cou- 
lees de neige plus abruptes que le glacier de Tuquerouye, 
et aboutissant toutes, en cas de chute, h des murs k pic au- 
dessous desquels nous savions que la crevasse nous aurait 
reQus. Mais bient6t la forme des rochers se modifia, les 
couches se redressferent de plus en plus, nous ddmes nous 
hisser k grand'peine sur tons les points ou nous trouvions 
un appui, ou passer au-dessus des couloirs de neige, che- 
minant en ^quilibre sur la tranche du sommet, car les 
pentes m^mes devenaient presque inabordables. Quelques- 
uns cependant nous barraient la route ; il fallait les tra- 
verser k tout prix. Ghapelle passait le premier, jurant et 
grognant, puis nous le suivions lentement, creusant de pro- 
fondes marches dans la neige, enfonQant nos batons le plus 
possible, car le vide s'approfondissait au-dessous de nous, 
et, au bas de chaque pente, nous aurions in6vitable- 
ment trouv6 une s6rie de murs k pic. Du reste, k chaque 
minute, nous esp6rions en finir; mais loin de 1^; plus nous 
allions, plus les pentes se redressaient. II y avait quatre 
heures que nous luttions ainsi et plus de six que nous 
avions quitt^ notre bivouac , quand nos guides s*arr6t6rent 
dcvant un dernier couloir de neige qui descendait du 
pied du Gylindre sur les glaciers inf6rieurs en suivant 
une ligne presque verticale. Nul moyen de I'^viter; il 
remplissait une de ces longues fentes qui d^coupent les 
bases du Gylindre, et la comiche que nous suivions ne 
nous permettait ni de monter ni de descendre. Un instant, 
devant les tressaillements nerveux et les signes d'impatience 
de Ghapelle , nous craignimes qu'il ne nous proposAt de 
r6trograder. Mais, par boiiheur, Jean-Marie, chauss6 d'une 
paire d'espadrilles, y avait assujetti de larges crampons. 
Ghapelle d6ploya la corde, en attacha un bout au bras de 
Jean-Marie, puis la tint solidement, tandis que Jean-Marie 
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commenQait la travers6e du couloir. A mesure que Tun 
faisait un pas, Tautre lAchait un peu plus de corde. II y 
avail encore trois pas k faire pour atteindre le rocher op- 
pose, quand la corde se trouva trop courte. « Tiens-toi 
bien, cria Chapelle, plante ton bAton bien profond et attache 
la corde au bout. » Jean-Marie, apr^s avoir creus6, pour 
assurer ses pieds, deux larges trous dans la neige, suivit les 
ordres de Chapelle. Gelui-ci alors planta son propre baton 
du c6t6 oil nous 6tions, et y entoura fortement Tautre extr6- 
mit6 de la corde. Jacques traversa le premier, passant son 
bras gauche autour de la corde tendue , et s'arcboutant des 
pieds et du baton contre la neige. Nous le suivimes lente- 
ment Tun apr^s Tautre, mais je ne puis oublier la 
sensation que produisait r61asticil6 de la corde, sur laquelle 
notre poids et Teffort oblique de nos pieds nous faisaient 
peser avec une assez grande force, de sorte qu'elle s'6car- 
tait de la neige et nous balauQait 16g^rement sur le vide. 
Pendant cette interminable travers^e, chacun tremblait un 
peu pour les autres. Ge fut heureux; celui qui eHi trem- 
ble pour lui-m6me aurait fait un faux pas. Chapelle 6tait 
radieux qu'aucun accident ne fM arriv6. « C'est un vrai 
combat ! » disait-il. Heureusement le combat touchait k sa 
fin, et une longue nappe de neige moins inclin6e s'6tendit 
bient6t entre nous et le col du Mont-Perdu (3,105 mfet.), 
oil nous arriv^mes k 11 h. 30 min. II y avait sept heures 
et demie que nous avions quitt6 le bord du lac. En temps 
ordinaire, c'est une ascension de trois heures. 

C'est ici que se montre, plus que partout ailleurs, Torigi- 
nalit6 des Pyr6n6es. On pourrait s'6crier comme Ramond : 
« C'est un monde qui finit et un autre qui commence. » Au 
Nord, en effet, tout est neige, glace ou roches abruptes. Au 
Sud, on aperQoit tout d'un coup un horizon rougeitre, en- 
flamm6 de soleil, avec des lueurs de Sahara. Le Mont-Perdu 
domine de trfes-haut les montagnes espagnoles, et, par-des- 
sus leurs cimes arides, le regard plane sur des regions qui 
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paraissent d6jk h moiti6 africaines. A nos pieds, par-del^ 
les neiges du sommet, au milieu desquelles brille un petit 
lac, le trait dominant du paysage est un plateau qui s'6tend 
assez loin vers le Sud, et dont la surface, absolument aride, 
d'une teinte grise ou briil6e, se bosselle (jk et 1^ de mame- 
lons 6tranges. On dirait qu'un ocian, s'arrfetant h plusieurs 
reprises h des hauteurs diffSrentes, a d6coup6 dans toute 
cette region des anneaux concentriques ; ce sont les seules 
in^galit^s qui rompent la monotonie des formes de ces 
monts bizarres. 

L'un d'entre eux, lemont Arrou6bo ou Ari6go (2,815 m^.), 
s'6lfeve entre Gavarnie et la vall6e d'Arras. Un autre, plus 
caract^ristique encore, le pic Descargad6, se dresse k la 
base du revers meridional de Gavarnie, et ses assises noires 
et jaunes, d^coup^es en disques parallMes, en font bien la 
plus strange montagne qu'on puisse voir. Au pied m^me 
du Mont-Perdu, la valine d' Arras s'ouvre au centre du pla- 
teau de Gaulis comme une fosse profonde entour^e de murs 
h pic. Toute Teau que boivent les plateaux sup6rieurs, per- 
m^ables comme des 6ponges, jaillit au fond de la valine, oix 
elle arrose des prairies et des for^ts imp6n6trables. 

Plus loin, vers le Sud,. les hauteurs diminuent, les pics 
disparaissent et les plateaux s'6tendent de plus en plus. 
Ces plateaux, entaill6s de valines profondes, prolongent 
leurs formes onduleuses et fibres aussi loin que TcBil pent 
les suivre. II n'y a pas de plaine, mais les reliefs s'adoucis- 
sent jusqu*i la vall6e de Tfebre, au-del^ de laquelle les 
montagnes se redressent jusqu*aux limites de la Gastille. 

Tout cela, dor6 par le soleil, coup6 de grandes ombres 
nettes et pures, baign6 d'une atmosphere chaude et lumi- 
neuse absolument diif6rente de celle de la Prance, est r6el- 
lement merveilleux. On n'a que faire de comparer les Alpes 
aux Pyr6n6es ; ces derniferes sont assez belles de leur propre 
beauts, de leurs violents contrastes, de leurs vallees cal- 
caires et de leur double aspect d'Europe et d'Afrique, pour 
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qu*on y vienne chercher ce qui n'appartient qu'^ elles. La 
foule les ignore encore ; elle les visile en hMe et les entre- 
voit k peine deux jours de suite au m^me point. Mais les 
fervents et les enthousiastes, k force de les aimer ou de les 
parcourir, finissent par sentir Tesp^ce particuli^re de beaut6 
qui s'en d^gage ; « ces sites ^tranges, incompatibles, r^unis 
par nne inexplicable f6erie, et cette atmosph^re magique 
qui tour k tour 61oigne, rapproche les objets. » — « Leur 
sublime, a dit Michelet {la Montague), est dans la lumi^re, 
dans les ardentes couleurs, dans les (Eclairs faiitastiques 
dont les couronne k toute heure ce monde Apre du Midi 
qu'elles cachent, qu'on voudrait voir. » 

Du col, la cime du Mont-Perdu 6tait nettement visible et 
si rapproch6e de nous que nous pouvions compter vingt-six 
isards marchant en longue file sur les neiges du d6me. Gha- 
pelle nous consid6rait comme arrives ; nous n'avions plus 
qu'^ descendre jusqu'^ T^tang glac6 et k gravir les pentcs 
du pic sur les 6boulis ou sur les neiges. Mais des nuages 
commengaient k passer sur nos tfttes, venant rapidement 
du Sud-Ouest. Le Posets et la Maladetla en furent converts 
en quelques minutes, puis Thorizon tout entier s'assombrit, 
le tonnerre commenQa k gronder au loin sur les sierras 
espagnoles, et les vapcurs s'entass^rent au-dessus du Mont- 
Perdu. Au dire de Ghapelle, il fallait plier bagage et fuir au 
plus yite. Nous ne pouvions nous y decider. Avoir pris 
tant de peine pour ^chouer au dernier moment! Nous pou- 
vions monter avant Torage, puis redescendre aux cabanes de 
Gaulis. Ghapelle fut inexorable, et force nous fut d'ob6ir. 
Les rel^vements que nous avions pu faire du col valaient 
presque, k vrai dire, ceux que nous eussions pris sur la 
cime, mais la deception 6tait grande, et le sentiment de 
la n6cessit6 put seul nous faire consentir au depart. 
Nous quitt&mes le col en nous retournant souvent, et en 
contemplant le Mont-Perdu, si pr^s de nous, avec le senti- 
ment d'une revanche k prendre. Au Midi comme au Nord, 
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la neige 6lait pariout; nous marchions sur d'immenses 
surfaces blanches, entrecoup6es de murs k pic, et, con- 
tournant le Cylindre au Sud, nous atteignlmes bient6t les 
terrasses du Marbor6. Nous aurions d6sir6 jeter un regard 
sur le Cirque depuis le sommet du plateau (3,253 m6t.), 
mais Torage arrivait terrible, et Ghapelle nous pressait. II 
fallut nous contenter de contempler le gouifre depuis Ic 
sommet des murailles h TEst de la Tour, et de \k c'est d6}h 
formidable. Derrifere nous, les nuages, noirs comme Tacier, 
avaient envahi tout le ciel et se tenaient assez hauts pour 
que le Mont-Perdu , le Cylindre et le Soum de Ramond en 
fussent compl^tement degag^s. Rien de plus terrible que 
ces trois cimes avec leurs murailles superpos^es et leurs 
neiges, se d^tachant en lumi^re sur le ciel t6n6breux. 

Nous dilmes alors contourner le revers du Cirque et 
nous diriger vers la Brfeche h travers des rochers pcu 
connus. Nous regrettions de ne pas avoir pris avec nous 
Henri Passet, de Gavarnie, pour lequel cette region n'a plus 
de myst^res. Nos guides la connaissaient , mais moins 
compl^tement, et il leur 6tait difficile de se retrouver 
dans rimmense nappe de neige qui recouvrait les terrasses. 

Tout alia bien cependant jusqu'au-dessous de la Tour. 
LA nous nous vimes accul^s de tons c6t6s, en haut et 
en bas, h des murailles de plusieurs centaines de me- 
tres d'616vation. Comment trouver le passage ? 11 devait 
bien y avoir une corniche permettant d'aborder et de 
contourner le Casque, mais les grands talus de neige accu- 
mul^s contre les murs nous emp^chaient de la distinguer. 
Enfin Tun des guides, envoy6 en avant, se glissa contre 
les parois qui soutienncnt la Tour, puis essaya de se laisser 
descendre dans un vallon de neige entre la Tour et le Cas- 
que ; il y r6ussit avec quelque peine et nou& cria de suivre 
ses traces, ce que nous fimes. Partout une d6solation im- 
mense ; des ruines et des murailles noires de tons c6t6s, 
except^ sur les terrasses couvertes de neige. Encore un 
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d6tour pour franchir les parois du Casque, et la Br^che 
nous apparut enfin k Vexir^miiA d'un affreux vallon nei- 
geux, sombre, plein d'iboulis. 

Nous 6lions alors sur un mur de neige glac6e dont toute 
la partie ant6rieure s'itait 6croul6e dans le vallon , ne lais- 
sant au-dessous de nous qu'une tranche vive. II m'est 
impossible de me rappeler comment nous parvinmes k 
descendre. Nous commencions en effet k nous sentir 6pui- 
s6s, moins par Teffet de la fatigue physique que par suite 
des efforts d'attention qui nous 6taient imposes depuis 
deux jours; nous souffrions d'une sorte d'aifaiblissement 
c6r6bral que la soif rendait encore plus p^nible. 

Notre vin 6tait entiferement consomm6, et ces monta- 
gnes arides et fendill6es n'ont pas un seul ruisseau, pas im 
filet d'eau, pas m6me une source ; le soleil s'^tant cach6, 
la neige ne fondait plus. Par bonheur, Torage se d6chaina 
k ce moment-Ik, et celte attaque subite nous rendit nos 
forces. Nous nous hMdmes de gravir des pieds et des mains 
les pentes qui menaient k la Br^che, et nous nous trouvA- 
mes bient6t r6unis dans un creux de rocher qui forme abri 
k quelques pas de la fracture. LA nous fdmes t^moins pen- 
dant deux heures d'un bouleversement indescriptible : la 
foudre 6clatait de tous c6t6s autour de nous par dix ou 
quinze 6clairs k la fois ; on eAt dit que les montagnes 
allaient tomber en debris. La pluie et la gr^le volaient 
comme des fum6es blanches sur les sommets et retom- 
baient en verglas sur les neiges. Des fusses de nuages noirs 
jaillissaient du fond de toutes les valines , et nous plon- 
geaient, par moments, dans une obscurity plus sombre que 
la nuit. U ^tait impossible de songer k atteindre Gavamie 
le jour mdme, car le soir arrivait et les glaciers devenaient 
dangereux. Nous fAmes done obliges de passer une seconde 
nuit en plein air, blottis sous le surplomb de rocher. Notre 
plus grande souffrance 6tait le manque d'eau. La neige ne 
pouvait plus fondre ; nous en remplissions des flacons que 
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nous metiions sous nos vfitements, au bout d'une demi- 
heure elle ^tait encore solide. II nous fallait pourtant quel- 
que chose h boire. Nous rassemblimes tout ce que nous 
avions de papier, de vieux journaux, pour faire un peu de 
feu sous le potion dans lequel nous laissions tomber des 
grains de n6v6. Le risultat de cette pauvre ilamme fut si 
d6risoire qu'aprfes avoir tenu conseil nous livrdmes au feu 
le tripled d'un de nos instruments. Ce sacrifice nous fit 
obtenir un ou deux verres d'eau de neige, quantity bien in- 
suffisante pour huit personnes. Enfin, Forage ayant un peu 
diminu6, Jacques se d6voua et partit h Taventure, du c6t6 
du Taillon. Deux heures apr^s, la nuit 6tant compl^tement 
venue, il revint sans savoir d'ou, nous rapportant une 
outre pleine de liquide. Nous diimes nous retenir pour 
n'en pas trop boire, et c'est un des plus grands efforts 
de temperance que j'aie faits de ma vie. 

Le lendemain matin, nous nous r^veill&mes vers quatre 
heures. Le ciel 6tait bleu, mais ray 6 de longs nuages rai- 
des, frang^s, dirig^s en tous sens. Les montagnes parais- 
saient trop proches, le soleil terne, les ombres fonc6es. 

G'6tait une nouvelle menace pour Tapr^s-midi ; nous n*a- 
vions done plus qu'i descendre vers Gavarnie. Nous com- 
meuQAmes par prendre tous les rel^vements que nous avions 
pr6par6s, puis, notre ouvrage termini, nous nous laisstoies 
d^valer sur le glacier compl^tement durci. En quittant le 
glacier, nous descendimes vers le Cirque par le vallon des 
Sarradets, dont la disposition reproduit d'une mani^re frap- 
pante celle du vallon du Mont-Perdu, puis nous atteignimes 
les comiches tr^-faciles qui descendent contre le mur du 
Cirque, et, une heure et demie apr^s avoir quitt6 la Br^che, 
nous 6tions au fond de la vall6e. Nous nous sentions plus ro- 
bustes, plus 6nergiques et plus dispos qu*au depart. Toutes 
les difficult^s que nous avions rencontr6es ne nous lais- 
saient plus qu'un souvenir de joie et de force. Si nous 
n'avions pas mis sous nos pieds la cime du Mont-Perdu, 
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nous ne pouvions en accuser que Torage. Les documents 
et les observations que nous rapportions dans nos sacs nous 
permettaient d'ailleurs d'accomplir une partie de notre oeu- 
vre. II nous semblait que ce monstrueux chainon calcaire 
6tait un peu h nous d^sormais. A ces joies venaient 
s'en joindre d^autres plus instinctives , mais plus douces 
peut-6tre. Nous retrouvions le bruit si charmant et si affec- 
tueux de Teau courante , les nappes d'herbes parsem^es de 
fleurs sauvages, Tair dense et parfum6 des hauts p^turages, 
puis bient6t la trace d*un passage humain, un peu d'herbe 
froiss^e, un morceau de rocher us6, un petit sentier de plus 
en plus visible qui descendait en vagabondant le long des 
pentes. Devant nous, au milieu des croupes velout^es de 
sapins, des fum^es bleues nous indiquaient les villages, et, 
tout en conservant au fond du cceur la passion profonde et 
Tdpre joie des hautes cimes, nous nous sentions calm6s, 
adoucis, presque imus k Taspect de toutes ces choses bon- 
nes et fraternclles, arbres, maisons, prairies, champs culti- 
v6s, routes aplanies. Nous revenions avec plaisir au milieu 
des hommes, et le contraste de la region sauvagc d'oti nous 
redescendions doublait pour nous le charme de cette belle 
et poetique vall6e de Gavarnie. 

Je ne raconterai point les autres courses qu'il nous fallut 
faire pour terminer notre travail. Mon but 6tait simplement 
de donner quelques details sur la region du Mont-Perdu ; 
ce but est atteint; je m*arr^te jusqu'A un prochain voyage. 

Fr. Scurader, 

Membre du Club Alpin Francais 
(section de Paris). 
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VII 

ASCENSION DE GHAILLOL 

LE GHAMPSAUR, LE VALGODEMAR 

(HAUTES-ALPES)* 

Avis au lecteur. — Porte-Plume eut toujours, entre autres 
m6rites, celui de la franchise. G*est pourquoi, ami lecteur, 
11 croit devoir vous pr6venir qu'il se dispose h 6tre celte 
fois plus s^rieux, pariant plus ennuyeux. La course que 
vous allez entreprendre avec lui n'est pas des plus courtes. 
Trop de florilures donneraient au r6cit des proportions 
d^raisonnables. Porte-Plume essayera d'etre bref : c'est la 
compensation qji'il vous offre. 

Permettez-lui de commencer, en vrai classique qu'il se 
pique d'etre, par Texposition de son sujet. 

Exposition. — Le but de notre excursion 6tait Ghaillol. 
L'ascension en 6tait fix6e k lundi dernier, mais il est n6ces- 
saire, on le sait, de partir la veille, et d'aller coucher au 
pied de la montagne. Aussi fut-il convenu qu*on utiliserait 
la matinee en parcourant la valine du Champsaur. Cette 
premiere partie du programme a 6t6 remplie et bien rem- 
plie, croyez-en Porte-Plume, qui n'y 6tait pas, car— 

Gar, quelques jours avant le depart, une addition fut 

< Cette relation de la deuzi^me excursion de la section des HauteS' 
Alpes est empnmtee au Courrier des Alpes (20 et 27 aoAt 1874), 

AXNUAIRU DB 1874, 9 
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faite au programme susdit. Pendant que les uns attaque- 
raient de front le colosse, d^autres propos^rent d'aller trai- 
treusement le prendre ^ revers. Sit6t dit, sit6t convenu. 

Ce nouvel itin^raire rendait la course plus complete : 
nous pouvions ainsi explorer rapidement Tadmirable valine 
du Valgodemar, et nous esp6rions d*autre part r6pondre 
victorieusement k ceux qui nous affirmaient rimpossibilit6 
d'arriver ^ Chaillol par cette voie. 

L'exposition termin6e, Porte-Plume, de plus en plus m6- 
thodique, passera k la 

Division, — et, comme il ne se ruina jamais en efforts 
d'imagination, il s'empressera d'adopter la plus naturelle. 

La nuit succ^de au jour, le repos k la peine, 

n'en d^plaise au po6te. C'est done par journ^es que nous 
marcherons, ami lecteur. 

Premiere journee. 
LE CHAMPSAUR. — LE VALGODEMAR. 

11 est cinq heures et demie. Nous voici, les uns juch6s 
sur rimp6riale de la diligence de Grenoble, les autres fri- 
leusement rencogn^s dans le coup6, car une Apre bise 
nous coupe la figure, suivant I'^nergique expression popu- 
laire. De gros nuages d6roulent sur le flanc des montagnes 
et au caprice du vent leurs ^paisses volutes. Ainsi s'an- 
nonce pour nous la journde du samedi, et telles sont les 
promesses du temps pour les ascensions projet6es. Bast, 
quand le vin est tir6... 

Le lourd v6hicule grimpe en g^missant. Nous franchissons 
Tune apr^s Tautre les diverses moraines laiss6es, ^ la fin de 
la p6riode glaciaire, par Ics retraits successifs du grand 
glacier de Chaillol (Ch. Lory, Geologic du Dauphine)^ etnous 
parvcnons au sommet du col Bayard ou de Chauvet (altit., 
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1,243 m^t. au clocher de Chauvet). Le temps de donner un 
coup d'oeil k la campagne de Gap, que nous n'avions jamais 
vue si verte en cette saison, et la voiture, d^passant le falte 
du col, se trouve lanc^e au grand trot sur le versant champ- 
saurin. Qui pourrait se lasser de contempler cette plantu- 
reuse valine du Drac, avec ses cent villages, ses grasses 
prairies, au milieu desquelles la riviere scintille et fr6tille 
au soleil, ses magnifiques montagnes, aux formes constam- 
ment varices, mais toujours imposantes? Au fond, h droite, 
ce sont les deux Autanes, les chatnes d'Orci^res et de 
(2iampol6on ; devant nous, le massif de Chaillol, prolong^ 
par cette affreuse montagne de la Mothe, la seule tache h 
ce grandiose tableau ; sur la gauche, le pic de Glaise, la 
profonde depression du Noyer, vers laquelle monte {monter 
vers tme depression /O Noel ! Chapsal !), par des rampes un 
pen trop hardies, la route du D6voluy ; plus loin, le Mont- 
Peraud (qu'il faut bien se garder de confondre avec le Fer- 
rand), aux crates dentel6es, termin^es brusquemcnt par un 
i-pic vertigineiix. 

Mais je m'attarde, lecteur, et suis d'autant moins excu- 
sable qu'une plume plus alerte vous d6crira prochainement 
ces merveilles. Traversons done en courant Laye, Bru- 
tinel, les Barraques, et, laissant h droite Saint-Bonnet, 
chef-lieu du canton, arrivons sur le plateau d'Aubessa- 
gne (25 kilom. de Gap). Id, point de concurrence k redou- 
ter^: Porte-Plume est dans son domaine, et difficile serait-il 
d'en trouver un plus opulent. Quittons la voiture et ache- 
minons-nous p6destrement vers Saint-Pirmin, aux glou- 
glous de mille ruisselets. Toutes ces cascadettes babillardes 
sont aliment6es par le canal des Herbeys, dont nous allons 
voir, non loin du chMeau, Tart^re principale. Ce canal, qui 
r^pand la fertility sur toute la plaine d'Aubessagne, n'a pas 
moins de 25 kilom. de longueur; sa construction est due 
au ddvouement et h T^nergique perseverance de Thomme 
dont il portfe le nom (1777). 
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A Saint-Firmin (31 kilom. de Gap; altitude, 925 m^t. aii 
clocher), halte h Thfttel Davin, oh nous faisons, k prix rai- 
sonnable, un excellent d6jeuner. C'est dire que le Club Alpin 
n'Wsite pas k recommander r6tablissement de M. Davin. 

Nous nous installons dans une voiture gracieusement 
mise k notre disposition par un habitant de la locality. Nous 
franchissons le pittoresque pont Chevrier, la route tourne 
et le Valgodemar nous apparait dans toute sa rude beaut6. 
On ^prouve un veritable saisissement. A c6t6 de nous gronde 
la S6veraisse, trop k I'^troit dans cette profonde valine. A 
la base des montagnes se blottissent les villages. Les sites 
sont des plus bizarres. Les cultures s'accrochent aussi haut 
qu'elles le peuvent. Mais bient6t les escarpements se redres- 
sent avec une 6tonnante puissance et vont se perdre dans 
les nuages ou disparaitre sous les glaciers. La v^g^tation, 
cependant, ne l^che pas facilement prise. Les sapins sem- 
blent monter k Tassaut de ces masses de gneiss et s'atta- 
chent k leurs flancs partout oh une fissure leur permet de 
prendre pied et de rencontrer un peu de terre v6g6tale. 
Tout cela fait un paysage dont le regard ne saurait se deta- 
cher, s'il n'6tait irr6sistiblement attir6 vers le mens inacces- 
sus du Dauphin6, TOlan, dont les cimes neigeuses sont 
\ierges encore de tout pas humain. Le jour approche-t-il 
oil le g6ant sera vaincu? II serait beau pour le Club Alpin 
Frangais d'inaugurer par une telle victoire la s6rie de ses 
succ^s. 

Nous relevons en passant Saint-Maurice, la valine de 
Prantiq, — oil un intr^pide montagnard s'est rencontr6 ces 
jours derniers presque nez k nez avec un ours de taille 
respectable, — le Roux... 

Le Roux ! II est impossible, en abordant ce village, de se 
d6fendre d*un sentiment de tristesse. Lk se trouve la prin- 
cipale mine du Valgodemar, ce Cornouailles de la France, 
disait r6cemment un ingdnieur anglais. H61as 1 tout a cons- 
pire contre la malheureuse valine : les embarras financiers. 
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radoption d'un lrac6 qui I'^loigne de la ligne du chemin 
de fer, le mauvais vouloir de quelques-uns, la morl de 
M. Long, de Thomme qui avail consacr6 son existence i la 

di\-ulgation des richesses min6rales de son pays natal 

et aujourd'hui la mine est d6serte, le chemin d'exploitation 
d6moli et le bocard silencieux. 

Voici Villard-Loubi^re, les Peines, aux chalets pittores- 
quement perches, les Andrieux et les restes du pont de 
fOmelette. La voiture s'arr6te : nous sommes k la Ghapelle 
(46 kilom. de Gap). 

C'est aujourd'hui la vogue : on s'en aperQoit en voyant 
une dizaine de jeunes gars danser entre honimes. Si le bal 
est d6garni, en revanche Tauberge est pleine. Tout va done 
pour le mieux. 

Nous nous h&tons de sortir et nous nous dirigeons vers 
la cascade du Casset, en remontant toujours le cours de la 
S6veraisse. Le torrent qui se pr6cipite du pic de TOlan par- 
dessus les bancs de rochers nous donne un avant-gotit du 
spectacle auquel nous allons assister. Nous cheminons 
quelque temps encore et, tournant un des contre-forts du 
Mont-Olan, nous nous trouvons juste au pied de la famcuse 
cascade. Elle n'est point inKrieure h sa reputation. Le tor- 
rent du Casset, acc616r6 di}k par les chutes sup6rieures, 
franchit en 6cumant ce dernier degr6 du gigantesque esca- 
lier. Ce n'est plus de Teau qui tombe de la montagne, c'est 
une masse de poussi5re humide et compacte qui forme en 
avant du rocher un ondoyant rideau. Combien nous regret- 
tons de ne pouvoir nous trouver Ik le lendemain, au lever 
du soleil, c'est-^-dire au moment ou la cascade est dans 
toute sa splendeur, quand les rayons solaires dessinent sur 
ses pndes fuyantes un mobile arc-en-ciel ! 

Nous faisons, derrifere la chute d'eau, le tour accoutum6, 
et rentrons k la Chapelle, oh M. Grivel, Tintelligent et ser- 
viable instituteur du Roux, doit nous donner, pour la jour- 
n^e suivante, les renseignements dont nous avons besoin. 
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Tout en causant, il nous conduit vers les Oules, ou Mar* 
mites du Diable. On nomme ainsi, qui me dira pourquoi ? la 
gorge par laquellc d6bouche le torrent de Navette. G'est, dans 
tous les cas, une des plus admirables choses que Ton puisse 
voir. Vous devez, lecteur, ^tre las de mes descriptions, 
Puis-je cependant m'emp6cher de vous dire quelle forte 
impression a faite sur nous la sombre grandeur de ce site 
sauvage ? Le torrent rongo, avec un bruit assourdissant^ les 
roches fi^rement cscarp6es ou surplombant d*une faQon 
menagante. Le cr^puscule ajoute encore h Thorreur de ce 
paysage 6mouvant. Si la denomination bizarre de Marmites 
demeure pour nous inexpliqu6e, nous comprenons tr5s- 
bien maintenant que Timagination populaire ait fait de ce 
lieu un des s6jours de Fesprit des t6n^bres, et, nous-mdmes, 
nous ne sommes pas 61oign6s de lui trouver je ne sais 
quoi d'inffernal. 

La nuit a enfin raison de notre admiration, et nous ren- 
trons h I'hfttel Gueydan faire provision de forces pour la 
course du lendemain. 

Deimeme joum^e, 
DE LA CHAPELLE AU SELLON. 

Savez-vous, lecteur, quel est \e plus redoutable ennemi 
qu'aura h combattre le Club Alpin ? Les glaciers ? les pre- 
cipices? rignorance des guides? ou la p^nurie de nos con- 
tr^es ? Vous n'y fttes pas : cet ennemi, c'est la puce. La 
puce et le Club Alpin poursuivent chacun un but diam6tra- 
lement oppos6 : Tun veut attirer le voyageur dans les 
Alpes, Fautre voit dans le touriste un envahisseur d^lesti 
et s'acharne avec rage contre lui. Qui sortira vainqueur de 
ce duel aux changeantes perip6ties? Dieu seul le sait. 

Ces reflexions trottent dans la cervelle de Porte-Plume, 
pendant qu'il se livre, tout en remontant la valiee de 
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Navette, h une chasse permise en tout temps. Est-ce h dire 
qu'^ rh6tel Gueydan, le monstre chant6 par Boileau ait 
^tabli plut6t qu'ailleurs son empire ? Mon Dieu ! non. II n y 
est ni plus ni moins puissant qu'aux autres auberges du 
pays. 

A propos de Thfttel Gueydan, et comme le Club s'est pro- 
mis de faire k chacun son lot, constatons que nous n'y 
iiimQs point mal nourris. Pour ce qui est du prix, sans 6tre 
positivement 6corch6s, nous avons, croyons-nous, pay6 un 
pen plus que de raison. 

Au lever du soleil, nous nous trouvons aux Portes. Dans 
une demi-heure, nous traverserons Navette. Contemplons 
tout en cherainant les cimes dories de Chaillol, de Crupil- 
house, et les reflets roses du glacier de Malvernet, bon- 
homme de glacier qui se laissera tant6t traverser sans resis- 
tance. On pent, du reste, T^viter. Avec les belles cascades 
form6es par le Rif-du-Serre ou du C61ar, c'cst h peu pr5s 
tout ce que nous aurons k noter dans la vall6e de Navette. 
Je ne parle pas des Oules, que nous avons visit6es la veille. 

Apr^s sept heures d*une marche quelque peu fatigante, 
nous nous trouvons au col du Sellon et nous profitons d'un 
temps d'arrfet pour d^plier notre carte et pour nous faire 
enum6rer par nos guides les principaux passages du Valgo- 
demar dans les valines voisines. Peut-6lre ne sera-t-il pas 
sans intirftt pour vous de les connaitre. Les voici done. 

En se plaQant dans la valine principale (S^veraisse) : 

De Villard-Loubi^re au Valjouffrey (Isfere), par le col de 
Verges (la Vaurze de TEtat-Major). 

De la Gbapelle et des Clots k Yallouise, par le col du 
Ceiar; — i I'Argenti^re, par le m6me col; — k Champo- 
16on, par le col de Vallonpierre. 

De la Chapelle, en prenant la valine de Navette : 

A Champol6on, par le col du Cilar (ne pas confondre 
avec Tautre col du C^lar susd6sign6) et Val-lfetroit, ou Val- 
Estrfeche ; — k Champol^on encore, par le Touron (difflr 
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cile) ; — au Sellon (valine Iributaire de Molines), par le col 
de ce nom ; — k Molines, par le Jas-du-Seigneur et le col 
de Molines. 

Le col d^pass6, nos guides nous accompagnent encore 
pendant quelques centaines de metres, puis nous deman- 
dent la permission de s'en retourner, nous montrant du 
doigt le hameau du Sellon et nous afBrmant que la des- 
cente ne pr6sente aucune difficult^. Mai nous prit de les 
croire sur parole. Nous descendons d'abord tr^s-facilement 
par une s^rie de mamelons disposes en Stages et dont cha- 
cun dissimule les mamelons inKrieurs. Soudain les rochers 
succMent au gazon; la pente devient de plus en plus 
abrupte, et bient6t nous n'avangons qu'avec les plus gran- 
des difiicult^s. 11 faut se suspendre par les mains et se lais- 
ser glisser d*un roc sur Tautre avec mille precautions ; que 
nous fassions le moindre faux pas, ou bien encore qu'unde 
nos points d'appui vienne k nous manquer (ainsi faillit-il 
arriver k Fun de nous) et nous serons certainement pr^ci- 
pit6s. Enfin, apr5s une heure environ de cette gymnasti- 
que, nous nous retrouvons sur la pelouse, et poussons en 
choBur un : Ah ! de satisfaction. Nous levons la t6te et nous 
apercevons que nous avons manqu6 le passage. Mais il 
faut dire, k notre d^charge, que d'en haut il est absolu- 
ment impossible de le trouver. Nous devons done recom* 
mander aux excursionnistes qui feront k Tavenir ce trajet 
de ne point donner cong6 k leurs guides que ceux-ci ne les 
aient amen6s au bas des rochers de TEssaraQon. Ainsi se 
nomme Tagr^able chemin que nous venons de parcourir. 

A cinq heures, nous sommes au Sellon. Les habitants 
des trois ou quatre maisons composant ce hameau causent 
tranquillemcnt sur le pas de leurs portes. lis sont tout 
etonn^s de voir des strangers toraber chez eux k Timpro- 
viste. Leur surprise devient de rincr6dulit6 quand nous 
leur montrons par quelle route nous sommes venus leur 
rendre visite. 
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Ces braves gens se mettent imm^diatement h notre dis- 
position. Nous enlrons dans Tune des chaumiferes, et 
P6rier, c'est le nom de notre h6te, s*empresse de nous 
offrir « un peu de goutte ». D^jil la soupe aux « lozans » 
fume dans la marmite, et la po^le fait entendre sa joyeuse 
chanson. 

Yoici la nuit. Roul6s chacun dans notre drap, nous nous 
enterrbns dans le foin. Nargue des puces et de leurs fti- 
reurs! 

Troisieme joumie. 
CHAILLOL. 

Chaillol... C'est aujourd'hui, pour parler le langage qui 
convient h notre modestie, que nous allons poser un pied 
vainqueur sur son front orgueilleux. Mais remarquez, s'il 
Yous plait, que d^j^ nous nous sommes mesur^s avec lui. 
Hier, en effet, nous en avons gravi le versant nord pour 
arriYcr au col du Sellon. Nous allons Tattaquer aujourd'hui 
par son flanc occidental. Li, deux routes s'offrent i nous. 
Nous pouvons tourner h droite et monter par le Vassivier, 
ou bien pousser droit devant nous et gravir les pentes plus 
raides du vallon de la Posterle. Excites uniquement, vous 
pouvez m'en croire, par le d6sir de vous 6tre agr^ables, 
lecteur b6n6vole, nous nous s6parons en deux troupes, et, 
apr^ trois heures environ d'une mont6e relativement fa- 
cile, nous voici r6unis sur le col du Moutach. Nous avons 
pu constater ainsi que les deux chemins exigent h peu pr5s 
le m^me temps. Tun 6tant plus long et Tautre plus escarp6. 

Mais quels sont ces points mouvants qui surgissent de 
Tautre c6t6 du Vassivier, dans T^chancrure de la Br^che- 
de-la-Pisse? Serait-ce?... Vite la lunette! Plus de doute, 
Yoili nos GapeuQais. Porte-Plume attache un mouchoir h 
son b&ton et arbore carr6ment le drapeau Wane. You.,, 
oou... oou... oou//... Le cri des montagnes a retenti. On 
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s'est reconnu et, chacun de son c6t6, on se dirige vers le 
col du Touron. Le rendez-vous est, en effet, k la base du 
pic, au d6bouch6 du canal de Malcros. Nous enjambons ce 
canal, qui va recueillir, h 2,500 mbt d'allitude, les 6coule- 
ments du glacier du Touron et les diverse dans le torrent 
de la Pisse, oil ils seront repris plus tard par les rigoles de 
distribution. Les premiers, nous sommes rendus h la 
Cabane des Parisiens. Les gourdes, d6bouch6es, sont plon- 
g6es dans lean glac6e. Un bruit S0 fait entendre derri^re 
nous. Nous nous retournons vivement, et nous voyons deux 
gentils animaux, aux formes 16g^res et gracieuses, bondir k 
quelques pas : ce sont des chamois, une chevrette et son 
petit. Tout i Theure, en gravissant la Posterle, nous avons 
pu en contempler tout h notre aise une bande. lis 6taient 
dix-neuf, d6jeunant paisiblement sous la surveillance d'un 
vieux m^le au poil fauve et i collet gris. Trop loin de nous 
pour 6tre effarouchds de notre presence, ils avaient, brou- 
tant et montant, disparu derri^re Ghaillol. Ges deux-1^ font* 
ils partie de la troupe ? 

Mais voici nos coUdgues. Nous nous precipitous k leur 
rencontre; les mains se cherchent et se pressent; un 
instant apr5s, nous sommes install6s autour d'une table 
rudimentaire, 6tablie jadis par les ouvriers du canal, et, 
cocos en mains, nous f&tons joyeusement notre heureuse 
r6union. 

R6confort6s par un solide dejeuner, nous allons mainte- 
nant reprendre Tascension. C'est un dernier conp de col- 
lier. Je ne vous demande plus qu'une heure et demie do 
courage, moyennant quoi je m*engage k vous conduire en 
haut. Peut-on, d*ailleurs, songer k la fatigue? A chaque 
pas que Ton fait, Thorizon s'61argit davantage, le paysage 
devient de plus en plus grandiose et bient6t touche au su- 
blime. Le ciel est,, sur nos t^tes, d'une parfaite limpidity, 
car les menaces du temps ne se sont pas r6alis6es, et ces 
deux derniferes journ^es ont 6t6 des plus belles. A peine 
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quelques lagers nuages courent-ils (^h et 1^. Seules, les mon- 
tagnes de la Dr6me, vers le Nord-Ouest, sont h demi voil^es 
par les brouillards. Un dernier effort, etnous nous trouvons 
au point culminant (3,163 mht). Nous demeurong muets 
d^admiratioo : la magnificence du spectacle nous ^crase. Qui 
pourrait peindre la beautd forte et tranquille de ces scenes 
de la nature ? Qui pourrait dire T^raotion qu'elles provoquent 
en nous ? Voici le massif du Pelvoux, dont les pics aigua 
semblent trouer le ciel ; FOlan et sa couronne de glaciers ; 
rObiou, la chaine du D6voluy, Aurouse, C6use, tons inf6<» 
rieurs k nous. Retournons-nous et laissons notre regard 
courir, par-dessus tant de crates en quelque sorte aplanies, 
jusqu*^ Textr^me horizon et se reposer sur le Ventoux, 
comme sur les monts de Lure, qui semblent le prolonger. 
Embrassons d'un seul coup d*€eil les diverses chalnes des 
Basses-Alpes, les massifs de Barcelonnette et de la fron- 
ti&re italienne, presque nivel^s par T^loignement. Mais qui 
done les d^passe ainsi, s'6Ian(^ant d'un seul jet, et attirant 
imp6rieusement Tattention? Le Viso ! Le voyez-vous li-bas 
qui se dresse avec une incomparable majesty ? La magnifi- 
que montagne ! et quel puissant artiste lui imprima ce ca- 
chet de grandeur? Ne craignons pas de le dire : aucune, 
parmi les cimes qui ont souvent command6 notre admira- 
tion, aucune ne pent lutter avec le Viso, quoique vu h cette 
distance, et peut-6tre h cause de la distance m6me. 

A nos pieds, se creusent d'effrayants precipices. Nous 
assistons pour ainsi dire k leur marche envahissante, car 
autour de nous les montagnes tombent litt^ralement en 
mines. Que dis-je? Chaillol lui-m6me, bien que 6es assises 
semblent plus larges et pliis solides, Ghaillol n'^chappe pas 
k Taction des agents atmosph6riques, ces impitoyables ni- 
veleurs. 11 s'en va par lambeaux, et tant6t, en montant, 
nous avons c6toy6 de b^antes et profondes crevasses, d61i- 
mitant les quartiers de roc destines k s'abimer prochai- 
nement. 
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A c6t6 de ToDuvre de destruction, la nature sfeme n6an- 
moins les preuves de sa puissance cr^atrice : j usque pr^s 
du sommet, sur ces roches qui vont bient6t s'effondrer, 
nous aYons aperQu de Mies p^querettes, de pAles myoso- 
tis. Pauvres petites fleurs ! auront-elles le temps d'accom- 
plir le cycle de leur humble existence? 

Mais qu'est-ce, h quelques pas de nous, nous semble-t-il, 
que ces deux nappes scintillantes? Les lacs de Crupilhouse : 
on dirait deux cristaux k demi d^gag^s de leur gangue gri- 
sMre. 

Allons ! la voix, s6v^re mais juste, de notre president a 
sonn6 Theure du depart. Replions notre carte, rentrons 
dans son 6tui notre thermom^tre {k I'ombre, il a constam- 
ment marqu6 plus de 14**), et mettons-nous en devoir de 
descendre. Une heure pour retourner k la cabane des Pari- 
siens, presque autant pour arriyer k la Br^che, trois heures 
pour gagner successivement les Marrons et Chabottes (le 
tout compt6 largement) ; tel est le temps que nous em- 
ployons k atleindre notre souper et nos voitures, qui nous 
ram^nent k Gap sans encpmbre. 

Gardez-vous cependant, lecteur, de descendre avec tant 
de precipitation, et, quand vous aurez franchi la Br^che, 
d6tournez-vous pour aller visiter une charmante chose trop 
ignor6e, la cascade de la Pisse. Le torrent franchit un banc 
de rocher. A la partie inKrieure, le calcaire, plus friable, 
a 6t6 depuis longtemps emport6 ; de sorte que vous avez 
sous la chute d'eau, ou plut6t derri^re, une grotte spa- 
cieuse, meubl6e de quelques roches aux formes bizarres et 
pourvue d'un escalier de d^gageraent. Allez-y voir, vous 
dis-je, et vous n*en serez point fdch6. 

Conclusion. — Car il faut, quoi qu*il arrive, que je la 
glisse, ma conclusion : c*est que les GapeuQais sont de tout 
point impardonnables. Je parle de ceux, et ils repr^sentent 
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rimmense majority, qui n'ont point fait Tascension de 
Ghaillol. La course n*est nullement p6nible, k peine fati- 
gante, puisqu'on pent en faii-e la plus grande partie h dos 
de mulet. Et n^anmoins, du haut de cette montagne, uni- 
que peut-^tre en cela, on jouit d'une vue admirable, aussi 
belle que celles que Ton va chercher h grand*peine sur des 
cimes plus 61ev6es. Cela tient k ce que Ghaillol se pr^sente 
comme une sorte de pic avanc6 et d^gag6 h peu pr^s de 
toutes parts. 

GapeuQais, mes fr^res, vous 6tes de fiefKs paresseux! 
Gette apostrophe, peu parlementaire, j'en conviens, me 
vengera par avance de vos bMUements. 

Porte-Plume. 

P&ur eopie conforme : 

S. JouoLARD, Seeritaire, 

Membre du Club Alpin Frangais 
(Section des Hautes-Alpes). 
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ASCENSIONS DE LA JDNGFRAU 

DU GERVJN ET DE LA BARRE DES fiCRINS' 

(SUISSE ET DAUPHINE) 

Nous croyons g^n6ralement, en Prance, que les grandes 
ascensions content beaucoup trop de peine pour trop peu 
de profit. C'est 1^ une erreur. En comparaison du plaisir et 
de rutilit^ qu'on y troure, la fatigue et la difficult^ ne sont 
rien: Quand nous serons une fois bien convaincus de cette 
v6rit6, nous serons d'aussi bons grimpeurs que nos voisins 
les Anglais. Si jusqu'ici nous sommes rest^s en arri^re, co 
n'est pas que nous raanquions pour les suivre de force ou 
de hardiesse, c'est seulement parce que nous n'avons jamais 
song6 h nous mettre en route. D6cidons-nous k partir et 
nous irons aussi loin qu'eux et aussi haut. Mais pour com- 
mencer nous serons modestes. Nous ne pr6tendrons pas aux 
exploits extraordinaires. Au d6but, nous ne ferons gu5re do 
d6couvertes. Avant de gravir les premiers de nouveaux 
sommets et d'ouvrir de nouvelles routes, il nous faut d'abord 
connaitrc les ascensions classiques et pratiquer les che- 
rains d6ji trac6s. Bient6t peut-Otre nos touristes pourront 
h Icur tour prendre Tiniliative et donner des exemples k 

> AoAt 187*. 
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leurs devanciers. Mais aujourd'hui 6tudions ce qu'ils ont 
fait avant nous, profitons de leur experience, et, avant de 
marcher h de nouvelles conqu6tes, prenons possession des 
anciennes. 

P6n6tr6 de ces id^es, j'ai essay6, pour ma faible part, de 
les mettre k execution. 

D6ji, en i873, visitant la Suisse pour la premiere fois, 
j 'avals voulu, apr5s les promenades obligees en voiture et h 
mulct, aller chercher, sur les deux sommets les plus 61ev6s 
de la chalne des Alpes, des beaut^s plus sublimes que celles 
que Ton trouve h leurs pieds. Bien que tout novice, j'avais 
fait sans trop de peine, grfllce h Taide de mes guides, les 
courses du Mont-Rose, du G6ant et du Mont-Blanc. Ces 
courses heureuses, les plus belles sans contredit, et au 
nombre des plus faciles que Ton puisse entreprendre , 
m'avaient donn^ le godt des neiges et des rochers. Aussi, 
je n'avais pas encore termini ce premier voyage que j'en 
projetai un nouveau pour cette ann^e. 

Je me proposals de faire connaissance avec quelques- 
unes des routes les plus remarquables que fr^quentent les 
alpinistes, avec celles qui me paraissaient, d'apr^s leur repu- 
tation, ou les plus belles ou les plus difficiles. Je me traQai 
un itin6raire qui comprenait la Strahlegg, la Jungfrau, 
rAlphiibel,. le Gervin, le Weissthor et, en Dauphin6 , le pic 
et le col des Ecrins. Les fondateurs de notre Club m'en- 
courag^rent dans ces projets. Je m'en occupai longtemps 
d'avance, et avec tant d'ardeur, que depuis je n'ai pas eu 
plus de plaisir h les r6aliser que je n'en avals eu h les con- 
cevoir et i les 6tudier. Je m'imaginais alors, dans mon 
ignorance, qu'ils etaient un pen hardis et que le succ5s en 
etait incertain et difficile. Jo pris toutes mes mesures 
comme ^11 s'agissait de la plus sdrieuse des expeditions, 
lisant les nombreux r^cits des Alpinistes, etudiant les cartes, 
retenant mes guides, fixant mes etapes pour ainsi dire heure 
par heure, ordonnant tons les details de mon equipement, 
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et surtout m'entrainant par de grandes courses et un peu de 
gymnastique. 

Enfln je partis. Le moment du depart, que j'avais tant 
d6sir6, me parut d61icieux. J'6prouvais une sensation de 
bien-dtre toute particuli^re h quitter pour un temps les 
regions moyennes de la vie de tons les jours, les occu- 
pations s6dentaires de Tesprit, le confortable amollissant 
de Texistence parisienne, les douceurs uniformes de la 
famille, les fades plaisirs du monde et tout ce qull y a de 
petit et de mediocre dans le bonheur quotidien. Je sentais 
comme une d61ivrance h partir seul avec un pic et des cor- 
des pour les hautes montagnes de la Suisse et du Dauphin^. 

JUNGFRAU 

(4 aoAt 1874). 

Le surlendemain de mon depart de Paris, j'arrivai au 
Grimsel, au pied des glaciers de TAare. G'est \k que devaient 
commencer mes courses. Henri S6raphin, guide de Cor- 
mayeur, que j'avais fort appr6ci6 Tan dernier en montant 
au Mont-Blanc et que j'avais engag6 cette ann6e pour toutes 
mes courses de Suisse, 6tait venu h ma rencontre. Jetrouvai 
au Grimsel Pierre Bohren, guide de Grindelwald, que j'avais 
retenu pour la Strahlegg et la Jungfrau. J'avais compt6 
coucher le m^me soir au pavilion DoUfuss, h mi-chemin de 
la Strahlegg ; mais les meilleurs plans ne tiennent pas con- 
tre le mauvais temps. La neige, la pluie et le brouillard 
nous retinrent prisonniers h rh6tel du Grimsel comme au 
fond d'un puits pendant trois jours ettrois nuits, sans autre 
distraction que de voir entrer et sorlir de rares voyageurs 
k mulet et k parapluie, montant ou descendant, tremp^s 
comme des caniches, la brumeuse valine de Hasli. A la fin 
de la troisi5me nuit, comme j'6tais r6sign6 k hiverner au 
Grimsel et que je dormais avec une noble insouciance sans 
plus me relever k la recherche d'^toiles invisibles, mes gui- 
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des me r6veill^rent pour me montrer une fort belle lune. 
Nous nous mimes aussit6t en route pour Grindelwald. 

Le passage de la Strahlegg, si souvent d6crit, est fort beau 
et nullement difficile, mais seulement un peu long pour un 
premier jour de marche quand on ne couche pas en route. 
La mont^e du col^ en venant du Grimsel, demande seule 
un peu d'efforts. Elle est assez raide et, h cause de la 
neige fratche tr^s-abondante oh nous enfongions souvent 
jusqu'aux genoux, nous mimes pr^s d'une heure k atteindre 
le sommet. Nous y 6tions install6s et nous y d^jeunions fort 
h raise, quand nous reQiClmes la visite d'une caravane de 
deux Anglais qui arrivaient en sens inverse de Grindelwald. 
Je me rappelai les excellentes paroles de M. Lemercier sur 
Tunion des clubs, et, en signe de fraternity, je leur offris, 
sur la glace, un caf6 bouillant qui ne leur d6plut pas. 

La descente pr6senta encore moins de difficulty que la 
mont6e. La neige fraicbe 6tait toujours fatigante, avec cette 
difference pourtant qu'au lieu de nous faire tomber en avant 
sur les genoux, elle nous faisait maintenant tomber en 
arri^re sur une partie moins noble. Aussi ne fus-je pas 
fAch6, quand nous atteignimes la rive gaucbe de TOber- 
ESsmeer, de m'6tendre quelques minutes sur un terrain 
ferme, k Tombre des rochers, au milieu de quelques petites 
fleurs aux brillantes couleurs, prot6g6 d'ailleurs contre une 
chute possible par nos piolets qui me servaient de garde- 
fou. Au Zasenberg , nous trouvimes avec plaisir un des 
avant-postes de la civilisation et plusieurs jattes de bon kit 
de ch^vre. Nous fdmes bient6t au Baregg et de Ik k Grin- 
delwald. L'excursion entifere avait pris, sans compter les 
haltes, douze heures de marche, ce qui, par une neige 
moUe, est plus que raisonnable pour une premiere journ6e 
de montagnes. 

Le jour suivant j'eus la sagesse de me rcposer. Mais, ne 
voulant pas perdre compl6tement notre journ^e, vers le 
soir nous remont^mes au Baregg ou nous avions r6solu de 
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passer la nuit pour abr^gcr d'auUint le chemin de Grindel- 
wald h la Jungfrau. Le Baregg est iin chalet tr5s-recom- 
mandable, moins int^ressant sans doute que les Grands 
Mulets, parce qu'il n'est pas perdu au milieu des glaces, 
mais par cela mcime plus confortable et beaucoup moins 
cher. J'y mangeai du chamois de contrebande qui me parut 
excellent, et le lendemain matin, apr^s une bonne nuit, je 
me mis en route tout dispos, bien aise d'avoir derrifere 
moi Tennuyeuse mont^e de Grindelwald au Baregg. 

Les touristes qui font de Grindelwald Tascension de la 
Jungfrau ne sont plus obliges comme autrefois de coucher 
le premier jour h TEigerhohle, creux de rocher ou, parait-il, 
on 6tait assez mal. On passe maintenant la nuit dans une 
vraie cabane que la munificence du Club Alpin Suisse a fait 
construire dans ces derni^res ann6es au pied du col du 
Monchjoch sur le Bergli. C'est done vers la Monchjoch- 
Hiitte que nous nous dirigeAmes, accompagn6s jusque-I^ 
par un porteur que nous avions charge de bois et de pro- 
visions. Nqus y arrivAmcs h midi, apr5s six heures et quart 
(non compris les haltes) d'une marche pen difficile et, mal- 
gr6 la neige encore trop moUe, peu fatigante^ sans glissade 
sur les rochers ou sur la glace, sans avalanche, sans rup- 
ture de pont de neige, sans menace mfime d'aucun de ces 
incidents. 

Nous 6tions h peine install6s dans la cabane qu'une autre 
caravane partie le matin de Grindelwald 6tait d6jk en vue 
du Bergli et nous y rejoignait bient6t. C'(5tait un jeune 
Anglais et sa charmante soeur, tons deux peu habitues k de 
pareilles courses, mais pleins de courage et de gaiety. lis 
ne furent pas filch6s de trouver pour les rccevoir un bon 
feu sans fum6e, des boissons chaudes, et, dois-je le dire ? 
mes hotlines de rechange, ou I'Anglaise ne dMaigna pas de 
r6chaufFer ses pieds mouill6s. Peu de temps apr5s nous 
filmes visit6s par un autre Anglais. Gelui-lk 6tait rompu 
aux grandes ascensions. II venail de I'Eiger avec ses deux 
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guides el redescendait coucher k Grindelwald. Nous res- 
umes done deux caravanes, en tout trois voyageurs et 
quatre guides, qui primes place c6te h c6te sur le lit de 
planches de la cabane. II edt 6t6 difficile de loger une hui- 
ti^me personne. 

Nous nous couchdmes pleins d'inqui^tude : le temps, 
di']h incertain k la fin du jour, 6tait devcnu mauvais, puis 
detestable. Je me demandais si je pourrais partir dans la 
nuit pour la Jungfrau et si je pourrais m6me, me bornant 
k ritin^raire de Fautre caravane, gagner seulement TiEg- 
gischhorn par le Monchjoch. II tomba toute la nuit de la 
neige, de la pluie et de la gr^lc. Un violent orage 6clata. 
Les Eclairs illuminaient de temps en temps notre triste 
refuge, hcureusement trop bieji abrit6 sous le roc pour rien 
craindre des vents ni du tonnerre. Mais, j\ la fin de la nuit, 
Torage et la pluie cesserent de se faire entendre; nous 
ptimes mettre un pied dehors et interroger le ciel. Malgr6 
le brouillard on pouvait gagner TiEggischhorn , mais non 
faire Tascension de la Jungfrau qu'il 6tait d'ailleurs bien 
tard pour essayer. Je partis done fort d6sappoint6 pour le 
Monchjoch. L'autrc caravane nous suivait. Tout k coup, 
comme nous arrivions au col, le soleil perQa les nuages et 
le ciel s'^claircit. La tentation 6tait trop forte. Nous dimes 
adieu h Tautre caravane et poussAmes droit k la Jungfrau. 

Je ne sais sil y a des courses plus belles et plus varices 
que cello de la Jungfrau. Toutes les beaut6s des grandes 
ascensions s'y trouvent r6unies : vastes n6v6s d'une blan- 
cheur immacul^e depuis le Monchjoch jusqu'au pied de la 
montagne ; pentes de neige, rochers et murs de glace du 
pied de la montagne jusqu'au Roththal-Sattel ; depuis le 
Rothlhal-Sattel jusqu'au sommei, 6troite et fragile ar^te de 
neige et de glace ; enfin, de tons les points de la mont6e, et 
mieux encore du sommet, panoramas immenses sur les 
plus belles parties de TOberland. II n'^tait pas loin de deux 
heures de Tapr^s-midi quand nous arrivAmes au sommet 
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aprfes huit heures de marche depuis la cabane et sans avoir 
rencontr6 d'ailleurs de difficult^ s6rieuse. Bien que la 
Jungfrau soil une montagne respectable , avec laquelle 
le Mont-Blanc et mSme le Mont-Rose ne peuvent gu^re 
rivaliser, elle est relativement d'une ascension facile. Au 
point le plus 61ev6 de Tar^te terminale, qui rappelle un peu 
la fornie d*une lame de couteau, nous nous assimes pru- 
demment h califourchon. La temperature 6tait douce ; le 
ciel pur ; les pics voisins , blancs de neige ou converts 
de rochers noirMres, se d^tachaient nettement dans Tether 
bleu; les derniers sommets de la chaine de TOberland, 
m616s aux nuages bas qui parsemaient Thorizon, prenaient 
dcs formes vagues et comme fantastiques ; bien loin k nos 
pieds, au fond de vastes ablmes, nous apercevions les vertes 
valines de Lauterbrunnen et de Grindelwald, charmantes 
dans leur petitesse. 

Je m'arrachai k regret k ce spectacle. II 6tait tard et nous 
devious nous hiter. Nous descendimes k reculons la prin- 
cipale pente de glace et nous fiUmes bient6t sur le n6v6. 
Nous suivimes le Jungfrauflrn, puis I'interminable glacier 
d'Aletsch, qui devait nous mener jusqu'i riEggischhorn. II 
eiHt 6ii plus sage de nous arrfiler k la cabane du Faulberg; 
mais la crainte d'y troiiver trop peu de conforlable me 
poussait en avant. D6tach6s de la corde, nous sautions en 
courant les nombreuses et inoffensives crevasses du glacier. 
La nuit nous prit avant la moraine. D'une bouteille et d'une 
chandelle nous fimes une lanterne, et tant bien que mal, 
plut6t mal que bien, nous gagnAmes, par des ^boulis de 
pierre et en contournant Tancien lac Marjelen, le petit sen- 
tier de riEggiscbhorn. Nous arrivAmes assez p6niblement k 
rh6tel ^11 h. i/4 du soir, apr^s huit heures de marche 
depuis le sommet de la Jungfrau et plus de seize depuis 
notre gite du Monchjoch, Mais un bon souper et un bon lit 
nous firent tout oublier. 
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LE GERVIN 

(12 ao\]it 1874). 

Le lendemain, loujours accompagn6 de S6raphin, j'allai 
coucher k Vi6ge, et le jour suivant h Saas, d'oti je comptais 
me rcndre h Zermatt en passant rAlphiibel. Louis Pol- 
linger, guide de Saint-Nicolas, que J'avais engag^ pour 
i'Alphiibel, le Cervin et le Weissthor, vint exactement h 
notre rencontre. Le temps, qui semblait ne plus vouloir me 
trahir, ^tait superbe. Nous parttmes done dans la nuit. 

Nous trouvimes la neige moins molle qu'i la Strahlegg. 
Pourtant la mont6e exigea bien plus de temps et d'atten- 
tion que nous n'avions pens6. Le glacier de Fee ^tait, 
parait-il, plus mauvais cette ann^e que d'habitude ; et nous 
dilmes tourner ou traverser de nombreuses crevasses, 
cach^es pour la plupart sous une neige peu profonde. 
Aucun pont, du reste, ni aucun s6rac ne menaQa mine ; et, 
comme la pente du n6v6 est fort douce, nous n'eiimes 
aucune fatigue. En passant le col, je rendis pleine justice 
au m6rite si vant6 de cette excursion. La vue que nous 
avions eue jusque-1^ derri5rje nous sur les Mischabel, les 
Alpes Pennines orientales et la lointaine Jungfrau disparut 
tout d'un coup ; et, par un brusque changement de d^cor, 
s'ouvrit devant nous un horizon nouveau, oil dominaient, 
au premier plan, la cime aiguC du Cervin, et, au dernier, le 
d6me imposant du Mont-Blanc. Nous descendimes rapi- 
dement par des rochers et des ravins pierreux, puis, avec 
plus de tranquillity, par des pr6s et un bois de sapins, et 
nous trouv^mes enfin dans la valine de la Visp les douceurs 
unies d'une route carrossable qui nous mena sans plus 
monter^ni descendre jusqu'i Zermatt. Notre course nous 
avait pris treize heures, non compris les haltes. 

J'esp6rais, sans plus tarder, aller le lendemain coucher 
k la cabane du Cervin. Mais de nouveau le temps se d^clara 
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contro nous. II plut toule rapr^s-midi et le Cervin disparut 
derri^re le brouillard. Force ful de rester h rh6tel. Je me 
r^signai et m'armai de patience. Cette vertu 6tait du restc 
plus facile qu'au Grimsel. Gr^ce h M. Seiler, le s^jour de 
Zermatt est tr^s-confortable, et j y trouvai en outre d'aima- 
bles FranQais avec qui le temps nc me sembla pas long. 

Au r^veil, le jour suivant, la pluie avait cess6 ; mais le 
ciel 6tait encore nuageux et il 6tait tomb6 sur le Cervin 
comme un manteau de neige. Jc me consolai en allant 
grimper ce petit rocher bizarre qui est ^-I'Ouest du Gorner- 
Grat et qu'on nomme le Riffelhorn. L'ascension en est 616- 
mentaire par Tarftte orientale qui regarde le Gorner-Grat. 
Mais Tarftte occidentale qui regarde le Cervin offre sur un 
point, un seul il est vrai, une difticult6 particuli^re qui 
m^rite peut-Otre d'Otre mentionn6e. A quelque distance 
du sommet, cette ardte se brise subitement et, pendant 
quelques metres, elle prend une direction quasi verticale. 
C'est \hj en voulant descendre de ce c6t6, que se tua un 
Anglais dont on voit la tombe ^ Zermatt. On n'y passe, 
m'a-t-on dit, jamais *. C est par \k que nous mont^mes. 
Pollinger, le premier, se hissa sur les 6paules de S6raphin, 
puis sur un piolet que S6raphin plaga sous ses pieds et 
tendit h bout de bras ; ensuite, sans autres points d'appui 
que ses mains et ses genoux, risquant de lAcher prise et de 
tomber dangereusement, il s'61eva je ne sais comment, avec 
autant de bonheur que de courage et d'adresse, jusqu'au 
haut de la chemin6e et gagna Ic point oh Tarc^te reprenait 
une direction normale. De \k il nous jeta la corde ; et, bien 
attaches, moi d'abord, S^raphin le dernier, nous allAmes 
Tun apr^s I'autre le rejoindre, moiti6 tir6s, moiti6 grim- 



* J'ai iu depuis, dans le cinquieme volume de V Alpine Journal, p. 376, 
que M. KiUoD, avec les guides Christian et Ulrich Aimer, est monte au 
Riffelhorn par le glacier de Gorner le 5 aout 1871. Le second des mau- 
vais pas dont M. Kitson fait mention est peut-etre le meme que celui 
oil j'ai passe. 
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pant, pendant plus de 15 m^., comme des paquets qui 
s'efforceraient de monter tout seuls. Nous en Mmes quittes 
k bon marcW. On pourrait probablcment, tout en montant 
par la mOmo ar6tc, faire un detour et 6viter cc mau- 
vais pas. 

Le temps fut encore pluvieux Ic jour suivant. Enfln le 
quatpifeme jour, comme j'6tais all6, faute dc mieux, faire h 
Taventure une excursion matinale, le soleil reparut et 
cbassa les nuages. Quand je redescendis h rh6tel apr^s 
quatre h cinq heures d'une promenade vagabonde, mes 
guides qui m'attendaicnt impatiemment me propos^rent 
d'aller coucher k la cabane. J'acceptai avec reconnaissance 
et nous partimes, bien qu'il fiit dej^ plus de deux beures 
do I'apr^s-midi. Nous primes avec nous un porteur qui 
devait porter nos provisions jusqu'k la cabane. 

L'ascension du Cervin est maintenant si connue qu'elle 
ne se racontc plus. Tons les excursionnistes y vont ou 
essayent d'y aller. Le Cervin est pour eux k la mode comme 
le Mont-Blanc pour les simples touristes ; et je le com- 
prends. Fier dans son isolement, ^nigmatique dans sa 
forme, inaccessible d'aspcct, bant6 par le souvenir d'une 
illustre catastrophe, il 6tonne et fascine. Malheureusement 
il gagne pen k 6lre vu de p^^s et lascension en est d'une 
monotonie df sagr6able. Ce n'est d'un bout k Tautre qu'une 
m^me grimpade le long de la m6me ar^te, dans la m^me 
direction, sur les m6mes rochcrs. On maudirait un pareil 
exercise, si Ton n'avait k coeur de faire comme tant d'au- 
tres. Au reste, les difflcult6s ne sont pas bien Icrribles, et 
avec de bons guides on a fort peu de m^rite k r6ussir. 

Bien avant d'arriver k la cabane nous fiUmes, comme 
nous nous y attendions, pris par la nuit, une nuit sans 
lune, qui ne permettait gu5re de dislingucr un rocher d'un 
autre. Mais PoUinger, en vrai v6t6ran du Cervin, aurait 
grimp6 les yeux ferm6s. Je le suivis de confiance, et, apr^s 
environ sept heures de marchc depuis Zermatt et une demi- 
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heure de repos, j'atteignis, non sans un soupir de satis- 
faction, la bienheureuse cabane du Cervin. Un bon feu et 
du chocolat chaud nous y attendaient. Un jeune Autri- 
chien et ses deux guides, partis de Zermatt k une heure 
raisonnable, arrives bien avant nous, avaient tout pr6par6 
pour nous recevoir. 

Le lendemain, au petit jour, nos deux caravanes se 
mirent en route. La mont6e, toujours aussi monotone, 
devient, comme on le sait, plus p6nible au-dessus de 
r^paule. Elle nous demanda d'autant plus d'eiforts et de 
prudence que la neige abondante des jours pr6c6dents 
n*6tait pas encore fondue et qu'elle recouvrait la plupart 
des rochers d*une couche de verglas presque lisse. Mais je 
me crus permis d'augmenter de temps en temps h Faide de 
mes extr6mit6s sup6rieures le nombre des points d'appui 
n^cessaires h mon 6quilibre, et je marchai ainsi k la con- 
qu^te du Cervin dans une attitude qui ne fut jamais d*un 
triomphateur et qui ne fut pas toujours d'un bip6de. Dans 
la derni^re partie de Tascension il advint un 16ger incident 
qui me toucha personnellement. L'autre caravane se trou- 
vait pour le moment un peu en avant, c'est-^-dire h peu 
pr^s au-dessus de nos tfitcs. Elle marchait avec precaution, 
mais non sans detacher de temps k autre un certain nom- 
bre de pierres que nous voyions rouler plus ou moins pr6s 
de nous. L'une d'elles, de petite dimension, eut la fdcheuse 
id6e de se diriger de mon c6t6 et rencontra juste le som- 
met de ma tdte oh elle causa quelque dommage. Un peu de 
neige, un bandage et quelques gorg6es d'eau-de-vie me 
rendirent toute mon ardeur. Je me f^licitai d'avoir la t^te 
dure. Je r6fl6chis qu'une pierre plus grosse ou tomb^e de 
plus haut aurait pu, k mes d^pens, ajouter une page int6- 
ressante k I'histoire du Cervin, et je me promis k Tavenir 
en pareille occasion de ne jamais laisser k mon prochain la 
meilleure place. 

Aprfes quatre heures de grimpade depuis la cabane, nous 
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alteignimes le sommet qui n'est, bien entendu, qu'une crftto 
neigeuse sem6e de cailloux et point du tout, comme on 
pourrait se Tinaaginer, un rocher unique en forme d'ob6- 
lisque *. Malgr6 le froid et quelques lagers nuages h Tho- 
rizon, le panorama 6tait magnifique. La vue du Gervin offre 
moins de champs de neige que la Jungfrau, mais un plus 
grand nombre de pics. On ne distingue gu5re la disposition 
g^ographique des diverses chaines dont ils font partie ; ils 
s'entassent et se groupent au hasard ; ou plut6t ils s'6ta- 
gent aux divers plans de Thorizon et forment toute une 
sine de cercles successifs dont on s'imagine 6tre le centre. 
On iprouve une sorte de flerti, au sommet de cette pyramide 
isolie et gigantesque, h contempler autour de soi cette foule 
silencieuse de d6mes et d'aiguilles. 

Nous descendimes avec precaution et sans faire le moin- 
dre faux pas. Le souvenir des malheureux compagnons de 
M. Whymper donnerait de la prudence aux plus imprudents. 
J'attendais presque toujours pour avancer que mes guides 
eussent trouv6 une assiette solide. Pollinger est du reste 
admirable dans les rochers, et la route du Cenin est aujour- 
d'hui connue pierrc par pierre. En repassant h la cabane, 
j'inscrivis mon nom h c6t6 de celui de M. et M"® Albert 
Millet, deux intripides compatriotes qui m'avaient pr6c6d6 
d'une quinzaine de jours'. Huit heures apr^s avoir quilts 
le sommet et sans nous 6tre arr^t6s en route plus d'une 
heure, nous atteignimes enfln le pied de la pyramide, heu- 
reui de pouvoir marcher disormais en liberty et k loisir. 
Nous mimes encore pr^s de deux heures h gagner Zermatt 
par un chemin ennuyeux et facile qui me parut intermi- 
nable. II en est toujours ainsi au retour. Les moraines et 

^ Au reste , comme on le salt , les plus hauts sommets sont les plus 
exposes a raction destructive du temps, et souvent ils changent d^aspeet 
d*une annee k Tautre. 

* Voir ci-des80U8 le recit de Tascension de M. et de M™* Albert 
Millot. 
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les sentiers pierreux gAtent le commencement et la fin de 
toutes les ascensions. 

Je m'accordai un jour de repos. Mais la nuit suivante, 
fatigu6 de cette oisivet6, je voulus, malgr6 la pluie qui 
recommen(^ail h tomber, parlir de Zermatt pour le Weiss- 
Ihor. Mes guides h^sitaient. La descenle h Macugnaga par 
le mauvais temps leur paraissait chanceuse. J'insistai, pro- 
mettant de revenir en ar^i^re si le chemin dcvenait dan- 
gereux. Nous partimes. 

La petite pluie fine qui nous accompagna d'abord se 
changea en brouillard sur le glacier de Findelen. Mais heu- 
reusement le glacier et le n6v6 n'offrirent aucune difficulte 
et nous arrivAmes au col sans encombre, apr^s six heures 
-demarche. Aulieu de cette vuemagnifique qu'on d^couvre 
sur ritalie quand le ciel est pur, je n'aperqus au col du 
Weissthor qu'unc simple ^chancrure toute blanche se des- 
sinant dans la brume entre deux rochers tout noirs, une 
sorte de seuil entre les deux montants d'une porte sans lin- 
teau qui par le brouillard semblait ouvrir sur Tinconnu. 

Au-delc^ commenc^ait cette fameuse descente qui, d*apr^s 
les descriptions que j'en avais lues, devait me montrerdans 
toute leur horreur les pr6cipices vertigineux du versant 
meridional des Alpcs. Mais, soit que rexp6riencc du Gervin 
eHi aplani pour moi les difficult6s, ou que le brouillard 
me les d^robAt, ouque r6ellement, ce queje crois plut6t, 
dies n'aient jamais exists, je trouvai que les rochers du 
Weissthor, loin de resscmbler k ces murs verticaux que j'at- 
tendais, n'^taient de pr5s que de vulgaires escaliers. En 
moins d'une heure nous fdmes sur la prairie. L^ PoUinger 
me quitta. II d6sirait retourner le m6me jour k Zermatt par 
le mftme chemin dans Tespoir de monter le lendemain au 
Ger\in avec un autre voyageur. S6raphin et moi nous nous 
dirigeAmes sur Macugnaga que nous ne rencontr^mes qu'au 
bout de deux heures et demie, nous orientant assez mal h 
travers le brouillard, glissant sur Therbe humide, mau- 
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dissant les moraines, et plus mouill^s que nous n'aurions 
voulu. 

A Macugnaga se terminait mon voyage de Suisse. S6ra- 
phin ne se souciait gubvc de m'accompagner plus loin. Je 
n'6tais pas fdch^ de gagner tout scul le Dauphin6 oil m'at- 
tendaient d*autres guides et de traverser avec plus de 
liberty les belles plaines d'ltalie. Nous nous s^parAmes ; el, 
comme je ne sentais aucune fatigue, je mis pour la premiere 
fois mon sac sur mon dos, et, malgr^ la pluie, fort gaiement, 
j'allai h trois heures de \hj en descendant le Val Anzasca, 
coucher h Vanzone. 

Lelendemain, parun temps splendide qui, d^accordavec 
la fdte de TAssomption, montrait sous les plus belles cou- 
leurs et le pays et les habitants, une voiture me mena h 
Pallanza, le bateau h vapeur ^ Arona et le chemin de fer h 
Turin. 

Le jour suivant, un dimanche, je pris le train pour la 
station des Oulx, et de 1^, passant h pied le col du Mont- 
Gen^vre, je me rendis h BrianQon. Mon attirail de touriste 
avait surpris les braves bourgeois de Turin qui partaient 
de bon matin pour la banlieue. II 6tonna davantage nos 
douaniers du Mont-Gen5vre. lis me h(!^15rent au passage, 
v6rifi^rent si je n'importais rien en conlrebande, m'exami- 
n^rent moi-m^me avec curiosit6, et Tun d*eux d^clara, 
d'apr^s mes cordes, que j'6tais sans doute un employe du 
t616graphe. Je ne lui en veux pas. 11 aurait aussi bien pu 
me prendre pour un pompier ou pour un fumisle, puisque 
le touriste n'est pas encore chez nous une esp^ce acclimat^e. 

, POINTE ET COL DES ECRINS. 

(48 aout 1874.) 

A Briangon, je trouvai mes deux guides exacts au ren- 
dez-vous. Le premier etait Alexandre Tournier, guide de 
Chamonix, de taille moyenne, dans toute la force de T^ge, 
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Fair aimable et r^solu, excellent de tous points. Je Tavais 
engag6 sur la recommandation de M. Vincent, avec qui il 
avait d6}k fait Tascension des Ecrins. Le second 6tait Joseph 
Coutet, 6galement de Ghamonix, un solide gars de bonne 
mine que Tournier avait choisi lui-m(yme et dont je n'eus 
qu'h me louer. Nous achcvimes la journ^e k BrianQon, oil 
je cherchai vainement une baignoire et un cordonnier. Les 
cordonniers ne manquaient pas, mais aucun ne voulut 
(c*6tait un dimanche) referrer mes souliers. Quant aux bai- 
gnoires, rh6lesse m'assura que Tusage en 6tait inconnu, 
m6me dans la semaine. 

Le lendemain, de bonne heure, nous partimes en voiture 

pour Ville-Vallouise. Une bonne voiture, une bonne route, 

Tair frais du matin et un cicl sans nuages nous mirent de 

belle humeur. Nous trouv^mcs de la majest6 h la vall6e de 

la Durance, avec ses montagnes d'un jaune gris, anguleu- 

ses, pel6es, k Fair rev^che. Pr5s de la Bess(^e, nous saluft- 

mes le Pelvoux, et, pr^s du Pelvoux, un peu plus 61ev6, 

le pic des Ecrins, but de notre expedition, inaccessible 

d'ailleurs de ce c6t6. Trois heures environ apr^s avoir 

quitte Briangon, nous dcbarquions k Ville-Vallouise, k 

rh6tel du Pelvoux, chez Gauthier, ancicn z6phire, qui nous 

rcQut avec emprcssement. Le nom d'h6tel est bien ambi- 

tieux pour une petite auberge, qui est d'ailleurs d'une pro- 

prete insufilsante. Mais Gauthier est jovial, actif, scrviable, 

et sa femme fait une cuisine fort convenable et pas trop 

chfere. Nous dressdmes une liste de provisions, qu'on se 

hMa de nous preparer. On envoya mes souliers chez 

un savetier de bonne volont6. On chercha dans le pays 

deux naturels pour porter jusqu'^ la moraine, ou nous 

devious coucher, nos provisions et des couvertures. Je mis 

au courant ma correspondance. Je dejeunai du meilleur 

app6tit. Quand tout fut pr6t, k midi et demi, nous dimes 

adieu k Gauthier, qui nous souhaita bonne chance, et notre 

caravane s*6branla. 
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La Poiute ou Barre des Ecrins, qu on a aussi appel^e 
Pointe ou Barre des Arsines, ou encore Grand Pelvoux, est, 
comme on Ic sail, la plus haute cime du Dauphin^. La carte 
de I'Etat-Major lui donne 4,103 m5t. La cr^te de TEncula 
dont elle fait paitie se dresse non loin du Pelvoux, enlre 
le glacier Blanc, au Nord, et, au Sud, le glacier Noir, qui 
lui-mOme s'etend au Nord du Pelvoux. Ces deux glaciers. 



M.Whyinpor. 

de rOuest 
h. TEst, la cr6te de I'Encula, flnissent par se reunir h Vex- 
trcmit6 orientale de cctte crOtc, qui s'avance au milieu 
d'eux comme un cap, et ils donnent naissance au petit tor- 
rent de Saint-Pierre, qui se continue par TAilefroide et le 
Gyr, lequel passe h Vallouise. A I'Oucst, la cr^te de I'En- 
cula se rattache h une plus longue crOte, dite de la B6rarde, 
qui se dirige perpendiculairement h elle du Nord au Sud. 
Le glacier Blanc, appel6 dans sa partie sup6rieure glacier 
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de TEncula, s'appuie egalement k TOuest k cette m^me 
chaine. Dans cette partie de la crdte de la B^rarde s'ouvre 
une 6troite 6chancrure connue sous le nom de Col des 
Ecrins. Elle permet de passer du glacier de TEncula sur 
Tatrtre versant de la chatne, au glacier de la Bonne-Pierre, 
qui descend dans la valine de la B6rarde. 

Nous nous jroposions, partant de Yallouise, de remon- 
ter le glacier Blam; et, apr^s avoir fait du c6t6 Nord Tas- 
cension des Serins, dit descendre par le col de m6me nom 
aux chalets de la B6rarde. 

La pointe des Ecrins paratt inaccessible de tout autre 
c6t6. Au Sud, 3ur le glacier Blanc, ©lie pr6sente une face 
rocheuse presque verticale. A I'Est et ii rOuest, elle se relie 
k la cr(^te de I'Encula par deux arOtes dentel^es, qull serait 
interminable et probablement tr5s-dangereux de suivre d^s 
leur naissance. Au contraire, la face septentrionale, en 
majeure partie couverte de neige, n'est pas impossible k 
gravir, quoique difficile. Elle s'616ve au-dessus du glacier 
Blanc sous la forme d'une surface triangulaire inclin^e 
jusqu'^ plus de 50 degr6s. Elle est divisde horizontalement 
par une large bergschrund d'aspectinquietant. Au-dessousde 
la bergschrund, elle ne pr^sente que des pentes de neige rai- 
sonnables. Mais, au-dessus, beaucoup plus rapide, elle offre 
vers le sommet des rochers perftdes mal cach6s sous la 
glace. La largeur de la bergschrund, la rapidit6 de la pentc 
entre la bergschrund et le sommet, et le mauvais 6tat des 
derniers rochers, telles sont les difflcult6s de Tascension. 

Ces difficult^s passent pour tr6s-redout<ibles. Avant moi, 
trois personnes seulement ont fait I'ascension : M. Whym- 
per, le premier, Tillustre Alpinisle anglais; un Fran^ais, 
M. Vincent, et un Am6ricain, M. Coolidge. Plusieurs touris- 
tes, etdes meilleurs, Tont encore essay6e, mais sans success. 

En 1862, M. Tuckett, qui semble avoir paru le premier 
dans cette partie du massif du Pelvoux, remonta le glacier 
Blanc, avec Tintention de gravir les Ecrins. L'(5tat de la 



Digitized by 



Google 



LA BAHRE DES ECRINS. i59 

neige Tarrdta sur les premieres pentes. II redescendit alors 
h la B6rarde par le col des Ecrins qu'il d^couvrit. 

La m^me annee, MM. Mathews et Bonney s'ilev^rent 
sans peine jusqu'i la bergschrund, la franchirent, mais 
trouvferent ensuite une neige si friable couvrant une glace 
si dure, qu'^ moins de 150 m5t. au-dessous du sommet, ils 
durent battre en retraite. 

Le 25 juin 1864, MM. Whymper, Moore ^t Walker, avec 
les guides Michel Croz et Christian Aimer, r^ussirent enfin 
k atteindre le sommet. On connait Tint^ressante relation 
de M. Whymper *. Elle est pen encourageante : Lejeu, sui- 
vant lui, ne vaudrait pas la chandelle, « Si quelqu'un m'eiit 
« dit : II faut que vous soyez fou pour t^tre venu 1^, j'aurais 
« r^pondu en toute humility : Ce n'est que trop vrai. Et si 
« mon censeur eAt ajout6 : Jurez que vous ne ferez plus 
« aucune autre ascension si vous r^ussissez ^ descendre 
« sain et sauf des Ecrins, j'aiu'ais, je le crois bien, pr6te le 

<( serment demand^ Je ne voudrais done inspirer i 

(c personne le dcsir de recommencer cette expedition, et 
« mdme, ajouterai-je comme Texpression de ma convic- 
« tion : quelque malheureux, quelque d6sol6 qu'un indi- 
« vidu ait pu ^tre jusqu'alors, il le sera cent fois plus s'il 
« se trouve au sommet de la Pointe des Ecrins, quand une 
« neige fraiche vient d'y tomber. » 

M. Vincent, un des rares FranQais qui 6taient Alpinistcs 
avant la naissance de notre Club Alpin, gravit h. son tour 
les Ecrins, le 18 juillet 1867. II ne connaissait pas Tascen- 
sion de M. W'hymper, et il a eu ainsi avec son guide Tour- 
nier le mdme m^rite, sinon le m6me honneur, que s'il fdt 
venu le premier. Le r6cit qu'il a publi6 * n'est pas moins 
dramatique que cclui de son pr6d6cesseur. 

* Escalades dam les Alpes, traduction d'Adolphe Joanne. Hachette, 
1873, p. 213etsuiv. 

* Une Ascension aux pics du Dauphine, numero du Correspondant du 
10 octobre 1872, p. 114 et suiv. 
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En 1870, rascension des Ecrinsfut faite pour la troisi^me 
fois par M. Coolidge, sous la conduite du c615bre Christian 
Aimer qui avail di}k accompagn6 M. Whymper. Mais 
M. Coolidge ne paralt pas avoir rencontr6 les m^mes diffi- 
cult6s que ses pr6d6cesseurs. Du moins, il m'a parl6 de son 
ascension sans aucune emphase, et il Ta racontie * dans 
un style simple et sobre, digne de YAlpine Journal et d'un 
ascensionniste de son m6rite. 

En 1872, la pointe des Ecrins tenta plusieurs touristes 
italiens. L'un d'eux, M. Martino Baretti, aussi savant que 
bon alpiniste, a racont6 leur insucc^s * dans une relation 
fort int^ressante qui se recommande particuliferement par 
les utiles details qu'elle contient sur le massif du Pelvoux. 
lis 6taient partis de Vallouise dans les meilleures condi- 
tions pour r^ussir ; mais le mauvais 6tat de la montagne d6- 
joua, parait-il, leurs esp^rances. A la vue des Ecrins, dit M. Ba- 
retti, « un poignant d6senchantement nous rendit muets. 
« Personne ne parla. Personne n'osa exposer ses inqui6- 
« tudes. Personne n'osa interroger les guides. L'aspect de 
« la montagne ne d6truisait que trop toutes nos esp6ran- 
« ces. Tons nos r^ves s'^vanouissaient. Nos sacrifices abou- 

« tissaient k un 6chec » lis remont^rent pourtant 

le glacier et arriv^rent au pied des Ecrins. « A mesure que 
« nous approchions, continue M. Baretti, les details se 
« montraient de plus en plus nets et n'etaient que trop d6- 

« plorables et d^courageants La crevasse travers6e, 

« comment venir h bout de la terrible pente de glace? Son 
« inclinaison d6passait 50*. Quel moyen de salut , si par 

« malheur un de nous venait h glisser? 11 fallait se 

« decider et en finir avec Tamour-propre. » Les touristes 

* Alpine Journal, numero de novembre 1870, vol. V, p. 128 et suiv. 
Le recit des courses faites par M. Coolidge en 1870 et 1874, dans le 
Dauphine, est analyse dans une autre partie du present Annuaire. 

* Otto Giomi nel Delfinato (Bollettino del Club Alpino Italiano, n« 20 
1873). 
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se r^sign^renl h ne rien tenter. Les guides seuls s'aventu- 
r5rent. lis franchirent la crevasse et arriv^rent ^ pr^s de 
100 m^t. du sommet. Mais la glace ^tait trop dure et la neige 
trop tendre. lis durent renoncer \ leur entreprise. 

G'est i cette m6me Pointe des Serins que j*avais r6solu 
de monter. Je la connaissais pour ainsi dire k Tavance. 
J'avais 6tudi6 avec soin les r6cits de mes devanciers. A Paris, 
j'avais plusieurs fois entrelenu de mes projets M. Vincent. 
En Suisse, j'avais eu Theureuse fortune de rencontrer 
M. Coolidge et Christian Aimer. Tons Irois m'avaient donn6 
de pr^cieux renseignements. J'avais avec moi deux bons 
guides dont I'un avait d6j^ fait Tascension. J'6tais rompu k 
la fatigue et, apr^s mes courses de Suisse, j'avais quelque 
habitude de la glace et des rochers. Je soupQonnais d'ail- 
leurs que toutes les difficult6s de Tentreprise avaient k\k 
grandement exag6r6es. Enfin, j'avais la volont6 de r6ussir. 
J'^tais done plein de confiance et mes guides ne doutaient 
pas du succ^s. G'est dans ces dispositions que nous nous 
mimes en route. 

Un bon sentier nous mena, en moins de deux heures, 
parmi des pr6s et quelques sapins, aux chalets d'Aile- 
froide. Les rares paysans qui nous aperQurent rirent de nos 
projets, car on ne croit pas, en Dauphin6, que les glaciers 
et les pics soient faits pour s'y promener. lis nous regar- 
d^rent passer en hochant la t6te d'un air m^l6 de piti6 et 
d'incr6dulit6. Laissant sur notre gauche la petite valine de 
Celse-Ni5re qui conduit au Pelvoux, nous tourn^mes ^droite 
Ic long du torrent de Saint-Pierre , pour remonter le pr6 de 
Madame Carle, large lit de torrent oti, sauf quelques m^l^zes 
6gar6s dans un coin , il ne pousse qu'une grande quantity 
de pierres. Uneheure et demieapr5s avoir quitt6 Ailefroide, 
nous arrivAmes au pied du glacier Blanc, \ Tendroit o&de- 
vrait le rejoindre le glacier Noir, si ce dernier tenait plus 
de compte de la carte de notre Etat-Major. Mais il ne reste 
plus du glacier Noir qu'un vaste fleuve de boue solidifl^e, 
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la plus laide moraine que j'aie jamais vue. Au lieu de mon- 
ler, comiiie Tavaient fait MM. Vincent et Baretti sur la rive 
droite du glacier Blanc, pour traverser ensuite plus haut le 
glacier et atteindre, sur la rive gauche, le rocher dit H6tel 
Tuckett, oil il faut passer la nuit, nous remontAmes de 
suite la rive gauche du glacier par des rochers assez raides, 
mais rugueux, qui donnaient aux clous de nos souliers 
toute la prise n^cessaire. L'un de nos porteurs indigenes, 
Melchior Roulx, s'cn tira gaillardement. L*autre, D6sir6 
Melchion, suivit avec plus de peine. Au reste, ayant sur le 
ventre une petite barrique de vin qu'il s'obstinait h ne pas 
porter sur son dos, il pouvait difficilement regarder k ses 
pieds. Nous rencontrAmes en route deux petites ch^vres fa- 
m^liques qui semblaient retirees du monde. L'espoir de 
quelque nourriture ou un goAt commun pour les m^mes 
cxerciccs les retinrent sur nos pas. Elles nous accompagnd- 
rcnt jusqu'A THbtel Tuckett que nous trouvAmes sans peine 
apr^s environ une heure et quart de grimpade dans les 
rochers. 

L'H6tel Tuckett, situ6 sur la rive gauche du glacier 
Blanc, h la hauteur de ce que Ton pourrait appeler le pre- 
mier 6tage du glacier, pr6s d'un petit fllet d*eau qui coule 
un peu plus au Nord, est un 6norme rocher de forme cu- 
bique, fich6 en terre et 6quilibr6 sur Tun de ses angles. 
Deux de ses faces, avan^ant en forme de toit, offrent un 
commencement de tente naturelle qu'on a grossi^rement 
compl6t6e avecquelques murs en pierres s5ches. Nous nous 
y logeAmes fort h Taise , fimes un bon feu, btlmes et man- 
getlmes du meilleur coeur, primes un excellent caf6, bavar- 
ddmes gaiement etnous nous 6tendimes sur nos couvertures 
dans un vrai confortablc. De temps en temps les ch^vres 
venaient nous regarder. Par les 6troites ouvertures de no- 
tre logis, nous apercevions, comme encadres, un petit 
coin de ciel tout brillant d'6toiles, un pan obscur de mon- 
tagnc et un peu de neige. Nous dormimes ^ meneille. 
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Le lendemain, i 4 h. 10 min. du matin, ayant fait un pre- 
mier dejeuner et pris un caf6 bien chaud, par un ciel magni- 
fique, nous levAmes le camp d^s Taube. Les premiers rayons 
du soleil coIor5rent bientdtd'une 16g5re teinte rose la neige 
des plus ifautes cimes, et la lumi^re, descendant peu k 
peu, chassa les ombres du fond des glaciers. 

A 5 h. 35 min., apr6s avoir d'abord c6toy6 sur des 6bou- 
lis de pierres la rive gauche du glacier qui nous montrait, 
par le travers, ses grands et blancs s6racs, puis remont6 le 
glacier lui-m6me, nous atteignimes I'extr^mit^ du plateau 
sup&rieur appel6, dans les cartes, le glacier de TEncula. La 
vue 6tait belle. Adoss6s aux rochers qui bordent au Nord le 
n6v6, nous avions, sur notre gauche, du c6t6 de Tltalie, les 
pentes du glacier Blanc, plus loin la Valine de Vallouise, 
plus loin encore celle de la Durance et un horizon dentel6 
par toute une fronti^re de montagnes ; en face de nous, la 
masse du Pelvoux, heureux m61ange de parois rocheuses et 
de champs de neige ; h notre droite, le n6v6 lui-m toe, au bord 
duquel, sur la rive opposSe, se dressaient les Ecrins, beaux 
assur6ment et respectables, mais qui ne m^ritent pas les 
superlatifs d'admiration * ou de terreur prodigu6s par cer- 
tains touristes. Nous nous arr6t4mes pour jouir de la vue 
et d6jeuner k loisir. Nos porteurs de Vallouise, dont nous 
n' avions plus besoin, retourn^rent chez eux, contents de 
leur course, et Tun d'eux, Melchior Roulx, f^ch6 de ne pas 
nous sui^Te jusqu'au bout. Nous traversftmes ensuite, en 
diagonale, droit sur les Ecrins , le n6v6 de TEncula qui 
n'offrit pas la moindre difficult^. A mesure que nous avan- 
cions, rhorizon, derri^re nous, se resserrait et nous nous 
trouvions comme dans un vaste cirque entourd de neiges 



1 « That most beautiful of Alpine Peaks, les Ecrins,.... no mountain 
that I have yet seen can , in my opinion , surpass it in beauty. » Dau- 
phini in 1873, by F. Gardiner. Alpine Journal, numero de novembre 
1874, vol. VII, pp. 88 et 89. Les excursions de M. Gardiner dans le Dau- 
phine en 1873 sont analysees dans une autre parlie de cet Annuaire. 
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et de rochers. Au bout d'une heure nous 6tions au pied des 
Ecrins, h la base de cette face triangulaire que nous devions 
gravir. 

Nous tinmes conseil el, d'apr^s Taspect favorable des 
neiges et de la bergschrund, nous r6soltlmes de montertout 
droit dans la direction du sommet en suivant, autant que 
possible, la ligne m6diane du triangle. Nous laisstoies les 
sacs et k 8 heures nous commenQ^mes Tascension. 

Quand nous crimes d^crit au d^but quelques zigzags, 
nous pAmes monter en ligne droite. Les guides, se relayant, 
taillaient de temps en temps des marches suivant T^tat de 
la neige. Pour m6nager nos forces, nous fimes halte k deux 
reprises. Nous atteignimes ainsi tranquillement et sans 
peine le bord infdrieur de la bergschrund , juste en son 
milieu. 11 6tait 10 h. 1/2. 

La crevasse, plus ou moins combine par la neige, n'6tait 
gu^re plus terrible qu'une bergschrund ordinaire. Profitant 
d'une sorte de pont h quelques pas sur notre droite, nous 
gagndmes, en moins de dix minutes, le bord sup6rieur. 

Restait h gravir la derni^re pente de glace de si mauvaise 
reputation. Nous fAmes, il faut le croire, favorisis par un 
hasard extraordinaire, car nous la gravimes tout droit, 
presque jusqu'au sommet, sans faire d'efforts ni courir de 
dangers exceptionnels. Sans doute il fallait ouvrir le che- 
min dans la neige et la glace, marche par marche ; mais la 
glace 6tait moins forte que la hache et T^nergie de mes 
guides. Tournier et son second se conduisirent en braves. 
Sans doute je devais veiller h mon 6quilibre, m'aider sans 
cesse de mon piolet et monter avec precaution un escalier 
peu commode oil je savais qu'unc chute n'etlt pas 6t6 sans 
consequence. Mais ce sont 1^ les n^cessites ordinaires de 
toutes les ascensions de ce genre, et je n'avais pas le droit 
de m'en etonner. 

Apr^s une heure dix minutes de cet exercice, comme les 
rochers caches sous la glace devenaient trfes-nombreux en 
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approchant du sommet, nous crimes prudent de terminer 
notre ascension par Tune des aretes oil les rochers, plus 
saillants, offriraient plus dc prise. Nous choisimes Far^te 
de gauche qui nous paraissait plus accessible. G'est par elle 
qu'6taient months MM. Whymper et Vincent * ; mais ils Ta- 
vaient prise beaucoup plus bas au lieu de monter, comme 
nous, sur la face, par la ligne m^diane. Nous mimes envi- 
ron un quart d'heure k gagner I'ar^te. lit encore le ha- 
sard nous favorisa ; car les rochers, si cassants, si glissants 
et si mal 6quilibr6s du temps de MM. Whymper et Vincent, 
se trouv^rent suffisamment durs, rugueux et stables. 11 fal- 
lait bien choisir la place oh Ton posait le pied ou la main, 
k peine de choir ou faire choir quelques cailloux ; mais les 
bonnes places ne manquaient pas, et, sans contredit, j'eus 
beaucoup moins de peine k les trouver qu'au Cervin. De 
plus, rar6te des Serins, bien loin d'etre verticale, n*a 
qu'une inclinaison tr^s-mod6r6e. En vingt minutes nous 
fAmes au sommet*. 

J'y arrival sans fatigue, gr^ce k Failure paisible que nous 
avions gard6e depuis le depart et au peu de difflcult6s que 
nous avions rencontr6es. Nous nous assimes k Tabri du 
vent k 1 mfet. au-dessous du sommet, en face du Pelvoux, 
ayant k nos pieds le glacier Noir. Les nuages de I'horizon 
nous cachaient, vers le Sud, une bonne partie du pano- 
rama. La chaine des Alpes, du c6t6 de Tltalie, 6tageait ses 
diff6rents sommets. Derri^re nous, au Nord, on distinguait 



* M. Vincent dit, dans son r^cit, qu'il n'a pas suivi la meme ar^lc 
que M. Whymper. C'est une erreur. M. Vincent s'imaginait k tort que 
M. Whymper avait pris pour monter I'ardte de droite, celle de TOuest, 
alors qu*en reality M. Whymper avait pris I'ardte de gauche , celle de 
I'Est. 

* M. Cdolidge avait construit au sommet une petite pyramide de 
pierres. Le temps Ta dej^ fait disparaitre. M. Vincent lui-m^me avait 
plante une perche que M. Coolidge n'a pas retrouvee. Instruit par leurs 
exemples, j'ai cm inutile de laisser au sommet une trace de mon 
passage. 
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clairemcnt, outre quelques pics du Dauphin6 et do la Suisse, 
les principales cimesde la Savoie. On reconnaissait, comme 
toujours, le Mont-Blanc h sa haute taille et h sa forme ma- 
jestueuse. Mais en somme, quelque beau qu'il soit, le 
panorama des Ecrins ressemble beaucoup k tons ceux que 
Ton a h pareille hauteur. 

Au bout d*une heure nous songeAmes h redescendre. Nous 
n*6prouvtoes pas alors ccs angoisses et ces pcrplexitis di- 
crites par nos pr6d6cesscurs avec des d6tails si 6mouvants. 
Mai servis par les circonstances, MM. "WTiymper et Vincent 
avaient trouv6] la mont^e si dangereuse que, h la descente, 
ils ne voulurent pas retourner par le m6me chemin et suivi- 
rent, de d6sespoir, Tautre ar6te qui ne valait gu^re mieux. 
Plus heureux, nous primes exactement pour descendre la 
m6me route quo pour monter et nous ne la trouv4mes pas 
plus difficile. Nous redoublions de prudence, cela va sans 
dire, descendant k reculons, plaQant chacun de nos pas dans 
chacune des marches taill^es en montant, et ne nous met- 
tant jamais en mouvement que Tun apr6s Tautre, deux de 
nous 6tant toujours immobiles et attentifs pendant que le 
troisiftme avanqait de la demi-longueur de la corde, toutes 
pr6cautions toujours n^cessaires en pareil cas. line heure 
cinquante minutes apr&s notre depart du sommet, nous 
6 lions sur Tautre bord de la bergschrund, qui nous panit 
plus difficile k franchir en descendant qu*en montant. De 
Ik k la base de la montagne ce ne fut plus qu'un jeu. Moi- 
ti6 marchant, moiti6 courant sur une neige amollie qui ne 
permettait pas une franche glissade, nous achev4mes la 
descente en quarante minutes. Nous avions mis, depuis le 
pied de la montagne, huit heures, allcr et retour, sur les- 
quelles nous nous 6tions repos6s environ une heure ct 
demie. 

Nos sacs retrouv6s, nous fimes halte trois quarts d'heure 
pour prendre haleine et faire notre cinqui^me ou sixi^me re- 
pas de la journ6e. Puis , par une mont^e de neige tr^s-douce , 
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nous gagnAmes en quinze minutes le col des Ecrins pres- 
que obstru6 par un rocher qui lui fait sentinelle. II 6tait 
5 h. 5 min. du soir. Nous comptions descendre coucher & 
la B6rarde. 

Malheureusement, de Tautre c6t6 du col, nous eAmes af- 
faire, pour gagner le glacier de la Bonne Pierre, h un fftcheux 
couloir qui ne se prdta pas h nos projets. II 6tait si rapide 
qu'on ne pouvait pas risquer une glissade, et la glace en 
dtait si dure qu'il eM 6t6 trop difficile d'y tailler des mar- 
ches. Nous nous r6signames k prendre, sur la droite, Jes 
rochers qui le c6toyaient. lis se trouv&rent pen commo- 
des, lis n'^taient ni trop glissants ni trop fragiles , mais un 
pen trop escarp^s pour une descente. Nous eAmes pour- 
tant raison de ne pas les quitter; car il vint h passer dans 
le couloir, en bondissant et en sifflant, une petite avalanche 
de pierres d6tach6es du sommet du col, avalanche des plus 
modestes sans doute, mais qui nous aurait, dans un pas- 
sage si 6troit, probablement rencontres, et, sur une pente 
aussi rapide, probablement conduits trop vite au glacier de 
la Bonne Pierre. 

Notre prudence ne nous permit d'arriver au glacier qu'au 
bout de plus de deux heures, alors qu'ufi petit quart d'heure 
aurait suffl pour une glissade par le couloir. II 6tait d6}h 
7 h. 10 min., nous sentions la nuit s*approcher et nous 
etions encore loin de la B6rarde. Quelque rapidit6 que nous 
mimes h descendre le glacier, la nuit nous gagna. Nous 
nous h^tAmes de prendre la moraine, et malgr6 Tobscurit^, 
sans lantornc ni rien pour en faire une, nous march^mes 
h tatons dans la direction probable de la B6rarde. Mais il 
est mal commode de se diriger, sans y voir, au milieu d'une 
moraine que Ton ne connait pas \ Nous tr6buchions , nous 

* Le nom de a la Bonne Pierre » est une veritable ironie. M. Gardi- 
ner le fait remarquer, et il a bien raison : « That moraine, dit-il (loc, 
cit,, p. 86), I shall certainly distinguish above other Alpine bugbears 
as bearing the palm. » 
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tombions mfime de temps k autre. Nous 6tions exposes, 
aprfes un voyage si heureux, h rcncontrer, dans une mise- 
rable moraine, quelque accident obscur et ridicule. Nous 
nous arrdtames h plus de 9 heures, r6solus d'attendre le 
jour sans plus bouger. 

Nous n'avions ni abri, ni feu;prcsque plus de provisions 
et point d'eau k faire chauffer avec la lampe k alcool. Nous 
entendions bien au loin un torrent qui murmurait, mais 
nous ne pouvions ni le voir ni Tatteindre. Un peu d'eau-de- 
vie nous r^conforta. L'air n*6tait ni humide ni froid. D'in- 
nombrables 6toiles, d'oii tombait une clart6 trop obscure, 
nousi promettaient une nuit sereine. Bien envelopp6 dans 
mon manteau et roul6 dans mon caoutchouc, je m'6tendis 
le long d'une petite pierre qui ne ressemblait en rien k 
rH6tel Tuckett et je r6ussis k m'endormir. Moins bien cou- 
verts, mes pauvres guides passferent la nuit sans fermer 
ToBil. 

Mais les mauvaises nuits ont une fin comme les meilleu- 
res. L'aube parut et nous vimes notre chemin. Nous par- 
tons vers quatre heures ; nous traversons, au sortir de la 
moraine, le torrent que nous avions entendu la veille ; et, 
descendant les maigres prairies de la B6rarde, nous arri- 
vons k 5 h. 1/2 k la modeste cabane du guide Rodier. Les 
paysans qui d6j^ travaillaient aux champs, surpris de no- 
tre arriv6e matinale, nous regardent curieusement. Quel- 
ques enfants se cachent en nous apercevant. Le chien de 
Rodier, plus brave, nous rcQoit en aboyant et a bonne en- 
vie de nous mordre. Son maitre nous fait meilleur accueil. 
Sa figure douce et fine est des plus sympathiques. Nous 
causons des rares touristes qui visitent ces parages. Nous 
r^parons tant bien que mal le d6sordre de nos toilettes et 
de nos estomacs ; et bien repos6s, d6sireux d'etre rendus k 
Grenoble le soir mfime, nous nous remettons en route ^ 
huit heures du matin. 

Marchant d*un bon pas et nous arr^tant en chemin en- 
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viron une heure et demie, nous descendons la valine du 
V6n6on qui ressemble k toutes les valines alpestres et par- 
ticuli^remcnt h la valine de Hash. A 4 h. 1/2 du soir, nous 
ilions au Bourg d'Oisans. L'excellent M. Martin, h6telier 
type, me sert un diner succulent dont j'avais grand besoin 
et que mon estomac reconnaissant n'a pas encore oubli6. 
A 6 heures nous prenons une voiture qui doit nous me- 
ner jusqu'^ Grenoble. Mais nous perdons plus d*une heure 
k Vizille pour obtenir un m6chant cheval de rechange, et 
nous n'arrivons k Grenoble qu'^ minuit pass6. Je ne vis 
rien de la route que Ton dit fort belle. La nuit et le som- 
meil me la d^robaient. Je remarquai seulement, en en- 
trant dans Grenoble, que les senteurs des grandes villes no 
valent pas Tair pur des montagnes, et, k la vue de la mise- 
rable chambre que me donna lemeilleur h6tel, je crois que 
je regrettai le glacier Blanc et rh6tel Tuckett. 

De Grenoble, mes braves guides retourn^rent k Chamo- 
nix et moi je revins k Paris. 

Peut-6tre me sera-t-il permis, apr^s les diverses excur- 
sions dont je viens de parler, d'6mettre une opinion per- 
sonnelle sur les difficulties et les plaisirs des grandes ascen- 
sions. Je le dis en toute sinc6rit6, sans vouloir ni surfaire 
ni rabaisser ce genre de sport, les ascensions les plus fa- 
meuses ne sont pas aussi terribles qu'on pourrait le croire, 
du moins quand on les entreprend dans de bonnes condi- 
tions. 

Sans doute elles ne sont pas k la port^e de tout le 
monde; elles demandent chez le touriste, k des degr^s 
diff6rents, une t6te solide, k Fabri du vertige et du mal des 
montagnes, un pied sAr, qui ne glisse ni ne tr^buche, des 
jambes agiles qui grimpent lestement, une sant6 robuste 
qui supporte plusieurs jours de marche continue, une vo- 
lont6 forte qui soutienne, au besoin, les d6faillances du 
corps ; enftn, une prudence minutieuse qui r^gle tons les 
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details de rexp6dition, acceple toutes les precautions re- 
quises, choisisse les meilleurs guides et ob^isse modeste* 
ment k leurs conseils. Sans ces conditions, il serait t6m6- 
raire de s'aventurer dans les hautes montagnes. Qu*on passe 
en revue toutes les catastrophes fameuses. Toujours quel- 
que imprudence ou quelque insuitisance des touristes les a 
fatalement provoqu^es. Tant6t Ton part malgr6 le mauvais 
temps, ou Ton s*aventure de nuit sur un glacier inconnu, et 
Ton tombe dans une crevasse qu'on ne voyait pas. Tant6t 
on n6glige de s'attacher h la corde et on disparatt sans res- 
source avec un pont de neige qui s'6croule. Tant6t on ne- 
glige, attach6 h la corde, de se surveiller les uns les autres, 
et la chute d*un seul entraine celle de tons. Parfois on en- 
treprend, avec une sant6 fragile ou sans aucune prepara- 
tion, les courses les plus longues, et, si Ton ne tombe en 
route de fatigue et d'6puisement, on retoume ridiculement 
en arri^re, comme quelques Parisiens pr6somptueux que 
j'ai vus, tout au sortir du boulevard, vouloir atteindre le 
sommet du Mont-Blanc. Le nombre des insucc^s et m6me 
des accidents est considerable, parce que beaucoup de gens 
font tout ce qu'il faut pour les m6riter. 

Au contraire, avec les qualit6s dont j*ai parl6, et que la 
volont6 et Texercice peuvent produire et d^velopper chez 
la plupart des touristes, le succ^s est d'avance presque 
assure et souvent il s'obtient sans peine. Les fatigues , qui 
sont grandes et rebutantes pour qui se met en route sans 
preparation, deviennent insigniflantes et disparaissent com- 
pietement, gvkce h un entratnement bien entendu. Les dif- 
ficultes mtoes, que Timagination exagerait, se reduisent 
sur le terrain k d'honnfttes proportions. Les parois rocheu- 
ses qu'il faut gravir ne sont verticales et lisses que de loin, 
et de pres on y trouve des saillies qui suffisent presque 
toujours h qui sait grimper. Les pentes de glace les plus 
rapides se transforment, sous la hache des guides, en veri- 
tables escaliers que le touriste n'a que la peine de regarder 
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faire et de monter ou de descendre tout doucement. Les 
precipices les plus abrupts ne donnent jamais la sensation 
du vide comme le balcon d'un quatri5me 6tage, et, k part la 
difference de hauteur qui n'est qu'une affaire d'imagina- 
tion, il est plus ais6 de se faufiler le long d'un rocher k pic 
que de marcher debout, dans un gymnase, sur une poutre 
horizontale. Quelquefois la neige, peu solide, c6derait sous 
les pas, mais un bon guide devine les crevasses cach6es, et 
la corde bien employee rend les chutes inoffensives. Quel- 
quefois, sur les rochers ou sur la glace, dans une descente 
rapide, lepied pourrait glisser; mais, si les deux guides sont 
immobiles, solidement 6tablis et attentifs, la corde fait son 
ofDce, et les bonnes cordes ne cassent pas. Avec des gui- 
des stirs on n'a rien k craindre. Les fatigues et les difflcul- 
t6s sont pour eux. L'honneur seul est pour nous. Nous n'a- 
vons qu'^ les suivre. lis sont les ouvriers modestes de nos 
faciles succ^s. 

Que si, malgr6 leur experience et leur courage, et en d6- 
pit de toutes les previsions, il survient encore des acci- 
dents, dirons-nous que les grandes ascensions sont dange- 
reuses et qu'il faut les proscrire ? Non ; mais que tons les 
plaisirs font leurs victimes, et qu'il n'est pas d'exercice qui 
n'offre des dangers. Qui ne risque rien n'obtient jamais 
rien, et certes, on gagne plus qu'on ne risque k courir les 
hautes montagnes. Autre chose est de se promener avec la 
cohue des touristes dans une etroitc valiee oil coule sur 
quelques cailloux un ruisseau jaunAtre tomb6 d'une mai- 
gre cascade, ou de traverser, dans une solitude sublime, 
d'immenses champs de neige d'une blancheur immacuiee. 
Les montagnes sont belles, vues de leurs bases, mais plus 
belles encore, vues de leurs sommets. Au fond des valiees 
on est ecras6 par leurs masses, tandis qu'on eprouve, k 
contempler k ses pieds les cimes les plus orgueilleuses, une 
sorte de volupt6 qui grandit Vkme, Enfin, I'energie que de- 
mandent toutes ces fatigues, les efforts, les emotions, la 
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joie du succ^s, Tair foriiftant de la montagne, font circu- 
ler dans les veines une vie plus intense. On respire plus 
librement. On se sent plus fort et plus 16ger. On a con- 
science que Ton vit. On sent se r6tablir en soi I'^quilibre de 
notre double nature d6truit par T^ducation difforme des 
modernes, qui atrophie le corps. Kesprit mftme n*en de- 
vient que plus lucide, et nous obtenons par 1^ ce bien su- 
preme sans lequel tons les autres ne sont rien, un esprit 
sain dans un corps sain. 

Georges Deyin, 

Membre du Club Alpin Francais 
(section de Paris). 
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ASCENSION DU GRAND COSTA BLANC 

00 PIC DE L'fiTENDARD* 

(DAUPHINE) 

Depuis longtemps le massif des Grandes Rousses, Tun 
des plus beaux et des moins connus des Alpes FrauQaises, 
avail attir^ noire attention. Nous ne poss^dions, sur ce 
massif, que des renseignements fort incomplets: nous 
ignorions m^me si Tascension de ses principaux pics avail 
6t6faite; aussi 6tions-nous fort curieux d'entreprendre , 
dans cette direction, un voyage de d6couvertes. 

D6ji, du sommet du pic de la Pyramide *, nous avions 
admir6 les beaux glaciers qui en recouvrent le versant 
Nord. II nous avail sembl6 que les points les plus 61ev6s 
de la chaine pouvaient 61re escalades en suivant une Ion- 
gue ar^te qui en descend dans la direction du Nord-Est. 
Partis le m6me jour des chalets de Plan du Seuil, dans la 
valine d*011e, nous nous 6tions 61ev6s par des pdturages fa- 

* Cette relation a dte 6crite par mon flls a!ne ; il avait dix-sept ans k 
Tepoque oil il m'accompagna ; son plus jeune (rhre en avait treize. 

V. Puiseux, membre de Tlnstitut, vice-president 
du Club Alpin Francais. 
^ Une des plus hautes montagnes qui dominent le plateau des Sept- 
Laux. 
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Giles, sur le versant Nord de la montagne, jusqu*i la limile 
des neiges, et nous avions reconnu qu'il serait facile, en 
poursuivant Tescalade, d'atteindre la cr6te, bien que la pos- 
sibility de la suivre jusqu'fi la plus haute sommit6, avee les 
moyens dont nous disposions, rest At fort incertaine. L'heure 
avanc6e nous avait alors contraints h la retraite, et le len- 
demain, un temps nuageux et incertain nous avait fait re- 
noncer momentan6ment h notre entreprise. 

Nous avions toutefois recueilli urt utile renseignement. 
Les habitants du chalet de Plan du Seuil nous avaient dit 
qu'^ Saint-Jean d'Ane, dans une valine voisine, nous trou- 
verions des chasseurs de chamois qui pourraient nous con- 
duire dans ces glaciers inexplor6s. 

Sur cette assurance, nous nous rendimes, dans Tapr^s- 
midi du 16 septembre 1872, au village de Saint-Jean d'Arve. 
L&, le t6moignage unanime des habitants nous d6signant 
C61estin Bellet comme le plus experiments des monta- 
gnards de la valine, nous descendimes au village d'Entrai- 
gues, oik il demeurait. Nous edmes le soir m6me une 
conference avec lui. Le vieux chasseur offril de nous mener 
partout, aux grandes Aiguilles d'Arve, aux petites Aiguilles, 
au Gol6on, au Grand Sauvage ; apr5s quelques instants 
d'h6sitation, nous nous d6cid4mes pour le Grand Costa 
Blanc, point culminant des Grandes Rousses, dont Tascen- 
sion, faite il y a une dizaine d'annSes par CSlestin Bellet, 
accompagn6 d'un Anglais, n'avaitpas 6t6 renouvel6e depuis. 

Notre guide, Ag6 de soixante ans, est d6jA courb6 par 
TAge, mais les gens du pays nous vantent son experience et 
ses hauts fails do montagnard et de chasseur. Nos conven- 
tions sont arrdtSes ; nous partirons le lendemain de grand 
matin, si le temps le permet. Nous allons alors nous 6tendre 
siu* des bottes de paille , seul lit que Ton puisse csp6rer 
trouver dans cette region plus pittoresque que confortable. 

Aussi ne nous faisons-nous gu5re prier pour nous le- 
ver le lendemain h trois hcures. A peine sortis du village, 
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nous franchissons le torrent de TArvant, pour sui\Te un 
sentier bien trac6 k travers des prairies et des bouquets 
de bois. Apr^s une heure de marche, nous traversons 
successivement diff^rents hameaux de la commune de 
Saint-Sorlin. Quittant alors le chemin qui conduit dans 
la vall6e d'OUe par le col de la Croix de Per, nous tournons 
k gauche, et, gravissant quelques pentes bois^es, nous nous 
61evons en zigzag dans un ravin 6troit et escaip6.Le journe 
tardepas k paraltre et ^^clairer le d^dale de montagnesqui 
complique singuli^rement la topographic de cette contr^e. 

Vers six heures, nous d6bouchons sur T^troit plateau de 
p^turages oil se trouvent les chalets de la Balme. A cette 
altitude le froid est assez vif, et les flaques d'eau que nous 
rencontrons sont recouvertes d'une mince couche de glace. 
L'herbe elle-mdme pr^sente par endroits une sorte de ver- 
glas dont plusieurs glissades involontaires nous signalent 
la presence. La vue, k partir de ce point, s'6tend dans tou- 
tes les directions. Devant nous se dessine une cime nei- 
geuse, splendidement 6clair6e par le soleil levant. C'est la 
montagne que nous nous proposons de gravir. Au Sud-Est 
se montrent d^j^ les ^pres crates de la Meidje et du Mont 
Pelvoux. Vers le Nord, au-deli d'un oc6an de montagnes, 
les cimes de la Tarentaise semblent n'^tre que la premiere 
assise du Mont-Blanc. Le monarque des Alpes pr6sente en- 
core, k cette distance, cette 616gance de formes , cette ri- 
chesse de coloration qui excitent Tadmiration de tous les 
touristes. 

Depuis longtemps d^]k les chalets de la Balme ont 6t6 
d6pass6s ; nous avons gravi un large couloir de rochers 
dans lequel, au dire de notre guide, tout un troupeau de 
vaches fut foudroy6 ; nous montons sans nous presser sur 
des pMurages pierreux ou s'ouvrent qk et 1^ de vastes cir- 
ques. Quatre heures apr^s notre depart nous arrivons au 
terme de cette partie de la montie, et nous atteignons une 
cr^te 61ev6e qui domine la combe de Bramand. A notre 
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droite s'6tagent deux grands lacs dans lenrs vasques de 
granit. Dcvant nous s'616veul les crates que nous avions 
gravies un mois auparavant. A gauche une ancienne mo- 
raine du glacier de Saint-Sorlin, qui formait r^cemment 
encore le barrage du lac Blanc, a donn6 passage aux eaux 
par une trou6e souterraine, laissant k d6couvert une de ces 
surfaces nues et st^riles qui pr6c^dent ordinairement les 
glaciers. Plus loin, les cimes les plus 61ev6es des Grandes 
Rousses domincnt le glacier de Saint-Sorlin, dont la masse 
pesante s'6panche presque au niveau de Tancien lac. 

Nous franchissons sur une ancienne moraine , aujour- 
d'hui gazonn6e, la valine qui s'ouvre devant nous, et nous 
commenQons i suivre, sur des pentes rocheuses, la surface 
nue et sillonn6e de torrents qui a remplac6 le lac Blanc. 
Nous nous arr^tons pour d6jeuner au pied des parois escar- 
p6es de TAiguille Noire (3,173 m^t.), h pen de distance du 
glacier de Saint-Sorlin , que domine le pic connu sous le 
nom de Grand-Sauvage (3,329 m^t.). Pendant que je des- 
sino la vue que Ton d6couvre de ce point, C61estin Bellet, 
qui a emporti son fusil, essaye sans succ^s de d6couvrir 
des chamois. 

Reprenant notre marche, nous ne tardons pas h atteindre 
la moraine du glacier de Saint-Sorlin. Apr^s quelques mi- 
nutes d'ascension par ce chemin m6diocrement agr6able, 
nous entrons de plain-pied sur la glace. Son inclinaison, 
assez forte h la partie inf6rieure, devient ici presque nulle, 
et nous parcourons rapidement ce vaste plateau de glace, 
que dominent d'imposantes montagnes. Le Grand Costa 
Blanc, longtemps cach6 par TAiguille Noire, d^couvre main- 
tenant de la base au sommct son 6blouissante muraille de 
neige oti nous cherchons du regard un passage praticable. 
Tout h coup Andr6 s'6crie : Un chamois I Nous portons les 
yeux vers la direction qu'il nous indique , et nous voyons 
Tagile animal gravir en quelques bonds une pente de neige 
escarp6e, s'arr^ter un moment sur la cr^te comme pour 
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nous regarder, et disparaitre au detour d'une roche. Savait- 
il done que notre guide a tu6, depuis sa jeunesse, dix-huit 
cents chamois ? 

Parvenus h neuf heures et demie au pied m6me de la 
montagne, nous commenQons k gravir une pente plus for- 
tement inclin6e, oii s'ouvrent qh et \k de magnifiques cre- 
vasses d'un bleu d'azur. Bient6t nous traversons un petit 
plateau, pour escalader les ^blouissants tapis de neige qui. 
se redressent peu k pen vers TOuest. Rien de plus beau et 
de plus facile que cette partie de Tascension. Droit devant 
nous se d6coupe Tar^te qui domine la vallee d'Olle, et dont 
les 6chancrures nous laissent admirer le bleu fonc6 du 
ciel. A gauche se dresse, k une grande hauteur, la crfitc 
neigeuse du Grand Costa Blanc. Nous atteignons ainsi, sans 
la moindre difficult6, Tar^te Nord de la montagne. Andr6, 
dont 2,000 mhi, d'ascension ont un peu refroidi Tenthou- 
siasme, s'assied m61ancoliquement sur une pointe de ro- 
cher. Quant k moi, je m'avance jusqu'au bord de Tabime 
pour admirer la vue splendide qui se d6roule d6j^ sous nos 
yeux. Un couloir presque vertical descend directement vers 
la valine de Vaujany ; je m'amuse k y faire rouler d'^nor- 
mes pierres qui, volant en 6clats, arrivent en quelques 
bonds sur un glacier situ6 k plusieurs centaines de metres 
au-dessous de nous : 1^ on voit encore leurs fragments courir 
avec une incroyable vitesse et disparaitre successivement 
dans les crevasses. 

Nous Studious ensuite, du regard, la partie de Tascension 
qui nous reste k faire. D6j^ nous avons atteint, sinon d6- 
pass6, Taltitude du Grand Sauvage; 150 m^t. de glaces 
abruptes nous s6parent encore du sommet. Une pente de 
neige raide, bien que praticable, en descend directement : 
mais une corniche de glace qui surplombe et qui charme 
nos regards par ses tons bleuMres, d'une transparence ex- 
quise, defend Tapproche du sommet : il nous faut incliner 
k gauche pour Taborder sur son point le plus accessible.* 

ANNUAIRB DB 1874. 12 
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Andr6, fatigu6, ne semble pas enchants de cette perspec- 
tive ; un morceau de chocolat et quelques paroles d'encou- 
ragement le remettent sur pied, et nous nous avauQons, k 
la suite de notre guide, sur les pentes raides et difficiles qui 
s'6talent h notre gauche. La neige est si dure que nos pieds 
n'y laissent pas d'empreintes, et ce n'est pas sans quelques 
efforts que nous y conservons notre iquilibre : mais nous 
ne voulons pas imposer au guide I'ennuyeuse et fatigante 
besogne d'y tailler des pas. Uaisance parfaite avec laquelle 
11 parcourt cette surface polie et inclin^e nous 6merveille ; 
cependant Timagination va son train, et nous repr6sente 
sous les plus mena^ants aspects les blocs de glace qui 
pourraient rouler sur nos t6tes du haut de la corniche, ou 
les formidables crevasses qui s'ouvrent au-dessous de 
nous. 

Cette partie de Tascension, la seule qui fAt vraiment p6- 
nible, dura moins de trois quarts d'heure. Par un dernier 
effort, nous nous 61evons sur le rebord qui nous s6pare de 
Tar^te. Au del^, plus de difficult^ : une croupe oh se mftlent 
la neige et les d6bris de rochers monte en ligne directe 
vers la cime. A midi, nous escaladons le point culminant 
(3,473 m^t.). Nous y remarquons une petite pyramide 6rig6e 
par les premiers voyageurs qui Tout gravi : pr6s de 1^, une 
bouteille bris^e a dH contenir leurs noms, mais il nous est 
impossible d*en retrouver aucune trace. Nous avons su, 
depuis, que cette premiere ascension avait 6t6 effectu6e 
par MM. Mathews et Bonney. 

Le temps 6tait d'une puret£ admirable, et pas un nuage 
ne venait temir la voAte d'azur sombre qui s'6tendait sur 
nos t6tes. Dans ces r6gions 61ev6es rignait un profond si- 
lence, interrompu de loin en loin par T^croulement des 
blocs de glace sur les cimes voisines. Le panorama 6tait 
immense* 

Je vois encore les formidables precipices ouverts h 
i'Ouest, le village de Vaujany h 2,400 m5t. de profondeur, 
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le bassin fertile du Bourg d'Oisans, les chaines pittoresques 
de Belledonne et les Sept-Laux, plus loin les montagnes 
du Vercors, les crates uniformes de la Grande-Chartreuse et 
des plaines bleuMres qui se perdent dans Thorizon. Au 
Nord, les neiges du Mont-Blanc r6fl6chissent fi^rement Jes 
rayons du soleil de midi : viennent ensuite tons les grands 
pics des Alpes jusqu'au Mont-Rose, et les cimes innom- 
brables de la Maurienne et de la Tarentaise. Au Sud, s'6- 
talent de vastes glaciers domin6s par une haute cime nei- 
geuse qui s'61^ve h pen pr^s h notre niveau. Au del^ se 
dressent les pointes du Pelvoux, Timmense glacier du 
Mont de Lans et les Aiguilles de la Medje, dont les con- 
tours gracieux et hardis captivent nos regards. A TEst, de 
longues aretes rattachent le Grand Sauvage aux Aiguilles 
d'Arve ; leurs cimes nous d6passent seules dans un rayon 
de vingt kilometres. 

Un mot de digression k propos de ces Aiguilles. On sait 
que, en 1864, MM. Walker, Moore et Whymper, apr^s avoir 
examine de fort pr5s les trois Aiguilles d'Arve, les jug^- 
rent inabordables. M. Whymper parait tr6s-dispos6 k r6- 
voquer en doute que I'ascension en ait jamais M faite : 
nous ne connaissions pas k cette 6poque Touvrage du c616- 
bre grimpeur anglais ; mais, devant Tafftrmation de C61estin 
Bellet, nous croyons le doute impossible. 11 nous a, en effet, 
offert de nous guider soit sur TAiguille septentrionale, soit 
sur TAiguille centrale. 11 y a m^me conduit, il y a pen 
d'ann6es, le cur6 d'Entraigues. L'exploration des touristes 
anglais n'a done pas 6t6 suffisamment attentive, etle r6sul^ 
tat eM 6t6 tout different s'ils avaient voulu s'adjoindre 06*- 
lestin Bellet ou quelque autre chasseur de la valine. Notre 
guide s'accorde d'ailleurs avec M. Whymper pour declarer 
TAiguille m6ridionale absolumentinabordable. 

Nous ne nous laisstaies pas absorber par la contempla- 
tion platonique de ce beau spectacle. Nous nous mimes en 
devoir de dejeuner, et deux poulets, que j'avais transport's 
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sur men dos depuis Entraigues, satisflrent h peine notre 
app6tit. Apr5s une heuro pass6e au sommet, il fallut nous 
disposer k redescendre. C61estin Bellet nous offrit de nous 
guider dans une autre direction ; mais, comme il ne nous 
promettait pas un chemin plus ais6, nous r^soldmes de re- 
prendre la m6me route. 

Les premiers pas qu'il nous faut faire pour franchir la cor- 
niche, et passer de Tarftte sur les pentes de neige du versant 
Nord, ne nous paraissent rien moins que faciles. Nous nous 
en tirons cependant sans trop de peine, grILce k quelques 
degr6s que C61estin Bellet taille, en cet endroit, dans la 
glace. Andr6 se tient k la veste du guide : npus les suivons 
de notre mieux, cramponn6s k nos batons ferr6s. 

Apr^s une demi-heure de marche p6nible, nous nous 
retrouvons sur Tarfite qui domine la valine d'Olle. Lk, le 
chemin redevient aussi facile qu'^ la mont^e, et une s6rie 
non interrompue de glissades nous am^ne au glacier de 
Saint-Sorlin. Frcinchissant ensuite Tar^te de rochers qui le 
limite vers TEst, nous primes, pour revenir k Entraigues, 
une route plus courte peut-6tre, mais moins int^ressanle 
que celle que nous avions suivie le matin. A la nuittom- 
bante, nous rentrions k Tauberge, Timagination remplie de 
beaux souvenirs jusqu'aux prochaines vacances. 

En r6sum6, cette region des Alpes doit fttre vivement 
recommand6e aux montagnards, k ceux du moins qui sa- 
vcnt se r6signer k quelques privations sous le rapport du 
confortable. Entraigues, en particulier, pent devenir le cen- 
tre d'excursions vari6es ^ Tinfini, et Tascension du Grand 
Costa Blanc est, sans contredit, une des plus belles courses 
des Alpes Frangaises. Sans doute, la derni^re partie de la 
mont^e a 6t6 pour nous un pen p6nible , mais les difficult^s 
que nous avons dd surmonter tenaient, en grande partie, k 
r6tat d6favorable de la neige et k r6poque trop avanc6e de 
la saison. 

Le Grand Sauvage (3, 229 m5t.) et TAiguillc Noire sent 
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6galement des buts d^ascension tr5s-recommandables. II y 
aurait aussi un passage int6ressanl h d6couvrir entre Ic 
Grand Sauvage etle Grand Costa Blanc : ce col meltrait en 
communication Saint-Sorlin d'Arve soil avec le Bourg d'Oi- 
sans par le lac Blanc, soit avec la grande route du Lau- 
taret par les valines de Besse et de Mizofin. 

Signalons enfln aux amateurs d'excursions plus aventu- 
reuses la superbe montagne qui se dresse immediatement 
au Sud-Ouest du Grand Gosta Blanc etqui r6gale presque en 
hauteur. Uascension de ce pic semble devoir offrir des dif- 
ficult6s de premier ordre au moins du c6t6 du Nord ou de 
TEst. 

Une certaine confusion r6gne encore sur la nomenclature 
de ces montagnes : le nom que nous avons donn6 au pic 
gravi par nous est, d'apr^s C61estin Bellet, le seul usit^ 
dans le pays ; T^preuve d6j^ cit6e de la carte de I'^tat- 
Major le d6signe sous le nom de Pic Nord. Quoi qu'il en 
soit, le but de ce modeste r6cit serait atteint si nous pou- 
vions inspirer h quelques-uns de nos confreres du Club 
Alpin le d6sir de contribuer h T^tude complete d'une des 
plus belles regions montagneuses de la France. 

Pierre Puiseux, 

Membre du Club Alpin Francais 
(section de Paris). 



L*ascension dont on vient de lire le r6cit n'est point la 
premiere qui ait 6t6 faite du Costa Blanc ou pic de TEten- 
dard. G'est k des touristes anglais, MM. T. G. Bonney, W. et 
G. S. Mathews, accompagn6s de Michel Croz et de Joseph 
Basile SimonddeChamonix, qu'appartient Thonneur d'avoir 
les premiers gravi, en 1863, le point culminant du massif 
des Grandes-Rousses. La relation deleurheureuse ascension 
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a 6t6 publi6e dans le premier volume de V Alpine Journal, 
p. 294. M. Bonney et ses compagnons partirent, le 6 aoiHt, k 
4 h. 10 min. du matin, du chalet de la Cochette, oil ils avaient 
pass6 la nuit, mont^rent, en 30 min., au col du Couard, 
h rextr6mit6 sup6rieure de la vall6e de Vaujany, remont^- 
rent la valine de la Cochette jusqu'^ un petit lac (le lac 
de la Jasse), tourn^rent k TEst k la base d'un glacier 
escarp6, par lequel ils s*61ev5rent, tant6t sur la glace, en 
taillant des pas, tantftt sur une moraine k droite, pour ne 
pas fatiguer leurs guides (3 h. du col du Couard), au pied 
du pic qu'ils se proposaient d'escaladcr, et dont ils attei- 
gnirent le sommet en 1 h. 45 min. Ils descendirent k AUe- 
mont par le lac de Balme Rousse et la fonderie, oil ils 
trouv^rent une voiture qui les amena le soir m^me au 
Bourg d*Oisans, k rh6tel de Milan, dans lequel ils savours- 
rent I Wmirai/ip cuisine de M. Martin. 

La carte de T^tat-major au quatre-vingt milliSme, qui 
ne paraitra qu'en 1876, mais dont les minutes au quaran- 
ti5me milliSme m'ont 6ti tr5s-complaisamment communi- 
qu^es au d6p6t de r6tat-major, ne donne aucun nom aux 
sommets des Grandes-Rousses ; elle les d6signe ainsi : 
sommet Nord (3,473 m6t.), et sommet Sud (3,473 mbL). C'est 
6videmment le sommet Nord qu*ont gravi MM. Bonney et 
Mathews en 1863; MM. Puiseux p5re et fils, en 1873, 
M. Studer en 1873, et M. Tabb^ Bayle en 1874. Comme 
il arrive souvent dans les montagnes, ce sommet est connu 
sous deux noms : pic de t^tendard et Costa Blanc, Quant au 
sommet Sud, dont Taltitude est la m^me, il n'a 6t6 esca- 
lade jusqu'^ ce jour, k ma connaissance du moins, que par 
C. Oakley, esq., dans T^t^de 1864. J^emprunte cerenseigne- 
ment k la note de la page 24 du volume publi6 en 1865, k 
Londres, chez le libraire Longman, sous ce titre : Outline 
Sketches in the high Alps of Dauphine, by T, G, Bonney. Ce som- 
met n*a encore aucun nom connu. M. Bayle Tappelle la 
Scie. Les alpinistes les plus comp6tenls du Dauphin6 n'onl 
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pu r6pondre aux questions que je leur avals adress6es sur 
les Grandes-Rousses. Esp6rons que notre section de Tls^re 
ne tardera pas h explorer, k 6tudier et k nous faire connai- 
tre cet important massif, trop rarement et trop incompl6te- 
ment visits jusqu'^ ce jour. 

Nous publions ci-dessous les r6sum6s des ascensions des 
Grandes-Rousses faites par MM. Studer et Bayle. La pre- 
miere, tr^s-longuement d6velopp6e, a 6t6 publiee dans le 
Jahrbuch des Schweizer Alpen Club (9« ann6e, 1873-1874). 
Notre coUfegue, M. Albert Millot, le c61^bre alpiniste, a eu la 
complaisance d*en abr6ger la traduction pour tAnnuatre du 
Club Alpin Frangais, La seconde est emprunt6e au journal 
le Dauphini (ll°ann6e, n**' 593, 594, 595, octobre et novem- 
bre 1874), excellent recueil g6ographique et litt6raire dont 
la collection contient une masse considerable de renseigne- 
ments utiles aux alpinistes, mais dont le fondateur et r6dac- 
teur en chef a cru trop facilement les declarations candides 
de M. Tabbi Bayle, qui se persuade, au fond de sa valine, 
qu'il a le premier fait Tascension du pic de T^tcndard. Nous 
publions surtout ces deux r^sum^s dans cet Annuaire,parce 
que MM. Studer et Bayle ont suivi d'autres directions quo 
MM. Bonney, Mathews et Puiseux; ils fourniront done des 
renseignements utiles aux alpinistes frangais ou strangers. 

Adolphe Joanne. 



ASCENSION DU PIC DE L'l^TENDARD 

FAR M. STUDER. 

Dans ses ascensions k la Dent du Midi, au Buet, au Velan, au 
Mont-Avril, au Ruitor, etc., etc., M. Studer avait 616 vivemenl 
frapp6 par la vue d'une montagne neigeuse au profil aigu dont la 
position dominante et isol6e, k TOuest-Sud-Ouest, semblait devoir 
offrir un magnifique panorama. L'6tude dela carte I'ayant convaincu 
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que ceite pointe appartenait au massif des Grandes-Rousses , il 
8'6tait bien promis de retourner un jour ou Tautre en Dauphin6 pour 
en tenter I'ascension. C'est dans ce but que, au mois de juillet 1873, 
il arrivait i Saint-Jean de Maurienne avec Peter Sulzer jeune, guide 
de Guttannen (Oberland). 

Imm6diatement, M. Studer se mit en route pour Saint -Jean 
d*Arve, et quelle fut sa joie, lorsque, arriv6 au haut du col d'An^e 
(1,754 mftt.), 11 vit se dresser fi^rement devant lui, 6tincelant sous 
les rayons du soleil, ce pic dont Taspect I'avait si souvent charm6 ! 
Plus de doute, c'6tait bien la pointe la plus 61ev6e et la plus 
septentrionale des Grandes-Rousses , celle que le g6ologue Dausse 
nomme Pic de I'fitendard, et Bourcet, Pointe des grands glaciers; 
celle dont MM. Mathews et Bonney d^termin^rent la hauteur 
(3,473 m^t.), lors de leur ascension en 4863. 

M. Studer s'arr^ta quelque temps sur les pentes gazonn6es du col 
pour en dessiner le panorama, depuis les montagnes au-dessus de 
Saint-Sorlin jusqu'aux Aiguilles d'Arve. Sulzer, maintenant qu'il 
connaissait le but de Texp^dition, ne le quittait pas des yeux ; apr^s 
I'avoir examine en tous sens avec le regard per^ant d'un « cher- 
cheur de cristaux », il conclut ^ la possibility de le gravir sans aide, 
bien que laderni^re parol, avant le sommet, lui parOt, ainsi qu'i 
M. Studer, extr^mement escarpee. 

Une descente d'une demi-heure amena les deux voyageurs k la 
petite auberge du hameau de la Tour, dependant de Saint-Jean 
d'Arve. lis y trouv6rent des lits fort propres et une nourriture 
suffisante qu'ils arros^rent d'un excellent saint-Jean. 

Le lendemain, ils partirent k la 16g^re, k la recherche d'une hutte 
ou d'un bivouac convenable situ6 dans le voisinage de la montagne 
qu'ils se proposaient de gravir. Ayant franchi I'Arvan, ils remont^- 
rent la pente oppos6e de la vallee , d'abord le long des champs cul- 
tiv6s ; puis, apr^s une marche facile k travers des herbages converts 
de troupeaux, ils arriv6rent en trois heures et demie au col Perranl 
ou de la Fratti6re , par lequel on passe de Saint-Jean d'Arve au 
Bourg d'Oisans, et qui se trouve sur la ligne de partage entre 
Arc el Romanche (2,250 m^t. environ). Ils tournftrent ensuite i 
droite, et atteignirent bientOt une cime herbeuse (2,600 m^t.?) qu'un 
habitant du pays avait recommand^e k M. Studer, sous le nom de la 
Losa. En effet, bien que la cime du Grand Sauvage cache une par- 
tie de la chaine des Rousses, la vue, principalement au Sud, est ma- 
gnifique ; les montagnes de la Grave et de I'Oisans, la Medje et le 
Rateau en t6te, apparaissent dans toute leur splendeur ; il'Estet au 
Nord, on domine des valines verdoyantes arros6es par d'innombra- 
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bles ruisseaux, et enfin h I'extr^me horizon tr6ne le Monl-Blanc 
avec tout son cortege de cimes argent^es. 

En arrivant au col, M. Studer avait remarqu6, vers I'Ouest, une 
hutte Isolde qui lui parut tout h fait convenable pour y passer la 
nuit. Cette hutte, situ6e sur Talpe Valette, k I'entr^e d'un petit val- 
lon qu'arrose le ruisseau du Sauvage*, est appuy^e contre le versant 
Nord ; ils la gagn6rent ais6ment, mais elle 6tait close. Le berger 
rentra peu aprds. Son accueil fut d'abord assez froid ; cependant la 
confiance lui revint, et son hospitality ne laissa rien k d6sirer. La 
8oir6e fut merveilleuse ; Tatmosph^re 6tait d'une purel6 extreme, 
le ciel sans le plus petit nuage, et c'est k grand'peine que M. Stu- 
der put s'arracher k la contemplation d'un spectacle dont ceux-li 
seuls qui ont camp6 dans les hautes montagnes peuvent connaitro 
tout le charme. 

Le lendemain, k deux heures et demie, les deux voyageurs dirent 
adieu kleur h6te, et, 6clair6s par la lune, mont^rent directement 
derri^re la hutte. Une fois sur la cr^te , ils tourn^rent k I'Ouest, et, 
en deux heures environ, atteignirent le sommet de Tar^te, qui du 
Grand Sauvage se dirige vers le Nord. lis avaient k leurs pieds le 
glacier des Aigues-Rousses * et en face I'filendard que doraient les 
premiers feux du jour. Franchissant des rochers entrecoup6s de 
plaques de neige, ils gagnSrent sans encombre le plat du glacier 
dont les crevasses se dissimulaient sous une neige ^paisse. En une 
heure ils furent k la base du n6v6 qui se dresse jusqu*au sommet de 
rfitendard, k peu pr^s au niveau d'une sorte de croupe form6e par 
le glacier entre ce pic et le Grand Sauvage. GrAce k Texcellent 6tat 
de la neige, ils triomphdrent assez facilement de ce n6v6, et, bien 
quails n*eussent ni corde ni piolet,ils pass^rent sans accident les rares 
crevasses ouvertes vers le haut. Restait encore la derni^re paroi 
trte-raide et recouverte de neige ; celle-ci heureusement n'6tait pas 
assez dure pour qu'ils ne pussent y creuser quelques marches avec 
le fer des batons, lis la travers^rent obHquement et gagn^rent ainsi 
TarSte Nord dont les rochers sur le flanc Quest 6taient corapl^te- 
ment k nu. Enfin, apr^s quelques mauvais pas le long de cette 
ar6te bris6e, ils se trouv^rent sur le sommet. 11 6tait sept heures el 
demie. 

M. Studer chercha en vain sous la neige les traces des ascensions 
pr6c6dentes ; puis, s'abritant le mieux qu'il put contre un piquant 

* Sans doute vers le point dit Poste de Douane. Minutes de Vitai' 
Major. 

* Glacier de Saint-Sorlin. 
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vent du Nord, il se mit iesquisser le panorama de I'fitendard, dont 
il fait le plus grand 61oge. A ToBil nu , la cime Sud des Grandes- 
Rousses, que Bourcet nomme Haut Levirent, lui sembla plus 6levee 
que celle oCl il se trouvait. Quatre heures se pass^rent ainsi. II 
6tait temps de songer au retour, aCn d'^viter la descente de la paroi 
escarp6e. Les voyageurs suivirent un certain temps le versant Est 
jusqu'au point oix la pente s'arrondit en une croupe assez rapide, 
allant rejoindre celle qui relie I'fitendard au Grand Sauvage. L&, ils 
appuy^rent k gauche, cherchant k gagner, par une marche oblique 
vers le Nord, les terrasses successives du n6v6. Cette travers6e ne 
put se faire que lentement, et avec les plus grandes precautions, 
tant les crevasses 6taient nombreuses. Une fois hors de cette per- 
fide region, ils avanc^rent plus rapidement, et retrouv^rent bient6t 
leurs traces du matin. lis descendirent ensuite le glacier jusqu*^ son 
extr6mit6, puis le torrent qui s'en 6chappe, tantdt sur une rive, 
tant^t sur Tautre, au milieu de blocs 6boul6s, et, par des rampes 
ou des pentes gazonn6es, ils arrivdrent aux granges de la Balme •. 

A. M. 



ASCENSION DU PIC DE L'fiTENDARD 

PAR M. L'ABBE BAYLE. 

Parti, le 16 aoftt i874, du village d'Oz, au debouch6 de la petite 
valine du Flumet ou de Vaujany dans celle de TEau-d'Olle, en com- 
pagnie du guide Molidre, du Bessey, M. Bayle, cur6 d*Oz , monta 
par le Bessey, le Plan-du-Seye (1,159 m6t.?), lacroix et le chalet de 
i'Alpette, qui dominent les maisons de I'Enversin, puis, par les cha- 
lets Richard et Isidore, au lac de la Fare (2,602 m6t.), situ6 sur un 
plateau rectangulaire , mesurant 4 ou 5 kilometres de longueur du 
col de Cochette au d^versoir du lac Blanc. Aprds avoir franchi le 
ruisseau du lac de la Fare, qui forme une belle cascade en aval, les 
deux ascensionistes s'eleverent sur le glacier des Rousses, « un de 
ceux de TOisans, que Ton traverse, dit M. Bayle, avec le plus de 
facility », mais qui, k 30 minutes du lac, se redresse tout k coup au 
pied de la demidre ar6te des Grandes-Rousses. En cet endroit des- 

* Pour un voyageur qui voudrait faire rascension directement de 
Saint- Jean d'Arve, ces granges offrent un bon bivouac k quatre heures 
au plus du sommet. De \k un bon chemin m^ne k Saint-Sorlin et k la 
Tour, oil M. Sluder rentrait cinq heures aprfes avoir quitt6 TEtendard. 
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cend, dans le glacier, ou le guide dut tailler des pas, un promon- 
toire rocheux qu*il leur fallut escalader en s'aidant des genoux et 
des mains, pour gagner ensuite I'ar^te par une croupe inclin6e. 
Cette arSte, d'ou Ton d6couvre d6ja un magnifique panorama, est 
s^par6e du pic de I'fitendard par une gorge profonde, dont ils durent 
descendre , puis remonter les versants, avant de parvenir, par une 
esp^ce de chemin^e, au sommet de la monlagne. D'apr^s M. I'abbd 
Bayle , la plate-forme du pic ( 9 heures i /2 d'Oz) , presque en- 
ti^rement recouverte de neige , a une superficie de 40 k 50 metres 
carr^s. La terre ou plut6t la pierre n'y est d^couverte que sur un 
tout petit espace au Sud , le long de rochers rayes de neige ; ses 
escarpements surplombent des glaciers. La descente se fit en 
7 heures environ, en partie par I'ardte de la chaine et les glaciers 
ou n6v6s qui dominent le lac de la Fare. 
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(DAUPHINE) 

L'Olan (3,578 m^t.), dont la cime n'a pas encore M 
escalad6e, est Tune des principales sommit^s de ce puis- 
sant massif de nos Alpes PranQaises qui renferme en outre 
le Pelvoux, la Barre des Ecrins et la Medje. Ce massif s^pare 
deux valines profon'dcs qu'arrosent, ou, pour parler plus 
exactement, que ravagent les deux grands torrents du Drac 
et de la Romanche, qui se r6unissent, ^10 kilometres de 
Grenoble, vers le village de* Champs, avant de se jeter en- 
semble dans ris^re au-dessous de Tancienne capitale du 
Dauphin6. De nombreux affluents, qu'alimentent les neiges 
et les glaces du massif, se d^versent dans ces deux torrents 
principaux. Les deux plus imporlants sont le V6n6ons et la 
Bonne, qui prennent leur source h pen de distance Tun de 
Tautre, pr5s de la base du Mont-Olan. Le V6n6ons se jette 
dans la Romanche au-dessus du Bourg d'Oisans. Son cours 
a une longueur de 40 kilom.; la Bonne se perd dans Ic 
Drac au pied de la colline de Ponsonnas ; son cours est aussi 
de 40 kilom. 

L'Olan projette entre les deux valines du V^n6ons et de la 
Bonne un important chalnon qui vient aboutir au massif 
de Taillefer et dont les principales sommit6s sont, d apr^s 
la carte de r6tat-major, les Aiguilles d'Entre-Pierroux, 
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3,293 met., rAiguille des Arias, 3,401 m^t., la Roche de la 
Muzelle, 3,459 m^t., le Clapier du Peyron, 3,172 m^t., le 
Signal de Lovitel, 2,906 m^t., et les pics du col d'Ornon, 
2,876 m^l. Dans cette chaine, s'ouvrent trois passages : le 
col de la Muzelle, 2,500 mhi. environ (la carte de T^tat- 
major n'en donne pas I'altitude); la Brfeche de Valsenestre 
ou de Lovitel, 2,634 m5t.,et le col d'Ornon, qui, beaucoup 
plus bas, 1,335 mfet., est travers6 par une route de voi- 
tures. 

D^sirant passer de la valine de la Bonne dans celle du 
V6n6ons, et connaissant d6j^ le col d'Ornon, je r6solus de 
franchir avec un ami le col de la Muzelle. Une belle journ^c 
nous dtait n6cessaire. Au commencement d'aodt 1868, le 
temps nous paraissant parfaitement sdr, nous partimes. 

Inutile de raconter ici la premiere partie de notre 
voyage. Une diligence, qui part de Grenoble i 6 h. 1/2 du 
matin, nous mena h Corps en 9 h. Nous montAmes i\ 
pied, en 2 h. 1/2, par la Salette, au col de Gargas (environ 
2,000 m^t.), d*oii nous descendimes, en 1 h., k Gragnolet, 
pour remonter en 30 min. h la Chapelle en ValjoufTray. 

II dtait nuit quand nous y arrivAmes, mais nous I'avions 
d6j^ visit6e Tannic pr6c6dente, et nous gagnAnies directe- 
ment le cabaret hospitaller du p^re Bertrand qui cumule 
les trois professions d'6picier, de marchand de ferraille et 
d'aubergiste. Notre arriv6e, un peu tardive, causa une cer- 
taine Amotion dans la grande salle oh une douzaine de bu- 
veurs 6taient attabl^s. Les questions se croisent : — Qui 
sont-ils? — D'od viennent-ils? — Oil vont-ils? — Tons les 
regards sont fix6s'sur nous. — M'approchant d*un groupe : 

— Combien faut-il de temps, demandai-je h Tun des 
buveurs, pouraller k V6nosc par le col de la Muzelle? 

— 2 h. ^ 2 h. 1/2, me r6pond-il. 

— 3 h., s'6crie son voisin plus avinfi. 

— 4 h., exclame un troisi^me. 

— Vous ne savez ce que vous dites, dit alors un jeune 
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homme assis k une table voisine. 6 h. au moins sent n6ces- 
saires pour faire ce Irajet. 

Toules ces r6ponses, si diff6rentes, 6taient loin de me 
satisfaire. Quand le pfere Bertrand rentra dans la salle, 
nous apportant un souper tr^-d6sir6, je Tinterrogeai k son 
tour. 

— Ma foi I Monsieur, me r6pondit il, je ne sais pas. Si 
vous voulez des renseignements exacts, adressez-vous k 
mon cousin Virgile. » Et, en disant ces mots, il me d6si- 
gnait du doigt le jeune homme qui avail reprochd leur igno- 
rance k ses compagnons. 

Virgile, en effet, jeune et robuste montagnard k roeil in- 
telligent, k la tournure hercul6enne, 6tait un herboriste. 
En cherchant les plantes rares et chores qu'il vendait aux 
pharmaciens du Bourg d'Oisans ou de Grenoble, il avait 
explor6 toutes les montagnes de cette rdgion, encore si peu 
fr6quent6e des touristes. Virgile estun surnom; il s'appelle 
Marie Got; il habite Valsenestre, et, pendant Thiver, il fait 
le m6tier de colporteur. Ces renseignements nous sufQsent. 
II sera notre guide pour la course du lendemain. Demain 
nous le trouverons k Valsenestre devant Tauberge. 

Notre souper d6vor6, nous nous hissons par un escalier, 
ou plut6t par une 6chelle honor6e de ce nom, au premier 
6tage, dans la chambre que nous a pr6par6e le pfere Ber- 
trand. C'est un vrai chaos. Elle contient quatre lits, des 
coffres de toute esp5ce, des armoires, des selles, des tas de 
pains empil6s dans les coins, des jambons accroch6s au 

plafond, etc Nous sommes fatigues, les lits sont bons et 

nous dormons d'uti profond sommeil. 

A 5 h. du matin nous sommes sur pied, pr6ts k partir. 
Nous soldons, avec des remerciments m6rit^s, la note mo- 
dMe du pfere Bertrand , en lui promettant de le recom- 
mander k tons les touristes, et nous remontons le B6ranger. 
La Ghapelle est en effet bMie k 980 mfet. sur les gneiss du 
terrain primitif , au confluent de la Bonne et du B6ranger, au 
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point oil se r6unissent les valines de ValjoufTray et de Val- 
senestre. Ses maisons, ombrag6es par de beaux noyers et 
dominies par des forMs de sapins et de bouleaux, forment 
des groupes pittoresques. Les terres arables y sont rares, 
car les eaux y causent de grands d6gAts, mais leur culture 
et leur irrigation t6moignent de Tintelligence et de la pa- 
tience des habitants. 

Pendant 20 min. nous gravissons en zigzags, d'abord en- 
tre des champs cultiv6s, puis dans une for^t de sapins, une 
pente assez raide qui devient plus douce. Le B6ranger 
6cume et gronde au-dessous de nous dans une gorge sau- 
vage. Nous contournons, en nous dirigeant vers le Nord, 
la Masse et les Taillats, et, apr^s avoir franchi le Bdranger 
(30 min.), sur le pont du Paillet, nous en suivons la rive 
gauche, au pied du Rachat, dans une for^t de bouleaux. Sur 
le versant oppos6, le pic Vert dresse sa t^te aigu6. Quand 
nous repassons sur la rive droite, le vallon de Valsenestre 
s'ouvre devant nous. A cette altitude (1,223 m6t.), on ne 
r^colte plus que du seigle et de Tavoine. Mais il nous faut 
franchir encore deux fois le torrent avant d*atteindre (1 h. 
15 min. de la Chapelle) le lr5s-petit village qui a donn6 
son nom h la valine. 

Valsenestre est un miserable groupe de cabanes cou- 
vertes en chaume ou en essandoles, situ6 au confluent du 
B6ranger, qui descend du col de la Muzelle et du torrent 
du Vallon qui vient du col de Lovitel. De tons c6t6s se 
dressent des pics d^chiquet^s, tachet^s en partie de neiges, 
qui d^robent h. notre vue les sommit^s les plus hautes de 
la chaine. Les arbres ont presque compl6tement disparu ; 
de quelque c6t6 que se tournent les regards, on n'aper- 
Qoit que la petite forftt du Bot. Les maigres cultures que 
permet le climat grimpent en s'6tiolant de plus en plus jus- 
qu'aux clapiers et aux rochers. A TOuest, la T6te de Chetives 
(2,674 m^t.) attire surtout les regards ; au Nord, le sentierde 
la Br^chede Lovitel ou du Valsenestre, passage plus difficile 
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et moinsfr6quent6 encore que le col de la Muzelle, serpente 
surles flancs du rocher escarp6 le longduquel le torrent du 
Vallon tombe en cascade ; au Sud-Ouest descend la gorge 
6troite par laquelle nous sommes months ; au Sud , le pic 
Turbat domine Rachat et C6te-Belle ; h TEst enfin, la vall6e 
que nous allons remonter n'est qu'un vaste clapier entour6 
de cimes noirAtres ou plaqu6es de neige, qui semblent inac- 
cessibles et qui ne sont cependant que les contre-forts de la 
Roche de la Muzelle. 

En quittant Valsenestre, nous nous dirigeons d'abord h 
TEst, kla basedu bois du Bot, pourgagnerle Coin Gharnier 
que dominent les rochers de la Haute-Pisse. Aux maigres 
cultures divis6es par des murs en pierres sfeches, ont suc- 
c6d6 des pAturages parsem6s d'6boulis. A notre droite, un 
petit sentier monte vers C6te-Belle pour gagner le col de la 
Laisse et descendre au D6sert dans le ValjoufTray. Sur notre 
gauche, une gorge rocheuse remonte du Sud au Nord vers 
une 6chancrure qui attire nos regards dans la cr^te de la 
chaine ; c'est le col de la Muzelle : il paratt inaccessible. 

Les gneiss et les schistes micac6s du terrain primitif sont 
remplac6s par le calcaire noir et ardoisier des schistes du 
lias. Qk et 1^ nous d^couvrons des blocs de calcaire saccha- 
rolde, car nous approchons de la carri^re de Valsenestre, 
dont le marbre statuaire est si justement estim6 , et que 
M. Charles Lory a si bien d6crite dans sa Giologie du Dau- 
phini. Malheureusement, Texploitation a dA ^tre abandon- 
n6e k cause des frais de transport des blocs exploit^s. 

L^, tout chemin cesse. Nous remontons, k traversde rares 
pelouses et de nombreux iboulis, le versant oriental de la 
vall6e. Pr^s de la cascade qui tombe du glacier Corbeau, 
nous nous arrStons pour ddjeuner. Pendant que nous 
nous reposons k Tabri du rocher, selon le sage conseil de 
Virgile, deux gros blocs, d6tach6s des sommets , bondissent 
au-dessus de nos tfites pour aller se briser au fond de la 
valine, et nous sommes rejoints par uja chasseur de cha- 
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mois qui monte aussi au col de la Muzelle avec sa carabine, 
son piolet et sa longue vue. 

A 8 h. 45 min., nous nous remettons en route. La mon- 
I6e devient de plus en plus raide, de plus en plus p6nible. 
D'abord ce sont de gros blocs solides, puis de petites pier- 
res roulantes qui n'offrent aucun point d'appui ; enfin Tin- 
clinaison est telle que nous gravissons le terrain tout nu (un 
schiste noir); la neige elle-mfime ne peut y tenir. Est-ce vrai- 
ment le chemin?Nos guides affirment qu'ilsne se trompent 
pas. Le couloir qu'il nous faut escalader entre le Clapier du 
Peyron, k gauche, et la Roche de la Muzelle, h droite, est 
si escarp^ que nous osons k peine nous retourner pour 
contempler au Sud TAiguille des Marines ou pic Valsenes- 
tre (3,050 m^t.), qui domine le col de la Laisse. 

Le schiste du lias, sur lequel nous grimpons tant bien 
que mal, m^rite une mention sp6ciale; il se trouve dans 
cette gorge en feuillets verticaux, probablement serr6s, 
comme le dit M, Lory, entre les gneiss primitifs dans la 
forme d'un V trfes-aigu. Pen compacte, il n'ofTre qu'une fai- 
ble resistance aux agents atmosph6riques qui ont cr66 dans 
Tardte la depression de la Muzelle. Certains feuillets, moins 
r^sistants, ont 6t6 emport6s ; ceux qui restent debout for- 
ment de menagantes et fragiles aiguilles, dont les ardtes 
tranchantes blessent toutes les parties du corps qui les 
approchent et se brisent trop facilement sous des pieds 
bien chauss6s. On n'est jamais s6r d'un point d*appui 
solide. Sur cette pente diabolique, les zigzags sont im- 
possibles; il faut absolument monter tout droit. Qui done a 
pu faire croire k M. Adolphe Joanne, Tauteur, si exact d'or- 
dinaire, des Itineraires de I'Ishre et des Alpes, que le col de 
la Muzelle 6tait praticable pour les mulcts? Un seul de ces 
animaux I'a descendu, je crois, de ce c6t6 k une 6poque de 
rann6e oh la neige 6tait abondante, et encore 6tait-ce une 
vieille b6te sacrifice k Tavance, qui, par un miracle inesp6r6, 
n'a pas p6ri dans cette expedition foUement hasardeuse. 

ANNUAIRB DB 1874. 13 
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Le chasseur de chamois marche k la tftte de notre petite 
troupe, essayant de tailler avec son piolet des degr6s dans 
le schiste ; il tire celui qui le suit, et chacun de nous rend 
ensuite le m6me service au compagnon qu'il pr6cMe. Le 
passage le plus raide est ainsi franchi. La pente s'adoucit 
en-deQ^ du col. Nous grimpons tons qualre en luttant de 
Vitesse, et, k 11 h. 15 min. (5 h. de la Chapelle), nous attei- 
gnons le col de la Muzelle, 2,500 mhi. 

La vue admirable dont nous jouissons nous fait, en un 
instant, oublier toutes les Amotions et toutes les fatigues 
de Tascension. En face, au Nord, se dressent les glaciers 
6blouissants et les pics aigus des Grandes-Rousses; plus 
pr^s de nous, au Nord-Esl, s'6tendent les pAturages de 
TAlpe, domin6s par les glaciers du Mont-de-Lans; presque 
h. TEst, au-dessus de la gorge profonde du V6n6ons, nos re- 
gards sont surtout attir6s par les pics principaux du massif 
de la Medje ; h TEst, au-delk d'un vaste n6v6, une cascade 
de glace tombe de la Roche de la Muzelle dans le lac de ce 
nom; au Sud, nousrevoyons le colde laLaisse, G6te-Belle, 
le pic Turbat, les pics rocheux du Valgodemar et du D6vo- 
luy. L'6clal 6tincelant des neiges et des glaces forme un 
contraste saisissant avec les tons noirAtres des schistes et 
les couleurs fauves des roches primitives. 

Tandis que, enivr6s par ce spectacle magique et excites 
par la fi^vre des hautes montagnes, nous nous abandon- 
nons k toutes les joies, h tons les transports de Tadmira- 
tion la plus enthousiasle, le temps, si beau le matin, se 
gAte, des nuages se forment presque instantan6ment sur 
le Clapier du Peyron, que notre chasseur de chamois per- 
siste h gravir. Virgile ne nous permet pas de rester plus 
longtemps sur notre belv6d5re, et, k 11 h. 45 min., nous 
commeuQons h descendre. 

A des schistes ardoisiers, semblables k ceux de la mon-> 
t6e, mais moins raides, succ^de un clapier, en partie recon- 
vert par un n6v6 assez 6pais pour autoriser qh et 1^ de Ion- 
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gues glissades. Cependanl il y a une heure que nous avons 
quilts le col quand nous alteignons Texlr^mit^ m^ridionale 
du lac de la Muzelle. Nous en c6loyons d'abord la rive 
gauche. La pluie commence k tomber. 

Le lac de la Muzelle, qui a environ 500 m^t. de diam^- 
tre, est entour6 de pAturages, sauf h TEst, oh le glacier, 
qui descend de la Roche de la Muzelle, vient s'y plonger et 
s'y fondre. 11 est presque impossible, et, en tons cas , il 
serait fort long de le contourner en en suivant la rive 
droite, et pourtant nous sommes obliges de passer sur 
cette rive, car la rive gauche, que nous suivions , aboutit k 
une parol verticale d*oii les eaux dcscendues du Glapier du 
Peyron se pr6cipitent en cascade. Pour gagner la rive 
droite, nous devons traverser, h une certaine distance de 
cette chute, le lac qui, heureusement, sur ce point, n'est 
ni large ni profond, mais dont les eaux glac6es nous cau- 
sent une impression aussi 6nervante que d6sagr6able. 
15 min. apr^s avoir pris ce bain forc6, nous atteignons le 
chalet de la Muzelle, hhii sur un petit monticule qui domine, 
d'un c6t6, le lac et, de Tautre, la gorge par laquelle nous 
descendrons h V6nosc. Le temps est de plus en plus mena- 
Qant. Virgile, qui doit retourner i Valsenestre avant la nuit, 
en repassant le col, prend cong6 de nous, et, en lui souhai- 
tant un bon voyage, nous lui promettons de le recommander 
k tons nos amis. 

D^sormais le chemin sera plus facile. La terrasse gazon^ 
n^e que nous suivons en quittant le chalet aboutit k un 
escarpement de schistes ardoisiers qu'un petit sentier coupe 
en diagonale. Au pied de cet escarpement s'6tend (2 h. du 
col) un bassin verdoyant, doming par des parois abruptes 
et ftienaQantes. Un troupeau de moutons, qui ne parais- 
sent pas se douter que la pluie commence k nous mouiller 
assez d6sagr6ablement, en d6vore I'herbe avec avidit6. L^, 
la rive droite devient k son tour impraticable. II nous faut 
traverser le torrent de la Pisse pour descendre en j^igzags 
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le long de sa rive gauche, au chalet des Turcs, 1,500 mH. 
(30 min.du bassin des Moutons). Comme lapluie redouble, 
nous jugeons inulile de nous y arrdler. 

Les arbres, rares sur la rive droite, sont presque incon- 
nus sur la rive gauche. Des terrains vagues, parsem6s de 
rocailles et d'arbrisseaux, ont remplac6 les pAturages; pr^s 
du hameau du Cerisier, se montrent les premiers champs 
cultiv6s. Au-deli du hameau des C6tes, le sentier s'61oigne 
du torrent qui forme une belle cascade dans une gorge 
6troite et escarp6e. Enfin quelques lacets dans un petit 
bois de sapins aboutissent au fond de la gorge du Y6n6ons, 
que nous remontons sur un petit espace, pour venir fran- 
chir, d'abord la Pisse, puis le V6n6ons, sur un pont de 
pierre. Une rampe assez douce, ombrag6e de magnifiques 
noyers, monte k V6nosc (4 h. du col, 9 h. de la Ghapelle), 
oh nous nous s^chons, avant de diner, chez le pfere Paquet, 
qui depuis est d6c6d6. 

Le trajet de V6nosc k Grenoble n*est pas moins connu 
que celui de Grenoble k Gorps. A 5 h., bien r^chauff^s et 
bien restaur6s, nous 6tions partis k pied pour le Bourg 
d'Oisans. Mais,; la pluie recommengant de plus belle, nous 
prenons une carriole aux Ougiers, et, ^ 7 h. 1/2, nous fai- 
sons notre entree, pen solennelle et peu gaie, dans rh6tel 
Martin. La pluie ne cesse pas, et le temps devient de plus 
en plus menagant, aussi mon tons-nous k 10 h. dans la dili- 
gence de Grenoble, qui, & 5 h. du matin, nous depose sur 
la place Grenette, devant rh6tel Monnet. 

H. Ferrand fils, 

Membre du Club Alpin Francais 
(section de Tlstpe). 
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XI 

DE PONT-EN-ROYANS 

AU VILLARD-DE-LANS 

(DAUPHINE) 

Parti de Paris, le samedi soir 1" aoftt 1874, j'arrivai k 
Valence k 10 h. du matin, le lendemain; j'en repartis k 
midi 35 min. par la ligne de Grenoble, et ^ 2 h. 10 min. 
je m'arrfttais, avec un de mes amis qui m'accompagnait, k 
la station de la S6ne. Pas de voiture k la gare. Le sac au 
dos nous descendons sur la rive droite de Tls^re au village 
de la S6ne, dont le vieux et pittoresque chateau, d6lruit 
par Gordes en 1575, puis par Lesdigui^res, fut transform6 
en 1705 en une filature de soie, oh Vaucanson inventa la 
machine qui porte son nom. 

Au-deli du pont suspendu qui a remplac6 I'ancien pont 
de pierre, s'6tend une belle plaine bien cultiv^e et en par- 
tie plant6e de mtlriers. La chaine pittoresque des mon- 
tagnes du Vercors domine k Thorizon, d'ailleurs peu 61oi- 
gn6, une rang6e de coUines bois6es. Ce n'est pas encore 
le Midi, mais ce n'est plus le Nord. Nous avons chang6 de 
climat. La terre, le ciel et la verdure ont des teintes vigou- 
reuses qui donnent au paysage un aspect particulier. Le 
Royannais, moins gris et moins aride que la Provence, plus 
chaud et plus color6 que le Beaujolais, est vraiment le para- 
dis des artistes : on y d6couvre k chaque pas de ravissants 
€ujets d'6tude. 
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Nous ne marchons point cependant; la chaleur est si 
forte, la route si poudreuse, que nous avons lou6 h la S6ne 
un petit char attel6 d'un petit cheval qui trotte Tamble 
sans s'arr^ter. Nous n'en admirons que mieux le paysage, 
de plus en plus charmant, de plus en plus pittoresque. A 
5 h. notre Equipage s'arrfite devant la porte de rh6tel 
Dubouchet (ancien h6tel Bonnard). L'h6te nous accueille 
avee amabilit6 et nous installe dans une chambre qui lais- 

serait tout h d6sirer si on 6tait un peu difficile. II est 

plein de bonne volont6 ; il ouvre de grands yeux et de 
grandes oreilles quand je iui annonce rarriv6e prochaine 
des caravanes scolaires du Club Alpin FrauQais, mais, si je 
Iui montre ses planchers qui n'ont pas 6t6 lav6s et qui ont 
6t6 h peine balay6s depuis la guerre, il cesse de me com- 
prendre. II ne s'imagine pas qu'on puissc trouver, sur toute 
la surface du globe, un h6tel plus propre que le sien. 

II n'est que cinq heures ; la temperature s'est abaiss6e. 
Nous commandons notre souper et nous partons pour les 
Goulets. II faut nous habituer un peu k la marche avant 
d'entreprendre les grandes courses de notre programme. 

Kancienne capitale du Royannais, Pont-en-Royans, est, 
comme le t6moigne Teau-forte que notre collogue M. Mon- 
tefiore a ofTerte au Club Alpin PrauQais, Tune des villes 
les plus pittoresques de la France, mais, sans contestation, 
la plus incommode k habiter. Elle s'est en partie accroch6e 
aux parois abruptes de deux rochers s6par6s par un gouffre 
6troit, au fond duquel la Bourne m61e ses eaux k celles de 
la Vemaison. Les deux torrents descendent k leur confluent 
par des gorges tellement resserries qu'eux seuls pouvaient 
y passer. lis les avaient creus6es eux-m6mes avec une infa- 
tigable patience et ils s'en r6servaient le monopole. Pont- 
en-Royans ne communiquait avec le Villard-de-Lans et 
le Vercors que par des sentiers qui s'61evaient k de tr5s- 
grandes hauteurs pour franchir ces d6fil6s imp6n6trables, 
et qui, dans la mauvaise saison, devenaient dangereux et 
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parfois m6me impossibles. En 1851 fut ouverte la route des 
Goulets, et la route du Villard-de-Lans, que nous devious 
suivre le lendemain, est h peine achev6e. Ces deux routes 
sont deux des principales merveilles du Dauphin6. 

La route des Goulets a 6t6 souvent d6crite. Nous ne 
pilmes du reste remonter la vall6e de la Vernaison qu'au- 



Les Grands-Goulets, d'aprfes le Guide Diamant, Dauphind-Savoie, 

del2l des Petits Goulets ; je me conteriterai done, pour la 
signaler ^ Vadmiration des touristes futurs, d'emprunter 
au Guide Diamant, Dauphini-Savoie, une gravure repr^sen- 
tant un passage des Grands-Goulets. Je leur recommande- 
rai en m6me temps les truites de Pont-en-Royans. Nous en 
d6vor^mes, au retour de notre trop courte expedition, deux 
ou trois qui nous parurent d61icieuses. 
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Le lendemain matin, k cinq heures, nous franchissions 
gaiement le pont pittoresque que repr6sente Teau-forte de 
M Montefiore, et, apr^s avoir contempl6 les belles eaux do 
la Bourne, oh se jouaient des truites que nous regrettions 
de ne pas pouvoir pScher, nous laissions h droite la route 
de Die, par les Goulets, pour remonter h gauche la vall6e de 
la Bourne. 

Bien que je n'aime gufere h marcher sur les routes de 
voltures, je ne regrettai pas un seul instant, malgr6 la cha- 
leur, d'avoip fait k pied le trajet de Pont-en-Royans au vil- 
lard-de-Lans. La vall6c de la Bourne) entre ces deux points 
extremes, a 24 kil. environ. Mais, tant6t 6troite, tant6t tr6s- 
resserr6e, jamais large, elle ofTre constamment des points 
de vue aussi int6ressants que varies ; nuUe part nous ne la 
trouvAmes monotone. La route seule est une 6tonnante 
curiosity. Les merveilles de Tart rivalisent k chaque pas 
avec celles do la nature *. 

A 10 min. de Pont-en-Royans, nous passons sur la rive 
droite de la Bourne. Sur ce point la valine est encore assez 
large. Des montagnes aux pentes cultiv6es, et couronn6es 
de rochers k pic, qui ressemblent ici k des tours, 1^ k des 
remparts fortifies, la dominent des deux c6t6s. Leur alti- 
tude vario de 900 k 1,000 m5t. Apr6s avoir laiss6 k droite 
une source thermale dont les eaux ont une certaine ana- 
logie avec celles d'Uriage, nous traversons le petit village 
de Ghorance, blotti k la base de beaux rochers, et dont le 
vin jouit d'une certaine reputation dans le Royannais. 
Au-del^ de ce village commence la gorge 6troite oil, avant 
la construction de la route actuelle, tout passage 6tait inter- 
dit, m6me aux pistons les plus intripides. Le sentier, k peine 
praticable aux b6tes de somme, qui mettait Pont-en-Royans 

* Cette route extraordinaire, dont les etudes ont ete faites par 
MM. Chaumartin, agent- voyer d'arrondissement, et Bache, agent- voyer 
en chef du deparlement, et executees par M. Serratrice, a ete com- 
mencee en 1862 et ouverte en 1874. 
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en communication avec le Villard-de-Lans, tant6t gravissait 
les rochers les plus 6lev6s, tant6t descendait au fond de la 
gorge. On en voit encore quelques traces au-dessus et au- 



Du Pont-cn-Royaos au Villard-de-LaDS, d'aprcs une photographie. 

dessous de la route qui suit, sans s'inqui6ter des obstacles 
de la nature, une pente r^guli^re et douce, pergant la mon- 
tagne ou la creusant en encorbellement, jetant des ponts 
partout oil le rocher lui manque, enfin franchissant la val- 
ine quand tout passage devient impossible. 
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Un des paysages les plus int6ressants se trouve k 35 mi- 
nutes environ du village de Chorance. On voit s'ouvrir k 
droite un beau cirque de rochers k pic, dont le sommet 
porte les derniers arbres de la for6t de la Tande, k tra- 
vers laquelle un chemin en construction viendra aboutir 
au pont de Goule-Noire. De ces rochers tombent plusieurs 
cascades, hautes de 60 ^ 100 m^t. Des arbustes et des arbres 
se suspendent k toutes les anfractuosit^s, oh un peu de 
terre v6g6tale a pu se glisser sans 6tre emport^e par le 
vent. Au fond du cirque s'^tendent de vertes prairies, au 
milieu desquelles bondit en 6cumant le torrent form6 par 
les cascades et qui vient se jeter dans la Bourne. 

Plus loin, au-del^ d'un premier tunnel, une cabane de 
cantonnier se blottit k Tentr^e d'une grotte sous un rocher 
tout ruisselant de gouttelettes, qui ressemblent k des perles. 
Apr6s avoir franchi un second tunnel nous atteignons, pr^s 
d'une scierie, le bord m6me du torrent, et nous ne tardons 
pas k arriver au hameau de la Balme, situ6 au d6bouch6 de 
la vall6e du D6touche dans laquelle se trouve, k 3 kil. au 
Nord, la commune de Rencurel. 

L'h6tel Arnaud est une petite auberge, neuve, assez pro- 
pre. On nous offre tout ce que nous pouvons d6sirer ; nous 
n'acceptons que quelques tasses de cafe noir, car nous 
avons h^te d'arriver au Villard-de-Lans avant que la chaleur 
devienne intolerable. 

A rextr6mit6 d'un joli vallon de prairies, les flancs des 
montagnes se couvrent de magnifiques fordts de sapins ; la 
gorge se resserre peu k peu ; la route s'enfonce dans un 
tunnel courbe, au sortir duquel elle franchit le torrent sur 
un pont hardi d'une seule arche (le pont de Valchevri5re). 
Le d6fil6 prend un caract^re de plus en pins sauvage ; le 
torrent, blanc d'^cume, n'est qu'une suite ininterrompue 
de cascades 6tourdissantes. Au-deli d*une mis6rable maison 
adoss6e k un rocher, la route et la gorge quittent la direc- 
tion de TEst pour prendre celle du Nord ; on repasse sur la 
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rive droite dans la partie la plus 6lroite et la plus pitto- 
resque du d6fll6 ; la roche est lellement escarp^e en certains 
endroits que des arceaux ont dd 6tre construits d'une sail- 
lie k Tautre pour soutenir la route. Enfin, h peu de distance 
d'un dernier tunnel, le paysage offre tout k coup un autre 
aspect : nous entrons dans un vallon en partie cultiv6, oh 
se montrent d6ji quelques maisons. Changeant brusque- 
ment de direction, nous franchissons le M6andret an ha- 
meau de Jarrand; et nous marchons h grands pas, au 
Sud-Est, sur le Villard-de-Lans, qui n'est plus 61oign6 que 
de 3 ou 4 kil. Nous avons hkie d'arriver ; la temperature 
commence k devenir accablante ; de gros nuages menagants 
nous cachent le sommet de la Moucherolle que nous de- 
vrions voir en face de nous. Les chants ont cess6 ; on est 
trop alt6r6 pour parler. La petite troupe marche k la 
d^bandade. Gependant de belles pentes couvertes de sapins 
charment nos regards sur les deux versants de la valine. 
Enfin, k un dernier tournant, le Villard-de-Lans nous appa- 
rait au sommet d'un monticule gazonn6. La route de voi- 
tures fait un grand d6tour sur la gauche ; nous franchis- 
sons le torrent pour gravir au pas de charge les rampes 
qui nous s^parent d'un dejeuner bien gagn6. Recomman- 
dons par reconnaissance Texcellent vin blanc mousseux 
de rh6tel de la Poste, chez Henrietty. 

A cinq heures et demie du soir, une voiture k fromages 
nous d^posait dans I'ancienne capitale du Dauphin6, oti nos 
collogues et amis du Club Alpin de I'lsfere nous avaient pr6- 
par6 la plus cordiale reception. 

Paul Joanne, 

Membre du Club Alpin Francais (section de Paris), 
Secretaire de la Direction centrale. 
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L']6P0QUE prjShistorique 

DO CLUB ALPIN SAVOYARD 

Le 26 mai 1872, les membres de la Societe mutuelle dipar- 
tementale des m4decim de la Savoie s'6taient (ionn6 rendez- 
vous k Modane, h Fentr^e du tunnel des Alpes, avec leurs 
anciens maiires et condisciples de TUniversit^ de Turin. 
Assis h la table de YHdtel international, en face de ce porti- 
que de 12 kilom., frangais k son entree occidentale, italien 
k son issue orientale, les convives entendaient le docteur 
Scipion Giordano, le z616 secr6taire du Club Alpin Italien, 
leur dire au nom de ses coll5gues : « Si la Savoie, qui 
« poss5de le Mont-Blanc, qui a enfant6 le grand accoucheur 
« du Fr6jus, avait, elle aussi, son Club Alpin, en rapport 
« avec le n6tre, nous le saluerions comme un lien de plus 
« entre de vieux amis, comme une nouvelle force acquise 
« k ram61ioration mat6rielle et morale des montagnards 
« des deux versants des Alpes. » — Et les convives accla- 
maient par un toast unanime cette premiere motion d'un 
Club Alpin Savoyard *. 

Fond6 il y a neuf ans d6j^, TAlpin Pi6montais a dii k ses 
initiateurs un caractfere assez nettement scientifique. Gas- 
taldi, le savant gdologue, qui Fa pr6sid6 sept ann^es, a 

* Compte rendu de VAssociaiion des m4decins de la Savoie, pour 
Tannee 1872, p. 14. 
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grandement conlribufi, comme on le sail, h constituer avec 
Martins la tWorie des formations glaciaires h Tencontre 
des negations d'^lie de Beaumont et d*Angelo Sismonda. 
La direction de M. Gastaldi et la pr6cieuse cooperation 
d'hommes, tels que Sella, Saint-Robert, Giordano, etc., 
devaient pousser I'institution naissante vers les 6tudes m6- 
t6orologiques, g6ologiques, m6dicales, botaniques et histo- 
riques, qui abondent, en effet, dans ses publications an- 
nuelles. 

G'6tait done justice que le premier r6veil de notre non- 
chalance autochthone nous vint de ceux qui avaient, nelif 
ans avant, inaugur6 le premier Club Alpin du continent, et 
c'^tait justice aussi que cette institution, si hautement hy- 
gi6nique, exit des m6decins pour ses premiers approbateurs. 
Et quand, deux ans plus tard, M. Gastaldi souhaitait la 
bienvenue h la section de Chamb6ry*, il pouvait bien sa- 
luer en elle une filleule de la section turinaise. Puisse-t-elle 
en refl6ter un jour les tendances scientifiques h c6t6 du 
caract^re plus gdn6ral et plus profane qui nous viendra 
peut-6tre de Paris ! 

Deux anndes devaient toutefois s'6couler dans Tincuba- 
tion laborieuse du germe apport6 k Modane, jusqu'21 ce que 
le grand touriste parisien, Adolphe* Joanne, en exit enfln 
provoqu6 revolution. Mais ce d61ai n'a pas 6t6 sterile. De- 
puis que de Saussure a r6v616 nos Alpes au monde entier, 
la Savoie n'a plus cess6 de leur rendre un culte assidu. 
La reunion extraordinaire de la Soci4te g4ologique de 
France, tenue h Chamb6ry, en 1844, et le Congres scientific 
que de 1862, n'ont-ils pas signals k la France notre pays et 
ses hommes de science ? Est-il besoin de rappeler les noms 
des Paccard et des Payot, des Billiet, des Borson, des 
Rendu, des Vallet, des Chamousset, des Pillet et des Mor- 
tillet, des Ebrey, des Balmat, des Bouvier, des Chabert, des 

* Journal de la Savoie, 20 d^cembre 1874. 
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Songeon, des Bonjean et des Huguenin, des Bailly, des 
Revon, inscrits dans les m6moires des Soci6t6s savantes de 
la Savoie et de la France : Societe cThtstoire naturelle de 
Savote, Sociiti flonmontane d'Annecy, Academie des sciences 
de Savoie, Sociites de geologic et de botanique de France? 

Sans remonter plus haut, rann6e 1874 a vu rAcad6mie 
de Savoie, r6unie le 2 juillet au manoir historique de la 
Bathie, nommer une commission, sm* la motion de M. Fil- 
let, son president, pom* rectifier les noms de localit6s ins- 
crits h la carte de T^tat-major ; et le syst^me h suivre pour 
ces nombreuses corrections a 6t6 esquissi dans une carte 
ccmmunale-type (celle de Gr6sy-sur-Aix). Esp6rons que la 
Savoie aura prochainement sa carte au vingt-milli^me, 
comme celle dont M. Dufour a dot6 le canton de Geneve, 
ou au moins au cinquante-milli^me, comme celle de T^tat- 
major sarde, au lieu du quatre-vingt-milli^me dont s'est 
contents jusqu*i present T^tat-major frauQais. L'un des 
membres de cette commission g6ographique est le colonel 
Borson, chef d'6tat-major k Grenoble, collaborateur des 
cartes de Savoie sarde et franQaise, Tun des fondateurs 
des sections dauphinoises et savoyardes du Club Alpin 
FrauQais. Quant h M. Fillet, son nom ne saurait manquer 
longtemps k nos listes, et le Club Savoyard aidera FAcad^- 
mie k mener k bien son patriotique et si utile programme. 

Fresque au m^me moment, les neiges et les glaciers du 
Mont-Thuriaz^ vierges encore du pied humain et k peine 
indiqu^s sur les cartes, itaient foul6s pour la premiere fois 
par deux Am§ricains, miss Brevoort et sir Goolidge, de 
New-York, accompagn6s de trois guides de Grindelwald. 
Le Mont-Thuriaz est sur le territoire de la commune de 
Villafoger, ^12 kilom. de Bourg-Saint-Maurice-en-Taren- 
taise. Fartis de cette ville le 1*' juillet, nos touristes attei- 
gnirent en onze heures de marche le point culminant de la 
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montagne (4,000 mM.), que les gens du pays nomment le 
Mont-Pourrt. « Le panorama se d^roule dans un horizon sans 
fin. Au Nord, le Mont-Blanc, le Grand-Combin, le Mont- 
Cervin et le Mont-Rose dans toute leur splendide et s6v^re 
beauts ; — au Sud, les Alpes dauphinoises, les Serins, la 
Medje, TAile-Froide, le Mont-Pelvoux compl6taient un ta- 
bleau sans rival. » Les Alpes Graies, aux sources de TArc 
et de risfere, nous m^nagent bien d'autres surprises. Puis- 
sent les prochains excursionistes avoir des guides natio- 
naux ! La Savoie, qui poss^de depuis si longtemps le corps 
module des Guides de Chamonix^ r§organis6 cette ann6e 
mftme par un arr^ti pr6fectoral, n'empruntera plus h la 
Suisse les conducteurs des touristes sur ses montagnes. 
Comme r6crivait I'autre jour M. Gastaldi, la Tarentaise et 
la Maurienne ont leurs intr6pides chasseurs de chamois, 
parmi lesquels le Club Alpin FranQais trouvera une 6cole 
de guides intelligents, intr6pides et d6voues comme ceux 
du Faucigny. 

La semaine suivante, c'6tait Tinfatigable g6ologue Fillet, 
qui recherchait avec quelques camarades le meilleur che- 
min d'Aw? au Nivolet *. La Dent du Nivolet et la Dent du Chat, 
ces deux points de rep^re de Thorizon d*Aix et de Cham- 
b6ry, ont, de temps immemorial, exerc6 leur attraction sur 
nos concitoyens et sur nos visiteurs. II n'est pas d'6t6 oh 
nos h6tes d'Aix n'organisent plusieurs ascensions k la Dent 
du Ghat. Les uns, plus puristes, y vont voir lever le soleil 
et reviennent d6jeuner k Aix ; les autres font la course en- 
tre Taube et leur diner. Bon nombre se bornent k monter 
jusqu'au col et d6jeunent rustiquement k la Vacherte. Ce- 
pendant Tascension du point culminant ne d§passe ni les 
forces ni le sang-froid d'un bon marcheur ordinaire, et 
plusieurs dames ont mis cet exploit dans leurs fastes. Pour 

^ Savoie thermale, 15 et 18 juillet; — Courrier des Alpes ^ 11 juillet; 
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la Dent du Chat, le chemin est d6termin6, les heures son^ 
complies, la part de rimpr6vu presque nulle. 

Mais la Dent du Nivolet est plus difficile h aborder de 
front ; Texcursion est plus longue ; on discute encore sur 
la voie k pr6f6rer, — et mftme sur le nom de la montagne 
dont le Nivolet terminc Vartie au midi et forme le som- 
met. Tous les livres placent au levant de la valine d'Aix, 
comme rcmpart occidental des Beauges, la montagne d'Azy 
ou Azi. De Saussure la d6nomme ainsi, page 9 du 3® volume 
de ses Voyages dans les Alpes, et tous les g6ographes ont 
copi6 cette denomination les uns sur les autres. Or ce 
nom est inconnu dans le pays, et il ne pent 6tre qu'une 
alteration d'AriVA, commune des Beauges, dont les pr6s et 
les bois montent jusqu'k la cr6te de cette montagne, tandis 
que son versant nord-ouest, du c6t6 de la vall6e d'Aix, 
porte le nom de Bevarsy comme si Ton exit dit le Bevers de 
la montagne d'Arith, — Quant h Tascension de de Saussure, 
lei" septembre 1790, il est ais6 de voir qu'elle eut pour 
objcctif la partie plus septentrionale de la montagne, la 
seule qui, d'Aix, soit abordable « en quatre heures et a che- 
val, » et oti sont situ6s, « h 636 toises » (1,272 m5t.), les 
chalets de la Clusa, sur le territoire duMontcel, chalets res- 
t6s encore la propriety du « marquis d'Aix ». 

De Ghamb6ry au Nivolet, une route facile est celle des 
Deserts, de Plan-Palais et du Penet, par laquelle hni 6t6 
hisses en chariot les matdriaux de la croix plant6e sur la 
Dent. On pent aussi passer sans difficult6s s6rieuses par 
Saint-Jean-d'Arvey, Verel et Pragondran, et les plus aguer- 
ris prennent plus directement, entre ces deux voies, par les 
sources de la Doria. La Chemin4e est abandonn6e, et nous 
n'en parlous que pour m6moire. 

Mais, lorsque le point de depart est Aix, les divers che- 
mins cessent d'etre praticables autrement qu'aux pistons 
dfes le has de la montagne, et, laissant le chemin de Saus- 
sure qui nous conduirait au col de la Clusa, dont la pers- 
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peclive est relativemenl born6e, nous avons k choisir enlre 
la voie plus longue de Tr6vignin et des chalets du Bevars, 
et celle de Mouxy, la Ghapelle-Saint-Victor, le Pertuiset et 
les chalets de la Gomaz, C'est cette route qu'ont suivie, le 
3 juillet, MM. Pillet, Bochet, pharmacien ; Godard, conduc- 
teur des mines ; Dolin, Ddgallion, Boutmy, ing6nieur en 
chef du P.-L.-M.; Ombry et le docleur Ordinaire (de Mk- 
con). Partis d'Aix h cinq heures du matin, ils laissaient 
vers sept heures leurs montures k la Ghapelle, et une bonne 
heure et demie de marche les menait par le Pertuiset aux 
chalets de la Gornaz, propri6t6 du chanoine Ghamousset. 
Uancien propri6taire, M. Gornu, avait rendu praticable le 
chemin entre la Ghapelle et le chalet. La commune de 
Mouxy devrait mettre en meilleur 6tat la section de route en- 
tre le hameau de TEglise et la Ghapelle. De I^ au chalet, la 
reparation n'offre aucun obstacle s^rieux : Fadministration 
foresti^re y contribuerait, et, d^s 1852, M. D6gallion, pre- 
sident actuel de la section alpine d'Aix, 6valuait k 3,000 fr. 
au plus la totality des frais n6cessaires pour rendre la Gor- 
naz parfaitement abordable k cheval. 

Lorsqu'on a atteint la Gornaz, on trouve un endroit k 
souhait pour Tinstallation d'un chalet-restaurant pr6s d'une 
fontaine permanente. En quelques minutes, on se perd 
dans des bois charmants, au milieu d'une flore d'une ri- 
chesse inouie, ou bien Ton aborde les grands pHturages 
peupl^s de troupeaux. De tons les points, et sans la con- 
qu^rir par de nouveaux efforts, la vue est admirable : au 
couchant, par-dessus la valine d'Aix et son lac et la mon- 
tagne du Ghat, c'est Four\'i5res et le Rh6ne ; — au Nord, 
encore le Rh6ne, puis le Mont-Blanc tant6t k droite, tant6t 
k gauche du Tr61od, selon le point oh Tobservateur se 
place ; — k TEst, par-dessus les Beauges, les Alpes Graies ; 
— au Midi, les Alpes dauphinoises et Tadmirable massif 
de la Grande-Ghartreuse. 
Si Ton veut jouir de ce panorama dans toute son am- 
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pleur, on gravira la croupe verdoyante qui se trouve entre 
les chalets de la Gornaz et ceux du Revars, le Pian-Pri de 
Joanne, le Plan-Pr4 de la carte d'^tat-major, plus connu 
des montagnards sous le nom de VArgueira^ ou bien, se 
dirigeant vers le Sud, on escaladera les Billioux. Mais on 
sera peu tent6 de monter jusqu'i la Dent du Nivolet, pour 
n'y trouver que des differences insignifiantes d'horizon. 

Voili vraiment le Semnoz et le Rigi de la vall6e d'Aix : 
le Club Alpin lui donnera sa consecration avant que cette 
ann^e se passe. Gar, aux aspirations mal d^finies, aux ten- 
tatives individuelles, son organisation va faire succ6der la 
fermete de marche et la puissance d'une association qui a 
un centre, une presse et un r^seau grandissant chaque 
jour. Uepoque pr^historique a pris terme : Thistoire com- 
mence. 

D' GUILIAND, 

Membre du Club Alpin Fran^als 
(section d*Aix-le8*Bain8). 
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XIII 

ASCENSION DE LA JUNGFRAU 

(SUISSE) 

Le 23 aoM 1874, apr^s une semaine d'excursions dans le 
Val Pellina et la vall6e de Zermatt oil, perp6tuellement con- 
traries par le mauvais temps, nous avions manqu6 toutes 
nos expeditions dans les hautes montagnes, nous arrivions, 
ma femme, mon jeune beau-frfere et moi, k Yhbiel de YMg- 
gischhorn. L'h6te, M. Gatherin, une vieille connaissance, 
nous accueillait avec son amabilit6 ordinaire , mais nous 
pr^yenait que, malgr^ le t^l^gramme que nous lui avions 
adress6, il ne savait oh nous loger» 

Gependant, quand les fumeurs eurent regagn6 leurs gites 
respectifs, il se h4ta de nous faire dresser des lits dans le 
funioir pour lious penriettre de nous reposer avant I'excur- 
sion que ilous d^sirions tenter le lendemain. 

Det)uis longtemps d6jk, nous nourrissions le d6sir de 
gravir la Jungfrau, cette montagne que son nom seul aurait 
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rendue c61febre, si Tadmipable vue qu'elle offre dlnterlachen 
ne Tavait fait connattre aux louristes les plus modestes. 
Pour nous, qui Tavions admir6e d^}h de vingl points diir6- 
rents et sous des aspects toujours nouveaux, nous voulions 
savoir enfin quelle 6tait sa forme et sa structure r6elles, et 
si cette vierge tant vant§e ne se parait pas parfois d'un 
manteau 6tincelant emprunt6 k ses voisins. 

La soir6e du 23 et la matinee du 24 se pass^rent en 
pr6paratifs ; les provisions furent faites avec soin par notre 
h6te ; nos deux guides chamouniars, Joseph Devouassoux 
et Joseph Simond, se mirent avec moi en qu^te d'un 
guide, car celui sur lequel nous comptions nous avait man- 
qu6 de parole. Aucun des Bernois qui se trouvaient \k ne 
m'ayant convenu, je priai M. Gatherin de me pr6ter le por- 
tier de rh6tel, qui avait d6j^ fait deux.fois cette ascension 
depuis le commencement de la saison. Me conflant d'ail- 
leurs absolument k Tintelligence et h la prudence 6prouv6e 
de mes guides, je n'engageais Im Hasli que pour nous 
indiquer la direction. 

A midi nous partons ; mes chamouniars seuls nous accom- 
pagnent avec un homme charg6 de bois et de couvertures, 
Im Hasli nous rejoindra plus tard au Faulberg. Trois jeunes 
Anglais, qui traverseront le Moenchjoch, doivent y passer 
la nuit comme nous ; nous dormirons mal , 6tant si nom- 
breux ; heureusement, nous nous sommes repos6s par pro- 
vision, et nous sommes frais et dispos. 

Nous gravissons lentement, et en bavardant, les pentes 
gazonndes qui conduisent k TiEggischhorn ; nous admirons, 
en nous retournant, le panorama qui se d^roule de Tautre 
c6t6 du Valais. Les massifs du Mont-Rose, du Gombin et 
du Mont-Blanc 6talent leurs champs de neige sous un ciel 
bleu magnifiquement 6clair6. Puis nous passons le col de 
TiEggischhorn et nous descendons dans le vallon oh fut le 
lac de Merjelen. Mes compagnons, pleins de confiance 
dans mes promesses et dans les descriptions de M. Joanne. 
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comptaient voir au milieu de la Suisse des icebergs Hot- 
tant, comme ceux du p61e, sur une eau d'un bleu d'azur. 
Grande fut leur deception, le lac n'existe plus, Teau s*est 
fray6 un passage sous le glacier d'Aletsch, laissant k d6cou- 
vert un fond de pierres fort peu s6duisanl. Une muraille 
de glace, oil s'ouvrent seulement quelques belles cavernes, 
baigne sa base dans un mince filet d'eau. 

Nous traversons. le lit du lac, puis, remontant la rive 
oppos^e, nous filons le long des "ViescherhcBrner par un 
sentier de ch^vres pour gagner le glacier. Nous Tatteignons 
en descendant au milieu de blocs de rochers, et, tournant h 
droite, nous commenQons k remonter Timmense courant 
de glace qu'on appelle le glacier d'Aletsch. Nous suivons 
la rive droite en c6toyant la chaine qui s6pare ce glacier 
de celui de Viesch , que nous parcourrons dans quelques 
jours. 

Sur les rochers, k 200 m5tres au-dessus de nous, des cris 
plain tifs nous appellent; c'est un mouton 6gar6 sur une 
pointe de roc, et qui ne pent ni monter ni descendre, mau- 
vais augure et leQon de prudence, car Tascension est sou- 
vent plus facile que la descente. 

Sans piti6 pour Tinnocente cr6ature, nous continuous 
notre route vers notre gite rocheux. Le glacier, tant6t cre- 
vasse, tant6tuni^ nous oblige k d'assez longs d6tours, et 
nous force k traverser plusieurs fois la moraine m6diane. 
Gependant aucune difficult6 s6rieuse ne se pr6sente , nous 
avauQons toujours vers le but en contefnplant, k notre 
gauche, TAlestschhorn, en face de nous, la Jungfrau, en 
nous retournant, le Gervin et la chaine du Mont-Rose. En- 
fin nous apercevons le rocher sur lequel est construite la 
cahute du Faulberg. Ge rocher forme, sur le glacier, une 
sorte de promontoire qui abrite le refuge contre le vent du 
Nord. 

Nous traversons une dernifere fois la moraine , quand , 6 
d6sespoir! nous apercevons trois hommes aupr^s de la 
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cahute; nous nous reiournons et nous voyons nos Anglais 
arrivant i marche forc6e. Comment tout ce monde pourra- 
t-il coucher l&-haut, ou tout au moins s'abriter? Nous nous 
batons pour constater notre droit de premiers occupants, 
et ne demander d'obligeance k personne; heureusement 
ceux qui 6taient arriv6s avant nous 6taient simplement les 
guides de nos Anglais. II est cinq heures. Nous examinons 
notre gite; c'est un toit appuy6 contre le rocher et ferm6 
de trois c6t6s par des pierres s^ches; autour un promenoir 
de deux pieds de largeur sur dix de longueur. A Tint^rieur, 
un lit de camp en roc convert d'une mince couche de foin, 
quatre couvertures, un po^le en fonte, une marmite et 
quelques tasses. Tout le n6cessaire y est, sauf Tespace, et 
quand nos trois gentlemen, leur guide et Hasli, seront 
arrives, je ne sais oil ces quatorze corps, et surtout ces 
vingt-huit jambes, pourront se caser. Si le lendemain nous 
n'avions pas h fournir une longue traite, nous en ririons, 
mais une mauvaise nuit prepare mal k la marche. 

Yoilk les Anglais : ils sont jeunes, v^tus de jaquettes des 
plus 16gferes et sufflsamment No-No , selon la jolie expres- 
sion de Toppffer. Pour rompre la glace, nous leur proposons 
de faire marmite commune, et je commence par leur offrir 
de partager un excellent potage gras ; je ne sais si la vue 
des A, des B et des C qui T^maillent leur rappelle trop 
r6cole, ils refusent notre soupe. Nous dinons done h part, 
puis nous leur passons marmite, tasses et cuillers, et, 
pendant leur repas, je me r6chau£Fe en fumant un bon 
cigare sur le perron. Leur diner termini, les Anglais nous 
offrent du caf6. Nous avions notre soupe sur le cocur, nous 
refusons leur caf6. 

La nuit 6tait superbe au dehors, mais elle s^annouQait 
mal h rint^rieur. Heureusement, en se mettantau lit, en 
cherchant k se caser de son mieux , les fronts se d^rident, 
quelques plaisanteries s*6changent, et les six voyageurs 
parviennent k s'allonger sur le lit de camp, k la condition. 
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toutefois, que cinq au moins seront couch6s sur le c6i6. A 
sept heures, nous donnons le signal du repos, mais nous 
avions compi6 sans les guides allemands, qui parlent et qui 
fument. Impossible de les faire taire ; on 6ieint la dernifere 
bougie pour les r6duire au silence ; c'est k peine si, vers 
dixheures, ils consentent k cesser leur jargon. Encore, s'ils 
eussent parl6 italien, peuWtre la musique de cetie langue 
nous etlt-elle endormis, mais Tallemand ! 

Enfin, tant bien que mal, minuit arriye, on rallume la 
bougie et le po61e, je me l^ve pour laisser un pen de place 
k mes compagnons, qui en profitent pour dormir plus k 
leur aise. Je ftime un nouveau cigare devant la porte, la 
nuit est splendide, les 6toiles sont innombrables, mais 
Tair est un pen trop chaud, je crains bien que vers midi le 
temps ne devienne mauvais. 

A une heure, on se Iftve, on procMe k la toilette; une 
bonne tasse de caf6 noir, du pain et du beurre , nous per- 
mettent d'affronter les premieres heures de marche. Nous 
nous attachons k la corde pour descendre plus sdrement 
les rochers et traverser, sans crainte, les premieres cre- 
vasses que pr6sente la base du Kamm. Les derniers rayons 
de la lune et notre excellente lanterne nous 6clairent assez 
pour passer sans difficult^ la moraine et reprendre notre 
route sur la droite du glacier d'Aletsch. 

Toutefois la lumi5re n'est pas assez vive pour nous faire 
reconnaltre combien est 16gfere la couche de glace qui re- 
couvre les ruisseaux et les entonnoirs du glacier ; aussi pre- 
nons-nous de nombreux bains de pied, fort pen favorables 
k la marche. 

Pen apr^s nous traversons la place de la Concorde ; c'est 
ainsi que les Anglais nomment un immense carrefour oh 
se rencontrent les trois grands courants de glace qui vien- 
nent de la Loetschenliicke, de la Jungfrau, de TAgassizhorn 
pour ne former que le seul et 6norme fleuve de glace 
d'Aletsch. Je me rappelle TefTet imposant que produisit 
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sur moi Tan dernier ce magnifique spectacle lorsque j*ar- 
rivals de la vall6e deLoetschen. De tous c6t^s se dressent 
des montagnes de 4,000 mMres, le Dreieckhorn, TAletsch- 
horn, TAgassizhorn, le MoBnch, TEiger et la Jungfrau, que 
nous allons enfin tenter d*escalader. 

Trois heures durant nous montons en pente douce les 
n6v6s d^Aletsch, et, nous rappelant le proverbe italien, 
nous marchons lentementpour arriver sftrement. Laissant i 
notre droite les routes de TAgassizjoch et du MoBnchjoch, 
nous nous dirigeons d'abord comme si nous allions passer 
le col de la Jungfrau, puis, apr^s avoir contoum6 une im- 
mense crevasse b6ante au pied du Kanzberg, nous attei- 
gnons les rochers qui forment la base de cette montagne; 
nous les grimpons au lieu de nous enfoncer dans le couloir 
qui s^pare la base de la Jungfrau du Kanzberg, et nous 
6vitons ainsi les difflcultfis que pr^sente Tescalade de ces 
terrasses de glace superpos6es et, par suite, fort crevass6es. 

Nous d6je<inons pour nous riconforter im pen, et, en 
trois quarts d'heure, nous sortons des rochers qui, somme 
toute, n'ontpas pr6sent6 de bien grands obstacles k notre 
marche. 

Une belle pente de neige, d'une blancheur 6blouissante, 
succfede aux rochers ; elle recouvre quelques crevasses que 
nos guides 6vitent heureusement. Bientftt nous apercevons 
le col du Roththal. G'est 1^, k cette petite cr^te neigeuse 
qui relie le Kanzberg k la Jungfrau, qu'il nous faut arriver 
avant d'escalader la pointe aiguG de la montagne. La route 
devient p6nible, les pentes sont d6ji roides, les guides 
commencent k tailler des pas dans la glace, d'6normes cre- 
vasses n6cessitent de longs detours ou des grimpades diffi- 
ciles. Nous nous enfouQons dans le flanc m6me de la mon- 
tagne, Tair manque, et comme nous Tavons 6prouv6 au 
Mont-Rose et au Mont-Blanc, ce n'est pas au sommet que 
nous soufTrons de cette rarefaction, mais dans des endroits 
oil le vent arrive difficilement. 
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A neuf heures et demie, nous nous reposons de nouveau ; 
nous sommes h 3,750 metres environ. II nous reste done 
400 moires k gravir; il est vrai que rinclinaison est de 
50 degris. II faut tailler des pas, assurer sa marche, respi- 
rer de temps en temps. En un quart d'heure nous enlevons 
les 100 premiers metres, nous sommes au col du Roththal, 
nous enjambons Tarfite de neige. De Fautre c6t6 s'ouvre un 
precipice effroyable; h 1,500 metres de profondeur on aper- 
Qoit la valine d6sol6e dont le col porte le nom. On suit pen- 
dant une centaine de pas Tarftte que je ne saurais com- 
parer qu'au chaperon d'un mur mitoyen. Pendant ce trajet 
mes compagnons me jetaient, de temps en temps, un coup 
d'oeil furtif pour voir comment je m'en tirerais. GrAce h 
Dieu, apr^s avoir froidement contempl6 les profondeurs 
qui s'ouvraient au-dessous de moi, je parvins h maStriser le 
vertige qui me menagait. 

A rextr6mit6 de Tar^te nous recommeuQons k monter ; 
cette fois c*est la derni^re pente de la montagne, elle est 
aussi roide que celle que nous quittons, et de plus elle 
longe un pr6cipice 6pouvantable au fond duquel nous aper- 
cevons bient6t la valine de Lauterbrunnen. Nous avangons 
en faisant quelques zigzags, puis nous venons reprendre un 
instant haleine sur les rochers qui la limitent k notre gau- 
che et ferment une sorte de parapet d'un mhire de hauteur. 
Enfln nous approchons du but ; mais le vent s'^l^ve et les 
nuages nous menacent, il faut se presser ; nous apercevons la 
croix oil les Anglais d^posent leurs cartes, nous grimpons 
encore, il ne reste plus k gravir qu'une quinzaine de metres, 
mais sur une ar^te de glace, qui n'a pas trente centimetres 
de largeur. II fait un vent terrible; un de mes compagnons, 
qui est 16ger comme une plume, est oblig6 de se mettre k 
cheval pour atteindre le sommet ; pour nous, nous mon- 
tons debout, mais le vent est trop fort pour que nous 
puissions tons toucher le but. 

II est midi precis, Theure de TAng^lus. 
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Nous regardons pendant quelques minutes Tadmirable 
panorama qui, malgr^ un ciel gris, se d6rouIe de tous c6t6s 
h nos regards ; l*air humide nous laisse apercevoir les pics 
les plus lointains des grandes Alpes et les cimes plus mo- 
destes du Jura. 

Je Yole, je parcours la cime harmonieuse 
Ou souyent de leurs cieux les anges descendus, 
En des nuages d*or mollement suspendus , 
Emplissent Tair des sons de leur voix ^th^r^. 
Lac , flls des Torrents I 6 Thun , onde sacree , 
Salut, monts chevelus, verts et sombres remparts . 
Qui contenez ses flots presses de toutes parts , 
Salut, de la nature admirables capricfes 
OU les bois , les cit^s pendent en precipices. 

(Andre Ch^nibr, livre II.) 

Le poete a dit mieux que je ne Teusse fait les senti- 
ments qui nous 6treignent au sommet des grandes monta- 
gnes, en face des spectacles les plus sublimes de la nature. 

Mais la prose reparalt bient6t, c'est Devouassoux qui me 
prie de commencer la descente. Le porteur passe le pre- 
mier, je viens ensuite, et tout mon monde derri^re moi. 
Mes premiers pas sont h^sitants, ce precipice me d6soblige, 
je le vols 1^, b6ant, pour ainsi dire, sous mes pieds. Le ver- 
tige voudrait-il s'emparer de moi? Je m'arr^te un instant, 
je sonde Tabime des yeux, et nous repartons; le mal est 
d6finitiyement vaincu. Je continue d*une marche assur^e, 
puis, pour nous donner toute tranquillity, un des guides 
none une petite corde de 20 metres h celle qui nous attache, 
et, la fixant au piolet, nous laisse descendre ainsi, puis 
nous rejoint pour recommencer encore. Tout marche h sou- 
hait ; en une heure nous sommes au col, puis nous descen- 
dons le mur de glace qui est au-dessous, et nous repre- 
nons quelques forces avec nos provisions. 

Tout en nous reposant, nous nous rendons compto 
de la forme de la montagne que nous venons de gravir. 
C'est une sorte de pyramide rocheuse sur deux c6t6s, nei- 
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geuse sur le troisi^me, celui par lequel nous Tavons gravio. 
Las deux faces rocheuses, tourn6es vers Interlachen et Lau- 
terbrunnen, sont perpendiculaires, et devant elles se dres- 
sent comme des decors des pontes couvertes de neiges qui 
donnent de ce c6t6 h la montagne Tapparence d*un pic 
neigeux, et rev6tent ainsi la Jungfrau d*une parure em- 
prunt6e. 

Apr53 un quart d'heure de r^pit, nous nous remettons en 
marche ; ce qui nous reste k faire n'est plus qu'un jeu, bien 
qu'un jeu fatigant; nous suivons la route du matin, mais 
en 6yitant les detours, ce qui me conduit de temps en 
temps dans les crevasses; grAce h nos cordes, tout cela 
n'est rien, mais \oilk que la neige nous gagne et nous g^le 
au moment oh nous rentrons sur le glacier d*Aletsch. 

Bient6t nous nous d^tachons : un guide va au Faulberg, 
Hasli part en avant pour faire preparer le diner, nous sui- 
vons le milieu du glacier d'Aletsch, mais nous avons trop 
incline h droite, il faut revenir sur nos pas, et nous ne 
retrouvons la terre qnh huit heures du soir. H61as ! la terre, 
ce n'est pas encore le diner, et pour le gagner il faut fran- 
chir le col de TiEggischhorn ; c'est une demi-heure de mon- 
t^e bien p6nible apr^s une marche de 18 heures. 

Mais aussi quelle joie en arrivant de trouver un hfttel 
confortable, un hftte empress6, et des concitoyens plus 
heureux encore que nous-m6mes de la r6ussite de notre 
ascension ! 

M. G. Gamard, 

Membre du Club Alpin Francais 
(section de Paris). 
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LYSJOGH, SCHWARZTHOR ET GERVIN 

(SUISSE) 

Le 15 juin, h dix heures du matin, nous arrivions k Vi6ge 
par une pluie battante; les deux guides oberlandais que 
nous avions engages d^s Thiver nous y attendaient, ei, le 
soir mfime, nous nous installions k Zermatt, notre centre 
d'excursions pour six semaines. 

H61as ! le temps n'6tait pas propice aux montagnards , la 
neige couvrait non-seulement les montagnes et les forftts, 
mais encore les prairies, les toits et les rues du village. 
Quel contraste entre ce Paris brtilant que nous avions quitt6 
Tavant-veille et ce paysage sib6rien I II ne fallait pas songer 
k faire des courses tant que toute cette neige fralche ne 
serait pas fondue ou tass6e; et les jours suivants furent em- 
ployes k dresser nos plans avec notre excellent guide Mel- 
chior Anderegg. Mais qu'est-ce done que Melchior Ande- 
regg? « Ceux qui me font cette question n'ont certes pas 
« voyag6 dans les Alpes suisses, oil le nom de Melchior est 
« aussi connu que celui de Napoleon. Melchior, lui aussi, est 
« un empereur dans son genre, — un vdritable prince parmi 
« les guides. Son empire, k lui, ce sont les neiges 6ternelles, 
(( et son sceptre, une hache k glace. II fit en 1856 de nom- 
« breuses excursions avec MM. Hinchcliff et Stephen , et 
« leur prouva qu'il poss6dait au plus haut degr6 une adresse 
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« rare, un courage indomptable et un admirable caract^re; 
« depuis lors il a joui d'une reputation incontestable. 

« Dire ce qu'il n'a pas fait serait peut-6tre une tAche plus 
« facile que d'6num6rer ses exploits. Un succ^s continu 
« Taccompagne, quoi qu'il entreprenne; partout oil il va, 
« il conduit ceux qui le suivent h la victoire, non h la mort. 
« Ainsi que son ami Aimer, il pent 6tre appel6 un homme 
« Si4r; Q'est le plus grand 61oge qui puisse 6tre accord6 h un 
« guide de premier rang *. » 

Je n'ajouterai rien aux lignes qui pr6c6dent; elles sont 
r6cho de ma pens6e et ne seront trouv6es que justes par 
tous ceux qui ont eu la bonne fortune de gravir quelque pic 
sous rhabile direction de Melchior Anderegg. 

Gai, attentif et soigneux, notre second guide, Andreas 
Maurer, compl6tait avec Melchior (dont il est le compa- 
triote et Tami), un ensemble qui nous promettait d'agr^a- 
bles joum6es. 

Malheureusement, le temps n*6tait pas favorable, et, jus- 
qu'k la fin de juin, nous ne piimes franchir que TAdler-Pass 
etTAIphubel-Joch; nous avions aussi essay6 d'atteindre le 
sommetdu Mont-Rose, mais un violent ouragan de neige 
nous avait forc6s h r^trograder. 

Avec juillet, le soleil se \b\e radieux, et nous r6ussissons 
en peu de jours un nombre de courses assez respectable. 
Nousfaisons I'ascension du Rimpfischhorn, le !•'; du Mont- 
Rose, le 3 ; du Dom, le 6; nous passons de Zermatt h 6vo- 
lena par le col d*H6rens, le 10; d'!^volena h Zinal, par les 
cols de Torrent et de Sorebois, le 11; nous revenons de 
Zinal ^ Zermatt par le Trift-Joch, le 12. dependant notre 
preoccupation constante 6tait T^tat du Cervin et la possibi- 
lity de le gravir; car nous n'avions pas 6chapp6 h la fasci- 
nation que cette 6trange pyramide exerce sur tous les mon- 
tagnards. Deux fois, depuis notre arriv^e h Zermatt, une 

* Whymper, Escalades dans les Alpes, p. 204. Traduction de M. Ad. 
Joanne. 
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couche de neige nouvelle avail recouvert les neiges de 
rhiver, et rendu pour quelques jours toute tentative im- 
possible. 

Enfin, le 13, un Anglais ayant fait Tascension avec succ^s, 
le lendemain dix-sept personnes, tant voyageurs que guides 
et porteurs, se mettent en route. Pour nous, cette compa- 
gnie 6tait trop nombreuse; nous pr6f6rons attendre. Aussi, 
le 14, nous quittons le Riffel vers deux heures du matin 
pour franchir le Lys-Joch. Au pied du Riffelhorn, nous 
prenons h gauche le petit sentier qui serpente le long des 
flancs de la montagne, en dominant le glacier de Gomer, 
sur lequel il descend ensuite apr^s de longs detours. 

La travers6e de cette paisible mer de glace demande une 
heure, et cette marche facile nous prepare h la longue 
montie qui nous attend. 

Au-dessus des rochers de Blattje, IJt oi, le jour de notre 
ascension au Mont-Rose, s'^tendaient ces vastes champs de 
neige dans lesquels nous enfoncions si profond^ment, se 
trouvent aujourd'hui des moraines et des rochers dont nous 
ne soupQonnions pas alors la presence. 

Passant au pied d*Auf den Felsen, nous gravissons le 
glacier de Grenz, en nous tenant toujours h gauche, afin 
d'6viter les avalanches qui se ditachent incessamment du 
Lyskamm. De larges crevasses coupent k chaque instant 
notre route; quelques-unes , encore voil6es, sont difQciles 
k traverser, et il faut se trainer prudemment sur leur pont 
fragile. Un de ces ponts s'6tant tout h coup compl6tement 
enfonc6, Maurer, qui est le dernier, a beaucoup de peine h 
escalader le mur sup6rieur de la crevasse. Aprfes avoir 
pass6 la corde par-dessus mon 6paule pour avoir plus de 
force, je parviens k le hisser, tandis que mes compagnons, 
un genou en terre , s'arc-boutent solidement sur leurs 
piolets. 

Plus haut, les brisures du glacier deviennent si nom- 
breuses que nous sommes obliges de prendre les rochers 
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pour atteindre un splendide bassin neigeux. Entoiir6 de 
pics enti^rement blancs dont les glaces descendent en gra- 
dins autour de nous, il nous rappelle d'autant plus le ma- 
gnifique grand plateau du Mont-Blanc que les cimes qui 
Tenvironnent ont presque les m6mes formes. 

Laissant^ gauche le Sesia-Joch, nous arrivons au sommet 
du Lys-Joch (4,344 m^t.), aprfes avoir gravi un dernier 
n6v6. Jamais nom n*a 6t6 mieux appliqu6 que celui de 
Silber-Joch (col d'Argent), sous lequel ce col est aussi 
connu. Quel merveilleux passage au milieu de ces glaces 
ruisselantes de lumi^res, scintillant comme des diamants 
en poudre sous les vifs rayons du soleil ! 

Lltalie , selon son habitude, est en partie couverte de 
nuages, la vue sur la Suisse est assez restreinte, mais 
qu'importe? la beauts de ce passage consiste surtout dans 
la grandiose majesty des montagnes dont nous sommes 
entour^s. 

Nous nous trouvons au ccbut m^me du Mont-Rose; d'un 
c6t6 les aretes rocheuses de la Dufourspitze et de la Par- 
rotspitze, Tarfete blanche de la LudwigshoBhe , s6par6es 
entre elles par d'immenses vallons glac6s; de Tautre le 
Lyskamm, d6coupant sur Tazur du ciel son ar^te, mince 
comme celle du Moench. Pour la premiere fois de la saison, 
nous avions eu la neige bonne pendant une grande partie 
de la montie; mais h la descente cette chance ne dure pas 
et nous enfouQons profond6ment. 

Nous c6toyons de hauts s6racs, marchant dans la masse 
de d6bris dont ils ont jonch^ le sol. La neige est afTreuse^ 
ment moUe, et Melchior sonde les crevasses avec une 
grande attention. Nous les sautons ou les passons, soit erl 
rampant, soit assis, quand la neige qui les recouvre est tout 
h fait mauvaise. 

A la pointe rocheuse nommie Hohes-Licht, nous nous 
reposons un peu; la chaleur est 6crasante, et depuis le 
matin nous n'avions pu trouver une goutte d*eau. C*est 



Digitized by 



Google 



224 COURSES ET ASCENSIONS 

bien le moment de faire notre punch *, car nous entendons 
le murmure de Teau sous la glace, el Melchior lui ouvre 
promptement une issue k coups de piolet. 

Par des moraines, des rochers 6boul6s et des pentes de 
neige nous suivons la rive 'gauche du glacier jusqu'an- 
dessous de sa chute; puis, Tayant travers6, nous recom- 
meuQons h. gravir les gazons raides et monotones menant 
K la Betta Furka que nous devons encore passer aujour- 
d'hui. 

Nous 6vitons ainsi de descendre aux chalets de Cour du 
Lys que nous apercevons bien loin dans la vall6e, et oil se 
trouve le premier pont sur le torrent. 

Deux longues heures de mont6e sont n^cessaires pour 
atteindre le sommet du col ; les nuages, qui y sont arrives 
avant nous, glissent rapidement sur les rochers dont nous 
entrevoyons de temps h, autre les silhouettes d6chiquet6es 
et sauvages. 

Une heure et demie plus tard (cinq heures), nous arri- 
vons k Tauberge de Fiery d'Ayas. 

Le chalet dans lequel nous devons passer la nuit renferme 
quatre chambres et quatre lits entre lesquels nous pouvons 
choisir ; nous sommes les seuls voyageurs. Puis il s'agit de 
diner, ce qui n*est pas chose facile, parait-il, car deux 
heures se passent en pr^paratifs, et pour aboutir k quoi ? 

Un potage blanchMre h, la farine, un poulet gros comme 
un pigeon, mais en revanche aussi dur qu'un vieux coq, des 
pommes de terre h peine mangeables, et un abominable 
petit rogaton de veau r6chaufK dans une sauce au safran. 
Nous n*avons m6me pas la ressource d'endormir notre ap- 
p^tit avec le pain et le beurre : ils sont d^testables 1 

Le lendemain, nous partons vers quatre heures du matin, 
par un temps ind^cis, et bient6t Melchior nous montre 

' BoissoD composee d'eau glac^e, de vin, d*eau-de-vie, de sucre et de 
citron, qui a le triple avantage d'etre agreable, tonique et rafraichis- 
sante. 
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en ire les rochers du Breithorn ei- Pollux, T^chancrure 
nomm^e Schwarzthor (porte noire) ; elle parait assez rap- 
proch6e. Illusion trompeuse ! Les penles, gazonn^es et pier- 
reuses, se suivent, couples de plateaux mar6cageux, une 
moraine ennuyeuse leur succfede et nous la gravissons jus- 
qu'au glacier que nous ne devons plus quitter de long- 
temps, lit les difflcult6s commencent, des crevasses de 
toutes dimensions et de toutes couleurs entr'ouvrent sous 
nos pas leurs l^vres bord6es de stalactites de glaces , bril- 
lantes comme des franges d'argent. Des blocs h demi bris6s, 
enchevfetr6s les uns dans les autres, s'opposent h nbtre pas- 
sage, et c'est au milieu de ce d6dalo qu'il faut se frayer un 
chemin. 

Nous montons dans un petit vallon tr6s-crevass6, encaiss6 
entre deux haies de s6racs immenses qui nous dominent 
enti^rement. Nous ne pouvons nous lasser d'admirer ces 
dangereux voisins dont les glaces branlantes et disloqu6es 
prennent les formes les plus bizarres : portiques, aiguilles, 
arceaux, piliers, tours, t^tes fantastiques, etc. Esquisser 
leurs contours serait possible , mais ce qui ne pent se d6- 
crire« ce sont les couleurs tendres et transparentes , les 
teintes douces, harmonieuses, et cependant si vigoureuses, 
que revfet la glace pour passer du bleu le plus d61icat au 
bleu le plus sombre. 

Amesure que nous nous 61evons, les s^racs s abaissentet 
flnissent m^me par disparaitre, mais on reste expos6, jus- 
qu'en haut du col, aux avalanches qui tombent des contre- 
forts du Breithorn, et bien souvent un violent craquement 
dans les glaces ou le bruit strident des pierres se precipitant 
en has des rocher^ nous font dresser Toreille. 

Une longue plaine de neige, peu inclin6ej mais fendue 
encore de larges crevasses, aboutit k la Schwarzthor. Mel- 
chior trouve le passage plus mauvais que Tan dernier, con- 
sequence inevitable d'un hiver trop element. 

Les nuages sont has, la vue est nulle ; mfime par un temps 

ilNNUAIRB DR 1874. 15 
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clair, la position resserr6e du col ne lui permet pas de 
8'6tendre ; le Mont-Rose et le Cervin restent cach6s k nos 
regards. 

Par une pente rapide nous descendons sur un plateau 
d*oii le Schwarzgletscher tombe dans le glacier de Gorner. 
Les difflcult^s recommencent au milieu d'un imbroglio de 
crevasses se croisant en tons sens, de s6racs que la grande 
chaleur fait fondre. Resserr6es, 6treintes, entre leBreithorn 
et les Jumeaux, les glaces se brisent et s'6miettent au point 
de rendre ce col quelquefois impraticable. 

Sans dire mot, nous marchons lentement, avec d'autant 
plus de prudence que la neige, amollie par les boufKes brii- 
lantes d'unvent orageux, n'offre aucune s6curit6. Le silence 
n'est troubl6 que par le mot « halte » prononc6 par celui 
d*entre nous qui, ayant un pied ou les pieds dans le vide, ne 
pent se retirer sans aide, ou sans entraver la marche de ses 
compagnons. Melchior nous recommande la plus grande 
l^g^ret^, et lui-m^me effleure h peine la neige. Maurer le 
secondeparfaitement; et, la cordetendue, lesyeuxflx6s sur 
son chef, il est pr^t h lui ob6ir, non h la premiere parole, 
mais au moindre signe. Quand les crevasses le permettent, 
nous essayons de glisser assis, afin de sortir au plus vite 
des endroits oil nous risquons d*6tre balay^s par la chute 
d'un s6rac. Mais nous entrainons une telle masse de neige 
qu'il faut y renoncer dans la crainte de detacher une veri- 
table avalanche. 

Peu k peu Tinclinaison devient moins forte et le Schwaras- 
gletscher, enfin apais6, m^le ses glaces h celles du glacier 
de Gorner. 

Nous nous d6barrassons joyeusement de la corde dont 
le long et laborieux usage ^tait devenu bien fatigant, puis, 
montant directement h la base du Riffelhorn, nous gagnons 
le Riffel et nous descendons sans nous arrftter jusqu'i 
Zermatt. 
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CERVIN. 

Le 17, nous compiions aller coucber k la cabane du 
Cervin, mais le mauvais temps vint d6jouer nos projets : 
toutes les provisions 6taient emball^es et la troupe sous 
les armes, lorsque des masses de nuages cbass^s par 
le Poehn nous d6cidferent h rester, et bien nous en prit, car 
la pluie ne tarda pas k tomber. Le 18, le temps n*6tait pas 
plus beau. Le 19, il resta convert et incertain ; nous 6tions 
d6sol6sI Heureusement, vers neuf heures, le ciel s'6claircit 
et aussit6t le depart fut d6cid6. 

A dix heures et demie, notre petite caravane s'^branle, 
plus nombreuse que d^ordinaire, car, pour cette expedition 
importante, nous avons pris un troisi^me guide, Pierre Taug- 
wald, ills de Tun des survivants de la catastrophe de 1865. 

Par un chemin rocailleux, et des zigzags k travers la 
forfet et les prairies, nous arrivons au lac Noir, et au pied 
du Hornli. Ce dernier, post* en avant du Cervin , n'est en 
r^alite que le prolongement de Tar^te qui va, de plus en 
plus abrupte, se perdre sur la cime elle-m^me. 

Nous la suivons quelque temps, tout en examinant la 
puissante masse que nous devons gravir le lendemain, et 
qui semble pr6te k nous ^eraser. BientAt nous nous arr6- 
tons pour attendre, en d^jeunant, que le soleil n'6chauffe 
plus la face le long de laquelle nous allons monter, car, 
entratn6es par la neige fondante, les pierres s'en d6tachent 
alors plus nombreuses. 

La grimpade commence et se continue toujours sur la 
gauche de Tar^te septentrionale ; examinee de Zermatt ou 
m6me du Riffel, elle semble unie et inaccessible : de pr5s, 
ses roches d^sagr^g^fes forment comme les gradins d'un 
immense esCalier. 

Les d^chirures de la montagne deviennent de plus en 
t)lus profondes ; ce ne sont que pyramides, bastions, mu- 
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rallies h demi 6croul^es, semblables aux ruines d'un gigan- 
tesque chAleau-fort. Cette voie devenant impraticable , il 
faut prendre la face orientale, traverser des pentes de 
neige et de glace labour^es el strides par les avalanches, 
puis regagner les rochers. Des avalanches de pierres, se 
pr6cipitant de trfes-haut, roulent k notre gauche; elles 
font un bruit pareil k une d6charge d'artillerie ; soule- 
vant dans leur course folle des tourbillons de sable et de 
neige, elles bondissent et rebondissent jusqu'k ce qu'elles 
disparaissent pour aller se perdre dans les crevasses du 
glacier de Furggen. Encore quelques minutes, et nous arri- 
verons h la cabane ; Melchior trouve la voie ordinaire peu 
sdre et lui pr6ftre une longue chemin6e par laquelle nous 
nous hissons. 

La hutte s'appuie contre un rocher qui la met k Tabri des 
avalanches, et, sauf une petite plate-forme oil Ton fait le 
feu, ne laisse autour d'elle qu'une tr^s-6troite corniche, k 
peine sufBsante pour en gagner Tentr^e. L'inspection de 
notre glte ne nous dit rien de bon ; le sol est encore convert 
d*une 6paisse couche de glace, le toit est mal joint, la porte 
d6mont^e ; dans un coin un tas de paille mouill6e ; pas de 
po61e, mais une table, nil banc et force bouteillesvides. 

On disait k Zermatt qu'un voyageur, accompagn6 d'Ulrich 
Lauener, vieux guide de Lauterbrunnen, dont la stature 
rappelle celle de don Quichotte, devait partir aussi pour le 
Cervin; persdnne ne vient; le jour baisse; sans doute nous 
serons seuls cette nuit. 

Tandis que nous nous installons, le temps s'est charge ; 
il est affreux en Italic, les nuages s'engouiTrent dans le col 
du Th^odule, ils montent avec rapidity, et viennent s*en- 
rouler autour du Cervin ; quelques petites 6claircies nous 
laissent apercevoir tantdt le Mont-Rose, tant6t les glaciers, 
mais bient6t le voile s'6paissit... tout disparait... nous som- 
mes s6par6s du monde entier! 

Melchior craint que la journ^e du lendemain ne soit 
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affreuse ; il a grande envie de faire cetle course avec nous, 
et cette fois il ne dit pas, pour nous consoler en pareille 
occurrence, une de ses phrases favorites : Ja, aber die Berge 
sind tmmer da. (Bah ! les montagnes sont toujours 1^1) Tout 
h coup des voix se font entendre, et la haute silhouette 
d'Ulrich apparait dans le brouillard ; il est suivi d'un jeune 
Anglais qu'il tient solidement attach^ k la corde. 

Melchior reproche h Lauener d'avoir consent! k entre- 
prendre une pareille ascension seul avec son voyageur, car, 
si cette imprudence occasionnait un accident, ce serait k 
lui, guide, que Ton s'en prendrait. Le souper et la soiree se 
passent fort gaiement, malgr6 le mauvais temps, grAce k 
Ulrich, qui chante et plaisante de mille faQons. Enfin, 
rheure du repos a sonn6 et nous nous roulons dans nos 
couvertures, invoquant, mais en vain, le Dieu du sommeil. 

La hutte est si petite que les guides ne peuvent s'6tendre 
et sont forces de rester toute la nuit assis sur le banc. Le 
froid est intense, des boufT^es de vent glacial p6n^trent de 
tons c6t6s,.et pas moyen de faire du feu! 

N'ayant rien de chaud pour se couvrir, les guides souffrent 
encore plus que nous de cette temperature hivernale ; ils 
battent la semelle, se frictionnent et, par extraordinaire 
en notre compagnie, fument k qui mieux mieux. 

Le lendemain le froid est tellement vif que, craignant de 
ne pouvoir le supporter au sommet, nous ne partons qn'k 
quatre heures. Le brouillard s'est dissip6, le soleil se 
l^ve, et empourpre de ses premiers rayons les sommets qui 
nous entourent; la couleur rouge du ciel et les longues 
trainees de nuages qui s'6tendent k Thorizon font craindre 
que la journ^e ne soit pas enti^rement belle ; heureusement, 
nous serous de bonne heure sur la cime. Notre Anglais et 
son guide partent les premiers, nous les suivons de tr^s- 
pr^s, nous garant le mieux possible des pierres qui se d^ta- 
chent sous leurs pas. 

Tant6t suivant Tarftte septentrionale, tant6t la c6toyant 
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selon r^tat des rochers, nous nous dlevons jusqu*^ T^aule 
par une escalade facile pour un montagnard un peu exerc6. 

Nous sommes k la base de cette partie du Gervin qui, vue 
de Zermatt, semble 6tre absolument k pic et .m^me sur- 
plomber. C'est par le versant Nord que doit s'achever Tas- 
cension, ct \k sont les difflcultds. 

Nous prenons les devants. 

De larges plaques de rochers lisses etpolis, dont les rares 
asp6rit6s sont recouvertes d'une couche de neige et de 
glace, n*offrent aucun point d'appui aux pieds et aux mains; 
du sommet k la base la pente tombe k pic sur le glacier de 
Zmutt, k 2,000 metres au-dessous de nous. Attaches & d'as- 
sez longues distances, nous ne marchons que Tun apr^s 
Tautre, nous aidant, mais avec circonspection, des cordes 
flxtes k demeure, par des crochets de fer, aux flancs mdmes 
de la montagne. Apr^s une travers6e presque horizontale 
de ce mauvais passage, nous remontons directement vers 
le sommet, escaladant de hautes parois de rochers aux- 
quels on pent s*accrocher heureusement en toute s6curit6, 
car les jambes seules n'y sufflraient pas. Une courte et 
facile pente de neige leur succ^de, et nous atteignons la 
cime ; il est sept heures et demie. II y a deux ans, elle £tait 
compl^tement k nu; cette annde elle est recouverte d'une 
ar^te de neige mamelonn^e sur laquelle flotte un drapeau 
blanc, plants sans doute par le premier ascensionniste de 
la saison. 

L*aspect aride de la valine du Breuil, ses prairies d^nu- 
ddes et pierreuses, contrastent avec la riante valine de Zer- 
matt, coquettement parde de ses belles for^ts de m^l^zes et 
de pins. Les petits chalets du village nous apparaissent 
noy^s dans les vapeurs bleu^tres du matin. 

Lltalie est cach^e sous de gros nuages noirs, et leurs 
vagues envahissant^s montent r^guli^rement pomp^es par 
le soleil. Le massif du Mont-Rose se d^ploie dans toute sa 
magnificence, et contraste par sa blancheur, par ses formes 
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gracieuses et arrondies, avec la sauvage grandeur des monr 
tagnes voisines, dont les rochers rougeAtres plongent dans 
les glaces bris6es qu'ifs salissent de leurs debris. 

Par -extraordinaire le Dom est d^couvert. Le Dom et le 
Weisshorn semblent deux sentinelles post^es de chaque 
c6t6 de la valine pour en d6fendre Taccfes ; enfin la pyramide 
ac6r6e et pench^e du Roththorn est un des traits les plus 
saisissants de ce sauvage panorama. 

Nous comptions redescendre au Breuil, mais Tincertitude 
du temps et r6tat douteux des cordes sur le versant italien 
nous d6cident h regagner Zermatt. 

Nous laissons passer en avant Ulrich et le jeune Anglais ; 
c'est plus prudent; nous ne risquerons point qu'ils nous 
fassent rouler de pierres sur la t6te. Lauener se poste le 
mieux qu'il pent, fait descendre son voyageur jusqu'^ ce 
que la corde soit 6puis6e, puis le rejoint, et toujours ainsi : 
nous nous amusons de leur manoeuvre pendant les courts 
instants oil nous pouvons songer h autre chose qn'h notre 
propre sftret6. 

Melchior r^unit nos deux cordes et, restant en haut soli- 
dement 6tabli contre un rocher, 11 la laisse glisser, h mesure 
que nous descendons, autour d'un des crochets de fer 
scell6 dans la montagne, pr6t h nous retenir au moindre 
faux pas. Si, il y aneuf ans, les m^mes pr6cautions avaient 
6t6 prises, jamais accident n*aurait envelopp6 le Cervin de 
son aur6ole fundbre. Nous repassons sans accroc les ro- 
chers unis et lisses dont j'ai parl6 h la mont6e ; passage 
r^ellement dangereux, de Taveu m6me des montagnards 
les plus hardis. 

Le mauvais pas franchi, Maurer pousse un joyeux hur- 
rah h Melchior, qui ne pouvait plus nous voir ; celui-ci 
abandonne aussit6t la corde et nous rejoint avec la 16g^ret6 
d'un chamois. 

Gependant, chassis par un vent violent, les nuages sont 
accourus. lis nous enveloppent de toutes parts, la neige 
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tombe k gros flocons ; en un clin d'oeil les rochers en sont 
converts, et deviennent glissants ; grAce k Dieu, le plus dif- 
ficile est fait! 

Nons marchons en plein brouillard , distinguant k peine 
par-ci par-li quelque d6chirure de la montagne. De retour 
k la cabane, nous y d^jeunons, et, apr^s une courte halte, 
nous continuous la descente^ escort6s toujours par la neige ; 
plus bas elle se change en pluie, et nous accompagne jus- 
qu'^ Zermatt. Nous rentrons k cinq heures et demie, en- 
chant^s de notre ascension, et bien d6termin6s k la recom^ 
mencer une autre ann6e. 

M. Albert Millot, 

Membre du Club Alpin Francais 
(section de Paris). 
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XV 

ASCENSION DU SGAWFELL PIKE 

(ANOLETERRE) 
I. 

Le coBur n'a pas d'^ge, a dit un moraliste. Cette v6rit6 est 
vieille comme rhumanit6. Faut-il plaindre ou Kliciter ceux 
qui en font la triste exp6rience? Ce n'est point ici le lieu de 
poser une pareille question. Ce qui est indiscutable, c'est 
que nous poss6dons deux coBurs, un coeur moral et un coeur 
physique, pour lesquels notre.langue, trop pauvre parfois, 
n'a qu'un seul mot. Si le premier ne vieillit jamais, chez 
certains individus du moins, le second se d6traque souvent, 
et les plus habiles chirurgiens n'ont point encore d6couvert 
Tart de le raccommoder. II serait urgent de pouvoir desi- 
gner par deux mots diff6rents deux choses aussi oppos^es, 
et, — ceci soit constats en passant, — nous devrions bien 
aussi ne plus 6tre obliges de dire : « Je n'ai pas le temps [time) 
de regagner Tauberge avant que le temps {weather) se g^te. » 
Mais , h61as ! il en est des langues comme des gouver- 
nements; elles ne cMent jamais ou presque jamais aux 
reclamations de Topinion publique. 

A quoi bon ce d6but? me demandera-t-on. Tout simple- 
ment h, me justiiler, si, dans le premier Annuaire du Club 
Alpin FranQais, je n*ai pas la satisfaction de raconter une 
ascension de la saison de 1874. A mon grand d6sespoir, la 
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Faculty m'a iaterdit, peut-6tre pour toujours, les grandes 
courses et les grandes ascensions, sous le pr6texte qu'une 
valvule de mon coeur physique ne remplissait plus conve- 
nablement ses fonctions naturelles. 

Qu'importe d'ailleurs la date de mon ascension? Le 
Scawfell Pike, la plus haute montagne de TAngleterre 
proprement dite, — apr5s le Snowdon, qui appartient au pays 
de Galles, — n'a chang6 ni de forme ni d'aspect depuis le 
jour oh , bien avant la fondation du Club Alpin FranQais, 
j*ai eu le plaisir de le gravir. 



II. 



Le 30 mai 185..., — c'6tait le dimanche de la Pentec6te, 
— j'arrivai, par le mauvais temps, au Lion-Rouge (Red Lion) 
du village de Grassmere. Tout 6tait petit dans cette auberge, 
excepts le lit qui m'y fut offert et qui remplissait les quatre 
cinqui^mes de ma chambre. L'h6te lui-m6me me semblait 
bien au-dessous de la taille moyenne. G*est surtout dans les 
auberges anglaises qu'il faut se m^fier de sa premiere im- 
pression. La propret6 n'y est qu'apparente. Ne soulevez pas 
les guipures, 6clatantes de blancheur, qui recouvrent votre 
toilette. Cette garniture, d'un aspect immacul6, cache 
des couches de poussifere solidifi6es, dont ni la brosse ni le 
torchon n'ont troubl6 la formation lente, mais constante, 
depuis la fondation de T^tablissement. Ces lits k colon- 
nes, garnis de rideaux blancs et roses, sont les paradis ter- 
restres de certains animaux que la pudeur britannique 
n'appelle jamais par leurnom. 

Deux poetes anglais, trop c616bres il y a quarante ans, 
et trop oubli^s aujourd'hui. Hartley Coleridge et William 
Wordsworth, ont 6t6 ensevelis k Grassmere.D^s que I'orage 
se fut apais6, je crus devoir aller faire un p^lerinage 
k leurs tombes. Rien de plus frais, surtout apr^s une forte 
pluie, rien de plus calme en tout temps, que le cimeti^re 
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dans lequel ils reposent. Quand le vent ne fait pas g6inir 
les branches des arbres, on n'y entend que le murmure un 
peu monotone du joli petit ruisseau qui va, sans se presser, 
former, k peu de distance de sa source , le charmant lac de 
Grassmere : une miniature de lac avec une miniature d'ile 
au milieu. Ge soir-lk les oiseaux, ravis de revoir le soleil qui 
venait de dissiper les nuages, gazouillaient leurs plus belles 
chansons en secouant leurs ailes mouill6es, et de la nef de 
r^glise voisine s*6chappaient des hymnes sacr6es chant6es 
par des voix m^lodieuses. G'6tait un peu trop 6mouvant 
poup un alpiniste qui ne voyage pas positivement i la recher- 
che des « douces {sweet) regions dont les sourires forcent 
« r^e h aimer, h pleurer et h prier, » comme Ta dit 
Mrs, Hemans : 

Smiles that subdue the soul to love, and tears, and prayer. 

Les environs de Grassmere, s^jour favori des po6tes an- 
glais appel^s lakistes, me parurent vraiment dignes des vers 
qu'ils leur ont consacr6s avec plus de talent que d'inspira- 
tion. Leurs descriptions manquent d'enthousiasme. II est 
difficile, en les lisant, de se passionner pour les lieux qu'ils 
d6crivent, avec tant de m6thode, dans des stances si r6gu- 
li5rement et si monotonement compasstes. Nulle imagi- 
nation ne prendra feu au contact de ces flammes discretes 
qui r^pandent une douce lueur, mais qui ne brdlent pas. 
La veille, au soir, en allant d' Ambleside h Grassmere, j'avais 
relu, pr^s de la Porte des D^sirs (Wishing-Gate), quelques 
strophes de Wordsworth, que Tauteur du Guide pittoresque 
aux lacs anglais cite avec trop d*61oges. Elles m'avaient laiss6 
compl6tement froid. Je fus du reste puni de mon indifK- 
rence. Les d6sirs que je formal prfes de cette porte fameuse 
ne furent pas accomplis. J*y souhaitai le beau temps pour 
le lendemain, et le lendemain je regus une douzaine de 
grains qui ressemblaient trop k de petits siphons. 
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III. 



Je n'ai pas de r6veille-matin ; mais les insectes domesti- 
ques du Red Lion ne m'ont gu^re permis de dormir. Je suis 
lev6 avant le soleil. Ma toilette n'a pas 6t6 longue et j'avais 
eu la precaution de preparer mon sac la veille au soir. Mal- 
heureusement, j'ai contracts depuis mon enfance la deplo- 
rable habitude de payer mes dettes le plus t6t possible, sur- 
tout quand je m*appr6te ^ quitter un pays oil je n'ai 
aucune esp6rance de revenir. Je sonne : personne ne vient ! 
J'appelle, apr^s avoir resonn6 trois fois de suite. Aucune 
voix ne r6pond h. la mienne. Une bougie d'une main, ma 
bourse et mon biton ferr6 de Tautre, mon sac sur le dos, je 
parcours lentement les escaliers, les corridors, la salle h 
manger, le salon de rh6tel ; je n'y d6couvre aucune trace, au- 
cun debris d'etre humain mort ou vivant. Je feins d'etre en- 
rliume, je tousse et j'eternue de minute en minute, et, avecune 
deiicatesse chevaleresque, j'ouvre successivement les portes 
de toutes les chambres. Nul ronflement. Pas un cri d'effroi. 

Je m'approchedes lits ce ne sont pas mes semblables qui 

y ont passe la nuit. J'ai couche seul dans un h6tei abandonne 
ou du moitis encore inhabite, car la saison des voyages n'est 
pas commencee. Je suis en avance de six semaines. Du reste, 
toutes les portes sont ouvertes. Avant de m'eioigner,je depose 
sur la table du salon avec la note acquittee de Texcellent 
h6tel Windermere, qui m'avait heberge la veille, la somme 
que j'avais payee pour un bon diner et pour une bonne 
chambre, puis je me mets en route au moment oil le 
soleil se montre timidement k Thorizon, guette, de tons les 
points du ciel, par d'epaisses legions de nuages noirs ou 
gris qui ne devaient pas tarder k I'attaquer et k le vaincre. 

La valiee n'est pas moins deserte que Tauberge. On ne voit, 
on n'entend aucun etre vivant. La nature elle-mfime semble 
endormie ou morte. Le calme et le silence sont evidemment 
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les traits distinctifs de cette paisible et solitaire region du 
Cumberland, d*ailleurs trop peu peupl^e. Le lac de Grass- 
mere, bien ^clair6, me parait encore plus charmant que 
la veille, surtout quand je le contemple du col peu 61ev6 de 
Red Bank, d'oii je revois aussi Windermere. 

La vall6e du Great-Langdale, dans laquelle je m'engage, 
manque presque totalement d'arbres et d'habitants. Je ne 
rencontrd que des moutons et des corbeaux. Le temps est 
froid et menagant. Je marche le plus vite possible pour 
me r6chauffer, n'ayant d'autre distraction que de penser 
aux absents et de regarder au fond de la vall6e les Lang- 
dale Pikes, dont Tascension ne me tente pas, bien que du 
sommet du plus 61ev6, Harrison Stickle (730 m^t.), on d^cou- 
vre, dit-on, la c6te d'Ecosse. 

J'avais d6pass6 depuis 15 minutes environ, prfes de la 
petite chapelle de Langdale, la curieuse carrifere nomm6e 
Thrang Slate Quarry, et T^cho de mes pas troublait seul 
le silence de ce d6sert trop nu , lorsqu'un bruit Strange at- 
tira mon attention sur un petit mur qui longeait la route. 
A peine y eus-je jet6 un regard qu'un 6norme chien noir, 
s'^langant de la cr^te de ce mur, accourut sur moi en me 
montrant des crocs formidables. Je me mis aussit6t en ar- 
r^t avec mon biton ferr6, mais un violent coup de sifflet 
retentit : h ces mots prononc6s d*une voix imp6rieuse, Jack, 
stop I le chien s'arrSta, et trois hommes, cach6s derrifere le 
mur, se dress^rent comme s'ils eussent kik mus par un res- 
sort. L'un de ces hommes, escaladant d*un bond la mu- 
raille, s'avanga vers moi et forga le chien de marcher der- 
ri5re ses talons. 

Je n'6tais pas tr^s-rassur6. Que faisaient ces trois hommes 
h, une pareille heure, derri5re ce mur, dans ce desert? lis 
ressemblaient fort, sinon h. des bandits, du moins k des va- 
gabonds en qu^te de quelques shillings. Je leur souhaitai 
a good day et je continuai h. marcher. L'homme au chien 
me suivait sans rien dire; ses deux compagnons, appuy6s 
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sur le mur, regardaient ce qui allait se passer. Je tenais 
solidement men b^ton tout prM k parer le coup qui me 
serait port6. Impatient^ de cette situation suspecte, j*enga- 
geai la conversation : 
« Oil allez-vous? 

— Oil vous allez vous-m^me. 

— Mais vous ne savez pas oil je vais. 

— Probablement au Derwentwater. 

— Vous vous trompez, je veux faire Tascension du Scaw- 
fcll-Pike. 

— ; Je connais bien cette montagne. 

— Alors voulez-vous porter mon sac, que je commence 
h trouver un peu lourd , et me servir de guide ? 

— Volontiers. 

— Combien me demandez-vous pour cette course? 

— 7 shillings 6 pences. 

— C*est trop cher. En Suisse, les guides (c'6tait vrai h 
cette 6poque) ne prennent que 6 fr. pour des ascensions 
bien plus longues et bien plus difQciles. Je vous offre 
5 shillings. 

— Ge n'est pas assez, mais je suis inoccup6 en ce mo- 
ment, j'accepte. Donnez-raoi votre sac. » 

J*6tai mon sac, et, d^s qu'il Teut mis sur ses £paules, 
ses compagnons disparurent derri^re le mur. Jack nous 
suivait toujours, et, comme rassuri par notre marche, il 
avait compl6tement chang6 de physionomie : au lieu de 
Vouloir me d6vorer, il me faisait les yeux doul. 

Quinze minutes apr6s, nous arrivions tons trois sans inci- 
dent k la petite auberge, propre et mod6r6e, de Mill-Beck, 
d^oii mon programme mimposait Tobligation d*aller visiter 
la cascade chant6e par Wordsworth et par Coleridge sous 
le noin de Dungeon Hill Force. Je me contenterai de citer 
Wordstvorth : 

Here is a spot which you may see 
If ever you to Langdale go; 
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Into a chasm y a mighty block 

Hath fairn and made a brigde of rock : 

The gulf is deep below, 

And in a basin ^ black and small, 

Receives a lofty waterfall *. 

G'6tait la premiere cascade anglaise que je yoyais depuis 
que j'avais quitt6 Paris; et, n'6tant pas encore all6 en 
]&cosse, j 'avals la bonhomie de croire aux merveilles de la 
nature britannique c616br6es par les poetes. H61as I il n'y 
avait de vrai dans les promesses de la renomm6e que le 
« bassin petit et noir ». Dans une montagne nue s'ouvre 
une fissure 6troite et sombre que Ton remonte en escala- 
dant et en descendant'deux 6chelles mouill6es , et au fond 
de laquelle glisse sur le roc noir&tre un filet d'eau impercep- 
tible. Au"dessus, deux pierres tomb6es forment un pont 
naturel, « sur lequel, dit un livre que j'ai sous les yeux, des 
ladies ont eu Tintr^pidit^ de passer. » Les lacs des comt6s 
de Cumberland, de Westmoreland et de Lancastre m6ritent 
leur r6putation, mais leurs cascades, mftme quand ily a de 
teauy ne valent pas un regard. Furieux de m'^tre laiss6 
mystifier, je repris ma route, en essayant vainement de me 
prot6ger contre les rafales de vent, de pluie et de grftle qui 
ne cessaient de nous assaillir. 

La partie sup6rieure du Great Langdale s'appelle Mickle- 
den. Nous en atteignimes rextr6mit6 en une demi-heure, 
et 45 minutes, dont 15 avec une pente fort raide, nous suf- 
firent k escalader le col que nous devious franchir pour 
descendre dans le bassin du Derwentwater. Ge fut ma 
premiere impression de la journ6e. Bien que je ne me 
trouvasse qu'^ une faible altitude, le paysage qui m'entou- 
rait offrait, sauf les glaciers bien entendu, le <:aract^re nu^ 
sauvage, d6sol6, grandiose, des hautes regions des Alpes. 

1 II est un lieu que vous pouvec voir si vous allez un jour k Lang- 
dale. Dans une fissure de la montagne est tombe un gros bloc qui fait 
un pont de rochers. L'abime est profond au-dessous, et 11 revolt dans 
un petit et noir bassin une imposante cascade^ 
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Parmi toules les montagnes dent les sommets ne d^pas- 
saient pas 1,000 metres, et qui formaient men horizon, Hel- 
vellyn seul avail conserv6 quelques plaques de neige. Assis 
h Tabri d'un rocher, tandis que mon guide fumait froide- 
ment sa pipe et que Jack me regardait avec surprise, je 
contemplai longlemps le vaste panorama qui se d6roulait k 
mes regards. Par moments je me serais cru h la Furka, et, 
retrouvant les m^mes gazons, les m6mes pentes herbeuses, 
les m^mes sommets nus, je cherchais, mais en vain, le 
glacier du Rh6ne. Les deux pics de Langdale h ma gauche 
et Bowfell h ma droite attiraient surtout mon attention. Les 
croupes, 16g5rement bois6es, de Lingmoor s6paraient, k 
mes pieds, les deux valines de Langdale; sur Tautre versant 
j*apercevais un tout petit lac appel6 Sprickling Tarn et la val- 
16e de Borrowdale, par laquelle je devais descendre au 
Derwentwater. Je dessinai le Scawfell Pike avec le plus 
grand soin, et je ne consentis k me remettre en route que 
lorsque ja trouvai la ressemblance parfaite. 

H61as ! j'avais compt6 sans mon porteur de sac. Le maitre 
de Jack, que j'avais si singuli^rement racol6* sur mon che- 
min, n'^tait peut-6tre ni un coupeur de bourse ni un assas- 
sin, mais ce n'6tait pas un guide. II ne connaissait nulle- 
ment les montagnes que nous parcourions ensemble. Mon 
dessin, si scrupuleusement travaill6, du Scawfell Pike re- 
pr6sentait le Great Gable. En examinant ma carte, j'avais 
presque devin6 mon erreur. Un botaniste que je rencontrai 
au milieu de la descente leva mes derniers doutes. Mon 
pr6tendu guide me menait au Pilate, au lieu de me conduire 
au Rigi. Je lui reprochai durement son ignorance. 

« Je le savais bien, me r6pondit-il avec un aplomb un peu 
gouailleur ; mais nous serious montes au Scawfell Pike 
apr5s avoir escalade le Great Gable. » 

GrAce k mon botaniste, qui m'indiqua le bon chemin, 
j'6chappai k cette fatigue inutile. Ma journ^e devait 6tre 
d6j^ assez longue. 
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11 6tait midi et demi quand nous commenQAmes Tascen- 
sion. Ma montre marquait deux heures, lorsque nous attei- 
gnimes le sommet. 

Le groupe de monlagnes qui porte le nom collectif de 
Scawfell, et qui domine rextr6mit6 sup6rieure de la valine 
de Wastdale, a quatre soramets dont les noms sont diffe- 
rents. La poinle la plus m6ridionale est le Scawfell propre- 
ment dit (944 mfet.) ; celle qui se montre ensuite est le Scaic- 
fell Pike, la plus 61ev6e (963 m^t.) ; Lingmell, beaucoup plus 
basse, se trouve plus k TOuest, et le Gf^eat End est plus au 
Nord. M. Black assure, dans son Guide, que le Pike est la 
plus haute sommit6 de TAngleterre ; mais il ne compte pas 
dans TAngleterre le pays de Galles, qui poss^de le Snowdon, 
dont la pointe la plus ^\e\iey Moel-y-Wyddfa, a une altitude 
de 1,180 mfet. Tout ce groupe se compose d'une esp5ce 
d'ardoise dure et noire. La couleur m'importait pen; mais 
la duret6 m'en 6tait fort d6sagr6able. Cette ardoise se d61ite 
trop facilement. La montagne n'est qu'un amas^ d6sordonn6 
de pierres tristes d'a>pect, trop aigues et surtout trop peu 
solides pour les pieds. On glisse constamment, et Ton re- 
cule de plusieurs pas h chaque glissade. La montre me pa- 
rait d'autant plus rude que le vent du Nord-Ouest, qui nous 
menace sans tr^ve de nous emporter je ne sais oti, furieux 
de notre resistance obstin6e, nous crible de petits grftlons 
pointus de plus en plus d6testables. Nos joues sont ensan- 
glant^es. Nous sommes gel6s jusqu\i la moelle des os; nous 
tombons quejquefois; nous chancelons toujoiirs; mais 
nous montons. Le maitre de Jack, dont je, continue k 
ignorer le nom, se conduit comme un vrai guide dans cette 
lutte incessante contre les 616ments conjur6s. Sll me suit 
plus souvent qu'il ne me pr6c6de, pas un murmure ne 
s'6chappe de sa bouche. Jack baisse la t6te en poussant de 
temps k autre un g^missement plaintif ; mais il monte aussi. 

Enfin nous atteignons le sommet. Le grain a pass6. En 
attendant que celui qui le suit soit arriv6 , — nous le 
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d6cou\Tons au loin qui s'avance rapidement 5ur nous, — 
nous jouissons d'une vue k peu pr5s complete, 6clair6e qk 
et \k par de chauds rayons de soleil. 

Cette vue, vraiment grande et belle, nous r6compensa 
amplement de nos fatigues et de nos ennuis. Avant d'en 
esquisser les traits principaux, je d6sire faire une observa- 
tion qui me semble int^ressante. 

Si je n'avais pas connu Taltitude r6elle du Scawfell Pike, 
j*aurais pu me croire sur Tune des cimes moyennes des 
Alpes ou des Pyr6n6es, le Pilate ou le pic du Midi de Bi- 
gorre. La v6g6tation arborescente avait compl6tement dis- 
paru, mtoe bien au-dessous du sommet; depuis long 
temps, j*avais vainement cherch6 quelque plante connue 
ou inconnue; je me trouvais au milieu d'un desert de 
pierres entass6es Tune sur Tautre dans un affreux chaos et 
tachet6es qk et Ik de mousses brunes ou verdAtres. On res- 
pirait sans difflcult6 ; mais le vent soufflait avec une telle 
violence qu'il avait renvers6 la pyramide et la hutte solide- 
ment construites au sommet de la montagne. 

Le regard embrassait un horizon immense. A TOuest, la 
mer dlrlande s'6tendait k perte de vue ; quand le temps est 
calme et clair, on pent apercevoir, dit-on. Tile de Man. Au 
8ud, je distinguais les contours de la c6te du Lancashire et 
la bale de Morecambe. Les Screes interceptent la vue de la 
plus grande partie du lac de Wast Water et le Scawfell 
proprement dit cache les Screes. Sur la gauche se mon- 
trent Eskdale et Miterdale, Fumess et Tile de Walney, 
ainsi que Devoke Water et Black Combe; plus k TEst, les 
regards sont attir6s par Wrynose, Wetherlam, Goniston 
Old Man et les autres montagnes. qui dominent Textr^miti 
dup6rieure de la vall6e d'Eskdale. Bowfell cache Langdale ; 
entre Bowfell et Cringle Crags , on d6couvre en partie le 
milieu du lac de Windermere et les environs de Kendal ; 
plus loin, dans la m^me direction, Ingleborough se montre 
au-dessus des collines du Yorkshire. A la gauche de Bowfell 
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apparaissent les Langdale Pikes et, plus loin, Hill Bell, High 
Street, Wansfell, Fairfield et Helwellyn. Au Nord, se dres- 
sent Skiddaw et Saddleback ; les montagnes bleu^tres de 
TEcosse forment Thorizon. A nos pieds, du m^me c6t6, 
nous voyions Sty Head Tarn, entre Great End, qui nous 
cachait Stonethwaite, le Great Gable, quelques portions 
du Borrowdale et la plus grande partie du Derwentwater ; 
Mosedale apparait entre Yewbarrow et Kirkfell. Au Nord- 
Ouest, s'6tendent des chaines de collines, parmi lesquelles 
on distingue Causey Pike, Grisedale Pike, Maiden Maw, 
Hindscarth et Robinson, et, au del^, les montagnes de But- 
termere et de Crummock. Plus pr^s se dressent le Pillar, 
Hay Cock, High Stile et Red Pike. A TOuest, Kirkfell, Yew- 
barrow, Seatallan et Buckbarrow entourent le Westdale; 
mais Lingmell cache le hameau de Wastdale Head. 

Si beau que fAt ce panorama, il nous fallut quitter notre 
belv6dfere; le vent avait redoubl6 de violence, et le grain 
approchait avec une telle vitesse qu'il nous atteignit dhs 
nos premiers pas ; mais, h61as ! dans cet amas de pierres 
entass6es, aigu6s et roulantes, il 6tait impossible de se hA- 
ter. Plus on se presse et moins on avance. Une heure nous 
fut n6cessaire pour atteindre rextr6mit6 inf6rieure du Sty 
Head Tarn, oil deux pfecheurs de truites 6taient si occup6s 
de leurs lignes qu'ils ne pr^taient aucune attention ^ux in- 
temp^ries de Tatmosphfere. L^, je renvoyai mon pr6tendu 
guide, ou plut6t il me quitta en me rendant mon sac et en 
me r^clamant le salaire promis. Malgr6 r6tranget6 de sa 
presentation et les b6vues auxqueiles m'avait expos6 son 
ignorance, nous nous s^parAmes bons amis. 

Je n'^tais pas au bout de mes peines ; une nouvelle des- 
cente de trente minutes, que j'ai qualifi6e de diaboUqiie sur 
mon carnet de voyage, en y ajoutant cette explication : 
cailloux roulants, mais dont j'ai enti^rement perdu le sou- 
venir, car elle se confond dans ma m6moire avec un trop 
grand nombre d'autres descentes non moins infernales. 
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m'amena enfin au fond de la valine de Borrowdale. Cette 
vall6e, vue du col de Langdale, m'avait paru d6sol6e et 
triste ; je la trouvai verte et k peu pr^s riante, bien qu'elle 
manqu&t d'arbres. Au sortir du d6sert que je venais de tra- 
verser, la ferme fort ordinaire de Seatollar me sembla la 
plus belle de toutes les villas. Je me sentais un peu fatigu6. 
Je m'arrfttai quelques instants h la petite auberge de Rosth- 
waite, oil je me r^galai de beurre, de pain et de bi^re, 
puis je continuai k descendre au Derwentwater; je d^passai 
sur ma droite le rocher peu int6ressant de Castle Crag, qui, 
selon la tradition, porta jadis une forteresse romaine, et, k 
cinq heures du soir, aprfes dix heures de marche et d'une 
lutte 6nergique contre les elements, j'arrivai k Texcellente 
auberge de Lowdore, derriferc laquelle les curieux qui n'ont 
pas encore 6t6 mystifies peuvent aller chercher, dans un 
site pittoresque, une cascade sans eau. Au lieu de me laisser 
duper de nouveau, je me reposai en regardant pficher les 
truites destinies ^ mon diner dans le ruisseau qui court au 
Derwentwater. Ces charmants poissons me faisaient admi- 
rer leur grAce, leur intelligence et leur adresse. lis fuyaient 
avec une promptitude merveilleuse le filet qui s^approchait 
de leur retraite. Mais quelques-uns, moins habilcs, se lais- 
s5rent prendre, et j'eus Vind^licatesse de m'en r6galer. Que 
Ton me pardonne cet 6goisme! j'avais si grand besoin de 
me r6conforter pour ma course du lendemain ! Je devais en 
effet gagner Penrith k pied, pour y prendre le train qui 
arrive vers huit heures du soir k Edimbourg. 

Adolpue Joanne, 

Membre du Club Alpin Francais, Vice-President 
(section de Paris). 
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UNE EXCURSION A LA V(ERINGFOS 

(NORVEGE) 

Une rapide excursion que j'avais faile par mer au mois 
de juin 1869 au Cap Nord, avec retour par terre de Thron- 
dhjem k Christiania, m'avait laiss6 le d6sir de revoir plus 
en detail rint6rieur de la Norvige et particuliferement les 
environs de Bergen. C'est dans la province de ce nom 
que la chalne des Alpes Scandinaves acquiert son plus 
grand d6veloppement et que son relief est le plus accentu6. 
De nombreux sommets y atteignent une hauteur qui varie 
de 1,800 h 2,200 mfet. Gette 616vation est peu conside- 
rable si on la compare k celle des grants classiques de 
la Suisse; Mais, en Norv6ge, la base des montagnes est 
au niveau mdme de la mer. 

Parmi les fiords qui d^coupent si capricieusement les 
c6tes Scandinaves, les plus c61febres sont le Sogne et le 
Hardanger qui , Tun au Nord , I'autre au Sud de Bergen , 
pinMrent k plus de deux cents kilometres dans Tint^rieur 
des terres et projettent dans une foule de directions leurs 
ramifications compliqu6es. Rien ne saurait donner une id6e 
de la beauts de ces mers int6rieures. A mesure que le bateau 
s'avance dans leurs profondeurs, le voyageur voit les mon- 
tagnes s'^lever de plus en plus. Parfois le fiord, subitement 
r6tr6ci, ressemble k un large fleuve que de gigantesques 
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parois perpendiculaires enscrrent dans leurs replis sinueux. 
Un des principaux bras du Sogne vienl aboutir au petit 
village de Loerdalsoeren , point extreme de la route de 
Ghristiania h Bergen. 

Nous y arriv^Lmes le 24 aoAt 1874, mes compagnons et 
moi, apr6s cinq jours d'un charmant voyage en carriole 
k travers un pays toujours pittoresque et souvent gran- 
diose. Le bateau h vapeur qui p6n5tre une fois par semaine 
jusqu'au fond du Sognefiord 6tait parti la veille. Du reste 
nous pr6f6rions la poste par eau , la plus d61icieuse mani^re 
de voyager lorsque le temps est favorable. Depuis plus 
d'une semaine le ciel 6tait aussi pur qu'en Italic, et, sous 
le 62* ^egr6 de latitude, sauf la difference de v6g6tation et 
Tabsence de villas, nous aurions pu nous croire sur les 
bords du lac de G6me. 

A quatre heures du matin, le 25 aoftt, une barque non 
pont6e, longue et 6troite, conduite par sept vigoureux ra- 
meurs, nous entratnait rapidement sur les eaux limpides du 
fiord. Nous longeons k peu de distance des parois de ro- 
chers d6nud6s et presque perpendiculaires qui se dressent 
parfois d'un seul jet h plus de 1,000 metres au-dessus de 
nos t^tes. Aprds quelques heures de navigation, le fiord 
s'61argit sans rien perdre de sa beauts. L'immense ^tendue 
d'eau qui se d6roule devant nous, et que bordentaux confins 
de rborizon de hautes montagnes chaudement 6clair6es, 
forme un contraste saisissant avec les gorges sombres et 
sauvages que nous venous de quitter. Un autre bras du 
Sogne, le NoBrefiord oh nous entrons bient6t, surpasse en 
beaut^s grandioses les paysages que nous avions d6j^ ad- 
mires. Les parois de la montagne se resserrent de nou- 
veau; de nombreuses cascades jaillissent du sommet, se 
precipitant dans la mer d'une hauteur de prhs de 1,500 m^t. 
Quelques - unes se resolvent en vapeur dans les airs, se 
condensent plus bas sur une saillie de rocher et retombent 
dans le fiord en minces filets d'argent. 
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A deux heures de rapr^s-midi, nous prenions terre h 
Gutvangen. La vari6t6, la sublimits de ces sites pittoresques 
nous avaient caus6 une profonde impression. Toutefois 
nous ne tard^mes pas k repartir, car nous avions quatre 
relais h faire avant de trouver un gile convenable. Nous 
parcourtimes au grand trot de nos ardents petits chevaux 
norv6giens une route 6troite, accident^e de mont^es et de 
descentes rapides, mais partout bien entretenue. Nous sa- 
vions par experience que les chevaux ne bronchent pas et 
que la carriole du pays est k T^preuve de ces pentes verti- 
gineuses. Je glisserai rapidement sur ce trajet ^ travers des 
sites comparables aux plus beaux paysages de la Suisse; 
je ne parlerai mftme pas des cascades que Ton apepQoit de 
tons c6t6s. Je me contenterai de mentionner les deux 
magnifiques chutes que la route c6toie k la mont6e de 
Stalheim. 

Plus loin , au relais de Tvinde, le soleil 6tait di]k couch6, 
et la temperature s'6tait singuliferement refroidie; nous 
avions besoin de toutes nos couvertures pour nous r6chauf- 
fer. Cependant deux beaux enfants,^ peu pr^s nus, jouaient 
et se roulaient sur les dalles glac6es de la cour. Get 
apprentissage de la vie permet au Norv6gien d'alTronter les 
rigueurs d'un hiver de six mois et les fatigues d*une saison 
de p6che dans la mer Glaciale. 

A Vossevangen , oil nous arrivons vers onze heures du 
soir, nous trouvons enfin un excellent gite et un soupej 
passable k Thdtel Fleischer. 

Nous avions parcouru dans cette journ6e une distance de 
dix milles norv6giens, soit environ 120 kilometres, moiti6 
par eau, moiti6 par terre. A chaque station de poste, un 
petit gargon ou une petite fille montait derri^re notre car- 
riole et nous accompagnait jusqu'au relais suivant. Ces 
enfants ouvrent les barrieres de bois qui ferment les routes 
en Suede et en Norvege. Les proprietaires riverains sont 
obliges d'entretenir les routes k leurs frais, chacun sur 
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r6tendue de ses terres ; le droit de se clore sur la route est 
une faible compensation de cet imp6t. 

Le lendemain, deux relais nous conduisent k Eide, sur 
les bords du Hardanger. Cette ravissante contrie est tr^s- 
fr^quent^e par les Anglais qui, chaque ann6e, de plus en 
plus nombreux, viennenty passer la belle saison et s*y livrer 
aux plaisirs de la p6che k la ligne. Les eaux limpides des 
lacs et des torrents fourmillent de truites et de saumons. 
Frais ou fum6, le saumon figure dans tous les repas 
norv^giens. 

Pen de temps aprfes, nous reprenions la poste par eau, et 
nous voguions sur le Hardanger, qui est presque aussi gran- 
diose en cet endroitque le Sognefiord, mais qui baigne des 
rives plus fertiles. Le vent favorable permit souvent h nos 
rameurs de se reposer et de naviguer k la voile. Nous 
c6toyions des rochers enguirland^s d'innombrables colliers 
de monies d'un noir brillant quand I'eau les recouvrait et 
d'un gris argents lorsqu'elles 6mergeaient hors de Teau. 
Aprfes une charmante travers^e de sept heures, nous d6bar- 
quons k Vik, en face d'un petit h6tel tenu par deux fr^res 
parlant anglais. De loin, la valine qui prolonge le fiord parait 
barr6e comme par un syst^me de fortifications. Ge qui nous 
semblait un talus de rempart est une gigantesque moraine 
frontale d'une r6gularit6 vraiment extraordinaire. 

Notre but, en laissant de c6t6 la route directe de Bergen 
pour venir k Vik, 6tait de visiter la c61^bre Voeringfos, qui 
dispute k la Rjukanfos, sa rivale, le premier rang entre 
toutes les chutes de Norv^ge. D6jk, sur le parcours de Gut- 
vangen k Eide, nous avions admir6, sans nous d6tourner de 
notre route, un certain nombre de cascades assur^ment 
comparables, sinon sup^rieures, aux chutes les plus renom- 
m6es de la Suisse. Mais nous savions que la Voeringfos 
les d6passait toutes en magnificence ; aussi avions-nous 
r6solu de consacrer un jour entier k la visite de cette chute. 
Nous nous assurAmes de suite d'un guide qui devait nous 
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servir en m6me temps de porteur. Le renne sauvage est 
assez abondant dans les montagnes voisines; la chasse ve- 
nait d*6tre ouverte, et Tun de ces animaux figurait dans le 
garde-manger de rh6tel. 

Notre depart avait 6t6 fix6 k cinq heures ct demie du ma- 
tin; k cinq heures, h6teliers et touristes dormaient d*un 
profond sommeil, et nos tranches de renne, qui auraient 
dA ^tre cuites la veille, n*6taient pas encore couples. Je 
r6veillai mes h6tes et mes compagnons, bon gr6, mal gr6, 
et notre retard ne d6passa pas une heure et demie. En 
Suisse,, tout eAt 6t6 prftt dhs la veille au soir. 

A sept heures , nous quittions enfin rh6tel , munis de 
bfttons que nous nous 6tions procures k grand'peine. L'al- 
penstock, ce compagnon oblig6 de toute excursion dans les 
Alpes, est tout h fait inconnu ici. Le temps 6tait admirable ; 
en vingt minutes de marche, nous arrivAmes au bord 
d*un petit lac qui occupait toute la largeur de la vall6e, 
encaiss6e en cet endroit par de sauvages montagnes aux 
parois verticales. Une petite barque nous attendait, et, 
apr^s une heure de travers^e, nous touchons la rive oppo- 
s6e, oil sont diss6min6es, au milieu de verdoyants enclos, 
les cinquante maisons qui forment le village de Soebo. Des 
paysannes, au costume pittoresque et rehauss6 de couleurs 
iclatantes, nous regardent passer, du seuil de leur demeure, 
et nous souhaitent bon voyage. Nous refusons les chevaux 
qui nous sont offerts ; nous rendons k tons ces braves gens 
leurs nombreux saluts, et nous commenQons bient6t k gra- 
vir un talus rapide, par un sentier trac6 en zigzag, le long 
d^une ancienne moraine. 

Le chemin longe ensuite la rive gauche du VoBring et 
s'ilfeve d'abord en pente douce. Au bout d'une heure, nous 
traversons le torrent profond6ment encaiss6 entre deux 
rives escarp^es, que bordent de maigres bouquets d'aulnes 
et de bouleaux. Le sentier, ^ peine trac6, devient de plus 
en plus pierreux et malais^. En certains endroits, ce n'est 
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plus qu'un escalier raide et glissant, aboutissant k de vastes 
surfaces granitiques arrondies et strides. Ce sont bien 1^ de 
v6ritables roches moutonn6es ; le plus incr6dule est forc6, 
h leur aspect, de reconnaitre la trace puissante des anciens 
glaciers qui, aux 6poques pr6historiques, comblaient toute 
la vall6e et venaient aboutir au fond du fiord, oil Ton voit 
encore leur 6norme moraine frontale. Plus loin, la valine 
est obstru6e par un gigantesque 6boulis de rochers, qu'il 
faut franchir en s'aidant des pieds et des mains, tant6t sur 
des marches branlantes grossiferement 6bauch6es, tant6t 
sur des plans inclines et glissants. Le pi6ton parvient avec 
beaucoup de peine h se hisser k travers ce chaos de rocs 
entass6s, et cependant ce tour de force est journellement 
accompli par 4es chevaux du pays. Nous ne Taurions pas 
cru si nous ne Tavions vu de nos yeux. Nous rencontrAmes, 
dans ce d^dale pierreux et glissant, une caravane compos6e 
de trois chevaux months par deux Anglais et une dame. Un 
seul guide les accompagnait, se contentant de tenir par la 
bride, dans les endroits les plus difficiles, le cheval qui 
portait TAnglaise. Quant aux deux gentlemen, ils abandon- 
naient tranquillement leurs montures k leur instinct. Ccs 
vaillants petits animaux, ainsi surcharges du poids de leur 
cavalier, nous inspiraient une r6elle piti6 ! 

Vers onze heures, nous flmes une courte halte auprfes 
d'une mis6rable cabane de montagne construite au milieu 
d'un pAturage mar6cageux. L*h6te nous offrit tout ce qu*il 
avait, c'est-k-dire du lait k moiti6 gel6, du beurre sal6, de 
la bi^re aigrie et quelques galettes de flat broed, pain natio- 
nal fabriqu6 avec de la farine d'avoine et r6duit en feuilles 
minces comme du papier. 

II y a quelques ann6es, tout sentier trac6 s'arrfitait k cet 
endroit, et ce n'est qu'au prix de fatigues inoules et de dan- 
gers r6els que le touriste pouvait arriver au pied de la Vob- 
ringfos. Aujourd'hui, lorsqu'on a travers6 la riviere sur 
un ancien pont de bois, on ne tarde pas k rencontrer, en 
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remontant la rive gauche, un nouveau chemin de mulcts 
parfaitement ^tabli en pente douce. Le club des touristes 
norvigiens, sous la direction de M. Bennett, de Christiania, 
vient de faire terminer ce chemin ; grAce h cet utile travail, 
tons les touristes peuvent maintenant contempler, sans 
fatigue et sans danger. Tun des plus beaux spectacles de la 
nature. 

En uae demi-heure de marche, nous gravissons un 6bou- 
lement de rochers qui a combl6 toute la valine, fort r6tr6cie 
h cet endroit, et donn6 naissance k une belle chute ali- 
ment6e par un petit lac aux eaux limpides. Quel contraste 
saisissant offre le calme de ces eaux tranquilles un moment 
entre les deux chutes dont on entend le formidable mugis- 
sement! 

Le chemin serpente sur le flanc de la montagne. Nous 
cueillons en passant Toseille sauvage et de vigoureuses an- 
g61iques; nous admirons toute une flore nouvelle, parmi 
laquelle je remarque la jolie fleur d'un sempervtvum aux 
feuilles dentel6es. Que de sujets d'6tude pour un botaniste! 
Nous retrouvons, k une hauteur qui ne d6passe gu6re sept k 
huit cents metres, les m^mes plantes qui, sur les sommets 
des Alpes, ne descendent jamais au-dessous de deux mille 
metres. 

Enfin le grondement de la cascade devient de plus en 
plus distinct ; k un nouveau d6tour, nous apercevons les 
brouillards 6ternels que forme la vapeur d'eau planant au- 
dessus du goufire. Bient6t nous traversons le torrent sur 
un solide pont de bois nouvellement construit, et tout k 
coup nous nous trouvons en pr6sence de la c61^bre Vob- 
ringfos. II est midi ; la chalenr est ^touffante. 

Nous nous 61anQons en avant; mais tout sentier trac6 
disparalt, et c'est sur un ^boulis de rochers glissants qu'il 
nous faut cheminer, assourdis par les detonations de la 
cataracte et mouill^s par la vapeur d'eau qui nous envi- 
ronne de toutes parts. Enfin, blottis dans une anfractuosit^ 
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de rocher, nous 6chappons tant bien que mal h. ce nouveau 
deluge, et nous contemplons le spectacle grandiose qui 
s'offre k nous, sans pouvoir nous communiquer nos im- 
pressions autrement que par des gestes et des regards. La 
voix humaine est impuissante au milieu de cet horrible 
fracas. 

Que Ton se figure un cirque de trois cents metres d'dl6- 
vation verticale, surplomb6 k gauche par une paroi de ro- 
cher qui le domine de plus de cent cinquante mMres. Au 
fond de I'entonnoir, aux deux tiers de la hauteur, s'ouvre 
une noire crevasse d*oii jaillit en trois faisceaux une 
6norme masse d'eau, qui presque aussit6t se r6unit en un 
seul jet pour s'abimer dans le gouffre k deux cents metres 
de profondeur perpendiculaire. Du haut de la paroi de 
gauche, c'est-c\-dire d'une hauteur d*environ trois cent 
trente metres, se pr^cipite une deuxi^me chute bien moins 
consid6rable, maisqui, venant m61er ses eaux k celles de la 
chute principale, en augmente encore la beaute. Le bruit 
de la chute pent se comparer k celui que produiraient de 
violentes d6charges d'artillerie sans cesse renaissantes. La 
vapeur d'eau se relive en tourbillons et flotte en nuages 
^pais jusqu'i Torifice du gouffre, tandis qu'un arc-en-ciel 
immense diapre les chutes de mille couleurs et donne au 
rocher le reflet de Targent en fusion. 

Nous ne pouvions nous arracher ^ ce magique tableau. 
Cependant il nous fallait partir; nous voulions contempler 
la Vceringfos du sommet, et nous n*avions pas de temps k 
perdre. La saison 6tait pass6e oil la nuit n'est gu^re qu't/n 
mot sous le soixante et unifeme degri. Nous retournons en 
arri^re pendant une demi-heure environ; puis nous atta- 
quons r^soldment la montagne k gauche par un sen tier fort 
raide, k travers un maigre bois de bouleaux. La chaleur 
6tait tr5s-fortc, et cette ascension d'une heure ne se fit pas 
sans une cerlaine fatigue. Parvenu au sommet, je me trou- 
vai devant un plateau 16g^rement ondul6 qui s'^tendait k 
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perte de vue. De rares bouleaux, malingres et ch6tifs, s'61e- 
vant h peine h trois metres de hauteur, croissent sur un sol 
mar^cageux, patrie des bruy5rcs ct des mousses les plus 



La Voeringfos, d'apres une photographie. 

varices. On y rencontre sussi en abondance le myrtille aux 
petits fruits noirs agrfablement acidul6s et une esptce de 
ronce lilliputienne, dont la baie jaune, sous forme de com- 
pote, est tenue en haute estime par les gens du pays. Jamais 
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je n'avais vu en pareille abondance ces petits fruits de la 
montagne. Le sol en 6tait litt^ralement couvert, sauf en 
certains endroits oil la neige, qui fond tard et lentement, 
avait form6 de petits mar6cages converts de joncs an pa- 
nache argents, et d'une anemone aux fleurs blanches et 
soyeuses. 

Au loin, s'61evaient plusieurs croupes arrondies couvertes 
de glaces et de neiges iternelles. Ces sommets, d'une hau- 
teur d'environ deux mille mMres, n'offrent pas Taspect 
anguleux et d6chiquet6 des pics alpestres. Le plateau pa- 
raissait se prolonger dans une immense 6tendue sans acci- 
dent de terrain. Cette disposition, que ne pr6sentent jamais 
les montagnes de la Suisse, est particuli6re aux regions 
montagneuses de la Norv6ge; elle explique parfaitement la 
frequence et la beaut6 des cascades de ce pays. En effet, les 
torrents produits par la fonte des neiges dans les r^gion^ 
sup^rieures descendent sur les plateaux, oil ils serpentent 
paisiblement, recueillant dans leur parcours les nombreux 
affluents que leur diverse une contr6e mar6cageuse dont le 
sous-sol rocheux est absolument imperm6able. Bient6t ils 
forment de v^ritables rivieres ; et c'est alors que, rencon- 
trant brusquement la paroi verticalc qui, de tons c6t6s, sup- 
porte I'immense plateau, ils se pr6cipitent dans le vide et 
franchissent d'un seul jet le gigantesque escarpement qui 
les d^pare du niveau des fiords ou des valines adjacentes. 

Tandis que je contemplais ces regions nouvelles pour 
moi, tout en suivant lentement la direction que m'indiquait 
le lointain mugissement de la chute, je m'aperQois tout h 
coup que je suis seul. Je cherche en vain mes compagnons ; 
partout mon regard se perd dans ces solitudes monotones. 
Gette situation commengait h m'inqui6ter, lorsque, par ha* 
sard, je d6coUVris le chapeau blanc de Tun de nos amis 
dans une direction oppob6e h celle od je les cherchais. Je 
ne tardai pas h les rejoindre ; ils avaient dii passer tout 
pr^s de moi sans que nous nous fussions vus, tant il est 
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facile de s'6garer dans ces plaines d6sertes, qui n'offrenl 
pour tout rep^re qu'une infinit6 de petits tertres tous sem- 
blables. Nous devious bient6t en faire une nouvelle et plus 
s6rieuse experience. 

La vue de la cascade est fort belle d'en baut; mais je 
pr6f^re la vue d'en bas. Du sommet on ne pent apercevoir 
qu'une partie de la chute, et seulement de c6t6; encore 
faut-il s'accrocher h un bouleau qui surplombe le precipice. 
Get arbre, qui semble plac6 1^ tout exprfes, p^rira malheu- 
reusement bient6t. De Tautre c6t6 de Tabime se dressait, 
h cent cinquante metres au-dessus de nos tfites, un rocher h 
pic d'oii descend la seconde chute, alors illuniin6e par un 
gigantesque arc-en-ciel. 

En remontant le long du torrent pendant cinq minutes, 
nous nous trouvons subitement en presence d'une autre 
cascade, que Ton ne pent apercevoir de la partie inf6rieure. 
Cette nouvelle chute se pr6sente parfaitement de face. Toute 
la masse d'eau semble se pr6cipiter sur le spectateur ; elle 
disp'arait tout h coup dans une fissure b6ante sous ses pas, 
puis reparait plus loin h gauche profond6ment encaiss6e, 
roule tumultueusement d'abime en abime, et, se precipitant 
d*un seul jet ill deux cents metres de profondeur, forme la 
splendide chute que nous avions vue la premifere. 

Le soleil couchant se reflate sur les glaciers qui encadrent 
Thorizon ; il incendie Teau de la chute. G'est un spectacle 
sublime. 

Cinq heures de marche nous s6paraient de notre gite. 
Aussi, aprfes avoir dit un dernier adieu k ces merveilles, 
nous nous mimes en route, pr6c6d6s de notre guide qui 
marchait d*un pas rapide. 

La marche est tr^s-p6nible k travers ces mar6cages, qui 
laissent parfois entrevoir le roc nu sous une mince couche 
d'humus. De rares arbrisseaux v^gMent mis6rablement sur 
ce terrain d6tremp6 et ne tardent pas k d6p6rir, lorsque 
leurs racines ont rencontr6 le sol granitique du plateau. 
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Mais d'innombrables vari6t6s de mousses prospferent dans 
CCS inar6cages, oil elles atteignent des dimensions extraor- 
dinaires. Ces regions d6sol6es forment les p&turages favoris 
du renne sauvage, que Ton y rencontre parfois en troupes 
nombreuses. Nous n'eAmes pas la chance d'en apercevoir 
un seul. 

Au bout d*une heure de marche, nous atteignons les 
bords d'un cirque immense, au fond duquel nous apparait 
la valine que nous avons parcourue le matin. Nous distin- 
guons, h cinq cents metres au-dessous de nous, la petite 
cabane oh nous avions pris un repos de quelques instants. 

C'est dans cet entonnoir qu'il nous faut dcscendre. Au 
premier abord, Tentreprise parait impossible ; mais Ic guide 
tourne brusquement h giiuche, et nous nous engagcons 
dans un escalier sinueux, le long d'une pentc vertigineuse. 
D'innombrables marches, grossi5rement taill^es, condui- 
sent jusqu'au fond de la vall6e et permettent d'y descendre 
en toute s6curit6. On m'a assur6 qu*il y en avait plus de 
deux mille ; mais je n\ii pas eu la patience de les compter. 
Nous avons vu, de nos yeux vu, les chevaux norv^giens 
monter et descendre avec leurchargement cet interminable 
sentier. 

A mi-chemin de la descente nous prenons quelques mi- 
nutes de repos, et nous nous apercevons alors avec inquie- 
tude que Tun des n6trcs est rest6 en arri^rc. Nous Tatten- 
dons vainemcnt; nos appels r6it6r6s ne rcQoivent pas de 
riponse ; nous envoyons le guide h sa recherche, et nous 
achevons Icntcmcnt Tinfernale descente. Vers six heures, 
nous arrivons h la cabane. Quelque temps apr5s le guide 
nous y rejoint ; il est remont6 sur le plateau, il a fait des 
signaux, il a pouss6 des cris, et il revient sans avoir retrouv6 
notre camarade. Nous le renvoyons de nouveau; deux ha- 
bitants du pays se joignent k lui pour Taider dans ses re- 
cherches. Sur ces entrefaites, la nuit arrive et mille suppo- 
sitions inqui6tantes nous traversent Tesprit ; nous craignons 
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que noire ami n'ait voulu tenter une descente impossible 
par toute autre voie que celle que nous avons suivie. Peut- 
6tre se sera-t-il engag6 sur des pentes abruptes et condui- 
sant fatalement au precipice b6ant 

Enfin, aprfes trois longues heures d'une attente anxieuse, 
notre ami nous est rendu. L'un des hommes envoy 6s k sa 
recherche Tavait apergu au moment oil, aprfes avoir vaine- 
ment essay6 de retrouver nos traces, il faisait, de guerre 
lasse, ses pr6paratifs pour passer la nuit. 

Lorsque le guide avait pris le nouveau chemin k gauche, 
il 6tait un pen en arri^re, occup6 k cueillir quelques fleurs. 
Nous ayant perdus de vue et ne connaissant pas Texistence 
de Tescalier de la descente, il avait en vain cherch6 T^troit 
sentier sur lequel nous avions contourn6 le precipice. Plus 
d^une foisil avait gliss6sur les pentes qui m&nent ^ Tablme, 
et ce n'est qu'en se cramponnant aux bouleaux qu'il avait 
pu, au prix d'efforts inouls, regagner le plateau sup6rieur. 
L'an dernier, un Anglais s'est 6gar6 pendant trois jours sur 
ce m^me plateau. Les guides norv6giens, comme on le voit, 
s'occupent peu de leurs voyageurs. 

Mais nous voici tons r^unis ; nous oublions nos fatigues, 
et, gaiement, nous nous lanQons au pas acc416r^, par une 
nuit obscure, sur le sentier pierreux et difficile que nous 
avons parcouru dans la matinee. Nous glissons, nous tom- 
bons parfois. Enfin nous arrivons au bord'du petit lac que 
nous nous hAtons de traverser. La lune s'est lev6e; mais 
nous accordons peu d'attention aux nouvelles splendeurs 
du paysage. Le bonheur d'etre r^unis et le d6sir d'arriver k 
rh6tel sont Tunique sujet de notre conversation. La fral- 
cheur d'une nuit glaciale avait succ^d^ k la chaleur suffo- 
cante de la journ6e ; aussi notre premier soin, en arrivant 
vers minuit k notre gite, ftlt-il de nous faire allumer un 
grand feu. Aprfes un assez maigre souper que Ton nous fit 
attendre fort longtemps, nous primes enfin nous livrer k un 
repos dont nous avions tons grand besoin. 

ANNUAIRB DB 1874. 17 
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Le lendemain je voulus prendre un bain dans les eaux 
limpides du fiord. Mais je me h&tai bien vile de regagner 
le bord; Teau 4tait glaciale, et up thermomMre que j*y 
plongeai ne s'^leva pas au-dessus de 8^ centigrades. 

A huit heures et demie, nous nous embarqu^es sur le 
Hardangeren, qui, une fois par semaine, fait de Bergen une 
tourn^e circulaire et p^nfetre successivement au fond de tous 
les replis du Hardanger. 

Le temps se maintenait toujours au beau; mais la saison 
commeuQait k s'avancer, et nous primes aux diff6rentes sta- 
tions de nombreux passagers, la plupart Anglais, qui se ren- 
daient h Bergen pour s'y embarquer sur le paquebot de Hull. 

lei se termine mon r6cit. Je n'entreprendrai pas de d6- 
crire les merveilleux sites de TOddefiord ou Soerfiord, Tun 
des bras les plus remarquables du Hardanger, et qui s'en- 
fonce vers le Sud k plus de 70 kilom. dans Tint^rieur des 
terres. Pendant toute la dur^e du trajet, se d^roule une 
s6rie continue de glaciers et de montagnes neigeuses. C^ 
et 1^ de jolies cascades, descendant des sommets en longs 
filets argent^s, viennent se perdre dans les eaux du fiord. 
Plus bas, la vue se repose sur des rives riantes, de beaux 
vergers plant^s de cerisiers converts de fruits en pleine ma- 
turity et parsem^s de Jolies maisons de bois peintes des 
plus fraiches couleurs. Pas une feil6tre qui ne soit gamie 
de nombreux pots de fleurs, objet, sous ces rudes climats, 
d'une tendre sollicitude. Gette ravissante contrie passe k 
juste titre pour le jardin de la Norv^ge. Ses habitants ont 
conserve leur costume national. A chaque station, ces bra- 
ves gens, selon Thabitude du pays, saluaient notre bateau 
en agitant longuement leUrs mouchoirs. 

Nous sortons enfin de Timpasse que forme TOddefiord , 
et nous p6n6tron8 de nouveau dans TEideflord. Nous y re- 
trouvons deux 6tudiants anglais dont nous avions fait la 
connaissance h LoBrdal. lis nous montrent avec orgueil le 
carnet sur lequel ils ont inscrit, jour par jour, le nombre 
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de truites qu'ils ont prises h la ligne. Ges robustes jeunes 
gens, qui avaient fait h pied le trajet de Ghristiania, m^nent 
de front les exercices du corps et les travaux de Tesprit. 
Nous avons aperQu dans le sac de touriste, qui constituait 
leur unique bagage, les livres classiques de runiYersit6 
d'Oxford. 

Nous nous engageons enfln dans le bras principal du Har- 
danger, semblable, en certains endroits, h la vaste mer. 
Le bateau passe la nuit h Norheimsund; et le lendemain, h 
trois heures du soir, apr^s deux journ^es d'une navigation 
des plus pittoresques, nous arrivons k Bergen. 

Qu'il me soit permis, en terminant ce r6cit, d'attirer 
Tattention des touristes fran^ais sur ce beau pays de Nor- 
v6ge, que si peu d'entre eux ont visit6 jusqu'i ce jour. 
De bonnes cartes norv6giennes existent d^jk k une 6chelle 
bien sufQsante. On pent se les procurer dans toutes les 
villes. En 1874, un nouveau guide trfes-complet, orn6 de 
gravures et de nombreuses cartes de detail et paraissant 
fort bien fait, a Hi public A Ghristiania en langue danoise. 
Souhaitons, poiu' les touristes frangais, que ce volume 
ne tarde pas k ^tre traduit. Les montagnes de la Norv^ge 
ne possfedent pas certainement de somptueux h6tels comme 
celles de la Suisse; mais on sera toujours assur6 d'y trouver, 
soit dans les maisons de poste, soit dans les modestes au- 
berges du pays, des chambres tr&s-propres, des draps bien 
blancs, une hospitality peu cotlteuse, et^ par-dessus tout, un 
peuple fonciferement honn^te et profond6ment sympathique 
k la France. 

E. COTTEAU, 

Membre du Club Alpin Fraugais 
, (section de Paris). 

Paris, decembre 1874. 
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LA QUESTION DES MONTAGNES 



Les montagnes, qui pr^sentent au g^ologue, au botaniste, 
k rhistorien, aux artistes, aux simples touristes tant de 
sujets d'admirati6n ou d*4tude, m6ritent de fixer aussi 
Tattention des administrateurs et des homines politiques. Un 
douloureux ph6nom^ne frappe tout d'abord Tattention par 
sa g6n6ralit4 et son intensity. Les montagnards, autrefois si 
attach6s h leurs rochers, les d6sertent aujourd*hui; la d6* 
population pent 6tre mesur6e par les chiifres suivants : 
le territoire de la Prance, r6duit par la perte douloureuse 
de TAlsace et de la Lorraine, portait d'aprfes le recense- 
ment de 1866 

une population de 36,212,170 habitants, 

et d'apr^s le recensement de 1872. 35,844,414 — 

La diminution est de 367,756 habitants, 

soit une d6population moyenne de 1,015 pour 100. 

Or, si Ton fait un calcul analogue pour les d6parte- 
ments de montagnes, on trouve que la d6population est 
la suivante : Ain, 2,20 pour 100; — Alpes (Basses-), 2,56 
pour 100; — Alpes (Hautes-), 2,63 pour 100; — Ardfe- 
che, 1,77 pour 100; — Ari6ge, 1,65 pour 100; — Gantal, 
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2,57 pour 100 ; — Corrfeze, 2,60 pour 100 ; — Doubs, 2,29 
pour 100 ; — Haule-Garonne, 2,91 pour 100; — Jura, 3,63 
pour 100 ; — Hautes-Pyrtnies, 2,12 pour 100 ; — Basses- 
Pyr6n6es, 2,01 pour 100; — Savoie, 1,36 pour 100; — 
Haute-Savoie, 0,19 pour 100. 

La Haute-Savoie fait seule exception : tous les autres 
d6partements de montagnes out subi une depopulation 
notablement plus 61ev6e que la moyenne g6n6rale de la 
France; quelques-uns de ces d^partements d^passent le 
double et m^me' le triple de cette moyenne. Mais, si Ton 
p6n^tre dans le detail, ce triste phdnom^ne devient plus sai- 
sissant encore. Plusieurs des d^partements cit^s plus baut 
embrassent des plaines ou de larges valines attenantes aux 
montagnes, et la decadence de la montagne y est masqu^e 
par le progr^s de la plaine. C'est dans les hautes valines, 
c'est-k-dire dans la montagne proprement dite, que la depo- 
pulation est le plus rapide. M. Galvet, sous-inspecteur des 
for^ts, qui s'est consacr6, avec Tappui efficace et tr^s-intel- 
ligent de son administration, k la regeneration des Pyrenees 
et qui a fait de cette region une etude particuliere, a main- 
tes fois signaie la decadence des hautes valiees. 11 cite, entre 
autres, le village d'Ascou dans la haute valiee de TAriege, 
qui a perdu, de 1866 k 1872, cei\t quarante sept habitants 
sur cent cinquante sept feux, soit k peu pr^s le cinqui&me 
de sa population. Ge sont Ik des chiffres effrayants pour une 
si courte periode. M. ^lisee Reclus a ete ft*appe des memes 
faits ; M. Leonce de Lavergne, charge par TAcademie d'une 
description agronomique de la France, dit en parlant de la 
region montagneuse du Sud-Est : Cette region a recuU au lieu 
(Tavancer. 

La decadence des montagnes frangaises est done un fait 
certain. Quelle en est la cause ? Le climat est-il devenuplus 
rude ? Ges populations, placees sur les limites de la terre 
habitable, ont-elles vu la nature, d&jk si severe pour elles, 
redoubler de rigueurs et reprendre une partie du domaine 
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qu*elle semblait leur avoir conc6d6 ? II n'en est rien. 
Les membres du Club Alpin savent tous que les glaciers ont 
recul^ sans cesse depuis vingt ans, et que, dans la courte 
p6riode de 1866 k 1872, qui nous a fourni les chiffres ci- 
dessus, le climat des montagnes s'est plut6t adouci. 

La decadence des montagnes ne peut ^tre attribute k un 
ph^nom^ne de physique naturelle ; elle tient k des causes 
humaines, et qu*il depend par consequent des hommes de 
combattre au moins dans une certaine mesure. C'est parce 
que les forces nouvelles, les capitaux, les avantages de tou- 
tes sortes cr66s par la science et Tindustrie ont 6t6 tr6s-irr6- 
guli^rement r6partis entre la plaine et la montagne, que 
les montagnards sont, de plus en plus, attir6s vers la plaine. 
M. L^once de Lavergne a signal^ le premier ce fait, que 
tout Teffort de la civilisation depuis le commencement du 
sifecle semble avoir eu pour objet d'enrichir les parties les 
plus riches du territoire, et d'appauvrir les plus pauvres. 
C*est Ik un effet qui ira s'exag6rant jusqu'^ la mine com- 
plete des montagnes, si les pouvoirs publics n'y prennent 
garde. Les hommes s'attirent entre eux comme les atomes de 
la mati^re. Paris, Lyon, Marseille, par exemple, qui r^unis- 
sent aujourd'hui pr&s du douzi^me de la population totale 
de la France, exercent une attraction beaucoup plus forte 
que lorsqu'elles ne rassemblaient qu'une population deux 
fois moindre. Les capitaux sans cesse accumul^s ajoutent 
leur force croissante k celle de la population. D^s lors, toutes 
les influences sociales, la richesse, Tintelligence, le nom- 
bre, les joumaux, les assembl6es, sont au service des gran- 
des villes. La pente du gouvernement est de cMer sans 
cesse sous cet effort irresistible : routes , canaux, chemins 
de fer, ports, monuments publics, institutions d'6ducation 
ou de credit, tout afflue de soi-m6me vers les grands cen- 
tres. Quant aux r6gions pauvres, leur influence est nulle, 
leurs reclamations ont peine k se faire entendre, et, s'il ne 
se rencontre pas chez les pouvoirs publics une pr6occupa- 
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tion constante d'6quit6, une volont6 soutenue d*6tre justes, 
les parties les plus 41oign4es et les moins accessibles du 
territoire ne participeront que dans une part toujours plus 
faible aux ressources de la communaut6 nationale. 

Au moyen &ge, il en 6tait tout autrement. A cette 6poque, 
le pouvoir central n^attirait pas h lui toutes les forces de la 
France; en outre, les conditions 6conomiques 6taient telles 
que la montagne prosp6rait plus que la plaine. Lorsque tons 
les transports se faisaient h dos de mulets, il importait pen 
•que la route flit plate ou montante ; aussi, sous le rapport 
des Toies de communication, pas d'inf4riorit£ pour la mon- 
tagne, et en revanche que d'avantages I D'abord la vari6t6 
des climats qui 6tage au-dessus les uns des autres tons les 
produits n^cessaires k la vie ; dans la valine, les prairies et 
les jardins, sur les coteaux,la vigne, plus haut les c6r6ales, 
plus haut la for^t, plus haut encore les vastes pelouses pas- 
torales : on avait tout sous la main. Quand la houille gisait 
ignor6e dans les profondeurs du sol, Teau courante dtait la 
seule force motrice : les moulins, les forges, ne se trou- 
vaient qu'aux montagnes. Mais, en outre, dans ces temps 
barbares, ce n*est que dans les profondes valines, h Tabri 
des hautes murailles des montagnes, que Ton pouvait ren- 
contrer, dans quelque mesure, le bien supreme de toutes les 
soci6t6s : la s6curit^. La plaine ouverte a 6t6 jusqu*aux 
temps modernes la proie abandonn6e aux ravages, aux de- 
predations des barbares et des bellig^rants de toutes pro- 
venances; les montagnards seuls ont pu maintenir leur 
ind^pendance et prot6ger leurs propriet^s. 

II etait dans le cours naturel des choses, que la civili- 
sation, en faisant rdgner partout Tordre et la paix, am6- 
lior&t dans une proportion immense les conditions de la 
plaine ; il serait absurde de r^clamer que la plaine et la 
montagne fussent maintenues au dix-neuvi^me si&cle dans 
la m^me proportion de prosperity et de bien-etre qu'elles 
avaient au treizi^me ; mais est-il excessif de signaler cette 
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choquante anomalie caract^ris^e en termes si expressifs, par 
M. de Lavergne : la plaine avance, la montagne recule ? 

Remarquez que les montagnes sont les remparts de la 
France : vous n'^tes pas libres de les laisser tomber en mi- 
nes. Les Yosges, le Jura, les Alpes, les Pyrdn^es, sont la 
premiere ligne de la defense nationale : comment les gar- 
derions-nous si, peu k peu, la population dfeerte ? 

Ges rapides indications suffisent h montrer qu'il y a, pour 
les pouvoirs publics, une question des montagnes qui s'impose 
k leur attention. La grande OBUvre de la r6g4n6ration des 
montagnes est-elle praticable? Peut-elle fttre entreprise 
ayec quelque esp6rance de succ^s? Quelles sont les me- 
sures k prendre ? Ges questions rentrent tout naturellement 
dans le cercle d'^tudes que le Club Alpin FrauQais s*est 
trac6. Nous devons nous bomer, dans ce premier An- 
nuaire, k poser les questions ; nous les soumettrons aux 
reflexions patriotiques de nos soci^taires en les priant de 
nous adresser, pour Tavenir, toutes les communications 
qu'ils croiront propres k 6clairer T^tude de la question des 
montagnes. 

E. Gl&ZANIfE, 

Membre de TAssemblee Dationale, president du Club Alpin 
Frangais (sections de Paris et des Hautes-Alpes). 
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INTfiRET DES MONTAGNES 

ET EN PARTICULIER DE CELLES DE L^AUVERGNS, AU POINT 
DE YUE DE LEUR CONSTITUTION G^N^RALE. 

Chacun connatt le plaisir que fait 6prouver Taspect des 
montagnes, soil qu'on se borne k contempler h distance 
leurs contours g6n6raux et leurs formes particuliferes , soit 
que Ton p^n^tre dans Tint^rieur des massifs j que Ton en 
parcoure les vall6es, ou, mieux encore, que, s'61evant vers 
les points culminants, on parvienne h en d6couvrir des 
groupes plus ou moins ^tendus. La hardiesse ou la 
bizarrerie de leurs formes, la diversity d'aspect que peuvent 
leur imprimer, tant6t la v6g6tation qui les couvre, tani6t 
une nudity complete , ailleurs les neiges ^ternelles qui les 
couronnent et les glaciers que ces neiges alimentent, eniin 
rharmonie si variable et toujours si belle des couleurs dont 
elles se rev^tent, contribuent k la puissante attraction 
qu'elles exercent. 

Toutefois le voyageur pent trouver dans ces excursions 
un charme encore plus saisissaut, si, au lieu de se borner k 
la vue de la surface du sol, il la complete par un examen 
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de sa constitution et s'il sait comprendre la signification 
des faits les plus essentiels qui frappent ses regards. Or, 
dans beaucoup de cas, il est possible d*atteindre ce double 
but sans de grands efforts. 

D'abord, pour observer la structure d'un pays, il n*est 
nullement n6cessaire, comme on le suppose quelquefois, de 
recourir k des excavations profondes , telles que des mines 
ou des forages. Des trancb^es artificielles , telles qu'on en 
pratique pour T^tablissement des routes, ou les carri^res 
servant h Texploitation de mat6riaux divers, fournissent 
d6ji h ce sujet des donn^es trfes-utiles. On en trouve de 
plus pr6cieuses encore dans les escarpements naturels, qui 
se pr^sentent de toutes parts avec des aspects si imposants, 
k la condition que la terre v6g6tale ou des 6boulements 
n'en dirobent pas la vue. 

Une fois en presence de ces sections, quelles qu*en soient 
Torigine et la dimension, Tobservation des roches, qu'elles 
montrent au vif, pent int^resser trfes-vivement les curieux, 
ceux m^mes qui ne sont pas vers6s dans la geologic, k la 
condition, toutefois, qulls en examinent la nature avec 
quelque attention. 11 suffit pour cela de la connaissance 
des buit ou dix roches les plus r^pandues et de qu^lques 
notions tr^s-sommaires sur Ticorce terrestre. 

Que Ton remonte Tune des vall6es des Pyr6n6es ou des 
Alpes, et que Ton s'arrftte en face d'une des grandes cou- 
pures dont il vient d'etre question, oil Tanatomie des mon- 
tagnes se montre 2i nu, et qui, rebelles k toute culture, 
sont en trop grand nombre au gr6 des habitants. Dans cer- 
taines parties de la chatne, notamment dans les regions 
centrales, on voit des roches cristallis6es ou massives, telles 
que le granit ou le gneiss. Ailleurs, et sur de grandes 6ten- 
dues, les roches pr^sentent cette disposition, si connue et 
si caract^ristique, en grandes plaques parall^les ou couches : 
elles sont stratifiies, Dans ce second cas, on reconnaltra 
tr6s-fr6quemment que ces couches ne sont pas rest^es 
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horizontales comme dans les pays de collines et de plaines, 
lelles que le nord de la France, et, par exemple, dans les 
longues et pittoresques falaises de la Normandie. En beau- 
coup de points, ces couches sont redresstes sous des incli- 
naisons varices et jusqu'^ une situation verticale ; ailleurs 
elles se montrent contourn6es et comme ployies, tout en 
conservant leur parall^lisme caract6ristique. Dans Tune et 
dans Tautre disposition, elles sont des t^moins palpables 
des ph^nom^nes qui ont trouble Thorizontalit^ premiere, 
sous laquelle elles avaient 6t6 originairement d6pos6es. 
Telles sont, parmi d'innombrables localit^s du Jura, des 
Pyr6n6es ou des Alpes, les parois verticales du lac de 
Lucerne, pr5s de Fluelen, qui attirent les regards les moins 
observateurs et les moins exerc6s aux 6tudes giologiques. 

Quand les circonstances permettent de suivre de proche 
en proche la forme et les inflexions des couches, il est pos- 
sible d'en d^duire la direction des forces qui ont agi si 
puissamment sur elles. 11 devient clair qu'elles ont c4d^, 
non h une simple pouss6e soulevante, mais h des pressions 
lat^rales, c*est-k-dire horizontales, qui les ont refoul6es. 
L'esprit reste alors stup^fait en presence des pressions qui 
ont ainsi disloqu4 de toutes parts T^corce de notre globe, 
selon de grands alignements, particuli^rement reconnais- 
sables dans les chaines de montagnes. L'imagination, gui- 
d6e ainsi par les vestiges les plus significatifs , s'^lfeve 
irr^sistiblement & la contemplation de ces imposants ph6* 
nomfenes. 

Les cassures et d^chirures, qui ont accompagn^ ces dis- 
locations, sont bien reconnaissables dans beaucoup de val- 
ines ; il en est, comme celle de la Tamina dans les Gri-^ 
sons, les gorges du Trient ou celles du Fier dans la Haute- 
Savoie, les cluses du Jura, qui ne sont que des crevasses 
k peine b^antes. 

Dans piusieurs parties du plateau central de la France, 
notamment en Ativergne, les montagnes les plus remar- 
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quables sont produites par des causes d'une natui*e parti- 
culifere, comme le font pressentir leur isolement et d'autres 
traits de leur relief, par lesquels elles se distinguent de 
celles qui sont groupies en chaines proprement dites. 

Si notre sol ne pr^sente pas de volcans qui soient en 
pleine activity, il en poss^de un nombre consid6rable qui 
sont ^teints. 

On salt que, dans une 6ruption volcanique, lavapeur 
d'eau et les gaz qui jaillissent de la chemin^e, avec une 
force expansive considerable, apportent au jour des mat6- 
riaux en menus fragments, scories et lapillis, qui s^accu- 
mulent en partie sur Torifice mftme par lequel ils ont 
ddbouch6. La pro6minence h laquelle ils donnent ainsi 
naissance prend tout naturellement la figure d'un c6ne 
6vid6 vers son sommet en forme de coupe ou cratere. En 
outre, dans un grand nombre de cas, ces d6jections, tant 
gaz^iformes que fragmentaires , sont accompagn^es de 
laves, c'est-k-dire de substances silicat6es, h Titat de fusion 
incandescente, qui se r^pandent au dehors, conform^ment 
aux lois de la pesanteur, de m^me que le ferait un torrent 
boueux. Comme la lave n'est pas ordinairement tr^s-fluide, 
mais visqueuse, et que d'ailleurs, en se refroidissant, elle 
se consolide bient6t h sa surface, sa marche est incompa- 
rablement plus lente que ne le serait celle d'un cours d'eau 
de m6me volume. Ordinairement, elle s'avance done avec 
lenteur, exhalant de la vapeur d'eau et des gaz dont elle 
est impr^gn^e. G'est au d6gagement de ces substances, qui 
se continue jusqu'au moment de la consolidation de la lave, 
que sont dues les boursouflures que Ton remai*que dans Tin- 
tirieur des coulees de laves, surtout vers leur partie sup6- 
rieufe. 

La chaine dite des Puys, qui domitlent le plateau granitic 
que des environs de Clermont, k proximity du Puy-de- 
D6me, nous offre des exemples des mieux caract6ris6s 
disruptions produites exactement dans les conditions qui 
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viennenl d'etre rappeltes. C'esl une s6rie de c6nes isol6s, 
dont la hauteur, au-dessus du plateau qui les supporie, 
varie de iOO i 300 metres. Ghacun de ces c6nes porte une 
^chancrure ou crat^re, soil h son sommel, par exemple le 
Pariou, qui peul 6tre signal^ pour sa rtgulariti, soit sur le 
flanc, comme aux Puys de la Vache ou de La Solas. 
Tous ces c6nes sont enti^rement formes de scories ou 
lapillis, que Ton exploite sous le nom de pouzzolanes, et 
qui serveni dans le pays k la fabrication du mortier. Ces 
dejections se sont accumul^es sur la bouche m^me d*6rup- 
tion, exactement comme on le voit dans les Eruptions ac- 
tuelles et, par exemple, dans les c6nes parasites de TEtna. 
Malgri leur nature peu coWrente, ces c6nes ont, en gene- 
ral, trfes-bien consent la forme et les talus sous lesquels 
lis se sont originairement 6tablis. 

De chacun de ces c6nes scoriacis part une longue trainee 
de roches, dont tous les caract^res sont compl^tement sem- 
blables h ceux des coulees de lave qui, journellement, jail- 
lissent des volcans encore bHllants. D'une part, leur nature 
min^ralogique, les innombrables boursouflures visiblement 
produites par les gaz qui se sont d6gag6s au moment oil se 
produisait leur consolidation complete ; d'autre part, la 
forme sous laquelle elles se sont 6tendues ; tels sont autant 
de traits qui ne peuvent laisser le moindre doute sur leur 
identity d'origine. Tant6t ces anciennes coulees se ridui- 
sent h des rubans 6troits, notamment dans le fond des val- 
ines qui etaient dijk creus6es comme aujourd'hui ; elles en 
disputent en quelque sorte le fond aux ruisseaux qui y cou- 
lent, ainsi qu'on le voit pour la lave du volcan de Tarta- 
ret. Ailleurs, sur les terrains plans, elles se sont ^panouies 
sur des largcurs de plusieurs centaines ou de plusieurs 
milliers de metres. Les formes de ces coulees sont d'ail- 
leurs si caract6ristiques qu*elles ont regu un nom populaire, 
celui de Cheires. II y a peu d'habitants qui ne sacbent 
en marquer les limites. Quoiqu'elles soient expos^es k 
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I'air depuis bien des si^cles, leur surface tourment6e, 
comme celle des laves actuelles, est si bien conserv6e 
qu'on pourrait croire qu'elle n'est fig6e que depuis un petit 
nombre d*ann6es ; elle est encore stdrile et d'un aspect 
particuli^rement triste. 

L'ensemble de ces ph6nom^nes d'6ruption est si nette- 
ment caract6ris6 dans ces nombreux volcans qu'on pent 
les 6tudier et s'en rendre compte tout aussi clairement que 
sur un volcan en activity, comme le V6suve. A ce point de 
vue, TAuvergne est un pays classique, de m^me que le 
Vivarais et le Veiay. 

line cinquantaine de ces c6nes d'6ruption, avec un cor- 
tege de lave, sont align6s k pen pr6s du Nord au Sud sur 
une longueur de quarante kilometres. 

D'autres montagnes de ces regions, tout en m6ritant 
d'etre qualifides de volcaniques, n'ont pas 6t6 formtes dans 
les m^mes circonstances que les volcans k crat^re. 

L'imposant Puy-de-D6me, bien que se trouvant dans 
Talignement de ces petits volcans, dont deux lui sont jux- 
tapos6s, en difT^re notablement par sa nature et par son 
origine. Gette protuberance de roche trachytique, remar- 
quable par son isolement et ses pentes en partie abrup- 
tes, s'6ieve d'une manifere pittoresque et majestueuse k 
1,465 mM. au-dessus de la mer, et k environ 600 metres 
au-dessus du plateau de granit qu il domine. II apparait 
comme une masse qui aurait M pouss^e de bas en haut, 
k la mani^re d*un coin et k un 6tat voisin de la solidity. 

Ge sont aussi des roches trachytiques qui constituent 
presque tout le massif du Mont-Dore ; leur diam^tre d6- 
passe 20 kilometres. Mais, dans cette r6gion, le trachyte 
s'est 6panch6, en partie, sous la forme de grandes nappes 
horizontales, que Ton voit alterner avec d'autres couches 
6paisses, form^es des ddbris fragmentaires ou conglomirats 
de la mfime roche. Quand on suit la vall6e principale, par 
cxemple aux environs des Bains, on est frapp6 de cette 
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apparence de slratification, simulant tout h fait celle des 
anciens sediments des eaux, qui se pr6sentent de toutes 
parts dans les continents. 

Mais ce qui, h part la nature inin6ralogique, fait voir 
qu*il y a une difference entre les nappes et ces derniers 
d6p6ts, c*est que la m^me roche se montre qh et 1^ inter- 
cal6e en masses verticales, varices de disposition, en fllons 
ou en colonnes irrdguli^res (ou dykes), qui coupent en par- 
tie les couches et qui forment comme les racines des nap- 
pes auxquelles elles vont se rattacher. 

Les abords du pic de Sancy, qui lui-m6me apparalt 
comme la t6te d'une 6norme masse Eruptive, pr^sentent des 
faits tr5s-instructifs h cet 6gard, surtout du c6t6 de la val- 
ine des Enfers; une partie des dykes forme, en effet, le 
long d'escarpements nus ou sur le plateau, des saillies 
comparables h de grands murs en ruines. 

Le massif du Gantal est tout k fait analogue k celui du 
Mont-Dore. En perQant les deux tunnels qui traversent le 
Lioran, on a rencontr^ de tr^s-nombreux fllons, qui ont 
confirm^ ce que Ton supposait de leur origine Eruptive. 

Quant k la roche noire et lourde, d6sign6e sous le nom 
de basalte, sans former des montagnes considerables 
comme le trachyte, elle est tr^s-d6velopp6e dans les m^mes 
regions, et avec des caract^res qui t^moignent qu'elle est 
aussi un produit de Tactivit^ interne. De m^me que le tra- 
chyte, le basalte se pr6sente souvent en nappes qui se sont 
Stabiles sur tout ce qui pr^existait, tant6t sur le plateau 
granitique comme k la montagne de la Serre et aux envi- 
rons de Saint-Flour, dans le Planfeze ; tant6t sur les cou- 
ches tertiaires lacustres. Les environs de Clermont offrent 
beaucoup d'exemples de ce second type, par exemple la 
montagne de Gergovia, le Puy-de-Corent, les c6tes de Cha- 
teaugay et les c6tes dites de Clermont. Quelquefois, enfln, 
le basalte est superpose ou as80ci6 au trachyte comme au 
Mont-Dore. 
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Le mode de foBmation de cette partie de la France peut 
se r6sumer comme il suit : 

Pendant une partie de la p^riode dite tertiaire, un vaste 
lac d'eau douce, encadr6 dans des plateaux granitiques, a 
servi de receptacle k des sediments tr^s-6pais, calcaires ou 
autres. A une certaine 6poque post6rieure h la piriode 
moyenne du terrain tertiaire, des Eruptions de trachyte et 
de basalte se sont produites en abondance, tant sur la par- 
tie granitique que sur la partie lacustre ou s^dimentaire. 
Ces 6panchements ont 6t6 assez puissants pour former des 
accumulations de plus de 400 m^t. d'6paisseur, telles qu'on 
en a constats au Mont-Dore. A cette longue s6rie disrup- 
tions a succ6d6 Tapparition des volcans k cratfere, qui 
paralt appartenir k la pdriode actuelle, bien qu'elle ne soit 
rappel6e par aucune tradition humaine. 

Les dSgagements abondants d'acide carbonique et les 
sources thermales, qui sortent dans les m^mes regions, 
nous font voir d'ailleurs que les canaux, qui mettent en 
communication les profondeurs du globe avec la surface, 
ne sont pas encore oblit6r6s. 

En r6sum6, les Spanchements, sortis de TintSrieur du 
globe, se montrent en Auvergne sous des formes si claires 
et si saisissantes que, m6me sans 6tre pr6par6 par des 6tu- 
des sp^ciales, on peut y constater certains Episodes des 
6v6nements qui s'y sont produits pendant de longs laps de 
temps. 

On est, en g6n6ral, port6 k n'accorder que pen de con- 
fiance k rexpos6 des conclusions relatives k la formation de 
r^corce terrestre et k Thistoire de notre globe, tant qu'on 
ne les pergoit que par des descriptions ; car, si exactes que 
ces descriptions puissent 6tre, elles restent n6cessairement 
Vagues ou incomprises dans Tesprit de celui qui n'a jamais 
observ6 lui-m6me les faits sur lesquels elles se fondent. Il 
en est tout autrement lorsqu'on se trouve en face de ces 
faits, qu'ils deviennent palpables et qu'ils parlent avec 
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clart6. Bien qu'ils remontent k une 6poque bien anlirieure 
h rhomme, ils apportent alors une conviction profonde et 
restent graves d'une mani^re ind616bile dans la m^moire. 
II y a 1^, comme dans la contemplation des corps celestes, 
une po6sie h laquelle ne pent s'ilever aucune des aeuvres 
dont rhumanit^ se glorifie. 

A. Daubr^e, 

Membre de rinstitut, 
• Membre du Club Alpin Francais (section de Paris). 
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Tous ceux qui parcourent les montagnes ont pu voir, dans 
le voisinage de certains sommets, des lacs d'une mediocre 
^tendue g6n6ralement, souvent tr^s-petits, et qui semblent 
des reservoirs places par la nature sur des points 61ev6s 
pour alimenter des sources. Dans leur voisinage, il n'existe 
plus de glaciers, mais seulement quelques flaques de neige 
pendant la belle saison. L'hiver, ces lacs g^lent, cela va 
sans dire, et, m^me au mois de mai ou en septembre, se 
couvrent d'une mince couche de glace. 

Mon ami, M. Charles Martins, ayant cru devoir attirer 
mon attention sur ces lacs, je r6solus d'en explorer un 
certain nombre en y mettant le temps n6cessaire, afln, s'il 
6tait possible, de d^couvrir les lois de leur formation. J'avais 
d6j^, les ann6es pr6c6dentes, examine un certain nombre 
de ces lacs sup6rieurs des Alpes et r6uni quelques observa- 
tions g^n^rales. 

Cette ann6e, j'ai pris mes mesures pour donner k ces 
observations plus de precision, en consacrant h cette 6tude 
tous mes soins. Voici le r6sum6 de ces observations. 

Ces lacs sup6rieurs se trouvent invariablement dans les 
deux conditions suivantes : V sur les cols, c'est-k-dire sur 
une selle dominie par deux sommets ; 2** sur un repos ou 
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plate-forme, dans le voisinage imm^diat d'un sommet. Je 
ne parle pas ici des lacs qui, comme les lacs de Gaube, 
d'Oo, dans les Pyr6n6es, du plan Jovet, pr^s du Bonhomme 
(massif du Mont-Blanc), sont situ6s dans des oules et 
ne peuvent 6tre classes dans la cat^gorie des lacs sup6- 
rieurs. 

Ces lacs sup6rieurs, done, sont dus h Taction d*anciens 
glaciers, dont I'existence n'est pas douteuse, operant leur 
action d'irosion sur une disposition g^ologique particu- 
li^re. 

Les cols sont toujours la consequence d*une ar6te de 
soul^vement d^grad^e sur un point faible ou relativement 
inf6rieur. Ainsi, fig. i, supposons une ar6te de soul^ve- 
ment AB, dont la coupe est trac6e en D. Les n6v6s s*accu- 
muleront suivant la ligne ponctu6e a, 6, c. Leur action de 
pesanteur principale se portera au point le plus bas, E, et 
c'est de ce point qu'ils descendront sur les deux rampes gh, 
gi. Convertis en glace, ces n6v6s produiront sur ces deux 
rampes les efifets si connus des explorateurs ; ils poliront 
les rochers, les useront, en raison de leur duret6; d*oii il 
rtsultera que, si les strates de ces roches ne sont pas d'une 
£gale durete, la partie o sera plus entam^e par ce passage 
des glaces que la partie p, et que, quand le glacier aura 
disparu, il se formera un lac ou reserve en /. Aussi voit-on 
si souvent, prfes du point culminant des cols, de ces petits 
lacs compris entre des roches moutonn6es, et qui semblent 
avoir 6t6 creus6s dans la roche m6me, comme ils le sont 
en effet. Si on examine les rives de ces petits lacs et leur 
fond, partout la rocbe moutonn6e apparait, lisse, franche, 
sans debris de moraines. 

Au col du Saint-Gothard, ces petits r6servoirs sont nom- 
breux, et il est facile de reconnaitre qu'ils sont creus^s 
aux d^pens d'une partie plus tendre de la rocbe, laquelle a 
ofifert moins de resistance au frottement des glaces que les 
parties environnantes. Le long col de TOberalp, au-dessus 
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d'Andermatt, possfede un de ces lacs les mieux caract6ris6s. 
II est creus6 aux ddpens d'une longue bande de roches 
jurassiques comprise entre des gneiss, et qui se prolonge 
dans toute la longueur de la valine d'Andermatt. C'est en 
suivant cetle bande que son trop-plein se diverse dans cette 
valine en formant des tourbi^res dans la longueur du col. 
Nous retrouvons au col de Balme ces lacs minuscules 
qui n'ont que quelques mfetres de surface, mais qui sont 



..e... 





Kig. 1. 

dus aux m6mes causes. Nous en voyons encore sur Tar^te 
du Prarion (val de Chamonix), par-dessus laquelle, pendant 
r^poque glaciaire, passait le grand courant de glaces qui 
descendait des rampes du Mont-filanc et du Br^vent. Ge 
Prarion est un soulfevement schisteux, formant comme une 
digue de 1,000 m^t. d'altitude entre le val de Chamonix et 
la valine de Sallanches. Les glaces ont franchi cette digue, 
ainsi que le d^montrent des roches erratiques de protogine 
qu'elles ont abandonn6es sm* la cr^te; et en passant ainsi, 
par suite d*une toorme pression, ces glaces ont us6. 
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arrondi TarMe du ?rarion, laissant \k des l^moins plus 
r^sistants, creusant id des cuvettes, qui aujourd'hui re- 
tiennent les eaux. 

La demonstration la plus 6vidente de ces effets d'6rosion 
des glaces, c'est la forme m6me de ces petits lacs, dont le 
diamfetre le plus lohg est toujours suivant la direction des 
strates. Ainsi : soit, fig. 2, AB, Taxe de la valine terminte 
par un col, CD; si, comme dans le val d'Andermatt, les 
strates des roches soulev6es sont parallWes k cet axe AB, 



Pig. 2. 

le grand diamfetre des lacs sup6rieurs L est suivant cet 
axe AB. Soit, au contraire, EF, Taxe de la valine termini 
par un col GH; si les strates des roches soulev6es sont 
paranoics h cette ligne GH, le grand diam^tre des lacs 
sup6rieurs M est suivant la ligne GH. 

Mais, comme il vient d'etre dit, il existe aussi des lacs 
sur des sortes de plates-formes sup6rieures, au-dessous et 
dans le voisinage de hauls sommets. J'ai examine avec la 
plus grande attention les petits lacs du Br6vent et de la 
Floria. Or, leur creusement est dt aux m^mes causes. La 
section de la chatne qui du Br6vent se prolonge jusqu'aux 
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Aiguilles Rouges donne des schistes cristallins dont les 
strates sont dispos^es ainsi que Tindique la fig. 3. Les ni\H 
accumul6s de A en B pendant les dpoques glaciaires ont 
produit des glaciers du c6t6 du versant Nord, qui pendant 
des sifecles descendaient dans le val de la Dioza. Ges glaciers 
ont us6 ces strates plus ou moins, suivant qu'elles pr6sen- 
taient plus ou moins de resistance, si bien qu'elles ont 




Fig. 3. 

creus6 des lits C dans les parties relativement tendres, en 
laissant des digues moutonn6es D'formant aujourd'hui 
retenues ; et ces lacs ont tons leur grand diamfetre dans le 
sens des strates. II en est m6me (les lacs sup6rieurs de la 
Floria, mal indiqu6s sur les carles) qui pr^sentent la fig. G ; 
les strates IK, LN, MO, 6tant les plus dures et formant une 
s^rie de sommets ou d'ar^tes qui se prolongent le long de 
la chatne. 
D'oii Ton peut conclure que les lacs sup6rieurs sont dus : 
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1** k Taction 6rosive des glaces ; 2*» h, la difiKrence de duret6 
des rocbes sur lesquelles ces glaces ont dd passer. 

D^ailleurs, ce ph^nom^ne se reproduit en petit devant 
nous lorsqu'un glacier subit un retrait notable. On apergoit, 
dans les rocbes moutonn6es qu'il d^couvre en se retirant, 
des differences de niveaux tr^s-sensibles, des bosses for- 
mant digues, des creuz dans lesquels les eaux s^journent. 
Pendant Tapog^e de T^poque glaciaire, ces effets se sont 
produits sur une 6cbelle beaucoup plus grande. II n*y a 
rien \h que de tr^s-naturel. 

Qu*il me soit permis de dire k ce propos combien il est 
important, pour r^soudre ces questions, de ne s'en rap- 
porter qu*^ Tobservation minutieuse sur place, en 61oignant 
les syst^mes ^tablis a prion. Je crois que la v6rit6 absolue 
n'est ni du c6t4 de T^cole qui veut que T^poque glaciaire 
ait creus^ toutes les valines, les grands lacs, donn6 aux 
massifs montagneux leur forme actuelle, ni du c6te d'une 
autre £cole qui attribue aux torrents la plus grande part 
dans r^conomie de ces massifs. Les deux causes ont agi 
simultandment et s^parSment, et ces deux causes ne sont 
pas les seules qui aient eu sur la configuration des valines 
une influence considerable. C'est ce que je tenterai de 
d^montrer dans Tdtude sp^ciale qui doit accompagner la 
nouvelle carte du massif du Mont-Blanc. 

E. Viollet-Le-Duc, 

Membre du Club Alpin Fran^ais 
(section de Paris). 
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ESSAI SUR L'OROGRAPHIE 

DES ALPES DE LA SAVOIE ET DU DAUPHIN^ 

CONSIOiR^ DANS SBS RAPPORTS 

AYEG LA STRUGTDRE G^OLOGIQUE UE GES M0NTA6NSS. 



Dans les monlagnes, plus encore que partout ailleurs, la 
configuration extirieure du sol est en rapport intime avec 
sa structure g6ologique. La forme de chaque arftte monta- 
gneuse r^sulte de la nature et de la disposition des masses 
min^rales qui la constituent, des dislocations qui les ont 
affect^es, et des Erosions, des degradations s6culairesqu'elles 
ont subies. Pour constater ces relations, il n'cst pas nices- 
saire d'etre un g^ologue consomm6 : elles frappent tout 
observateur un peu attentif et accroissent consid6rable- 
ment pour lui I'int^r^t du paysage , en lui faisant aperce- 
voir Tordre et Tharmonie des details, dans ces grands acci- 
dents que les descriptions pittoresques tendent trop souvent 
k repr^senter comme les effets d6sordonn6s d*un capricieux 
basard. 

Les traits caract^ristiques du relief d'un syst^me de 
montagnes se divisent en deux groupes : les accidents langi- 
tudinaux et ks coupures transversales. 
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Les accidents longitudinaux r^sultent de la disposition 
dcs masses min6rales, exhauss6es ou affaiss^es, bris^es, 
redress6es, contourn6es ou pliss6es, mais se conformant, 
dans toutes leurs dislocations, h la grande loi de la direction, 
61ev6e par les travaux de Leopold de Buch et d'6lie de Beau- 
mont au rang des principes fondamentaux de la g^ologie. 

Les sailiies form^es par un m6me ensemble de masses 
min^rales, 61ev6es, suivant une direction d6termin6e, par 
une mftme dislocation, constituent les ckaines : les depres- 
sions comprises entre les chaines sensiblement parall^les , 
ou creus6es suivant des d^chirures longitudinales de ces 
chatnes, constituent autant de vallons ou de combes. Tous 
ces accidents du relief sont align6s h peu prfes parallMement 
entre eux ; et leur caract^re propre consiste dans la conti- 
nuity et Tuniformit^ des masses min6rales dans le sens de 
la longueur, leurs variations incessantes de nature ou de 
disposition dans le sens transversal. 

Dans un ensemble aussi complexe que les Alpes, les acci- 
dents longitudinaux ne sont pas partout coordonn^s k la 
m6me orientation : pour ne parler que des Alpes frangaises, 
dans la Savoie et jusqu'^ la latitude de Grenoble, la direc- 
tion g6n6rale des cbalnes est du Nord-Nord-Est au Sud- 
Sud-Ouest {systeme des Alpes occidentales de M. 6lie de Beau- 
mont); dans rOisans et une partie de la Maurienne, dans 
le massif calcaire du Vercors, entre Grenoble et Die, la 
direction est k peu pr5s Nord-Sud (systeme du Vercors) ; elle 
tourne au Sud-Sud-Est dans le d6partement des Hautcs- 
Alpes {systeme du Visa); enfin, dans la partie Sud de la 
Dr6me, dans les Basses- Alpes et les Alpes-Maritimes, beau- 
coup de chcilnes sont dirig^es vers TEst-Sud-Est ou vers 
TEst-Nord-Elst, et ont 6t6 considdr^es par M. Elie de Beau- 
mont comme form^cs par la propagation parall^le des 
6branlements qui ont donn^ lieu aux traits principaux de 
la structure des Pyr^n^es, d'une part, ou des Alpes orien- 
tales, d'autre part. 
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Les coupw^s transversales sont des d6chirures profondes, 
le plus souvent 6troites, qui tranchent brusquement une 
chatne ou un ensemble de chaines et de vallons longitudi- 
naux, en laissant voir nettement, dans leurs parois g6n6ra- 
lement abruptes, la correspondance de structure et Tan- 
cienne continuity des masses min^rales sur leurs deux 
bords. Ces coupures, dont les cluses du Jura repr6sentent le 
type le plus simple, ont dans les Alpes une importance de 
premier ordre : car c'est par elles que s'^coulent toules les 
grandes rivieres , c'est par elles que de grandes voies de 
communication, des chemins de fer peuverit p6n6trer jus- 
qu'au cceur des grands massifs alpins et se relier, d'un ver- 
sant k Tautre, par des tunnels de quelques kilometres. 
Elles sont pr6cieuses aussi pour le g^ologue , qui pent y 
lire h d6couvert la structure intirieure des grandes masses 
qu'elles traversent. Mais, au point de vue de la topographie 
g6ologique, de la structure de Tensemble, elles ont beau- 
coup moins d'importance que les chaines, et elles doivent 
dtre regard6es, th^oriquement, comme n'interrompant pas 
la continuity de ces accidents longitudinaux. 

Consid6r6es au point de vue de leur configuration oro- 
graphique aussi bien que sous le rapport de leur constitu- 
tion g^ologique, les Alpes du Dauphin6 et de la Savoie 
peuvent fttre divis6es naturellement, dans le sens longitu- 
dinal, en plusieurs zones nettement caract6ris6es. 

En partant de I'Ouest, se pr^sente d'abord la distinction 
bien tranch6e entre la zone ou region des chaines seconduires 
ou subalpines, et I'ensemble des autres zones formant la 
region des chaines alpines. La separation entre ces deux 
regions est indiqu^e par une remarquable suite de d(^.pres- 
sions sur laquelle se trouvent la grande valine du Valais , 
depuis Lou^che jusqu'^ Saint-Maurice, puis, en Savoie et en 
Dauphin6, Sixt, le col d'Anterne, Sallanches, Ugine, Albert- 
ville, la grande valine du Gr6sivaudan, jusqu'i Grenoble, 
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et le cours du Drac, en remontant depuis Grenoble jusque 
vers ses sources dans le canton d'Orciferes (Hautes-Alpes). 

I. REGION DES chaInes subalpines. — Le caract^re le plus 
frappant de cette zone r^sulte de Texistence des grandes 
assises de calcaires compactes, appartenant aux stages 
moyens et sup^rieurs du terrain jurassique et aux divers 
stages cretacis. Ces masses puissantes, d6coup6es en gra- 
dins abrupts, en longues crates, le plus souvent escarp^es 
d'un c6t6 et en pente r6guli^re de I'autre, impriment k 
toutes les parties de cette zone une pbysionomie caractiris- 
tique et bien connue. Ge sont, dans nos Alpes, les seules 
cbaines qui offrent quelque ressemblance de configuration 
avec celles du Jura. Rappeler les aspects si frappants et si 
connus des Fiz, des Vergys, de la Tournette et des monta- 
gnes du lac d'Annecy, des Beauges, de la Chartreuse, des 
massifs de Lans, du Vercors et du D6voluy, c'est rendre 
sensibles h tons ceux qui ont parcouru ces montagnes, ou 
mftme k ceux qui ne les connaissent que par des cartes topo- 
graphiques, la Constance et la continuity des caractdres de 
cette zone. 

Les divers stages critaces (groupe inKrieur ou niocomien, 
et groupe sup^rieur ou de la craie) sont les 616ments les 
plus caract6ristiques de cette rigion des chmnes subalpines, et 
ils ne se montrent nulle part dans la region des chaines alpi" 
nes. lis sont accompagnds de diverses formations tertiatres, 
dont deux jouent souvent un r61e important dans la confi- 
guration du sol : le terrain nummulittque , dans les chaines 
de la Haute-Savoie, du massif des Beauges (Savoie), et du 
D6voluy (Hautes-Alpes) ; la mollasse marine, dans les chai- 
nons les plus occidentaux des deux d^partements savoi- 
siens, et dans les massifs de la Chartreuse, de Lans, du 
Royans et du Vercors {Ishve et Dr6me), oix elle a pris part 
k toutes les demiferes et principales dislocations des ter- 
rains secondaires. Dans la moiti^ Sud du d^partement de 
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la Drdme, la mollasse marine ne se trouTe plus que dans la 
plaine et sur Textrdme lisi^re occidentale des premieres 
chaines calcaires. 

Le terrain Jurassiqtie est, en g6n6ral, le terrain le plus 
ancien qui se montre h d6couvert dans la rigion des chaines 
subalpt'nes; et m6me, dans la plus grande partie de cette 
region, on n'en voit jamais affleurer les Stages inKrieurs. 
Le plus soTivent, il ne montre que des pentes ravin6es de 
marnes noires {mames keUowiennes et oxfordiennes), surmon- 
t6es d'un grand 6tage de calcaires noirs compactes, k 
veines spathiques blanches {calcaires de la Porte de France 
de Grenoble), dont Taspect caract6ristique se retrouve dans 
tons les escarpements qui font face, vers TEsl, aux chaines 
alpines, depuis les environs de Gap jusqu'en Valais et bien 
plus loin encore. 

Ge n'est qu'exceptionnellement que les dislocations du 
terrain jurassique ont mis h nu ses 6tages inf6rieurs, et 
particuliferement le groupe du has : lorsque les d^chire- 
ments ont atteint jusqu'^ sa base, on apergoit, au-dessous 
du /uw, des affleurements de trios repr6sent6 principalement 
par des gypses et des calcaires magn6siens. Les affleure»- 
ments de lias et de trias ne se montrent avec une impor- 
tance topographique notable que dans certaines parties de 
la region des chaines subalpines de la Haute-Savoie : ces 
terrains, qui n'apparaissentpas ordinairement dans la zone 
subalpine, donnent alors lieu h. des types de montagned 
exceptionnels dans cette zone, od ils sont, pour ainsi dire, 
des ilots d6tach^s de la region alpine. La montagne de 
Sullens, prfes de Th6nes, celle des Almes, entre le Grand-Bor- 
nant et Cluses, le M61e, pr^s Bonneville, les montagnes des 
environs de Tanninges et une grande partie de celles du 
Ghablais montrent ces affleurements exceptionnels de ter- 
rains plus anciens que ceux qui constituent d'ordinaire les 
chaines subalpines : ils n'ont 6t6 mis au jour que par des 
dislocations ti«fes-compliqu6es , qui achfevent d'imprimer k 
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ces montagnes une remarquable analogie d'aspect avec 
celles qui sont fornixes des m^mes terrains, dans la region 
des chatnes alpines. 

II. RfeGiON DES chaInes ALPINES. — Nous diviserons lon- 
gitudinalement celle region en quatre zones, dont Timpor- 
tance et la largeur sont d'ailleurs trfes-in^gales. Elles sont 
s6par6es les unes des autres par des alignements de grandes 
fractures ou failles, que le g6ologue reconnait k la difFd- 
rence de nature et au contact anormal des terrains qui en 
forment les deux bords. Au point de vue topographique, 
ces lignes de failles ne correspondent pas h des depressions 
continues et uniformes, mais, presque partout, k une suc- 
cession de vallons s6par6s par des cols faciles, dont la plu- 
part ont une importance bien connue dans la liste des 
voies de communication de second ordre de cette parlie 
des Alpes. 

Premiere z'me alpine, — La premiere zone alpine est 
limit^e, h TEst, par une ligne de faille passant par le Tal et 
le col Ferret, TAll^e-Blanche, le col de la Seigne, le Gha- 
pieu, le col du Gormet, Aigueblanche, pr^s de Moutiers, la 
partie Est du col de la Madeleine, Saint-Jean-de-Maurienne, 
le col d'Arve , Entraigues, le col de Martignare, le col du 
Lautaret, le Monestier de Brian^on, le col de T^chauda et 
Vallouise. 

Gette zone comprend principalement un certain nombre 
de massifs saillants, constitu^s par les roches cristallines 
anciennes du groupe granitique, dites commun^ment roches 
primitives: 

l^'Au Nord, le b£assif des Aiguilles-Rouges et le massif du 
Mont-Blanc, s6par6s Tun de Taulre par la profonde depres- 
sion de la valine de Ghamonix ; 

2° La longue cuaIne des Alpes occidentales ou chaIne db 
Belledonne, qui commence k I'Ouest du col du Bonhomme, 
et s*etend de Beaufort (Savoie) k Valbonnais (Is6re) : sa 
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continuity n'est interrompue que par les 6troites coupures 
transversales, h parois abruptes, par lesquelles s'^coulent 
le Doron, de Beaufort, Fls^re, d'Aigueblanche k Albertville, 
TArc, de Saint-Jean de Maurienne h Aiguebelle, la Roman che, 
du Bourg-d'Oisans h Vizille; ses sommit^s les plus connues 
sont le Mirantin, le Grand-Mont, le Bellachat, le Pic du 
Fr6ne, les cimes du Gleyzin et des Sept-Laux, Belledonne 
et enfin Taillefer; leurs altitudes varient entre 2,400 et 
3,000 m^t. (point culminant, Belledonne 2,982 m^t.) ; 

3° A TEst et au Sud-Est de cette longue ar^te, qui forme 
le trait le plus continu de la structure des Alpes occiden- 
tales, on voit surgir le petit massif primitif du Rocheray, k 
rOuest de Saint-Jean-de-Maurienne ; le massif peu 6tendu 
mais tr5s-61ev6 (3,473 m^t.) des Grandes-Rousses, en Oisans; 
enfin le colossal massif du Pelyoux, dont les principaux 
sommets atteignent environ ou d6passent 4,000 m^t. ; 
massif un peu moins ^lev^, mais plus considerable comme 
relief total, que celui du Mont-Blanc lui-m6me. 

Ges divers massifs sont constitu^s par un ensemble de 
roches cristallines dites prtmitives, massives ou schisteuses : 
on y trouve peu de granit proprement dit, mais surtout 
diverses vari6t6s de protogine, de gneisSj de schistes micaces, 
chloriteux, talqueux, amphiboliques, etc. Toutes ces roches 
cristallines, sans fossiles, sont associ6es intimement et 
alternent les unes avec les autres sans limites tranch6es. 
Elles sont habituellement stratifi^es, en feuillets a peu pres 
verticaux, de la degradation desquels sont r^sult^es ces 
formes de crfttes tranchantes et d'aiguilles d^chiquetees, 
qui impriment k tons ces massifs primitifs des Alpes occi- 
dentales leur physionomie propre et leur beaut6 sp6ciale. 

Des lambeaux peu 6pais et tr6s-diss6min6s de gres a 
anthracite, contenant les empreintes de plantes fossiles 
caract6ristiques du terrain houiller et des couches de char- 
bon, g6n6ralement d'une faible valeur, sont serr6s dans les 
replis des schistes primitifs^ et le plus souvent ils se mon- 

ANNUAIRK DB 1874. 19 
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trent concordants avee eux; ils ont particip6 h presque 
toutes leurs dislocations. Le seul de ces lambeaux de gr^s 
qui donne lieu h des exploitations importantes d'anthracite 
est celui des environs de La Mure (Is^re), accol6 h un petit 
noyau de schistes primitifs, et formant avec lui un petit 
massif d6tach6, au Sud-Ouest de la chaine de Belledonne, 

Les intervalles entre les divers massifs primitifs corres- 
pondent k de profonds effondrements dans lesquels se sont 
affaiss^es, en se contournant de la mani^re la plus compli- 
qu6e, les couches flexibles d'un puissant ensemble de cal- 
caires argileux noirs, plus ou moins feuillet^s, qui prennent 
souvent la structure de v6ritables ardoises et qui appar- 
tiennent aux stages inf6rieurs du terrain jurassique, prin- 
cipalement au groupe du Itas. 

Ges schistes calcaires, g^n6ralement pen consistants, 
forment presque toutes les croupes gazonn^es ou cultiv6es 
de la zone qui nous occupe. Sur les points oh ils sont cou- 
pes en escarpements ou ravin6s incessamment par les 
agents atmosph6riques, leur teinte d'un noir bleuAtre, leurs 
couches singuli^rement contourn6es impriment au paysage 
un aspect caractiristique. L'Oisans, la vall6e de Ghamonix 
et toutes les autres parties de notre premiere zone alpine, 
montrent de la mani^re la plus frappante ce contraste de 
la structure et du r61e topographique des deux principaux 
^l^ments g^ologiques de cette zone : d*une part, les roches 
cristallines anciennes, dites primitives^ et d'autre part, les 
calcaires noirs du liasy ou plus g^n^ralement des stages 
jurassiques inf^rieurs. 

Ges calcaires contiennent des ammonites, des b61emnites 
et autres fossiles caract^ristiques de leur formation par 
d^p6t au sein de TOc^an, pendant la p6riode jurassique. Ils 
ont dH s'6tendre autrefois en couches horizontales, et il est 
extr^mement probable qu'ils recouvraient alors, sur toute 
leur surface, les roches anciennes d^k disloqu6es et redres- 
s6es par des revolutions ant^rieures. 
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Les bouleversements qui ont eu lieu depuis et qui ont 
d6termiii6 la configuration actuelle du relief peuvent 6tre 
consid6r6s comme se r6sumant en un exhaussement, un 
bombement g6n6ral de cette zone, suivi d'une dislocation 
du soubassement de roches primitives en divers lambeaux, 
qui ont gliss6 les uns contre les autres, suivant des plans 
de fracture h pen pr6s verticaux. Geux de ces lambeaux qui 
sont ainsi rest^s ou devenus les plus saillants constituent 
aujourd'hui nos massifs primitifs ci-dessus d^finis ; les par- 
ties interm6diaires, qui se sont affaiss^es, ont entratn^ dans 
leur mouvement d'affaissement la couverture flexible for- 
mic des calcaires argileux du lias, qui est venue ainsi 
s'entasser, en se plissant, dans les intervalles des massifs 
primitifs. Par 1^ m^me on comprend que cette couverture 
calcaire a dtl disparaltre de la plus grande partie de la sur- 
face de ces massifs saillants, et les agents s^culaires do 
denudation ont dii achever de d6truire, presque partout, ce 
qui pouvait en rester sur les points culminants. Cependant, 
il subsiste encore, h, de grandes altitudes, des lambeaux de 
ces couches calcaires, suffisants pour rendre extr^mement 
probable, comme nous le disions tout h. Theure, leur 
ancienne extension g^n^rale sur toute la surface de la pre- 
miere zone alpine. 

G'est un des faits les plus int^ressants et les plus fk'ap' 
pants, m6me pour les observateurs pen familiers avec la 
g6ologie, que cettre rencontre inattendue de petits lam- 
beaux de calcaire sur les sommit^s des massifs primitifs. 
lis sont d'autant plus remarquables que, le plus souvent, 
ils s'y pr^sentent en couches horizontales ou faiblement 
inclin6es, reposant sur la tranche des feuillets des roches 
anciennes, c'est-i-dire dans la situation normale oil ils ont 
dCl 6tre d6pos6s autrefois dans la mer, et contrastant avec 
les allures tourment6es des mCmes couches calcaires sur 
les flancs et dans les profondeurs des valines. 

Parmi les lambeaux les plus remarquables de ce genre, 
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il faut citer tout d'abord le petit lambeau de calcaire schis- 
teux, en couches horizontales, qui forme le sommet de la 
plus haute des Aiguilles-Rouges (2,958 mfet.) : aperQu 
autrefois par Dolomieu, il a 6t6 retrouv6 et atteint par 
M. Alphonse Favre, T^minent g6ologue de Gendve, qui en a 
donn6 une description tr6s-d6taill6e *. 

A rextr6niit6 Sud du massif du Mont-Blanc, le col des 
Fours est situ6 entre deux pitons calcaires, dont un surtout, 
celui qui est au Nord du col (2,701 m^t.), ofFre un splendide 
panorama, d6crit avec cnthousiasme par de Saussure; 
Tintervalle entre ces deux pitons de lias est occup6 par un 
plateau de gres infra-liasiqu€y qui s'6tend jusqu'^ la roche 
du Bonhomme et qui montre, dans une situation encore 
presque horizontale, avec des empreintes de peignes et 
autres coquilles marines, les premiers d6p6ts form6s par 
rinvasion de rOc6an jurassique sur le vieux fond disloqu^ 
des roches primitives. II faut relire le chapitre oil de Saus- 
sure a d6crit le premier ce fait remarquable et d6peint 
r^tonnement que Ton 6prouve en rencontrant, ^ une 
pareille altitude, cette plage de sables et de galets, qui, bien 
que fortement agglutin6s, rappellent encore d'une mani^re 
saisissante ce que Ton voit sur les rivages de rOc6an actuel. 

Aux environs de Grenoble, le sommet bien connu de 
Chanrousse (2,253 mM.), la haute croupe de Brouffier 
(environ 2,450 mM.), voisine du sommet de Taillefer (2,861 
m6t.), montrent de m^me des lambeaux isol6s de calcaires, 
en couches h. pen pr^s horizontales. La chaine des Rous- 
ses, en Oisans, pr6sente sur tons ses plateaux inf6rieui*s et 
sur le d6me des Petites-Rousses (2,813 m5t.) des placages 
calcaires, disloqu6s par les failles qui ont d^termin^ les 
reliefs de ces divers gradins. Mais c'est surtout le bord 
Nord-Ouest du massif du Pelvoux, entre le Mont-de-Lans 
ct la Grave, qui montre les plus remarquables temoitis de 

' Recherches giologiques sur ies parties de la Savoie, etc., voisines du 
Mont'Blanc, t. II, p. 320. 
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I'extension des calcaires du has sur les hauteurs des mas- 
sifs primitifs. 

Les calcaires argileuxdu lias, noirs et schisleux, formenl 
le sol du beau berceau de montagnes occupy par les pAUi- 
rages du Mont-de-Lans : au bord de la gorge de la Roman- 
che, pr^s du hameau de Bons, leur assise inKrieure repose 
horizontalement sur les tranches des schistes chloriteux et 
des gres a anthracite, dans lesquels est taill6 le sentier dit 
de la Porte-Bomaine, De TAlpe du Mont-de-Lans, en mon- 
tant au Sud-Est jusqu*au-dessus des pILturages, on arrive, 
en marchant toujours sur les calcaires du lias, k la cime des 
hauts escarpements qui encaissent la gorge du V6n6ons, 
entre V6nosc et Saint-Chris tophe. Toute cette ligne de 
faite, comprenant les sommit^s appel^es, sur la carte de 
r6tat-major, T6te-Mouthe (2,816 m^t.) et le Diable (2,872 
mfet.), est compos6e des m^mes calcaires, en couches pen 
inclin^es, et Ton pent 6tudier encore sur plusieurs points 
leur superposition sur les tranches des schistes primitifs, 
en feuillets verticaux, qui forment les escarpements inf6- 
rieurs. Ces calcaires renferment beaucoup de b^lemnites et 
des monies d'ammonites, caract6ristiques du lias. On arrive 
ainsi, sans les quitter, jusqu'^ un plateau ou col, le col 
de Rachas (2,717 m^t., d'apr^s mes observations), doming 
des deux c6t6s par les pitons calcaires de ce nom et ouvert 
dans les assises inf6rieures du lias, toujours sensiblement 
horizontales. Elles renferment en ce point de nombreuses 
ammonites, moins d6form6es que ne le sont en g6n6ral les 
fossiles alpins, quand ils proviennent de couches plus ou 
moins boulevers6es. Parmi les ^chantillonsque j'ai recueil- 
lis en ce point, M. Dumortier a d6termin6 huit esp^ces 
d'ammonites, dont six du lias inferieur * et deux de la base 
du lias moyen *. 

* A, bisulcatus, Brug., A. Conybeari, Sow., A. Bucklandi, Sow., 
A, sinemuriensis, d'Orb.; A, geometricus, Oppel, A. Hnrtmanni, id. (?). 
' A. capricomus, Schlot. et A. bipunctatm, ROm. 
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A TEst de ce col on descend k I'origine du vallon de la 
Selle du Mont-de-Lans, au lac Noir, et Ton passe sur le ter- 
rain primitify sur Tancien fond de la mer oh se sont d^pos^s 
ces calcaires ; on les voit encore se continuer h droite, sur 
la ligne de falte, oh ils forment la Tftle du Toura (2,918 
mM.), direclement au Nord de Saint-Christophe. Puis, 
apr^s un ressaut brusque, une faille d'environ 300 mhU de 
hauteur, on les aper^oit encore constituant le sommet de 
Jandri (3,292 m^t.), qui domine au Sud-Est la vaste nappe 
du glacier du Mont-de-Lans. Du c6t6 de Saint-Christophe, 
en remontant la combe de la Selle ou du Diable, oil le 
gneiss de Jandri est taill^ en magnifiques escarpements, 
surplus de 1,300 m^t. de haut, on apergoit encore la tran- 
che d'un autre lambeau de schistes calcaires, couronnant 
ces escarpements, en un point qui serait k pen pr^s sur 
Talignement joignant TAiguille du Plat k la Pointe de 
Muretouse (carte de TEtat-major). EnBn, ^rextr6mit6 de la 
m6me ar^te sup6rieure du glacier, le passage de la Grave h 
Saint-Christophe, d6sign6 par les guides de la Grave sous 
le nom de col de la Lauze, tire ce nom de la lauze ou ardoise 
calcaire qui s'y rencontre encore en couches horizontales, 
pos6e sur les tranches du gneiss, mais domin6e par le piton 
de gneiss du Pic de la Grave (3,673 mfet.). La hauteur du 
col, pen inf6rieure h celle de ce pic, doit 6tre d'environ 
3,600 mhi. K D'autres lambeaux des m^mes lauzes appa- 
raissent, non loin, k travers les n6v6s ; el m^me sur des 
saillies de gneiss, on rencontre encore des placages de cal- 
caire magn6sien gris compacte, semblable k celui qui forme 
les placages des Petites-Rousses, et qui caract^rise dans 

^ Ces details resultent des notes et des excellents croquis qu*a bien 
Toulu me communiquer M. Jarrige, professeur de math^matiques au 
lyc^e de Grenoble, qui a deux fois atteint ce col. La carte de T^tat- 
major est tr^s-fautive en cet endroit; le Pic de la Grave doit dtre 
reports & TEst, au moins d*un kilometre, et le col est au pied Quest de 
ce pic. Le baromfetre marquait, au col, 494 millim., et k Saint-Chris- 
tophe 683; le thermom^tre marquait 21<^, au col, k midi. 
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tout I'Oisans la base du lias, reposant imm^diatement sur 
les tranches des roches anciennes. 

D'apr^s ces divers lambeaux de lias qui subsistent tout le 
long de TarSte sup6rieure du glacier du Mont-de-Lans, on 
pent conjeclurer que cette vaste nappe de glace, de laquelle 
on ne voit surgir aucune roche saillante et dont le fond est 
probablement assez uni, recouvre d'autres lambeaux des 
m^mes calcaires ou tout au moins occupe exactement la 
place oil ils s'6tendaient sur les tranches du gneiss. Si Ton 
fait abstraction de la profonde coupure de la gorge de 
Malaval, on pent imaginer le plateau de ce glacier, reli6 
par une pente continue (qui serait d'environ 16 pour 100) 
avec le plateau de Paris, au Nord de la Romanche, oil le 
lias repose de m6me sur un fond peu accidents, form6 par 
les tranches du gneiss vertical. Ainsi, sur toute cette partie 
Nord-Ouest du contour du massif du Pelvoux, nous voyons 
le lias en couches horizontales ou peu inclin6es, d6pos6es 
sur les tranches des terrains anciens et s'61evant par une 
pente graduelle etquelques ressauts peu importants, depuis 
Taltitude denviron 1,200 mhi. au Mont-de-Lans jusqu'^ 
celle de 3,600 m5t. au col de la Lauze. II est peut-^tre peu 
de montagnes d'une pareille altitude dont la structure 
puisse ^tre formulae d'une manifere aussi simple. 

Mais les conditions changent partout oti le lias, affaiss6 
dans les profondeurs des vallons, est doming ou encaiss6 
par des escarpements de roches primitives. Cette situation 
r^sulte en g6n6ral de failles, le long desquelles les couches 
flexibles du lias sont cambrics, fortement inclin^es, sou- 
vent verticales ; et par le glissement relatif des deux bords 
de la faille, il est arriv6 quelquefois que le terrain ancien a 
6t6 pouss6 en surplomb sur les couches calcaires. C'est ce 
qui s'est produit au has du glacier de la Grave, oil les cal- 
caires schisteux du lias s'afFaissent brusquement vers le 
Sud-Est, le long d'une faille qui met h nu les belles masses 
de protogine de la Medje ; et Ton voit sur plus de 3 kilom., 
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jusqu'en face du Villard-d'Ar^ne, le calcaire qui semble 
s'enfoncer sous le plan de fracture oblique de celte faille 
et recouvert par la roche granitique, qui a gliss6 en sur- 
plomb au-dessus de lui. M. Elie de Beaumont a fait con- 
naitre depuis longtemps ce fait remarquable, qui a donn6 
lieu h bien des discussions, mais qui s'explique ainsi d'une 
mani^re tr^s- simple, comme I'^minent g^ologue Tavait 
compris lui-m^me. 

De m^me, du c6t^ de TOuest, le lias de TAlpe du Moni-de- 
Lans s'affaisse rapidement en couches tr^s-inclin6es, dans 
r^troit vallon de V6nosc, et il se trouve encore plus encaisss^ 
au Sud du V6n6ons, entre le flanc Quest du massif du Pel- 
voux et les montagnes du Lovitel, que Ton pent consi- 
d^rer comme une r^apparition de la chatne des Rousses au 
midi de la Romanche. A mesure que Ton remonte la combe 
de la Muzelle, le lias est de plus en plus comprim^ entre 
ces deux massifs primitifs : ses couches sont devenues ver- 
licales ; il a 6t£ en quelque sorte laming par la pression, de 
maniftre k devenir une ardoise tr^s-feuillet6e, et c'est ainsi 
que cette bande de schistes calcaires, de plus en plus amin- 
cie, se trouve r^duite dans le haut k la largeur de T^troit 
passage du col de la Muzelle. 

J*ai cru devoir entrer dans quelques details sur ces loca- 
lit6s parce qu*elles sont jusqu'ici peu connues et qu'elles 
m6ritent k |tous 6gards d'attirer I'attention des explora- 
leurs, quelque peu giologues qu'ils soient. Si j*ai riussi k 
montrer avec quelle simplicity peuvent s'expliquer les faits 
caractiristiques de la structure de ces montagnes, on com- 
prendra de quel int6r6t ils sont pour la science des mon- 
tagnes en g^n^ral, et j'esp^requMls am^neront une moisson 
nouvelle d'observations analogues dans d'autres parties de 
nos massifs alpins. 

Deuxieme zone alpine. — Le voyageur qui a travers6 la 
premiere zone alpine ne pent manquer d'etre ft*app6 des 
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aspects nouveaux que lui ofFrent les montagnes situ6es h 
TEst de cette zone. G'est ainsi qu'en arrivant au col du Lau- 
tarel, par la route de Grenoble h BriauQon, il voit se dresser 
devant lui la cr6te d6chiquet6e de grfes et d*ardoises des 
Trois-l5lvftch6s, continu6e par celles du Gol6on et des Aiguil- 
les d'Arve, et les masses escarp^es de calcaire compacte du 
Galibier, reposant sur une base gypseuse fortement ravin^e. 
La mtoe structure, avec des aspects non moins remar- 
quables, se montre k lui, en Maurienne, entre 3aint-Jean 
et Saint-Michel, dans le massif escarp6 des Encombres. Le 
touriste qui contourne rextr6mit6 Sud de la chaine du 
Mont-Blanc, par les cols du Bonhomme et des Fours, est 
de m6me frapp6 h la vuedes inormes escarpements de 
schistes calcaires gris, lustres, qui rfegnent au Sud-Est du 
Chapieu, du col de la Seigne et de TAllde Blanche et qui 
forment le Mont-Perc6, le Gramont, etc. 

Les montagnes que nous venons de citer appartiennent h 
notre deuxieme zone alpine^ zone pen considerable en lar- 
geur, mais partout tr^s-remarquable par T^tat d^chiquet^ 
et les bouleversements compliqui^s des masses qui la com- 
posent. Limit6e h TOuest par la grande ligne de faille ci-des- 
sus indiqu6e, cette deuxieme zone est born6e k I'Est par 
une autre ligne de faille non moins accus^e, qui part de 
Liddes-en-Valais, passe au Ghable (valine de Bagnes),au col 
Fen^tre, pr5s du Grand-Saint-Bernard, au col de la Serena, 
k la Thuile, au Petit-Saint-Bemard, k Bourg-Saint-Mau- 
rice, k Aime et un peu k TEst de Moutiers ; aprfes un brouil- 
lage local, elle reprend par Saint-Martin de Belleville, le col 
des Encombres, Saint-Michel, Valloires, le col de la Pon- 
sonnifere et traverse la valine dela Guisane, un peu en aval 
du Monestier de BrianQon. 

Dans sa partie Nord, depuis le Valais jusqu'^ Moutiers, 
notre deuxieme zone est constitute presque enti^rement 
par un grand d6veloppement de roches sp^ciales appar- 
tenant au terrain du trios : c'est surtout une ^norme 
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6paisseur de sckistes gris lustrh, plus ou moins calcaires, 
entrem^l6s de calcaires micac6s et quarlzeux, el auxquels 
SB rattachent de nombreux amas de gypse, intercal6s k dif- 
f^rents niveaux dans ces schistes. L*6paisseur de ce grand 
6tage de schistes est mesur^c obliquement par la distan(^e 
entre le col de la Seigne et celui du Petit-Saint-Bernard. 
Les calcaires cristallins exploit^s comme marbres h I'^troit 
du Siex, sur la route de Moutiers h Aime, les calcaires 
magnisiem et les quartzites qui accompagnent le gypse k 
Moutiers, appartiennent k la partie inf^rieure du m^me 
terrain du trios, 

Dans sa partie Sud, de Moutiers au MonMier de Brian- 
Qon, la deuxi^me zone change brusquement de constitution. 
Le type des schistes gris lustrSs y disparait presque compl6- 
tement ; le terrain du trias, r6duit h une ^paisseur beau- 
coup moindre, est repr6sent6 seulement par des gypses, 
des calcaires magnesiens et des quartzites blancs ou bigarr6s, 
au-dessus desquels se d^veloppe de plus en plus un grand 
ensemble de calcaires jurassiques compactes, d'un noir 
bleuAlre, aux formes escarp^es. Le Perron des Encombres 
(2,828 m5t.), au Nord de TArc, les rimes du Galibier (3,242 
m^t.), au Sud, sont des types bien connus de ces calcaires, 
qui s*6panouissent largement dans le BrianQonnais et im- 
priment un cachet caract6ristique h toute la haute valine de 
la Durance. Le nom de calcaires du Briangonnais est destine 
k rappeler la physionomie sp^ciale et le grand develop- 
pement de ces calcaires compactes : aux Encombres, ils 
renferment des gisements bien connus de fossiles carac- 
t6ristiques du lias, et c'est h, ce groupe inf6rieur du terrain 
jurassique que nous croyons pouvoir les rapporter dans 
leur ensemble, malgr6 leur structure si dilT^rente de celle 
des schistes argilo-calcaires du m^me terrain dans la pre- 
miere zone. 

La deuxifeme zone pr^sente encore, sur sa limite occiden- 
tale, un autre ensemble de roches non moins remarquable. 
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G'est une bande do gr^s ei d'ardoises, aux teintes sombres, 
qui forme une crftte Apre et d6chiquel6e ,. commeiKjant au 
Sud de Moutiers, par le pic du Cheval-Noir (2,834 m^t.), cou- 
ple par la valine de TArc h Saint-Julien et se relevant au 
Sud, entre le bassin d^Arve et celui de Valloires, pour 
atteindre sa plus grande altitude dans les sauvages sommit^s 
des Aiguilles d'Arve (3,509 mM.), de Gol6on (3,429 mfet.) et 
des Trois-6v6ch6s (3,120 m^t.). Au-delii de la Guisane, le 
prolongement de cette bande de gr^s tr6s-r6tr6cie s'accole 
imm^diatement au flanc oriental du massif granitique du 
Pelvoux, passe h Yallouise et s'6panouit largement sur le 
contour meridional du m6me massif, entre Yallouise et 
Saint-Bonnet. 

Malgr6 Tanalogie d'aspect de ses roches avec celles des 
terrains primaires, ce grand syst^me de gr^s et d'ardoises, 
avec quelques assises calcaires , repr6sente la formation 
g^ologique la moins ancienne de cette partie des Alpes ; il 
contient des nummulites et autres fossiles tertmires, dont 
beaucoup sont identiques h des esp^ces des environs de 
Paris. A partir du versant meridional du massif du Pel- 
voux, il constitue une bande montagneuse d'une physio- 
nomie sp6ciale denviron 30 kil. de largeur, et d'une 
altitude moyenne de 2,500 h 3,000 mM., rarement plus : 
ce sont les montagnes de TEmbrunais, coup6es par la val- 
ine de la Durance, en amont et en aval d'Embrun ; celles 
de la valine de Barcelonnette, se continuant jusqu'au col de 
TArgentifere, et celles de la haute valine d*Allos et de Col- 
mars (Basses-Alpes), d'oii Ton pent suivre le prolongement 
du m^me terrain h nummulites jusqu'^ la mer, sur presque 
tout le versant Sud-Ouest des Alpes-Maritimes. 

Ces d6p6ts extr^mement 6pais, malgr6 les ondulations et 
les plissements locaux de leurs couches, offrent encore, dans 
les arrondissements d'Embrun et de Barcelonnette une dis- 
position h peu pr^s horizontale dans son ensemble ; tandis 
qu'en Yallouise, en Maurienne et en Tarentaise, ils onl 616 
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replies sur eux-rafimes et ont particip6 aux dislocations les 
plus compliqu6es des terrains sous-jacents. lis ont diX 6tre 
formes dans un golfe long et 6troit, communiquant vers le 
Snd avec Tensemble du bassin nummulitique m6diterriin6en. 
En m6me temps un autre golfe, 6troit aussi et encore 
plus long, s'^tendait sur tout le versant Nord des Alpes jus- 
qu'aux environs de Ghamb6ry et d6posait aussi une forma- 
tion nummulitique sur une partie de Templacement de la 
region des chames subaJpines. Mais la premiere zone alpine 
formait, dans le d6partement de la Savoie, un isthme entrc 
ces deux golfes, qui, malgr6 le peu de distance qui existe 
entre leurs extr6mit6s, ne paraissent pas avoir eu de com- 
munication dirocte Tun avec Tautro. 

Troisienie zone alpine. — Uevenons h Saint-Michel de 
Maurienne, ou I'^troit goulet du Pas-du-Roc marque la 
limite orientale des calcaires de la deuxifeme zone. La 
gorge de I'Arc, entre ce point et Modane, sur un trajet de 
1 8 kil., est creus^e uniform^ment ^ travers une zone de mon- 
tagnes de gr^s, de teintes sombres, aux formes kpves et 
anguleuses, dans lesquelles sont ouvertes, sur les deux rives, 
de nombreuses petites exploitations ^anthracite. En face de 
la gare de Modane, sur la rive droite, ces gr^s, qui sont les 
repr6sentants du terrain houiller, reposent sur une base de 
gneiss, comme c'est le cas pour les gr5s houillers de la Loire 
et de la plupart des autres bassins de la France centrale. 
Cetle grande tranch6e naturelle du d(^fll6 de TArc, qui 
entame transversalement les montagnes sur une hauteur 
de plus de 2,000 m^t., ne monlre, de part et d'autre, que 
r^norme d6veloppement des gres a anthracite, atteignant 
sur la rive Nord Taltitude exceptionnelle de 3,500 m^t., 
qu'ils d^passent m6me dans quelques sommit6s, et suppor- 
tant le vaste ensemble des glaciers qui se diversent au Nord 
dans le vallon des Allues, en Tarentaise. 

C'est \k notre troisieme zone alpine, la zone des gres a 
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anthracite . Au Nord, en Tarentaise, cette zone comprend 
les deux hauls vallons de Saint-Martin de Belleville et des 
Allues ; elle est coup6e, cntre Brides et Champagny, par la 
gorge du Doron, parallMe h celle de TArc. Puis les gr^s se 
cachent sous un recouvrement local de triasy de schistes gris 
lustres, formant les croupes arrondies du Mont-Jouvet 
(2,557 mfet.); mais ils reparaissent dans le bassin de la 
haute Tarentaise, oil le cours de I'ls^re est creus6 irr^gu- 
lidrement, depuis Sainte-Foy jusqu'^ Aime, au sein de ces 
m^mes gres a anthracite. La route neuve du Petit-Saint-Ber- , 
nard monte en lacets sur ces gr^s, qui constituent le c6t6 
Est du col et dans lesquels s*ouvre aussi, au-dessus de 
Sainte-Foy, le col du Mont (!2,632 m^t.), seul passage facile 
en Pi6mont, dans tout Tintervalle entre le Petit-Saint-Ber- 
nard et le Mont-Cenis. 

A Sainte-Foy, comme k Modane, les gres a anthracite s'ap- 
puient sur un noyau de schistes cristallins primitifs^ qui 
contribuent avec eux k former le haut massif des glaciers de 
Ruitor. La continuation de la ra^me zone de gr^s est coup6e 
par la vall6e d'Aoste, h La Salle, et va passer, en se r6tr6cis- 
sant de plus en plus, un pen k TOuest du Grand-Saint-Ber- 
nard, au col Fenfttre et k travers la vall6e de Bagnes, pour 
aller finir pr^s de Sion. 

Au Sud de la Maurienne, la continuation de la troisi^me 
zone n*est pas moins facile k suivre. Elle comprend parti- 
culi^rement le Mont-Thabbr et autres sonmiit^s voisines, 
oh les gr^s k anthracite sont surmont^s de lambeaux plus 
ou moins ^tendus de gr^s quartzeux blancs ou bigarr6s 
(quartzites) et de calcaires compactes du lias ou calcaires du 
Briangonnais. Le haut de la vall6e de N6vache, les cimes de 
la Ponsonni^re, du Chardonnet, etc., pr6sentent la m^me 
constitution, et il en est de m6me sur les deux rives de la 
Guisane, entre le Mondtier et Briangon, et des deux c6lds 
du petit bassin de la plaine de Briangon, creus6 presque 
entiferement dans les gres a anthracite, Au-deli, dans les 
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gorges de la Durance, k Queyriferes et h TArgenti^re, les 
gr^s h anthracite s'enfoncent sous d*6paisses masses de 
quartzite et de calcaires du Briangonnais ; et la troisi^me zone, 
dont ils constituent le caract^re special, pent 6tre const- 
d6r6e comme se terminant en ces points apr^s un ritricis- 
sement graduel. 

La troisi^me zone est souvent limit6e k TEst par une 
faiUe tr^s-nette : c'est le cas, en Tarentaise, k Sainte-Foy, 
k Peisey, k Ghampagny ; la failk est plus nette encore k 
Modane, au Nord de TArc, en montant vers le col de 
Ghavi^re. Le Tunnel des Alpes traverse d'abord, sur une 
longueur de plus de 2 kil., les gres a anthracite, puis sur 
i,300 m^t. des quartzites et des gypses, tr&s-disloqu^s par la 
continuation de la m^me faille ; et, apr^s avoir franchi ce 
brouillage local, il p^n^tre dans un 6pais syst^me de scbis- 
tes gris lustr6s, trfes-uniformes, dont Tinclinaison g^n^rale 
est en sens contraire de celle des roches pr6c6dentes, et 
dans lesquels se trouve tout le reste de la perc6e et la plus 
grande partie du trac6 de la voie jusqu'au-del& de Suse. 
Ces schistes gris lustres appartiennent k notre qucUrihne zone, 
dont ils sont un des ^l^ments g6ologiques les plus impor- 
tants. 

A I'Est du Mont-Thabor, k Nivache et jusqu*& BriauQon, 
les gres a anthracite sont encore tranches nettementparune 
faille, contre laquelle butent les calcai)^s du Brianponnais. 

Sur tons ces points, oil la troisi&me zone est terming k 
TEst par une faille, ce sont des terrains secondaires {triasi- 
ques on jurassiques), moins anciens que les gres a anthracite, 
qui butent contre la tranche de ces gr^s : le bord oriental 
de la faille appartenant k notre quatrieme zone est affaisse 
par rapport k la troisihne zone, comme le sont^ TOuest, par 
les failles que nous avons d^finies ci-dessus, la deuxi^me et 
la premiere zone. Ainsi 1^ troisieme zone alpine, celle des 
gres a anthracite, est la vraie zone m^diane des Alpes occi- 
dentals, de part et d^autre de laquelle les autres zones se 
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sont affaiss^es en gradins descendants, sur le versant fran- 
gais ei aussi sur le versant italien. 

Ges grandes fractures ou failles, ces dislocations en gra- 
dins 6tag6s, me paraissent avoir 6t6 le premier actedes 
revolutions qui out faQonn6 le relief de nos chaines alpines. 
Puis sont venues de puissantes actions de refoulement late- 
ral, que Ton pent concevoir comme la consequence et le 
contre-coup de Tenfoncement progressif de vastes contr6es, 
de part et d'autre du bourrelet alpin. Las gradins deter- 
mines par les failles ont joue le r61e d'obstacles, d'appuis 
resistants, contre lesquels les couches ont ete cambrees ou 
redressees, souvent renversees en surplomb ou bien plis- 
sees et soulevees en votUes plus ou moins profondement 
rompues suivant leurs axes. G'est sur les zones les plus 
affaissees k TOuest et k TEst, la premiere zone et la qua- 
tri^me, que ces refoulements se sont exerces le plus direc- 
tement et avec toute leur intensite ; c'est 1^ qu'ils ont de- 
termine les plis convexes les plus considerables, les plus 
larges troupes de terrains anciens k travers les dechirures 
des terrains secondaires, et enfin les cimes les plus eievees. 
G'est seulement dans ces deux zones laterales des Alpes 
occidentales que nous trouvons des sommites atteignant ou 
depassant 3,600 mhi. d'altitude : dans la premiere zone, 
les massifs du Mont-Blanc (4,810 met.) et du Pelvoux 
(Pointe des Ecrins, 4,103 met.); dans la quatrieme, les 
sommets du Grand-Paradis (4,178 met.) dans la valiee 
d'Aoste, de la Sassiere (3,756 met.), du Mont-Thuriaz (3,788 
met.) et de la Vanoise (3,861 met.), en Tarentaise ; ceux 
de la Levanna (3,607 met.), de la Giamarella (3,698 met.) 
et quelques autres cimes piemontaises, et enfin la magni- 
fique pyramide du Mont-Viso (3,852 met.). 

Les deux zones medianes, d'abord plus eievees, ont ete 
ensuite ecrasees entre ces gonflements des zones laterales ; 
par suite, leurs assises ont ete generalement refouiees en 
plis concaves, souvent repUees sur elles-mdmes, comme le 
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montrent d'une mani^re si remarquable les coupes natu- 
relles du flanc Nord de la Maurienne entre Saint-Jean et 
Modane ; ei ces accidents, qui ont donnd lieu k de longues 
discussions, deviennent faciles h comprendre, du moment 
qu'on a reconnu les grandes lignes de dislocation, les 
grandes failles auxquelles ils sont subordonn6s. 

Quatrieme zone alpine, — Notre quatri^me zone est tr^s- 
large : nous T^tendons jusqu'au bord des plaines du Pi^- 
mont, n'y connaissant, depuis le Mont-Viso jusqu*^ la valine 
d'Aoste, aucun moyen d'y ^tablir des divisions longitudi- 
nales sufiisamment nettes. Gette large zone n*a montr^ 
jusqu'ici aucun gisement bien caract6ris6 de gres a anthra- 
cite ; mais on y voit surgir, par de larges troupes, des mas- 
sifs de roches cristallines anciennes, sur lesquels s*appuient 
des assises triasiques d'une ^paisseur variable, souvent de 
plusieurs milliers de mMres. G'est au trias de cette zone 
qu'appartient I'immense 6tage des schistes gris lustres cal- 
careo-talqueux du Queyras, de Bardonnfeche, du Mont-Genis, 
du col Iseran, d'Aoste, etc.; ils sont accompagnis de 
quartzites plus ou moins d6velopp6s, de calcaires magnesiens, 
souvent cristallins, et de grands amas de gypse, dont la dis- 
solution s6culaire a donn6 lieu k la plupart des cols de 
cette region des Alpes et particuli^rement k celui du 
Mont-Genis. 

La physionomie de ces niontagnes de schistes triasiques 
est la m^me que celle de la bande de schistes semblables 
que nous avons vus dans la partie Nord de la deuxi&me zone. 
La plus grande partie de la fronli^re franco-italienne entre 
le Mont-Blanc et le Mont-Viso est form6e de cette sorte de 
roches. G'est Ic pays des for6ts de m616zes, des belles prai- 
ries de hautes montagnes, si connues des botanistes, au 
Mont-Viso, au Mont-Genis, etc. La plupart de ses hautes 
vallees, dans le voisinage de la fronti^re, sont 6vas6es en 
larges bassins vcrdoyants, ou de grands villages sont b^lis 



Digitized by 



Google 



ALPES DE LA SAYOIE ET DU DAUPlllNK. 305 

k des altitudes extraordinaires. Le haut Queyras, oil se 
trouve, entre autres, le grand village deSaint-V6ran,k 2,000 
met. d'altitude, la vall6e de Pragelas et autres bassins sup6- 
rieurs des valines vaudoises du versant pi6montais, sont les 
exemples les plus remarquables de cette disposition, qui 
r^sulte de la faible consistance des schistes triasiques, de 
leur Erosion s^culaire par les eaux pluviales et surtout par 
les anciens glaciers qui ont autrefois occup6 toutes nos val- 
ines alpines. 

Sur ce trtas alpin reposent des massifs de calcaires com- 
pactes : ceux du BrianQonnais, 6norm6ment d6velopp6s sur 
la rive gauche de la Durance et dans tout le bas Queyras ; 
ceux du Mont-Genfevre, du col de T^chelle et du col de la 
Roue ; puis, au Nord de TArc, le gigantesque p^t6 de la 
Vanoise, dont les sommit6s calcaires d^passent 3,800 m6t., 
et les masses calcaires qui encaissent le val de Tignes, entre 
Champagny et la source de I'ls^re. Ges calcaires, que je 
consid^re tous comme de m6me Age et comme appartenant 
au groupe du lias, ne d6passent la frontifere qu'en tr^s-peu 
de points ; leur limite orientale passe k peu prfes par les 
sources de Tls^re, de la Durance et de TUbaye. 

Les principales trou6es de roches cristallines anciennes 
qui percent h travers les d6chirures de ces terrains secon- 
daires sont, en Tarentaise et en Maurienne, le massif du 
Mont-Thuriaz (3,788 m^t.) et des montagnes de Ghampagny 
(3,420 m5t.) ; le d6me de GhasseforM (3,597 mM.) dans le 
massif de la Vanoise ; celui des glaciers de Bard (3,303 m^t.), 
dans le massif du Mont-Genis. Sur le versant pi6montais, 
ces trouees sont encore plus importantes : les massifs du 
Grand-Paradis dans la valine de Gogne, au Sud d'Aoste, do 
la Levanna, du Mont-Viso en ofTrent les exemples les plus 
connus. Du c6t6 de I'Est, le versant italien de la quatri^me 
zone se termine par de larges saillies de roches cristallines 
qui, dlvr6e h Saluces, bordent presque partout les plaines 
du Pi^mont. 

ANNCAIRK DB 1874. 20 
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Malgre les analogies de nature des roches, ces troupes de 
terrains anciens de la quatri5me zone offrent en general des 
formes beaueoup moins fiancees, moins hardiment d^cou- 
p6es que celles des massifs cristallins de la premiere zone : 
les aiguilles, les crates tranchantes, abruptes sur leurs deux 
versants, y sont rares ; les formes en ddmes, en voMes, y sont 
les plus fr6quentcs. Cettc difference s'explique tr^s-sim- 
plement. Dans la premiere zone, les roches anciennes ont 
He disloqu6es et redress6es, en g6n6ral, dans une situation 
verticale, ou voisine de la verticale, avant les dep6ts du 
trias et du lias; les dislocations ult^rieures les ont partag6es 
en lambeaux port6s k des niveaux tr5s-divers, mais en lais- 
sant toujours leurs feuillets dans cette situation k peu pr^s 
verticale. Au contraire, dans la quatri^me zone, les roches 
anciennes ne paraissent pas avoir 6t6 disloqu6es ni redres- 
s6es notablement avant le d6p6t des assises triasiques : 
celles-ci reposent sur elles parall^lement, en stratification 
sensiblement concordante. Les trou6es de terrains anciens 
n'apparaissent done ici que par suite des d^chirements des 
terrains sup6rieurs, distendus par le soul^vemenl, abso- 
lument k la mani5re des votftes centrales dans les chaines du 
Jura. Sauf les differences de dimensions et celles qui tien- 
nent k la nature des roches, les montagnes de la quatrifeme 
zone alpine me paraissent se rapprocher, beaueoup plus que 
celles des trois autres zones, de cette structure simple et r^- 
gulifere dont le Jura est consid6r6 ordinairement comme le 
type classique. Au point de vue purement orographique, la 
difference principale est toujours dans la predominance et 
le developpement considerable des coupvres transversales, qui 
comprennent presque toutes les valiees de cette zone, 
valiees nombreuses et largement creusees, surtout sur le 
versant italien. 

J'ai essaye de resumer aussi nettement que le compor- 
taient les bornes de cette courte notice, et sans supposer 
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au lecteur des connaissanccs gcologiques sp6ciales, la cons- 
titution orographique d'une partie des Alpes, mise en rap- 
port avec la repartition des divers terrains dans les diverses 
zones. Mon but serait atteint si les voyageurs qui par- 
courront ces montagnes peuvent constater Inexactitude des 
traits g^n^raux que j'ai tent6 d*esquisser, et s'ils peuvent 
trouver dans cet essai un programme d'6tudes int6res- 
santes, auxquelles chaque exploration de montagnes peu 
connues peut apporter sa part d*observations nouvelles. 

Ch. Lory, 

Professeur k la Paculte des sciences de Grenoble, 
President honoraire de la section de Tls^re. 
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LE MASSIF DES VOSGES 

ET LES RESTES DE SES ANGIENS GLACIERS 



Supposez, pour vous faire une id^e des contours ou de 
Textension de la chaine des Yosges, qu'un cataclysme 
subit, une grande inondalion, un nouveau deluge, 6l5ve de 
iOO m^t. le niveau actuel des mers. Alors la plaine d'Alsace, 
la Lorraine et la Franche-Comt6 disparaitront sous les eaux, 
dont le massif des Vosges 6mergera une grande lie monta- 
gneuse, dirig^e du Sud-Ouest au Nord-Est, sur une lon- 
gueur de 120 kilom., et qui atteint son point culminant au 
sommet du grand Ballon, k 1,024 m^t. au-dessus du niveau 
de notre mer imaginaire. En r6alit6, la chaine a une lon- 
gueur de 280 kilom., de Belfort h Mayence, et le grand 
Ballon atteint une altitude absolue de 1,426 m^t. Gette cime 
ne se trouve pas sur Taxe de la ligne de falte principals 
mais elle est jet6e en avant du c6t^ du Rhin. Les valines 
principales ne descendent pas non plus du Ballon : elles 
rayonnent autour du Hohneck, dont les flancs donnent 
naissance, sur un espace restreint, aux eaux de la Fecht et 
de la Thur, tributaire de Till, aux sources de la Meurthe et 
k plusieurs affluents de la Moselle. Au-dessous de 400 ni5t. 
d'altitude, les coteaux qui enlacent le pied des montagnes 
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en face du Rhin portent de beaux vignobles; des forfits de 
sapins et de hStres s'6l5vent plus haut sur les flancs des 
montagnes, dont la cr6te et les derniers sommets sont 
rev^tus de p&turages. Le niveau de notre mer suppos6e 
correspondrait aussi avec la limite infirieure des anciens 
glaciers disparus k rint6rieur des valines. 

Des glaciers h rint6rieur de nos Vosges d'Alsace et de 
Lorraine ! Mais qui done croirait, k Taspect de ces valines 
si riantes, avec leurs fraiches cultures et leurs pr6s ver- 
doyants, qui penserait que d'6normes amas de glace rem- 
plissaient nagu^re ces sites gracieux, que des champs de 
neige s'6tendaient k perte de vue sur ces montagnes, parses 
maintenant sous nos yeux de forfits magnifiques, que des 
frimas destructeurs 6treignaient et d^solaient avec les gla- 
ciers et les neiges, d'un bout de Tann^e k Tautre, ce sol oil 
la vie s'6panouit comme un sourire sous la Xihde haleine du 
printemps ? Voyez ce com-ant d'eau qui dessine 1^-bas de 
capricieux miandres sous Tombre des peupliers et des 
aulnes; son onde babillarde, limpide, glisse iestement le 
long des rives en fleurs; des groupes de faneuses retour- 
nent, en chantant au soleil, le foin parfum6, pendant que 
le flot court mouvoir les roues des usines, dont Tactif 
bourdonnement monte au ciel comme un hymne du travail. 
A c6t6 des grandes usines, un village populeux, de coquette 
apparence, se presse autour de son clocher; un cadre vapo- 
reux de hautes cimes bois^es domine le village; plus loin, 
les coteaux, rev6tus de pampres, distillent le vin ; la brise 
fait onduler k leur pied des champs de blonds 6pis, oil la 
locomotive siffle et passe avec son panache de fum6e, avec 
sa file de wagons plus rapide que la riviere, roulant de 
nouvelles richesses sur la voie ferr6e : tout respire le mou- 
vement, Tabondance, le bonheur. Ge tableau est mainte- 
nant celui de toutes nos valines des Vosges ou de TAlsace. 
Comme il contraste avec I'aspect des mfimes lieux k Tipoque 
oil les glaciers, descendus des montagnes, couvraient de 
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leur masse froide remplacement des champs culliv6s, des 
actives usines et des villages, tralnani sur leurs flancs de 
longs amas de debris, ^crasant h lour exlr6mit6 quelques 
arbres ch^lifs sous les rochers entass6s, laissant 6chapper, 
k travers ce d6dale de blocs nus et de troncs broy6s, un 
torrent charg6 de boue sous un ciel brumeux ! Triste soli- 
tude, refuge des ours et des vautours, od venaient rare- 
ment s'aventurer quelques hommes v^tus de peaux de b^tes, 
affam^s, mis^rables, apr^s avoir cherch^ une subsistance 
incertaine dans les for^ts de Till et du Rhin, k la chasse du 
renne, de Taurochs, de r616phant h crini^re. T^moins de la 
presence des grandes glaces sur notre sol, ces hommes, 
peut-6tre nos pferes, ont vu disparaitre ces glaces et la 
nature subir de prodigieux changements sans nous en 
transmettre le souvenir. Mais, dans le silence des traditions 
humaines, les pierres parlent pour r^vdler les myst^res du 
pass^ inconnu. 

L'existence des anciens glaciers est indiqu6e par la pre- 
sence des moraines, des blocs erratiques, des roches polies 
^parses dans toutes les valines des Vosges. On trouve tout 
d'abord pr^s du Longuet, au-dessus d^Eloyes, en remon- 
tant la valine de la Moselle par la route d'Epinal k Remire- 
mont, on trouve une sorte de digue gigantesque en h6mi- 
cycle, form^e par des monticules allant en travers de la 
valine, d'un versant k Tautre, suivant une direction per- 
pendiculaire au cours de la riviere. La riviere coupe cette 
barri^re naturelle en deux branches ou tron^ons de gran- 
deur in^gale, la branche de droite dtant beaucoup moins 
6tendue que celle de la rive gauche. Les deux branches 
mesurent ensemble un diveloppement de 400 m^t. environ. 
Leur elevation verticale au-dessus de la Moselle d^passe 
60 m^t. Le d6p6t de comblement de la valine s'6l6ve, k 
partir d'Eloyes, jusqu'^ 25 m^t. au has de la crdte de la 
barri^re, en aval. En amont, le talus de la barri^re est 
moins incline, un pen moins 61ev6, et le fond du bassin 
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redevient uni. Sur la cr^te aride de la digue, les cultuTes 
manquent; on n'y voit que des bruy6ros. line tranch6e 
ouverte pour le chemin de fer y traverse, sur une profon- 
deur de 15 m^t., des graviers m616s de sable el de gros 
blocs qui apparaisseiit aussi sur les parois de la coupure 
od passe la Moselle. Gompos^e de mat^riaux meubles, cette 
digue difffere essentiellement des pointements rocheux ou 
des barrages formes par la roche en place qui s'61^ve assez 
souvent au-dessus de la nappe de graviers des valines du 
bassin de la Moselle. Les pointements rocheux en place et 
les barrages de m^me nature surgissent dans les r6tr6cisse- 
ments des valines, en traversant ou en interrompant la 
nappe de graviers. Les coUines de la digue du Longuet, au 
contraire, consistent en mat6riaux meubles semblables k 
ceux du d6p6t de comblement du fond de la vall6e et se 
trouvent en un point oti la valine est trfes-large. Ges mat6- 
riaux, sables, graviers et gros blocs, proviennent des di- 
verses roches du bassin sup6rieur de la Moselle, surtout de 
granites de vari6t6s diff6rentes, avec de rares 6chantillons 
de la syenite du Ballon d'Alsace et des schistes de Bussang. 
Les graviers sont roul6s ; les gros blocs, la plupart arrondis 
aux angles et rarement k vives arfites. Blocs, graviers et 
sable sont enterr6s sans ordre, sans triage, m^l6s et con- 
fondus ensemble. Point de trace de stratification, point de 
vestige ni de marque du passage des eaux par-dessus la 
digue, sauf au bas de la coupure par oh s'6chappe la Mo- 
selle. Tout indice de Taction d'un courant d'eau manque 
dans la disposition des mat6riaux de la digue. Bref, Ics 
coUines de la barri^re du Longuet ont les caractferes des 
d6p6ts glaciaires : elles forment la moraine frontale d'un 
grand glacier maintenant disparu, mais qui a rempli autre- 
fois la partie sup6rieure de la vall6e de la Moselle. 

II y a iO kilom. de distance entre la moraine frontale du 
Longuet et les extr6mit6s sup6rieures de la valine de la 
Moselle, au Drumont et au Hohneck. L'ancien glacier de la 
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Moselle atteignit done une 6tondue sup6rieure h T^lenduc 
actuelle du glacier d'Aletsch, aujourd'hui le plus conside- 
rable des Alpes. En amont du Longuet s'^lend une plainc 
unie, r6guli^re, sans d6p6l pareil k la digue que nous 
venons de d^crire dans la vall6e principale de la Moselle, 
sauf peut-^tre entre Saint-Maurice el Bussang, oh Ton 
aperQoit au bord de la route des amas de sable et de gravier 
non stratifi6s, en grande partie d^molis par les eaux. Au 
lieu de conserver une largeur conslante, la vall6e forme 
plusieurs bassins successifs, s6par6s par des 6tranglements, 
avec pointements rocheux qui courent comme des brides 
naturelles d'une rive h Tautre, en interrompant la nappe 
d'alluvions. Les plus remarquables de ces 6tranglements se 
trouvent au tissage des Maix et au hameau de la Roche, en 
avant et au-dessus de Rupt. Au point oh la route franchit 
la bride de la Roche, elle s'615ve k 40 mM. au-dessus de la 
Moselle avec des pentes tr^s-raides. Sur les pointements 
granitiques du tissage des Maix apparaissent des polis gla- 
ciaires bien conserves. Le roc traverse la valine d*une rive i 
Tautre, en livrant avec peine passage aux eaux par une 
coupure plus profonde qui d^crit un double coude autour 
du granit en place. Toutes les surfaces inclin^es toum6es 
vers Tamont k droite et k gauche de la riviere sont polies, 
tandis que le c6t6 d'aval ne Test pas. Sur la rive gauche, 
les surfaces polies s'615vent k plus de 20 m^t. au-dessus de 
la riviere. Plus haut, les polis s'effacent, mais les rochers 
conservent leurs formes arrondies et moutonn^es. A droite, 
entre la route et la rivi(?re, le rocher qui supporte un petit 
pavilion k rextr6mit6 du pare est travers6 par une multi- 
tude de veines quartzeuses entre-crois6es et en saillie, s6- 
par^es par des creux dus k Talteration du granit. Rien ne 
semble d'abord moins 6gal, moins uni que la surface de ce 
rocher. Cependant, en y regardant de pr5s, la plupart des 
veines de quartz en saillie vous paraissent planes. Elles se 
coordonnenl aux courbures d'une surface mamelonn6e, 



Digitized by 



Google 



LE MASSIF DES VOSGES. 313 

comme celle des rochers sans alteration de I'autre rive. 
MOme si vous 6tez les lichens qui tapissent les creux et les 
filets saillants, vous remarquez h la surface du quart/ des 
stries Ones. Les m6mes stries reparaissent sur les surfaces 
polies de la rive gauche, dirig^es dans le sens de la valine, 
parall^les entre elles ou se coupant sous un angle aigu. 
Toutes ces stries s'effacent au niveau de Teau jusqu'^ la 
hauteur que peuvent alteindre les grandes crues de la Mo- 
selle ; elles ne proviennent pas d'un glissement de rochers 
et ressemblent parfaitement k celles produites par les gla- 
ciers sur les surfaces rocheuses qui s'opposent k leur 
marche. Un autre fait confirme d'ailleurs cette origine : 
c'est la presence d'une moraine par obstacle, form6e en 
arri5re des pointements rochcux des Maix, h distance el 
ind^pendante des d6p6ts de mOme nature 6pars sur les 
deux versants de la vall6e. 

Outre les surfaces polies, d'origine glaciaire, des rochers 
des Maix, ces rochers portent de petits canaux irr6guliers, 
ii surface rugueuse. Ces canaux, d*unc origine diff^rento, 
se montrent aussi et en plus grand nombre k c6t6 des polis 
du vallon de la Prelle, ouvert dans un des replis du Ballon 
de Servance, au has de Saint-Maurice. Dans ce vallon, la 
roche est une syenite rose. Le ruisseau de la Prelle coule 
souvent sur la roche en place oil sable et gravier manquent. 
Cette roche offre de belles surfaces polies jusqu'^ 50 m^t. 
au-dessus du lit de la Prelle, avec des stries glaciaires bien 
distinctes, parall^les k I'axe de la valine; mais, sur les points 
atteipts par les eaux, les polis font d6faut. A leur place, la 
roche montre de petits sillons diffdrents des annelures qui 
accompagnent souvent les surfaces polies avec stries. Tan- 
dis que les sillons sont irr6guliers, les cannelures afTectent 
des lignes droites ou du moins des courbes k grand rayon . 
Les sillons forment des creux plus ou moins rugueux; les 
cannelures, au contraire, restent lisses et deviennent moins 
profondes. Les unes et Les autres ne se croisent jamais 
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entre elles ni ne se rencontrent sur le m^me point. Pour 
Irouver des annelures, il faut s'^lever au-dessus du niveau 
des plus fortes crues. Quant aux sillons, ils sont confines 
dans les goutti^res servant h r6c()ulcment des eaux et des 
sables qui 6pargnent certains cristaux, en en entamant d'au- 
tres de pr6f6rence ; tandis que, par le frottement des gla- 
ciers, les parties les plus dures des rochers sont raboties au 
mdme niveau que les parties les moins r^sistantes. 

Sous Tinfluence des variations atmosph^riques, les polls 
glaciaires tendent h s'effacer; mais ils sont bien conserves, 
h I'abri des moraines qui les recouvrent souvent. II n'y a 
pas de moraine frontale dans la valine principale de la 
Moselle, entre le Longuet et Saint-Maurice. On en ren- 
contre toutefois dans les vallons latdraux de la Seiche, de 
Remauvillers, de Rupt, de Fondromaix, du Thillot et aux 
environs de Remiremont. Bien des fois, ces moraines des 
valines secondaires manifestent une puissance 6tonnante 
pour la faible ^tendue des petits glaciers dont elles doivent 
d^river. Un examen attentif de leurs 616ments indique que 
ces mat^riaux, en grande partie Strangers h la locality', pro- 
viennent de dejections du glacier principal ou de remanie- 
ments de ces moraines latirales. Cellcs-ci forment des 
trainees de d6bris 6parses sur les deux versants de la valine, 
au-dessus des terrasses alluvionnaires de la Moselle, avec 
une disposition du sable, des graviers et des gros blocs 
analogue k celle observ6e dans les moraines frontales. La 
surface des terrasses du fond de la vall6e se coordonne h 
un plan g6n6ral, et leur talus pr6sente en divers points une 
stratification assez nette. Les amas de debris situ6s plus 
haut, disposes suivant des lignes qui remontent le cours 
de la valine, le long de ses versants, se composent de mati- 
riaux non stratifies et sans triage, en raison du volume et 
dc la pesanteur. Ils ne rappellent pas plus les c6nes d'6bou- 
lement que les dep6ts de sediment. Gomme les gros blocs 
arrondis ou h vives arOtes se montrent dans le melange de 
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sable et de gravier h. toutes les hauteurs, ils out dt se 
deposer peu h peu et en mdme temps que le gravier ct 
le sable. Un autre caract^re de ces amas, e'est d'etre plus 
forts sur certains points 61ov6s que dans les depressions, 
c/est d'apparaitre sur les pentes rapides comme sur les pla- 
teaux isol6s, tant6t d'un c6t6 de la vall6e, tant6t sur les 
deux versants, appliqu6s h des hauteurs diffferentes sur les 
flancs des montagnes. Le petit lac de Fondromaix, au- 
dessus de Rupt, occupe un vallon barr6 par une moraine 
dans un site pittoresque. 

Remiremont s'61§ve au confluent de la Moselotte avec 
la Moselle. Les deux rivieres ont une 6gale importance; 
r^tendue de leurs valines en amont du confluent est k peu 
pr6s la m6me, et les formations glaciaires de la "Moselotte 
m6ritent autant d'attention que celles de la Moselle. Signa- 
Ions rapidement les 6normes moraines de la vall6e lat^rale 
de Cleurie h partir de Saint- Ami ; la moraine par obstacle 
de Rochesson sur les flancs d'une ar6te avanc6e de la Roche 
des Dues, au-dessus de Vagney; les roches moutonn6es et 
polies entre Saulxures et Cornimont; les moraines de la 
vall6e de Ventron, celles de la valine du Chajoux et de la 
colline de Vologne, ramifications supirieures de la Mose- 
lotte au-dessus de la Bresse. Les lacs du Lispach et du 
Marchet, Titang de la Guve, le lac de Blanchemer, le lac du 
Corbeau, tons situ6s igalement en amont de la Bresse, 
dans autant de vallons diffirents, doivent leur origine h des 
moraines frontales qui ont arr6t6 les eaux aprfes avoir form6 
une digue au travers de la valine. En avant du lac du 
Corbeau, les blocs erratiques atteignent des dimensions 
6normes. Peu de sites, dans les Yosges. ont un aspect plus 
gracieux que le bassin de Blanchemer, avec sa nappe d'eau 
6talie comme un miroir au fond d'un cirque, derri^re une 
large digue de d6bris et de blocs accumules, et refl6tant 
dans son onde la tendre verdure des h^tres. Quant au lac 
de Lispach, la tourbe I'envahit et y forme des iles flottantes 
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avec de ch6tifs arbrisseaux. Ayant d^crit les relations des 
tourbi^res avec les d^p6ts glaciaires dans une etude ins6r^c 
dans les Annales de la Societe d'eniulation d'Epinal en 1871, 
je n'ai pas h y revenir ici. 

A deux ou trois kilometres au bas du Lispach, une dizaine 
de moraines frontales, hautes de 20 k 30 m5t., se succfedent 
h courts intervalles, barrant la valine du Oiajoux d'une rive 
h I'autre, livrant h peine un lit au torrent h travers de 
profondes coupures. Le chemin se presse contre le courant 
d'eau pour passer avec lui dans le mfime d6fil6, dont les 
parois montrent nettement la composition des moraines. 
Ce sont des amas de sable et de gravier, sans stratification, 
avec des blocs plus gros suspendus dans la masse h toutes 
les hauteurs. Point de doute possible sur Torigine glaciaire 
de ces d6p6ts. Jamais un courant d*eau n'a d6pos6 des 
digues aussi 61ev^es, aussi nombreuses, en travers de son 
lit. Tant6t les coupures entament les moraines au milieu, 
tant6t sur le c6t6, ouvertes d^j^ par le torrent de Tancien 
glacier, sans changement recent. La nappe de combleraent 
qui supporte les moraines frontales est pen profonde ; elle 
disparait souvent pour laisser percer la roche vive en place, 
sur laquelle les eaux se brisent et bouillonnent. D'un autre 
c6t6, les moraines lat6rales montent h une grande hauteur 
sur les flancs des montagnes revalues de prairies, avec de 
pelits champs de seigle et de pommes de terre autour des 
maisons diss6min6es. Puis, vers son d6bouch(^, la valine se 
rosscrre, redevient plus sauvage, ne forme plus qu'unc 
gorge rocheuse que le torrent du Ghajoux franchit avec de 
brusques d6tours. La vall(^e de la coUine de Vologne pr6- 
sente <^galement une dizaine de moraines frontales, depuis 
Blanchemer et Bellehutte jusqu'i\ la reunion avec la vall6e 
du Ghajoux. Au bas de Gornimont, la Moselotte re^oit les 
eaux reunies du ruisseau de Ventron et du torrent du 
Travexain, dont les deux vfill^es renferment de m^me 
d'^normes d6p6ts morainiques au-dessus de la Roche du 
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Sa^e, au Corps de Garde, h droite de la route du Thillot, par 
le col du M6nil. Dans la valine principale de la Moselotte, 
il n'y a plus de moraine frontale jusqu'au confluent de la 
Moselle. Mais la vall6e du Bouchot en renferme plusieurs 
pres de Rochesson et de Creusegoutle, sans compter la 
remarquable moraine par obstacle dress<^e en avant du Roc 
des Dues, au-dessus de Vagney. Plus has encore, la valine 
de Cleurie, qui s'ouvre k Saint-Am6, appelle Tattention par 
ses moraines stratifi^es. 

Tous les mat6riaux des moraines de la Moselotte et de 
ses branches sup^rieures proviennent de granit de vari6t6s 
diverses, mais le sable des moraines frontales, h partir de 
Saint- Am6, r^sulte surtout de la d6sagr6gation du grfes 
vosgien. Lors de la construction de la route de G6rardmer 
h Remiremont, une coupe fut pratiqu6e dans la premiere 
moraine de Saint-Am6. Gette coupe nous montre dans le 
sable une multitude de petites couches entre-croisdes, sans 
aucune direction r^guli^re ni constante. Quelques galets 
siliceux diss6min6s dans la masse sont aussi rares que les 
gros blocs de granit. Le sable est tr^s-fin. On ne trouve 
pas sur ce point d'amas argileux ni de boue glaciaire, mais 
il y en a dans les moraines du Thillot, dont la structure et 
la composition sont les mfimes. Le ruisseau de Cleurie tra- 
verse d'ailleurs la moraine de Saint-Am6, tout pr^s de la 
route et y forme une petite chute appel6e le Saut-des- 
Cuves. La stratification de la moraine, confuse et grossifere, 
ne s'accuse pas nettement. Au premier aspect on dirait un 
amas de remblai entass6 par la main de Thomme. Cepen- 
dant, si nous nous rappelons ce qui se passe sur la pente 
terminate des glaciers actuels au moment de la fonte, cettc 
structure s'explique suffisamment. En effet, les filets d'eau, 
les ruisselets qui naissent chaque jour h la surface des gla- 
ciers, quand la temperature s'615ve suffisamment en 6te, 
ces ruisselets s'(5panchent et s'6coulent dans le sens de la 
pente. Pendant leur marche, ils entrainent le sable et les 
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petits cailloux, ils les d^posent en couches plus ou moins 
6paisses sur les c6t6s du glacier et surtout au bout du talus 
terminal. La fusion s'arr6lant le soir, le ruissellement 
a scs intermittences. Comme le front du glacier change 
aussi constamment sous Tinfluence de la fusion ou du mou- 
vement, Tinclinaison des couches de sable, de boue et de 
gravier se d6place. De 1^ I'entre-croisement des couches et 
la confusion de la stratification observ^e dans le sable de la 
moraine terminale de Saint-Am6. Ni dans la moraine de 
Saint-Am6, ni dans celle du Tholy, les couches ne se pro- 
longent d'un bord k Tautre du d6p6t comme dans les 
nappes d'eau, et leur ^paisseur n'est pas uniforme non plus. 
HAtons-nous n6anmoins d'ajouter que dans certaines cir- 
constances, des d6p6ts r^guli^rement stratifies peuvent se 
former avec le concours de Teau au sein des moraines. 
Ainsi au glacier inf6rieur du Grindelwald, on voit un ruis- 
seau qui descend des flancs de TEiger, barr6 par la moraine 
latirale de la rive gauche, oil il forme un petit lac tempo- 
raire avec des couches de sable d'une r6gularit6 parfaite. 

Apr5s la moraine frontale de Saint-Am6 viennent suc- 
cessivement celles de Julien-Rupt, du Tholy, duBeillard, de 
G6rardmer, tandis que les moraines latirales s*6lfevent k une 
hauteur considerable sur les deux versants de la valine de 
Gleurio. Le ruisseau de Cleurie, sorti des tourbiferes du 
Beillard, coupe les moraines frontales en aval de sa source 
ou plut6t il suit la coupure ouverte par le torrent de Tan- 
cien glacier. Seule, la grande moraine k plusieurs plis, situee 
au has du lac de G6rardmer, n'a jamais et6 entam6e. Gette 
derni^re, pareille k la moraine du lac de Lourdes dans 
les Pyr6n6es, au lieu de laisser aux eaux de G6rardmer 
un libre cours dans le sens de la valine de Gleurie, les force 
k rebrousser chemin pour reculer en amont par T^troite 
gorge de la Vologne et passer dans la Moselle par la valine* 
de Granges. Sans doute lors de Texistence du glacier form6 
sur les flancs de Hohneck, et qui s'est 6tendu k travers la 
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valine actuelle de Cleurie, les eaux ont d6j^ pu s'6chapper 
par la fissure de la Vologne, et le ruisseau form6 au-deli 
de ce point ne pouvant se frayer un chemin h travers 
r^norme accumulation de debris en .aval de G^rardmer, 
ces- derni^res moraines sont rest6es intactes et ont amen6 
la formation du lac. Le sommet de la moraine frontale du 
bas du lac de G6rardmer se trouve h 698 m^t. d'altitude, le 
niveau du lac h 665 m^t., un fond entre 620 et 630 mM. : 
le ruisseau aliments par ses eaux, la Jamagne se d^versant 
k 665 pour tomber dans la Vologne h 620 mhL, h un niveau 
correspondant au fond m^me du lac. 

Ainsi la moraine frontale du lac de G6rardmer atteint 
une hauteur totale de 70 k 80 m^t. Les moraines du Rein 
Brice et du Tholy, puis celles du Beillard, entre le Tholy et 
G6rardmer, ont une 6gale 616vation. Nulle part, dans les 
Alpes, je n'ai trouv^ au pied des glaciers actuels des d6p6ts 
d'une puissance pareille, si ce n'est k Textrimit^ des gla- 
ciers du Miage et de la Brenva, dans la valine de TAUde- 
Blanche, sur le versant italien du Mont-Blanc. Gependant 
la retraite des glaces dans la plupart des valines des Alpes 
pendant les demiferes ann6es a laissd debout leurs morai- 
nes frontales, sans les abattre ou les diminuer. La masse 
des debris accumulis depend k la fois de Titendue du gla- 
cier, du temps qu'il s'arrftte ou s6joume au m^me point, 
de la facility plus ou moins grande avec laquelle se d6sa- 
gr6gent les roches des montagnes qui les dominent, cir- 
constances dont Tinfluence est encore modifi^e par Taction 
destructive du torrent issu du glacier, par la proportion ou 
la mesure dans laquelle ce torrent emporte ou disperse les 
debris tombis sur ses bords k rextr6mit6 du glacier. 

Le lac de G6rardmer n'est pas le seul lac de la valine de la 
Vologne, et nous remarquons en remontant la route de la 
Schlucht la nappe allong6e de Longemer, puis le bassin de 
Retournemer dont les eaux limpides miroitent au soleil ou 
r6fl6chissent sur leur surface tranquille les sombres forMs 
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des montagnes qui les dominenl. Tous ces sites sont 
tr^s-beaux, mais les d6p6ts glaciaires n'y pr6sentent rien de 
remarquable. De m^me dans la valine de la Menrthe qui 
commence au Valtin, au has de la route de la Schlucht pr^s 
du Collet et sur le versant oppos6 des sources de la Volo- 
gne. II y a bien dans le fond de la valine, autour du Valtin, 
de petits c6nes de detritus en saillie et au-devant des val- 
Ions lat^raux ; mais ce sont plut6t des c6nes de dejections 
formes par les eaux torrentielles que de vraies moraines 
frontales. Plus bas, du c6t6 deXefosse, sur la rive droite de 
la Menrthe, la base d'un promontoire rocheux est mou- 
tonn^e, mais sans stries glaciaires reconnaissables sur les 
veines de quartz. Pour continuer nos observations, nous 
quittons la Lorraine afin de passer par la magnifique route 
de la Schlucht au Hohneck et dans les valines du versant 
alsacien des Vosges. 

Plusieurs ramifications du val de la Fecht rayonnent 
autour du Hohneck et Textr^miti du val de la Thur aboutit 
non loin de son sommet. Les ramifications de la Fecht com- 
mencent dans des cirques 61ev6s aux escarpements rapides, 
favorables pour I'accumulation des neiges qui y subsistent 
parfois d'une ann6e h Tautre en formant de petits glaciers 
temporaires quand le temps reste humide et froid. Signa- 
lons notamment le double cirque du Wormspel et du 
Schwalbennest sur les deux flancs des Spitzenkoepfe, ou les 
amas de n6v6s restent appendus aux escarpements rocheux 
comme des draperies blanches, visibles de loin, depuis la 
plaine de Colmar, pendant les mois de juin et de juillet. De 
nombreuxruisseauxdescendent des cirques et s'6panchent, 
(\ travers de petits bassins tourbeux k fond plat, disposes 
en plusieurs gradins que si^parent des intcrvalles plus res- 
serrds et plus escarp6s, maintenant caches derri^re de pro- 
iondes foriils de sapins. Des blocs erratiques et de petites 
moraines entourent les bassins tourbeux, dont plusieurs 
ont et6 de petits lacs pen profonds, successivement ensabl^s 
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par la croissance de la tourbe. Les gens de nos monlagnes 
donnent h ces bassins le nom de BcedU, quand la tourbe les 
a compl6tement envahis ; ils appellent Weyer, ^tang, ceux 
qui conservent encore des flaques d'eau. Tels sont nolam- 
ment TAlienweyer, au pied du Rolhenbach, le Fohren- 
weyer, au-dessus de Sullzeren, le Fischboedle sur le flanc 
du Hohneck. L'AUenweyer, aujourd'hui k peu pr^s ensabl6 
par la tourbe, forme un fond elliptique barr6 par une mo- 
raine, avec une t6te bois6e k son d6bouch6 assez mal des- 
sin6 sur la carte topographique de TEtat-major. Un barrage 
morainique forme aussi le lac Vert ou de Daaren, profond 
de 8^10 m^t., puis le Fohrenweyer. Dans la valine de 
Sultzeren, la Petite Vall6e suivant la denomination locale, 
des amas de blocs granitiques presque tons arrondis cou- 
vrent les pentes de la montagne au bas des lacs, mais sans 
gXlets strips ou roches polies. Ces polis et ces galets strips 
se trouvent par contre dans la Grande Vall6e. 11 y a des 
surfaces moutonn6es et polies sur les grauwackes et les 
schistes m^tamorphiques, qui forment les escarpements au 
d6bouch6 de la branche de la Fecht qui descend du Rinn- 
kopf, k gauche du Herrenberg. II y en a surtout au bas de 
r6tang du Fischboedl6, oil le granit domine exclusivement. 
K^tang est barr6 maintenant par une digue artificielle de 
5^6 mM. d'616vation. En haut comme en bas se dressent 
des escarpements dlevfe, k parois parfois verticales, domi- 
n6s eux-m6mes par les sommets pointus des Spitzenkcepfe. 
Vues de loin, ces pointes d^chiquet^es, semblent formies 
par d'6normes couches redress6es, quoique toute trace de 
stratification manque quand on les examine de pr5s. Sur la 
droite de I'^tang, k 40 ou 50 mM. de hauteur, on remarque 
des roches moutonn^es en partie recouvertes de d6bris et 
de v6g6tation. A 200 m^t. plus haut, tout vestige cer- 
tain d'un glacier a disparu, soit entre 1,000 et 1,100 m5t. 
d'altitude, le Fischboedle se trouvant k 800 mfel. environ. 
Chaque printemps se forme \k la belle cascade des Wasser- 
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felsen, 16gere et ondoyante, se balaDQant sous le souffle de 
la brisc, pareille k une fine dentelle, au-dessus d'6nornies 
^boulements de blocs anguleux. Ghaque ann^e aussi les 
piturages du Wormspel, siiu6s k droite du Hohneck, plus 
haul encore que la cascade, reQoivent dans leurs cirques 
d^^pais amas de neige, convertis en petits glaciers, qui ont 
persists en i860 jusqu'i la chute des nouvelles neiges. 

Un double filon de quartz traverse les granits polis au 
bas du Fischboedle. Certaines parties des filons portent 
encore des stries flnes, parall^les k la ligne de la plus 
grande pente. Par places le quartz fait 16gferement saillie k 
la surface du granit vers les points oil la roche est entani^e 
par les intemp^ries. Mais les stries et les polis glaciaires 
n'en sont pas moins reconnaissables et bien distincts des 
polis produits par le passage de Teau. Comme tons les tou- 
ristes peuvent le voir sous les glaciers des Alpes, les polis 
glaciaires rasent au mdme niveau les parties dures et les 
parties plus tendres des roches, que ces parties dures soient 
des cristaux, des filons, des concretions ou des fossiles. Au 
contrairo, Teau use les diverses parties d'une m^me roche, 
d'une mani^re in^gale, suivant leur degr6 variable de resis- 
tance ou de solubility. Les polis glaciaires, bien conserves, 
pr^sentent des reflets miroitants que nous avons surtout 
remarqu6s pr^s du glacier de TAar et k la Helleplatte, pres 
de la chute de la Handeck. Les polis de Teau ont un aspect 
mat et sont d^pourvus de stries ainsi que les cailloux roul6s 
des torrents ou des rividres. Impossible de confondre ces 
deux formes. Souvenl nous les avons vues dans les Vosges 
sur les m^mes rochers k des hauteurs difl'6rentes. Nous les 
signalons notammenl au Glattstein de Wesserling et dans 
le vallon de la Prelle en Lorraine, ou bien encore sur 
retranglement granitique du Fischboedle. Dans les Alpes, 
Texemple le plus remarquable de polis glaciaires ik c6t6 de 
|)olis fluviaux, prfes d*un glacier encore en activit6, est celui 
cfue nous avons observe pros de Viesch. Le glacier de Viesch 
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avait recul6 en 1869 de 600 mfet., laissant k d^couvert dans 
son lit une s6rie de mamelons arrondis et moutonnes, 
polis et stries, entre lesquels le torrent s'<^coulait dans une 
profonde rigole, aux parois unies, mais d'un aspect mat et 
sans aucune strie. Entre ces formations du glacier actuel 
de Viesch toutes r6centes et celles qui proviennent des 
eaux et des anciens glaciers disparus de notre region, la 
seule difference est celle du degr6 de fraicheur ou de con- 
servation. 

Pour quiconque a examine Taction des glaciers en acti- 
vite de la Suisse, de la Savoie ou de I'ltalie, il est snperllu 
d'expliquor comment se forment les roches moutonn^es ou 
polies, les galets strips, les moraines. Les moraines sont les 
amas de debris rocheux tomb^s h la surface des glaciers, 
transport's au loin par les glaces en mouvement, d6pos(^s 
a leur exlr'mite, sur leurs flancs, ou bien encore tomb's 
h travers les crevasses sur le fond, par-dessus lequel le gla- 
cier se meul. Les d'p6ts form's sous le glacier sont des 
moraines profondes ; les d'p6ts abandonnes k son exlr'mit', 
les moraines frontales ou terminales ; les d'p6ts des flancs, 
les moraines lat'rales : deux moraines lafrales nees de la 
rencontre de deux glaciers constituent une moraine me- 
diane, et, quand des amas de blocs et de pierres restent 
accumul's derri^re un pointement ^:ocheux qui frise I'int'- 
rieur ou la masse du courant de glace, surgit une moraine 
par obstacle. Le frottement de la glace en mouvement 
arrondit les roches en place, rase leurs angles, leurs asp'- 
rit's pour former des surfaces moutonn'es. Quand la roche 
est bien r'sistante et peu friable elle prend un aspect poli 
et miroitant, oil Ton remarque de petites stries lines, 
pareillcs aux rayures d'un canif, dirig'es dans le sens de la 
marche du glacier et trac'es par les grains quartzeux ench^s- 
s's h la base de la glace qui font Toffice de burins. Plus 
ces grains sont gros, plus les stries deviennent larges ou 
profondes au point de former souvent des canneliu'es con- 
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sid^rables. Les stries ne se produiseni pas seulement sur 
les roohes en place, mais aussi sur les cailloux et les galets 
soumis au frottement du glacier. I^a presence de ces galets 
strips est un indice siir de Texistence d'anciens glaciers au 
lieu de leur gisement, oar les cailloux roul^s par un cou- 
raht d'eau perdent vite leurs stries. 

A partir des polis et des roches moutonn6es du Fisch- 
bcedl6 on voit sur les deux versants de la valine jusqu'i 
la Volmsa des moraines lat^rales, compos^es de fragments 
anguleux, de gros blocs anguleux et de menus debris, entre- 
m616s d'amas de boue glaciaire, que recouvrent aussi en di- 
vers points des produits d'iboulement r^cents faciles k recon- 
naltre par la disposition des mat^riaux selon la pesantcur 
ct le volume. Une belle moraine frontale s'6lfeve au d6bou- 
ch6 du vallon de la Volmsa dans la valine principale. 
Entam^e par le ruisseau sur la droite, cette moraine atteint 
10 mhL au moins au-dessus du niveau des eaux et consiste 
presque uniquement en debris granitiques. Les moraines 
lat6rales persistent en avant jusqu'^ Metzeral, et on en 
retrouve dans toutes les ramifications sup6rieures de la 
grande valine de la Fecht. Celle-ci se bifurque d6j^ k 
Munster en deux branches principales dont Tune va k 
Metzeral et Tautro k Sultzeren. EUe se ramifle de nouveau 
k Metzeral en envoyant*une branche k Sondernach, sur la 
rive droite, en formant avec Tautre un peu plus haut les 
trois vallons de la Volmsa, de Mittla et du Herrenberg. Le 
granit domine exclusivement dans la vall6e de Sultzeren 
et dans celle de la Volmsa, tandis que la ramification de 
Mittla pr^senle dun c6t6 le granit et de I'autre la grau- 
wacke : cette derni^^re roche r^gne k son tour dans la vallce 
de Sondernach et au Herrenberg. 

Dans toutes ces valines les d6p6ts glaciaires se montrent 
clairement. On distingue les c6nes d'6bouleraent des mo- 
raines par la disparition des mat6riaux, par la presence 
dans les formations morainiqucs dc sables lav6s el de galets 
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aver stries. Un canal de plusieurs mfelres de profondeur, 
creus6 en 1872prfes du tissage de Sondernach, ma donn6 
lors de son ouverture une belle coupe de la moraine pro- 
fonde de cette vall6e, sur une grande longueur. Cette coupe 
montre k la partie sup6rieure une 16gfere couche de galets 
arrondis repr^senlant la nappe d'alluvion r6cente, d6pos6e 
par le cours d'eau. Mais au-dessous toute trace de strati- 
fication disparatt, les mat^riaux sont mWfe sans ordre, de 
forme anguleuse quoique un pen us6s, composes de blocs, 
de menus debris de sable, entrem^l6s d'araas et de veines 
irr^guliferes de boue glaciaire. Ce limon renferme des grains 
quartzeux et laisse en se dess6chant une poudre impal- 
pable. Presque tons les blocs et les galets proviennent de la 
grauwacke, les debris granitiques sont beaucoup plus rares. 
J'y ai recueilli des cailloux schisteux avec des stries gla- 
ciaires bien nettes et parfaitement distinctes des stries 
dessin^es par les plans de contact des feuillets schisteux. 
Quant h la presence des d6bris granitiques dans la moraine 
profonde, elle s'explique par les pointements de granit 
dans la grauwacke de la valine de Sondernach. 

Sans d6crire en detail toutes les formations glaciaires du 
bassin de la Fecht, nous signalerons encore la moraine fron- 
tale de Sondernach qui porte h son sommet une chapelle, 
mais que les eaux ont enlev6e en majeure partie. Presque 
tout k fait compos6e de debris sehisteux, elle s'appuie h 
gauche sur la grauwacke, h droite sur le granit. Ge granit 
constitue un contre-fort duKahlenwasen,ot] nous trouvons 
jusqu'^ 50 mfet. au-dessus de la Fecht des fragments de 
grauwackes, qui n'ont pu fttre d6pos6s sur ce massif, enti6- 
rement granitique, par des courants d'eau et qui manquent 
sur les flancs de la montagne en avant de Metzeral. La mo- 
raine frontale de Metzeral, un peu en avant de celle de Son- 
dernach, ne pr6sente elle aussi que des trouQons d^grad^s, 
d6mantel6s par la Fecht. La Fecht coule h 15 m5t. au has 
du talus d6coup6 dans le d6p6t. Dans les champs de la rive 
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gauche, la moraine dessine iin leger bourrelet. De ce c6t6 
les mal^riaux sont presque tous granitiques, mais on y 
Irouve n^anmoins quelques galets strips de grauwacke. La 
distance de ce point au sommet du Rinnkopf ct du Hohneck 
est de 10 k 12 kil. en ligne droite. 

On ne remarque plus de d^p6t morainique bien caract6- 
ris6 en aval de Metzeral, ni dans la partie infferieure de la 
valine de Munster. 

Dans la valine de la Thur, qui commence tout prfes de la 
valine de la Pecht, les traces des glaciers disparus sont bien 
plus nombreuses, plus prononc6es. Remontant le cours de 
la Thur, nous rencontrons de fort belles moraines frontales 
autour des fabriques de Wesserling eik Kruth, k 5 kil. plus 
en amont, puis k I'entr^e des vallons lat^raux d'Urb^s et de 
Mollau. Ce sont toutes des moraines multiples ou k plusieurs 
ondulations. Viennent ensuite les moraines par obstacle, 
form^es en arri^re du Hasenbiihl, entre Wesserling et Fel- 
lering; celle du Marlen, entre Fellering et Oderen ; celles 
de r^glise d'Oderen, du Baerenberg et de Wildenstein. Les 
moraines lat6rales representees sur des trainees de blocs 
erratiques avec sable et galets stries s'^tendent ^ partir de 
Wesserling jusqu'^ 100, 200 et 250 m^t. de hauteur, sur les 
pentes des montagnes au-dessus de Fellering, de Kruth, de 
Wildenstein. Eki aval de Wesserling les vallons lat^raux de 
la Thur, qui rayonnent autour du grand Ballon, renferraent 
aussi de petites moraines. Les blocs erratiques comme les 
menus debris des moraines de la valine principale sont de 
nature vari^e et repr6sentent toutes les formations, toutes 
les esp^ces de roches tr^s-diverses des montagnes sup^- 
rieures. Nous observons des blocs de granits de diffferents 
grains, du spilite, duporphyre,du m^laphyre, de la sy6nite, 
diverses sortes de grauwackes. Parmi ces blocs, les uns 
sont arrondis, les autres anguleux et k vives arfttes, r6pan- 
dus sur certains points en quantity ^norme. La parfaite 
conservation de ces granits permet de les employer comme 



Digitized by 



Google 



LK MASSIF DES VOSGKS. 827 

pierres de tfiille d'line longueur de 2 m^t., surtoul pour le^ 
ponceaux et les ponts, aprfes avoir 6ti fendues. 

Situ^e h 15 kil. du Rothenbach et ^ l!2 kil. du col de 
Bussang, la moraine frontale h trois plis de Wesserling, 
s'61feve h 35 m^t. au-dessus du niveau de la Thur et mesure 
un volume total de plus de 12,000,000 de mM. cubes. Cette 
moraine disparait en partie sous les constructions d'une 
fabrique de toiles peintes. La riviere la coupe en deux tron- 
Qons comme celles de Kruth et d'Urbfts. Ses plus gros blocs 
sont anguleux. Geux de dimension moyenne, en plus grande 
quantit^^ atteignent seulement 20 h 25 cent, de diam. et 
sont alors arrondis. Sur les galets schisteux il y a presque 
toujours des stries fort nettes. On trouve aussi souvent des 
vides entre les blocs et des amas irr^guliers de sable. La 
roche en place non polie apparait sous la moraine dans le 
lit de la riviere. En arrifere des moraines frontales de Wes- 
serling sont celles de Mollau, ou plut6t du village de Hus- 
seren, hautes de 15 m^t, gazonn6es h la surface avec lo 
talus d'aval, beaucoup plus rapide que le talus en gradins 
d'amont. Elles pr^sentent dans la section pratiqu^e par le 
ruisseau des blocs de grauwacke, de granit porphyrolde, 
de porpbyre rouge, de sy6nite, de m61aphyre. Dans les mo- 
raines de Kruth, k trois plis comme celles de Wesserling, les 
galets de grauwacke se rar6fient et les fragments strips 
igalement. On exploite 1^ pour la verri^re de Wildenstein 
un amas de sable fin grossi^rement stratifi^, couvert de cail- 
loux roul6s et qui repose sur de gros blocs cntre la riviere 
et la moraine la plus en amont. 

Les moraines par obstacle du Hasenbiihl, d'Oderen, du 
Baerenberg, du Marlen et de Wildenstein m^ritent une 
attention particuli^re, et sont plus remarquables que celles 
de la valine de la Moselle. Toutes sont accompagn6cs de 
surfaces rocheuses, polies et couvertes de stries fines. Au 
Hasenbiihl nous distinguons au sommet des stries bien 
nettes dans les parties prot6g6es par les mousses ; ces stries 
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sont allong6es dans le sens de la valine, par saccades. Une 
accumulation de d6bris erratiques, gros blocs, anciens frag- 
ments, galets strips, sable sans stratification, s'appuie entre 
le monticule en amont. Le monticule consiste en schiste de 
grauwacke et en eurite cristalline : il porte k son sommet 
des blocs de granit blanc, h 70 m^t. L'61£vation du piton 
d'Oderen est de 90 m^t. avec un escarpement k pic du 
c6t6 d'aval. Point de poli de ce c6t6; mais les autres faces 
sont arrondies et us^es par le frottement de la glace. Une 
^glise en couronne le sommet ; derri^re s'^tendent le cime- 
ti^re et des champs cultiv^s k la surface de la moraine. 
Celle-ci se distingue par des amas de terre argileuse rou- 
geMre, partie int6grante du d6p6t, oil les blocs sont en- 
fouis k diverses profondeurs, accompagn^s de galets schis- 
teux avec de belles stries. Sur les points oh la riviere 
entame la moraine, les blocs de granit sont suspendus k 
une extreme hauteur, retenus k peine par le limbn argileux 
dans lequel ils sont emp^t^s. Dans la moraine par obstacle 
du Baerenberg, situ^e un peu plus haut, le limon argileux 
manque; mais nous voyons au sommet des blocs erra- 
tiques de granit commun, de granit porphyroide, identiques 
k la roche en place au col de Bramont, k 6 kil. en amont, 
reposant ici sur un schiste argileux ancien, k couches k 
peu pr^s verticales. Les galets strips abondent au milieu 
d'une tranche de sable en exploitation, si bi'en conserves 
qu'on ne saurait les distinguer des ^chantillons pris sous 
les glaciers actuels. Quant aux stries imprim^es sur la roche 
du monticule lui-m^mc, elles sont longues et parallMes, k 
peu pr6s horizontales du c6t6 de I'Est; du c6t6 de TOuest 
elles ne sont ni horizontales ni parallMes, mais plongent de 
haut en has suivant une pente assez forte, parfaitement 
distincte du clivage des feuillets schisteux dont se compose 
la roche. Au sommet, les couches schisteuses, pass^es ill 
r^tat de picrre k aiguiser et beaucoup plus tendre, ofFrent 
aussi des stries d61icates malgr6 le d6gM caus6 par le d6fri- 
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chement. Du c6t6 d'amont la moraine s^applique contre le 
rocher et sur le devanl les polls manquent. De tous les polls 
glaciaires des Vosges, les plus beaux se trouvent au Glatt- 
stein de Wesserling. B^}k le nom de Glattstein, qui en 
frangais signifie pierre lisse, sufflt pour attirer rattention: 
C'est une roche d'un schiste argileux, compacte, d'un gris- 
bleu, h grains fins, dont les strates alternent avec d'autres 
couches d*une grauwacke k grains plus grossiers, k strati- 
fication concordante. Elle se trouve k 500 m^t. en amont de 
la grande moraine, sur la rive droite de la Thur, pr^s de la 
prise d'eau du canal usinier. Arrondie et mamelonn6e, la 
roche pr6sente un plan fortement inclin6 dans le sens de 
lapente g6n6rale. Sa surface polie aune^tendue de 12 ^ 
15 m^t. k d6couvert. La finesse de la p^te a permis au burin 
d'y Imprimer les traits les plus d61icats. Les stries ne sont 
pas rigoureusement horizontales ni rectilignes. Elles d^cri- 
vent une courbe k grand rayon, montant et descendant sui- 
vant les ondulations de la surface. Elles se croisent souvent 
entre elles, se coupent sous un angle aigu. Quelques-unes 
paraissent saccadics et ressemblent k des sillons creus^s 
avec un burin fort tranchant, qui a produit de petits 6clats. 
D'autres stries sont cannel6es, creus6es faiblement, plus 
larges, parallMes entre elles, bien distinctes seulement 
quand on les regarde k distance. Un filon et de petites veines 
de quartz qui traversent la roche sont us6s et coupes net 
au mSme niveau que les parties schisteuses. Le pied du ro- 
cher baign6 par la riviere reste lisse, mais son poli est mat et 
ses stries sont effac6es. Au sommet, des d6bris erratiques le 
recouvrent, m^lfe de galets strips. Dans les endroits recon- 
verts de debris, le poli se conserve mieux encore que sur les 
surfaces dicouvertes. On remarque sur les points fratche- 
ment d6blay^s de la roche polie des incrustations de grains 
quartzeux, agglutin6s par une poussi^re tr^s-fine, tout c^ fait 
pareille k celle que nous avons observ6e au contact des mar- 
bres polls, r6cemment dicouverts au bas du glacier inf6rieur 
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de Grindelwald par suite de son mouveraenl de retraite. 
Plus haul que le Glattstein, sur les (lanes du Hasselberg el 
sur les penles rapides de la montagne qui doraine Fellering, 
sur Tautre rive de la Thur, la roohe montre de loin en loin 
des surfaces polies avec des strios qui se coupent h angle 
droit ou k pen pr^s. Ces stries, produites par le mouvement 
de croissance et de d^croissance des glaciers, en m^me 
temps que par la translation dans le sens horizontal, sont 
tr^s- fines et saccad6es dans le sens de Thorizon, plus 
accus^es et plus longues dans le sens vertical. 

Aucune difference, on le voit, entre les ph6nom6nes de 
polissage et de striage des roches sous les glaciers encore 
en activity, et ce que nous observons au Glattstein et sur les 
pointements rocheux de la valine de la Thur. La formation 
des moraines par obstacle, en arri^re d'Oderen, s'explique 
de m^me sans difficult^ aucune. Nous voyons dans les Alpes 
ou dans les Pyr6n6es comment les glaciers en mouvement 
arrondissent, polissent et strient les flancs des pointements 
rocheux qui s'^l^vent au milieu des valines et font obstacle 
k leur marche, de mftme que les 6cueils dans un fleuve 
s'opposent au courant de Teau. Quand ces roches en place 
atteignent la surface du glacier, leurs parties sup^rieures 
tourn^es en aval ^chappent au frottement, la glace se rompt, 
se d6chire en crevasses au fond desquelles tombent et s'en- 
tassent en arri^re de Tobstacle les blocs et les debris ro- 
cheux charri6s par le glacier. G'est ce que nous constatons 
en Suisse au has de la, grande chute du glacier du Rh6ne et 
k TAbschwung du glacier inf6rieur de TAar. G'est ce qu'in- 
dique dans nos Vosges la disposition des mat^riaux accu- 
mul^s contre les pointements de la Roche des Dues, k 
Vagney ; du tissage des Maix sur les bords de la Moselle, du 
Baerenberg et de T^glise d'Oderen dans la vall6e de la Thur. 
Mieux que les autres d6p6ts morainiques, les moraines par 
obstacle form6es sur les flancs parfaitement isol6s des mon- 
ticules de la Thur, les blocs erratiques 6pars sur les sommets 
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de ces monticules h 100 mfet. et plus de hauteur au-dessus 
du fond de la valine mettent en Evidence le transport de ces 
mat6riaux par les glaciers. L'isolement des monticules au 
milieu de ce bassin, en excluant Taction des courants d'eau 
dans les d6p6ts erratiques et en attribuant aux glaciers seuls 
Tapparition des blocs et des stries qui les recouvrent, rend 
un t6moignage non raoins manifeste contre le creusement 
des valines par les glaciers, soutenu par certains natura- 
listes. 

Ces faits sufflsent pour mettre en 6^adence Texistence des 
glaciers dans les Vosges, et nous connaissons encore beau- 
coup de formations glaciaires dans la plupart de nos valines. 
La valine de la Doller, qui descend du Ballon d'Alsace pour 
d6boucher k Massevaux, a des moraines frontales h Kirch- 
berg ei h Dolleren, des roches moutonn^es et polies au 
lac de Seeven, au Sternsee et au Dollersprung. La valine 
de la Lauch, sur les flancs du massif du grand Ballon de 
Guebwiller, pr6sente aussi de petites moraines frontales t\ 
partir de Lautenbach et dont la plus remarquable est celle 
du lac du Ballon, k 950 mhi, d'altitude, dispos6e en crois- 
sant et 61ev6e de 15 ^ 20 mc^t. au-dessus des eaux du lac. On 
ne visitera pas la vall6e de la Lauch et le grand Ballon sans 
donner un coup d'oeil aux belles for^ts du Lauchen, avec 
leurs grands sapins comme il en reste peu dans nos mon- 
tagnes et ces pittoresques chemins de schlitte pour le 
transport des hois. En montant au Ballon d'Alsace par la val- 
ine de Massevaux, on verra surtout les belles chutes de la 
DoUer, qui tombent de grading en gradins, qui se pr6cipitent 
en cascades k travers des rainures profondes, dans des cuves 
circulaires creus6es par le flot en mouvement et par le 
tournoiement des cailloux entrain6s. Telle est notamment 
k i kil. de Seewen, dans la ramification droite de la valine, 
la Cuve du Diable ouverte par une chute de 15 mfet., k 
6 mhi, de profondeur, dans une roche k gros cristaux, inter- 
m6diaire entre la grauwacke et la syenite. Dans les valines 
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de la Weiss et de la Lidpvretle, les restes des glaciers sonl 
njoins caract^ristiques et peuvent ^tre oonfondus avec les 
formations des eaux courantes, tai)dis que dans la valine de 
la Bruschc je n'ai encore trouv6 aucune marque positive de 
I'aclion glaciaire. Sur le versant meridional des Vosges, les 
valines de laSavoureuse et du Rabin, qui d6bouchent dans 
le bassin du Doubs et de la Sa6ne, pr6sentent, par contre, 
des vestiges qui ont les premiers donn6 lid^e de Tappari- 
tion des grandes glaces sur les flancs de nos montagnes. 

Le Rabin et la Savoureuse descendent Tun et Tautre des 
penles des deux Rations d'Alsace et de Servance. Leurs val- 
Ices profond6ment encaiss6es offrent aussi toutes deux sur 
Icur parcours les m^mes rocbes : la syenite d'abord sur 
la cinie des Rallons,puis plus bas des porpbyres de plusieurs 
sorles, des melapbyres, des scbistes, des conglomerats, des 
grauwackes. Le torrent du Rabin coule h 300 ou 400 m^t. 
au-dessous des lignes de faitc dominantes, sur un fond 
r6tr6ci, 6trangl6 k plusieurs reprises par des brides rocbeu- 
ses comme cellcs de la Moselle, entre autres au bas de la 
Plancbe-aux-RoBufs et de la scierie de Saint-Antoine. De 
nombreux blocs erratiques h grandes dimensions, parmi 
lesquels on distingue surtout la sy6nite des Rations, gisent 
avec des trainees de menus debris sur des pentes fortement 
inclin^es de porpbyre brun et d'autres rocbes jusquW 50 et 
100 mH. au-dessus du lit du Rabin. Ge sont les restes de 
moraines lat^rales, faciles h suivrc jusqu'^ Plancber-les- 
Mines. Plus abondants encore dans la vall6e de la Savou- 
reuse, les blocs erratiques de diff^rentes esp^ces sont 
r^pandus sur les deux versants des montagnes au-dessus de 
Giromagny, h Tentr^e de la valine jusqu*^ 100 m5t. et plus 
au-dessus du lit de la Savoureuse. Certains blocs de la 
T6te-des-Plancbes, sur la rive droite, mesurent de 100 h 
120 mfet. cubes. La montagne consiste en gr^s rouge ^ T^tat 
d'arkose ; les blocs erratiques en syenite, en diorite verte, 
en m61apbyre, en porpbyre de plusieurs sortes et en grau- 
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wacke m6tamorphique, quelques-uns k angles vifs, mais plus 
souveni encore arrondis. L'altitude maximum de la Tfite- 
des-Planches est de 628 ni5t., celle du lit de la Savoureuse 
h Giromagny de 420 mbi. : un courant d'eau, surtout un 
courant violent, rapide, n'a pu d6poser tous ces blocs sur des 
pentes fortement inclin^es. Les blocs se trouvent encore en 
plus grande quantity sur le mont Saint-Daniel. 11 y en a 
aussi sur le versant de la Cotin, en amont de la T6te-des- 
Planches. Au debouch6 du vallon de la Bencini6re, on remar- 
que les restes d'une moraine m6diane, forrnte de la reunion 
de deux moraines lat6rales, au commencement de la Noie. 
Les moraines frontales, au nombre de sept, s'6chelonnent 
depuis le pont de la Giotte, en avant de Giromagny, jusqu'^ 
la Scie-B6nie, en amont du village du Puix. Toutes ces mo- 
raines forment des plis nettement accuses ; elles sont dispo- 
s6es en fer-i-cheval avec la partie convexe dirig^e en aval, 
mais sans atteindre une hauteur 6gale h celle des moraines 
du Ghajoux et du Tholy, en Lorraine. Des roches polies en 
place existent h Giromagny, au quartier Saint-Pierre, sous la 
moraine lat^rale, puis, en amont du Puix, k Tentr^e et k I'in- 
terieur du vallon de la Bencini^re. J'ai donn6 plus de details 
sur toutes ces formations dans un M6moire ins6r6 au Bul- 
letin de la Society geologique de France en 1873, et j'ai indi- 
qu6 les publications importantes k consulter pour une 6tude 
plus approfondie de la question. 

Maintenant, quelles conclusions tirer de Tensemble de 
nos observations dans toutes les vallees des Hautes-Vosges? 
Lors de la reunion de la Soci6t6 g6ologique de France dans 
ces montagnes, il y a quelque vingt ans, des naturalisles 
d'un grand renom ont contest6 I'origine glaciaire de nos 
d6p6ts erratiques pour les attribuer k de grands courants 
d'eau. Plus.de possibilit6 cependant, apr^s une exploration 
attentive, de confondre dans nos moraines, avec nos blocs 
erratiques, sur nos roches polies, Taction de Teauavec celle 
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des glaciers. A la rigueur, ei dans certaines conditions 
particuli^res, les glaciers peuvent concourir k la formation 
de d^p6ts stratifies semblables aux atlerrissements des eanx 
courantes agissant seules en Tabsence des glaces; mais les 
d6p6ts de gros blocs in616s de menus debris et de sable 
arranges sous forme de digues tranversales, les blocs erra- 
tiques gisant sur des roches en place de nature difiF6rente, 
k des hauteurs ou les eaux n'ont pu les transporter, Texis- 
tence de roches polies et de galets strips comme les cou- 
rants d'eau n'en produisent jamais, et d'ailleurs identiques 
avec ceux qui se forment sous les glaciers actuels, tons ces 
faits d^montrent rexislencc dans les Vosges de grands gla- 
ciers, maintenant disparus, comme un des ^v6nements les 
plus manifestes de I'histoire du globe. Mais, en reconnais- 
sanl lexislence des glaciers k la surface du sol de notre 
pays, nous ne pouvons cependant leur attribuer la forma- 
tion de tous nos terrains de comblement. Dans la vaH6e de 
la Moselle et de ses aMuents, la roche en place aftleure 
souvent k la surface du sol, d'un bord k Tautre des valines, 
en sorte que la nappe de comblement a peu d'^paisseur et 
que la moraine profonde formee sous le glacier a pu se 
m^ler sur bien des points aux alluvions anciennes ou bien 
se juxtaposer mdme k la roche en place. Du c6t6 de TAl- 
sace, le terrain de transport atteint une puissance bien plus 
considerable, et les puits qui y sont creus^s k rentr6e des 
valines traversent des alluvions d^pos^es par des eaux cou- 
rantes. Au lieu de fragments de roche anguleux, nous ne 
voyons, dans les puits et les carri^res de ce terrain, que 
des cailloux roul^s et des amas de sable k stratification 
grossi^re, comme celle des alluvions fluviatiles. Non- 
seuloment les vrais blocs erratiques manquent, mais les 
galets n'ont pas de stries, et, au lieu d'etre m^l^s sans ordre 
comme dans les moraines profondes, ils pr^sentent la dis- 
position imbriquee, caract6rislique des bancs de gravier 
deposes par les courants d'cau, disposilion suivant laquelle 
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Ics galeis aplatis tournent leur partie la plus inclin6e vers 
Tamonl, de mani^re k se poser les uns centre les autres 
comme les tuiles d'un toit. Quant aux moraines frontales 
les plus avancies des valines, elles reposent, dans les 
Vosges, en Alsace et en Lorraine, sur les formations d'allu- 
vions fluviatiles anciennes. Au m^me niveau et sur les 
m^mes alluvions s'^tend la formation du lehm de la plaine 
d'Alsace. Le d6p6t du lehm est contemporain de la grande 
extension des glaciers. On a d6couvert enfin dans ce lehm 
des ossements humains h Lahr, dans le pays de Bade, et k 
£guisheim, en Alsace, accompagnfe de d6bris de mam- 
mouth, de bison, de cerf g^ant. L'homme a done v6cu dans 
notre pays lors de Texistence des grands glaciers mainte- 
nant disparus, dont nous venous de visiter les derniers 
vestiges. 

En r6sum6, I'apparition dans les Vosges de grands gla- 
ciers apr^s le d6p6l des allmions fluviatiles anciennes ou de 
la formation du diluvium est un fait incontestable mainte- 
nant. Seulement, nous demandera-t-on encore, comment 
ces glaciers se sont-ils formes et pourquoi ont-ils disparu ? 
Nous nous r^servons de revenir dans une autre circonstance 
sur Texamen des conjectures, des difKrentes theories 
^mises pour expliquer Tapparition des glaciers dans les 
lieux oil ils manquent aujourd*hui, et leur grande extension 
autour des montagnes oh les glaces persistent encore pen- 
dant toute rann6e, comme dans les I^yr6n^es et dans les 
Alpes. Nous rappellerons seulement que, m^me k I'^poque 
actuelle, la temperature moyenne de Tair au niveau des 
moraines terminales des Vosges, k Remiremont, k Wesser- 
ling, k Giromagny, atteint 8° centigrades, entre 400 et 
500 m^t. d'altitude. Cette temperature est aussi celle de 
Grindelwald, k 1,000 m^t. d'altitude dans TOberland de 
Berne, au niveau de Textr^mite inf6rieure des glaciers qui 
descendent de la Jungfrau. A la Nouvelle-Z6lande, dans 
rh6misphere austral, nous connaissons des glaciers qui 
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descendent au milieu 4*une v6g6tation de foug^res arbo- 
rescentes, k une faible hauteur au-dessus de la mer, sous 
rinfluence des vents humides qui pr6cipitent leur vapeur 
d'eau de ce c6t6 des montagnes, tandis que sur le versant 
oppos^, beaucoup plus sec, les glaciers restent petits et 
s'arr^tent h une plus grande altitude. Bref, une comparai- 
son attentive des faits et des ph^nom^nes que nous offre 
la g6ographie physique nous permet d'attribuer Tancienne 
extension des glaciers k un climat plus humide que celui 
de nos jours, mais sans un grand abaissement de tempe- 
rature. 

Charles Grad, 

Membre du Club Alpin Pran^ais 
(section de Paris). 

Au Logelbach (Alsace), octobre 1874. 
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LES LAGS PAVIN, DE LA MONTSINEYRE 

ET DE LA 60DIVELLE 

(AUVERGNE) 

I. LE LAC PAVIN BT LE PUY DE MONTCHALME. 

Au Sud du Mont-Dore, k partir du pied de ce groupe mon- 
tagneux jusqu'aux limites des d^pariements du Puy-de-D6me 
et du Gantal, s'6tend une region 61ev6e qui pr6senle un 
caractfere particulier. Les pAturages y abondeni, et elle est 
parsem6e d'amas d'eau, ou lacs, dont aucun n*atteint des di- 
mensions considerables. Quelques-uns de ces lacs occupent 
des depressions h la surface des vastes nappes de basalte qui 
recouvrent tout le canton et reposent sur le gneiss, lequel 
n'apparait qu'au fond des valines et des ravins un peu pro- 
fonds. D'autres doivent leur formation h des Eruptions 
volcaniques, de date relativement r6cente, qui ont donn6 
naissance k des c6nes de scories et k des cratferes. Tant6t 
leurs eaux remplissent le crat^re lui-m6me, tant6t elles 
sont simplement retenues par une digue de lave ou de tuf 
scoriac6 qui est venue barrer un vallon. 

Le lac Pavin est le plus remarquable aussi bien que le 
plus connu parmi ces amas d'eau. On le reconnait, sur la 
carte jointe k ce travail, k sa forme r6gulierement circu- 
laire. Montsineyre, qui est situ6 k quelque distance plus au 
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Sud, prdsentc la conllguration d'un croissant irr6gulier. Le 
lac de la Godivelle, plus meridional encore, ei qui n'est pas 
compris dans les limites de la carte, est un crat^re-lac 
aussi r6gulier que Pavin, mais moins grand. 

La curieuse petite ville de Besse, aux nombreuses habita- 
tions datant du moyen Age, qui conserve encore une de 
ses portes et des restes de ses remparts, se trouve situ6e c\ 
une faible distance du lac Pavin ; c'est un centre d'excur- 
sion tr^s-commode pour ceux qui veulent parcourir en 
detail et 6tudier la r6gion des lacs. II ne faut pas oublier 
d'ajouter que, pour plus d'agr^ment encore, les routes qui 
y m^nent, aussi varices qu'int^ressantes et pittoresques, 
fourmillent en quelque sorte de motifs d'attraction. Ruines 
Kodales ; superbes colonnades basaltiques ; argiles rouges 
sillonn^es et d6coup6es par les eaux en draperies, en piliers 
bizarres; village monolithe creus6 dans le roc, avec son 
6glise monolithe, son chateau monolithe, dont les difT^rents 
Stages communiquent entre eux par un bel escalier tour- 
nant naturellement aussi d'une seule pifece; coul6e de lave 
k la surface h6riss6e, crevass6e, d6chiquet6e; pav^s des 
grants; sites gracieux ou imposants, toutes ces ouriosit6s 
s'y rencontrent et s'y succ^dent k pen pr6s sans intervalles. 
A Textr^mite de cette region, comme couronnement, git le 
sombre, le terrible, le 16gendaire lac Pavin. 

I-e premier aspect de Pavin est saisissant. Ses eaux rem- 
plissent en partie un vaste crat^re en forme de cavit6 
circulaire, infundibuliforme, et dont les parois sont bien 
plus 61ev6es que la surface de la nappe liquide. Lorsqu'on 
p6n6tre dans Tenceinte escarp6e qui entoure le lac, en 
suivant la brfeche 6troite qui donne issue k son trop plein, 
on se trouve dans Tint^rieur d'un vaste amphith^&tre 
dont rar5ne liquide a 800 m5t. de diam^tre. Les parois 
de cet 6norme Golysce naturel, fortement inclin^es, attei- 
gnent jusqu'^ la hauteur de 64 m5t.; elles sont entre- 
coup6es de masses et de saillies rocheuses, le reste des 
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pontes se d^robant sous le feuillage touffu des h^tres et 
sous celui plus sombre des sapins. Le c6ne volcanique do 
. Montchalme ou Montchat, rev6lu aussi de bois, se dresse h 
gauche du spectateur, au Sud-Sud-Est. II continue par son 
flanc la rive inclinie et laisse deviner par la courbe de son 
sommet, moUement tronqu6, les contours d'un cratfere 
sup6rieur. 

Que si, aucontraire, vous consid6rez Pavin du haut de 
la cr^te qui termine Tcscarpement ardu et presque partout 
impraticable de son rivage, Taspect est plus impressionnant 
encore. On a la sensation d'un abime. Assombries par le 
reflet de leurs rives, les eaux paraissent remplir, immo- 
biles, un gouffre immense. A cette hauteur, les petites 
vagues, les rides de sa surface, sont invisibles. Au cr6- 
puscule, le lac prend Tapparence d'un bain de plomb 
fondu et les parois du cirque semblent presque noires. On 
ne s*6tonne plus des 16gendes qui jadis faisaient de Pavin 
un objet de terreur et de myst6rieux effroi. II 6tait, disait- 
on, sans fond, et Timprudent qui y jetait une pierre provo- 
quait soudain un tourbillon, duquel sortaient d'6pais nuages 
portant dans leurs flancs la grftle, la foudre, la temp^te. 
Nul poisson n'y pouvait vivre, nul bateau n'aurait pu s'y 
aventurer sans 6tre aussit6t englouti. Quoique affaiblies, 
ces croyances ne sont pas absolument 6teintes dans le voi- 
sinage, bien que des embarcations sillonnent journellement 
le lac, que la sonde en ait d6termin6 la profondeur, et 
qu'enfin I'industrie I'ait transform^ depuis quelques ann6es 
en un vaste vivier h truites. 

Ce remarquable crat6re-lac constitue, avec le puy de 
Montchalme, un des plus curieux appareils volcaniques 
modernes de TAuvergne. Le diam^tre du lac Pavin 6tant 
d'environ 800 m^t., sa superflcie d^passe par consequent 
un pen plus de 40 hectares. Sa profondeur maximum 
est considerable et atteint 94 mhi, Les pentes des rives 
se continuent au-dessous de I'eau avec la mftme incli- 
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naison. Le fond du lac est n^anmoins presque plat et peut 
6lre compar6 k un fond d'assiette. Le Irop plein des eaux 
s'dcoule, par une 6troite br^che de Tenceinte, dans la 
direction du Nord. U constitue un ruisseau 6missaire qui 
court sur la pente d'une ravine resserr^e oh il forme une 
petite chute de i m^t., etqui rejoint k une faible distance 
la riviere de la Couze, au-dessous du hameau du Gelas. 

Quelques filets d'eau, qui coulent dans les bois de la rive 
occidentale, contribuent k alimenter le lac Pa\'in. Les 
sources principales, assez abondantes, sont au Sud-Est, k 
peu prfes k Topposite de T^missaire. Elles sourdent au- 
dessous d'un banc de basalte, k 28 m^t. plus haut que la 
surface, sur trois points peu distants Tun de Tautre. Leurs 
eaux se pr6cipitent en ligne droite le long de la pente 
escarp6e, sous forme de ruisselets qui se cachent sous le 
large et 616gant feuillage du Petasites alba et d'autres 
plantes amies de Thumidit^. 

La portion Nord des parois du cirque de Pavin est 
constitute uniquement par un tuf ou trass ponceux blan- 
chMre, d'apparence glaiseuse, avec des indices obscurs de 
stratification. Ce tuf est un produit des Eruptions du Mont- 
Dore, et la br^che de r6missaire est entiferement creuste 
dans sa masse; elle est tr^s-6troite, k parois fortement 
inclin^es, parfois se rapprochant de la verticale. Elle a 6t6 
ouverte par Taction Erosive de Teau, qui tend continuelle- 
ment k Tapprofondir, mais qui n'y parvient qu'avec une 
extreme lenteur, malgr6 Tapparence m6diocrement r6sis- 
tante du tuf. 

La portion Sud des parois est compos6e de scories et de 
lapillis qui, selon toute apparence, doivent se rapporter au 
volcan attenant de Montchalme. Au Nord-Est, un dyke 
druptif de basalte ancien forme une saillie prononc6e et un 
escarpement vertical dont le pied baigne dans le lac. Au 
Nord-Ouest, deux amas moins importants d'une lave d'ap- 
parence plus modeme sont cependant trop mal caract6ris6s 
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pour qu*on puisse leur assigner avec certitude une date 
relative. Enfin, dans toute la partie m^ridionale, on re- 
marque la tranche de deux nappes de basalte superpos6es 
et formant des escarpements verticaux. La nappe inf6- 
rieure» qu'on suit plus loin du c6l6 oriental, plonge douce- 
ment de TEst h TOuest. II en r6sulte que, reposant d'abord 
k quelques metres au-dessus du niveau du lac, elle s'en 
rapproche de plus en plus, s'enfonce graduellement et ftnit 
par disparaitre sous les eaux. Elle est, dans sa portion 
occidentale, sous-jacente k la nappe sup6rieure, dont elle 
est s6par6e par Tinterposition de mati^res incohSrentes, 
d*une 6paisseur de plus de 20 m^t. Ge dernier basalte 
plonge de mftme de TEst k I'Ouest, mais sous un angle bien 
nioindre. II est reconvert de 15 i 20 m^t. de scories, dont 
deux ravinements ou 6corchures trahissent an loin la teinte 
rougelLtre. G'est pr6cis6ment au-dessous de cette couche 
sup^rieure de lave ancienne que jaillissent les sources 
principales de Pavin. II est difficile de se rendre compte de 
visu de Torigine du basalte inf6rieur. II parait provenir 
d'un point voisin de celui qui a donn6 issue an basalte 
sup6rieur. Quant k ce dernier, il n'est, comme il est facile 
de s'en assurer, que la continuation d*une nappe se ratta- 
chant au puy de Percussat, montagne pen distante et centre 
d'6ruption basaltique important. 

II r^sulte de ce qui vient d'etre expos6 que le crat^re de 
Pavin a dH 6tre creus6 par une s6rie d'explosions qui se 
sont fait jour k travers le tuf ponceux et plusieurs nappes 
basaltiques. La roche visible la plus inf6rieure est le tuf 
ponceux, qui repose lui-m6me sur le gneiss, Ce gneiss n'est 
pas apparent au voisinage imm6diat, car il est cach6 par les 
roches volcaniques sus-jacentes ; mais, k la distance de 
1,240 m^t. du lac, au-dessous du domaine de Bertheyre, il 
affleure k une 616vation absolue de 1,164 m^t., c'est-i-dire 
k 33 m^t. seulement au-dessous de sa surface, cette der- 
nifere 6tant k 1,197 mfet. au-dessus du niveau de la mer. 
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Si nous supposons, ce qui est probable et confirm^ par 
rexamen d'aulres points d'affleurement de la roche cris- 
talline un peu plus ^loign^s que Bertheyre, que le gneiss 
atteint le ra^nie niveau, au moins, sur Templacement de 
Pavin, la profondeur de celui-ci 6tant, comme cela a d^'jk 
6t6 dit, de 94 m6t., soit 1,103 m^t. de hauteur absolue pour 
le fond du lit, il en faut conclure qu'il est creus6 k travers 
33 mhi. settlement de terrain volcanique et qu'il p6n6tre de 
61 m^t. dans le gneiss. Ge fait n'est pas sans importance 
pour les considerations qui vont suivre. 

Un trait caract6ristique et frequent chez les grands 
cratferes comme celui de Pavin est Tabsence complete ou 
h peu pr^s complete du bourrelet saillant, ou paroi circu- 
laire formant relief au-dessus du sol pr6existant qui consli- 
lue le c6ne volcanique, et qui est dti h Taccumulation des 
d^blais produits par le creusement du crat^re et rejet6s cir- 
culairement tout autour par la force de projection des gaz et 
des vapeurs. L'absence de ces d6blais est ici d'autant plus 
r6elle qu'on ne voit nulle part aux alentours de fragments 
de gneiss, contrairement k ce qui devrait fttre, Pavin 
s'enfonQant, comme nous venons de le d^montrer, dans 
cette derni6re roche. Voici I'explication probable de ce fait. 
Les crat^res de ce genre paraissent avoir 6t6 ijprm6s par une 
s6rie d'explosions violentes et r6p6t6es qui ont successive- 
ment bris6 les roches et les ont broy6es en particules assez 
t^nues et d'assez faible poids pour que la presque-totalit6 ait 
dd 6tre projet6e et dispers6e au loin, ou m6me en trainee 
par les vents, semblables en cela k ces cendres volcaniques 
qui, lors de certaines Eruptions, sont transport^es k d'im- 
menses distances. 

Le crat^re de Pavin, malgr6 ses vastes dimensions, n*est 
au fond qu'une bouche lat^rale dependant du puy de Mont- 
chalme. Celui-ci existait, en effet, lors du creusement de 
Pavin, creusement qui s'est eirectu6 en partie k travers ses 
dejections. Le sommet, qui atteint 1,411 m6t., pr6sente 
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deux crat^res contigus et in6gaux, donl le plus grand est 
assez profond. On remarque aussi sur les flanos Guest et 
Sud des depressions peu marquees, qui semblent les traces 
presque eirac6es de deux crat^res lat^raux. Enfin, h la base 
Sud de la montagne, est un tr^s-petit crat^re parfaitement 
r^gulier et appel6 Creux de Pesseport, G'est une miniature 
de Pavin ; une lagune circulaire d'eau limpide, relativement 
tr^s-profonde, en occupe le fond, sorte de lac minuscule, 
si on peut d^nommer ainsi un amas d'eau dont le dia- 
mfetre n^atteint pas 20 mhi, 

Le Yolcan de Montcbalme a donn6 naissance k trois cou- 
lees de lave. La coulee septentrionale est de" beaucoup la 
plus allong^e comme aussi la plus considerable. Elle 
s'6cbappe au-dessous d'un prolongement de la montagne 
forme de scories et de pouzzolanes d*un rouge vif qui 
recouvrent et cachent son vrai point de sortie, et occupe le 
fond de la valine de la Couze jusqu'au village de Sauriers, 
oh elle s'arrMe apr^s un trajet de 18 kilom., sa largeur 
variant entre 100 et 150 met. Apres un parcours de 2 kilom., 
elle forme au-dessous de Bertheyre un escarpement en 
travers du vallon, un ressaut, une sorte de chute, que la 
Couze francbit en se precipitant, sous forme de rapides 
et de petites cascades. A partir de ce point jusqu'en aval 
de Besse, elle ofTre une surface concave, ses bords etant 
beaucoup plus eieves que le centre et constituant deux 
longues levees continues et irregulieres. 

Ces deux particularites, le ressaut et la surface concave, 
se rencontrent frequemment et s'expliquent facilement 
lorsqu'on etudie la maniere dont se coraportent dans leur 
cours les coulees de lave k letat de fluidite. Une coul4e de 
lave n'est jamais en etat de fusion parfaite dans toutes ses 
parties. Les portions de la matifere en contact avec Tair, se 
refroidissant assez rapidement, constituent un fourreau k 
demi solidine, mauvais conducteur du calorique, dans 
Finterieur duquel les parties encore fluides continuent k 
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couler et se refroidissent avee d'autant plus de lenteur 
qu'elles ont ainsi une enveloppe protectrice. Si la lave vient 
ii cesser d'affluer de la bouche volcanique, ce tube irr6- 
gulier se videra peu k peu par I'^coulement des mati^res 
qu'il contieni, lesquelles continuent k obiir aux lois de la 
pesanteur ; sa partie supirieure, sa voilite, se d^primera, 
s'affaissera sous son propre poids, et le courant pr^sentera 
une section concave, les parois lat6rales du fourreau restant 
debout et ayant conserve leur 616vation primitive. 

Les ressauts que pr^sentent quelques coulees sont dus k 
un ph^nom^ne analogue, et nous ne pouvons mieux faire 
que de citer textuellement k ce sujet les observations de 
M. Fouqu6, faites lors de T^ruption de TEtna en 1865. Ce 
g6ologue commence par 6tablir ainsi qu'il suit la consti- 
tution des diverses parties d'une coul6e : 1* un lit de blocs 
roul^s ; 2* une couche de lave liquide qui devient compacte 
en se refroidissant; 3" deux murs, ou moraines lat&ales^ de 
blocs solidifies et plus ou moins sondes entre eux et r^unis 
par des parties pdteuses; 4' enfin, une croAtc sup6rieure 
constitute de la m^me fa^on que les murs lat^raux. Ajou- 
tons qu'i la terrainaison du courant les moraines lat^rales 
se recourbent et se r^unissent en moraine frontale. <c Quand 
un courant ainsi constitu6 s'est arr6t6 et qu'il semble re- 
froidi, il est un cas qui se pr6sente fr6quemment. Tr^s- 
souvent, en effet, la solidification de la lave n'est que 
superficielle ; Tint^rieur de la masse reste longtemps li- 
quide; et alors, si la pression interne vient k augmenter 
par la production d'une nouvelle quantity de lave, la croilite 
solidifi6e n'offre plus une resistance suffisante pour retenir 
le liquide qu'elle contient : elle se brise k sa base, et un 
courant secondaire sort avec impetuosity. 

« Le trou de sortie est ordinairement situ6 k Textr^mite 
inf6rieure du courant, k la base de la moraine frontale du 
courant primitif. Les courants secondaires ainsi formes 
rappellent les courants d'eau qu'on obtient dans un syst^me 
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d'6clusage assez commun^ment employ^, et dans lequel 
recluse est soulev^e verticalement, de maui^re k offrir au 
liquide un orifice de sortie situ6 h la base du reservoir. 
Alors le fourreau de la coul6e primitive se vide peu k peu, 
s'afifaisse etse brise. Gependant il peut arriver que la couche 
compacte d^}k form^e k la surface du courant primitif soit 
assez solide pour ne pas se briser ; alors elle pr6sente une 
surface k peu pr^s horizontale, situ^e k un niveau plus 
61ev6 que celle du courant secondaire. En admettant que le 
fait puisse se reproduire plusieurs fois successivement, 
c'est-^-dire que ce premier courant par 6clusage puisse 
donncr naissance k un second, celui-1^ k un troisi^me, et 
ainsi de suite, on arriverait peut-6tre k expliquer la dispo- 
sition en gradins successifs de certains courants de laves 
anciennes situ^s sur la pente Nord de TEtna. Si on admet 
que chacun de ces gradins repr^sente un courant par 6clu- 
sage, on a imm^diatement la raison de cette curieuse 
disposition. » 

Outre le ressaut de Bertheyre, la coul6e de Montchalme 
en prisente deux autres avant sa terrain aison. Pr^s du 
hameau de Lains, elle s'61argit et s'6tale au fond du vallon ; 
sa surface est sensiblement horizontale, mais crevass6e, 
Mriss^e de blocs anguleux et de pointes irr^guli^res. Les 
portions de la surface des courants de lave qui pr6sentent 
cet aspect particulier sont d6sign6es, en Auvergne, sous le 
nom local de chetres, expression qui commence k Hre 
adoptee par les g^ologues K 

La coul6e occidentale de Montchalme est beaucoup moins 

* Cheire vient du mot celtique Cair, pierre, qui a donne le francais 
carri^re et carrier. Dans le vieux francais au lieu de carrifere on disait 
perri^re, du latin petra dont la signification est la m^me que celle 
du mot celtique. Beaucoup de noms de lieux, caracterises par leur 
nature rocheuse ou bien parsemes . de blocs de pierre, ont des noms 
empruntes soit k Texpression celtique soit k celle latine, noms qui 
forraent, suivant Tune ou Tautre de ces deux origines, comme deux 
series parall^les et en quelque sorte symetriques; exemple : la Quer- 
riire, la CherrUre et la Perrihre; la Cheirome et la Pey rouse; etc. 
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considerable que celle que nous venons de d6crire. Elle 
sort k la base du c6ne, k I'Ouest, et s'est dirig^e vers le 
Nord-Oucsl, en suivant un petit vallon qu'elle a divis6 en 
deux vallons secondaires. Elle s'arrftte en atteignant la 
route de Besse k la Tour-d'Auvergne et parait, en cet en- 
droit, constitute par un amoncellement de blocs anguleux 
et irr^guliers. A sa naissance, elle confine avec la coulee 
Sud, dont elle ne semble 6tre qu'une branche d6tach6e. 

La coulee m^ridionale n'est pas moins curieuse que celle 
du Nord, quoique son volume soit bien inttrieur. Elle 
s'^chappe largement de la base du puy, dont les scories 
couvrent son point de sortie. Sa largeur ^galant ou m^me 
surpassant sa longueur, on pent comparer sa forme k celle 
d'un trap^zoKde tr^s-irr^gulier. Elle est surtout remarquable 
par les ph6nom6nes que pr6sente sa surface tr^-tour- 
ment^e, irr^guli^re, sem^e gk et \k de masses rocheuses 
saillantes, cribl6e de cavit^s en entonnoir dont une se 
termine par une 6troite chemin6e en forme de puits irr6- 
gulier, et dont le fond est occup6 par de I'eau. Cette sorte 
d'abime, profond de 44 mfet., est appeld Creux de Soucy, 
Quelques-unes des depressions sont occupies par des ma- 
r^cages ou de faibles amas d'eau ; le plus important port« 
le nom de Creux des Margouliers. G*est encore 1^ une vraie 
cheire. 

II. LE VOLGAN ET LE LAG DE LA MONTSINEYRE. 

On a longtemps regard6 le lac de la Montsineyre comme 
un crat^re-lac en partie combl6 par le c6ne volcanique du 
m^me nom, et, par suite, r6duit k la forme d'un croissant. 
Un examen attentif des lieux d6montre que le volcan n'a 
fait que servir de barrage et a retenu les eaux en fermant la 
partie sup6rieure du vallon qui constitue la naissance de la 
vallee de Compains, 

Le puy de la Montsineyre est un c6ne tronqu6 trds- 
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r^gulier, 61ev6 de 200 mhi, au-^essus de sa base, enlifere- 
ment convert par une belle for6t de hfitres. Son sommet 
offre un crat^re profond et de forme elliptique. A I'Est, la 
montagne est 6chancr6e par un crat^re bien plus conside- 
rable, profond de plus de 200 m^t., car il descend plus bas 
que le niveau de la plaine environnante. G'est une vaste 
enceinte semi-circulaire, largeraent 6chancr6e au levant, et 
au fond de laquelle se creusent deux entonnoirs tr^s-r6gu- 
liers, s6par6s par une arfete, et qui sont deux petits crat^res 
enferm^s dans le grand. 

G'est la lave qui, ayant rempli ce vasle crat^re, a ren- 
vers* par son poids 6norme une moiti6 de ses parois, 
constitutes seulement par des scories, des lapillis et 
d'autres mat^riaux incoh^rents. Or, il est facile de s'assurer 
de la hauteur que la roche volcanique en fusion avait 
atteinte dans cette colossale chaudidre. Elle a, en effet, 
laiss6 appliqu^es et refroidies contre ses flancs les traces de 
sa surface ^cumeuse, representees par une corniche de 
lave scoriac6e qui traverse horizon talement h mi-hauteur 
les pentes de ramphith6Atre volcanique. 

Les deux crateres secondaires, au fond du grand crat^re, 
n'ont evidemment pu se former qu'apr^s Tissue totale de la 
lave. Ge sont les derni^res manifestations de Taction volca- 
nique, les 6vents par oil se sont 6chapp6es les derniferes 
buUes des gaz dont Taccumulation et la tension ^norme 
avaient pouss^ la lave liquide et incandescente de Tint^rieur 
du globe. 

La coul6e de Montsineyre, en s'6chappant par la br^che 
du grand crat^re, atteint imm^diatement une largeur de 
i,iOO met. Sa surface est tumultueuse, herissee de monti- 
cules, dont quelques-uns sont scoriac^s et repr^sentent 
peut-etre les mines de la paroi detruite. Des taillis parsem^s 
de bouleaux en font un agr6able lieu de promenade, veri- 
table pare parcouru par de nombreux et sinueux sentiers. 
Apres un trajet de 2,000 met., la lave abaisse brusquement 
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ses flots amoncel6s, au-dessous desquels semble sortir une 
coul6e plus paisible. II y a 1& un veritable ressaut analogue 
h ceux de la principale coulee de Montchalme, et qu'on doit 
aussi attribuer au ph^nom^ne de r6clusage. Un pen plus 
bas, Gompains, bdti sur le courant m^me, montre son 616- 
gante 6glise, mi-romane et mi-gotbique, trop peu connue 
des arch6ologues et Dependant bien digne de leur attention. 

A partir de ce point, la lave continue h descendre le 
long d'une vall6e pittoresque, avec une largeur qui varie 
de 400 k 800 m^t.; puis, se r6trecissant peu k peu, elle s'ar- 
r6te au hameau de Chez- Verdw*, en donnant issue par son 
exlr6mit6 k une source considerable. Sa surface, couverte 
de bois taillis dans cette derni^re partie de son trajet, des- 
cend avec une pente assez douce. 

Les bords du lac de Montsineyre pr6sentent plusieurs 
points d'6ruption modernes : le puy de Jansenet, montagne 
de scories qui n'offre rien de bien particulier, et la mon- 
tagne plus int6ressante dite le Bois de I'/fomme, appel6e 
sur la carte coupe d'Espinassc, et dont le crat^re est assez 
bien conserve. Ainsi se complete le beau groupe ou appa- 
rcil volcanique de Montsineyre. 

III. LE LAG DE LA GODIVELLE. 

Le village de la Godivelle est au Sud, et i 7 kilom. 
de la Montsineyre, sur les conflns des d6partements du 
Puy-de-D6me et du Gantal. U pr6sente cette particularity 
qu'il est bAti entre deux lacs, dont Tun, k un niveau inf6- 
rieur, n'est qu'une grande mare, k bords irr6guliers et 
mar6cageux, remplissant une depression du sol. L'autre 
lac, plus 61ev6 que le village, est un crat5re-lac tr5s-beau 
et tres-caract6ris6, et sa ressemblance avec Pavin est frap- 
pante. II est moins grand que ce dernier, et les parois du 
cirque qu'il occupe sont bien moins abruptes, et, de plus, 
elles le dominent de moins haut. II est en quelque sorte un 
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mterin6diaire entre les crat6res-lacs creus6s simplement 
dans le sol pr6existant et les c6nes volcaniques k cratferc. 
En effel, on trouve ici un bourrelet saillant de scories qui 
enceint la nappe d'eau et constitue comme un c6ne tronqu6 
tr6s-bas et tr^s-6vas6. Un monticule arrondi, de nature 
scoriac6e, s'615ve sur la rive vers le Nord, repr6sentant en 
petit une bouche lat^rale et jouant le r61e de Montchalme 
relativement h Pavin. On a voulu douter que ce dernier ftlt 
bien un cratfere d'explosion ; on en a fait un effondrement, 
par exemple. A la Godivelle, tout d6montre qu'on est en 
presence d'un crat^re 6ruptif, et Tidentit^ dans les disposi- 
tions essentielles des deux cratferes-lacs ne permet pas 
d'attribuer Tun h une cause diff6rente de celle qui a donn6 
naissance k Tautre. Du reste, ces doutes sont si peu ap- 
puy6s sur les faits qu'il est inutile d'insister davantage h ce 
sujet. 

Les environs de Besse prtsentent bien d'autres ph6no- 
mfenes g6ologiques int6ressants, et nous pouvons ajouter 
que TAuvergne poss^de dgalement d'autres points oil se 
rencontrent des motifs d'attraction et des sujets d'6tude 
aussi varies et aussi accumul^s que le petit coin dont nous 
venons d*esquisser bien imparfaitement quelques-uns des 
traits principaux. II y a 1& une mine f^conde, encore k peine 
effleur6e, qui ne demande qn'k Mre exploit6e; et Ton pent 
afflrmer que, si jusqu'^ ce jour les voyageurs ont quelque 
peu manqu6 k TAuvergne, assur6ment TAuvergne ne man- 
quera jamais aux voyageurs. 

;^D0UARD VlMONT, 
Bibliothecaire de Clermont-Ferrand, 

Membre du Club Alpin Frangais 
(section de TAuvergne). 
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Tout le monde sail que les voyageurs qui gravissent le 
flanc d'une montagne 6prouvent, lorsqu'ils sont arrives h 
une certaine hauteur, lorsque le mercure du baromfetre a 
baiss6 d'une certaine longueur, tout un ensemble de trou- 
bles physiologiques, qui finissent par rendre Tascension 
impossible et mettre mftrae la vie en danger. 

Ces accidents ont 6t6 d6sign6s sous le nom caractiristi- 
que de mal des montagnes, nom qui rappelle les naus^es, les 
malaises analogues k ceux du mal de mer qu'ont 6prouv6s 
et d6crits tant de voyageurs, parmi lesquels on pent citer 
la Gondamine, de Saussure, de Humboldt, Boussingault, 
Martins, les frferes Schlagintweit, etc. 

Les principaux sympt6mes sont les suivants : Tout d'a- 
bord la marche devient difficile, les jambes semblent plus 
lourdes k d^placer; la respiration sacc61^re, et, sous la 
double influence de la fatigue et de Tanhdlation, le voya- 
geur est bientdt contraint de s'arr^ter. Au repos, il se remet 
bien vite, et recommence sa marche ascensionnelle. Mais 
les mfimes ph^nomenes reparaissent et s'aggravent; il s'y 
joint des battements de c(Bur,des bourdonnements d'oreille, 
des vertiges, des naus6es. Plus tard, la faiblesse devient 
telle que la marche est presque impossible, et il a fallu aux 
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illustres voyageurs dont j'ai cit6 les noms une grande 
force morale pour triompher d'un malaise 6crasant. Le 
repos, qui lout k Fheure faisait tout disparaitre, ne sufflt 
plus maintenant ; et, m^me 6tendu sur le sol, le voyageur 
est en proie aux naus6es, aux palpitations; quelquefois, 
des h6morragies nasales viennent Teffrayer plus encore 
que Taffaiblir. II finit par ^tre oblig6 de s'arrfiter et de 
redescendre. 

Gette limite, qui marque le terme des ascensions en 
montagne, varie avec les individus, h 6galit^ d'6nergie mo- 
rale; elle varie bien plus encore avec les latitudes ou, pour 
mieux dire, avec la temperature du lieu. Sur les sommets 
du Popocatepetl, les ouvriers indiens vont chercher du 
soufre k plus de 500 metres au-dessus de ce d6me du 
Mont-Blanc, oti nos voyageurs europ^ens ont tant de peine 
h soulever le poids de leur propre corps. Mais on peut dire 
que, dans nos montagnes de Savoie ou de Suisse, les 
accidents commencent h se manifester quelquefois vers 
3,000 m^t. de hauteur, alors que le barom^tre s'abaisse aux 
environs de 50 cent., c'est-i-dire k pen prfes au niveau des 
grandes villes de la Cordill^re des Andes. Peu de personnes 
y 6chappent au-dessus de 4,000 mM. 

Si, de cette description succincte,nouspassons aux theo- 
ries imagin6es par les voyageurs et par les m^decins, nous 
nous trouvons en presence d'explications, les unes etranges 
et insoutenables, les autres exactes en partie, mais aux- 
quelles on a donn6 une g6n6ralit6 et une importance non 
justifi^es. 

Ge ne serait pas ici, je pense, le lieu de les discuter ; au- 
cune d'elles, je Tai surabondamment d6montr6 ailleurs, 
n'est fondle, et plusieurs de celles mfimes qu'ont mises en 
avant les hommes les plus autoris^s dans la science repo- 
sent sur des erreurs de fait. 

J'appellerai seulement Tattention sur une th6orie qui 
compte de nombreux sectateurs, et d'apr^s laquelle, sous 
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rinfluence de la diminution de pres§ion, le corps serait plac6 
en quelque sorte dans une immense venlpuse ; celle-ci, ap- 
pelant h la peau le sang des profondeurs, trouhlerait pro- 
fond6ment les conditions de la circulation, c© qui sufBrait 
pour expliquer tous les accideijits d6crit8, et en premier lieu 
les Wmorragies des piuqvieuse^. Jl y a, daj;xs cette expli- 
cation, un 6trange oubli des lois 4^ Ja physjqqe. 

On a raispnn6 conime si la peau, seule 6tait soumise k 
Tair dilate, le poumon. continuant, h aspirer de I'air h la 
pression normale ; or, bien ^videmment, il n'en est pas ainsi; 
la diminution de pression s'exerce h la fois dans toutes 
les profondeurs du corps, et T^quilibre n'est pas rompu. 

J'ai, du reste, reproduit sous les yeux des membres du 
Club Alpin, dans la stance publique du 11 f^vrier 1875, 
une experience instructive h plus d'un titre et tout k fait 
decisive sous ce rapport J'en reproduis le r6cit : 

Un moineau est plac6 sous une cloche, oh une machine 
pneumatique rar6fie graduellement Tair; h 30^ de pression, 
Toiseau est malade; k 20*, il culbute; k 18% il va mourir, 
et, de fait, dans Tassistance, chacun I'a cru mort. Mais 
alors je r6tablis la pression normale en faisant rentrer 
dans la cloche non de Tair, mais de Toxygfene ; Toiseau 
est bient6t sur pied. Je recommence k d6comprimer , et 
je puis arriver ^13*^ sans que Toiseau paraisse sirieuse- 
ment atteint. Ge n'6tait done pas la depression, en tant que 
ph^nom^ne physique, qui avait d'abord failli le faire p^rir. 

Des experiences nombreuses, et dont je ne saurais songcr 
k indiquer ici m6me le plan g6n6ral, m'ont permis de d6- 
montrer que les accidents corr61atifs k la diminution de la 
pression barom6trique sont occasionn6s simplement par la 
quantity trop faible d'oxyg^ne que pent alors dissoudre 
notre sang art6riel. II y a, comme chacun sait, dans Tair que 
nous respirons, 20,9 pour 100 d'oxyg^ne, de gaz respira- 
ble, indispensable k la vie. Or j'ai pu directement consta- 



Digitized by 



Google 



LE MAL DRS MONTAGNES. 353 

ter qu'un animal, qu*on soumet h une pression atmospW- 
rique moiti6 moindre que celle de Tatmosphfere (c'est k peu 
prfes la pression k laquelle sont r6duits les voyageurs au 
sommet du Mont-Blanc), est exactement dans la m^me 
situation que si on lui faisait respirer, k la pression nor- 
male, de Tair ne con tenant que 10 pour 100 d'oxygfene. 11 
est, par consequent, dans des conditions d'oxj'g^nation in- 
sufiisante et menac^ d'axphyxie : de Iky sa respiration pr^- 
cipit6e qui s'efforce d'appeler dans le sang Toxygfene qui 
fait d^faut; de 1&, les battements plus rapides de son coBur, 
et ensuite sa faiblesse nerveuse et musculaire. 

Que si le voyageur, dont le sang est ainsi appauvri, se 
tient parfaitement tranquille, il n'6prouvera pas grand ma- 
laise, car il suffit de peu d'oxyg^ne pour suffire k Ten- 
tretien de notre corps dans T^tat d'immobilit6. Mais veut-il 
se mouvoir, soulever en grimpant le poids de son propre 
corps, il lui faut, pour subvenir k cette production de forces, 
une d^pense d'oxyg^ne k laquelle ne pent sufQre la faible 
proportion que contient son sang : imm6diatement les 
troubles sur\'iennent et ne s'amendent que par un prompt 
repos. Tel est le motif pour lequel les a^ronautes, qui ne 
font aucun travail, 6prouvent le mal des ballom beaucoup 
plus haut que les ascensionnistes n'6prouvent le mal des 
montagnes. 

Plus Fair qui environne le voyageur est froid, plus t6t 
ces accidents menacent de Tatteindre dans son ascension. 
S'il fait chaud, en effet, il n'a besoin que d'une faible quan- 
tity d'oxyg^ne pour entretenir la temperature constante de 
son corps. Mais, avec le froid ext^rieur, les pertes de cba- 
•leur augmentent, d'oii la n6cessite d'une oxygenation beau- 
coup plus intense; et comment faire, si le sang ne contient 
pas assez d'oxygfene ? C'est pour cette raison que, comme je 
le rappelais tout k Tbeure, le mal des montagnes survient 
beaucoup plus t6t sur les sommets glacis des Alpes que 
dans les Andes et dans THimalaya. 

ANXUAIRB DU 1874. 23 
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Apr^ avoir bien dtabli que les accidents qui, dans mes 
espdirieaces sur les animaux, ont pu aller ju;squ'^ determi- 
ner la morit sont du@ h ce que Tair dilate des hauteurs ne 
fournit pas au sang une quantity d'oxygfene suffisante pour 
exciter et nourrir nos organes, j'ai dii me demander s'il ne 
S6f ait pas possible de combattre ce ftcheux effet et de con- 
jiffer ce p6ril. 

'j'indiquais tout k Theure qu'un homme, qui respire de 
lair naturel sous unc basse pression barom^trique, est 
d^us la m6me situation ficheuse que si, k la pression nor- 
male, il respirait de Tair tr^s-pauvre en oxyg^ne. J'ai At 
penser alors que si, k cet homme soumis k une faible pres- 
sion, je faisais respirer un air- plus riche en oxyg^ne que 
Tair ordinsHre, je compenserais Taction de la depression, 
et j'6viterais les accidents habituels. 

C'est ce qui est arriv6, en effet. Des experiences pr^ala- 
bles nombreuscs, faites sur des animaux, m'ont autorisi k 
s^umettre des hommes k une tentative qui a eti couronn6e 
d'un plein succ^s. Je me contenterai de rappeler ici deux faits. 

Dans leur ascension, d6sormais c^liibre, du 22 mars 1874, 
MM. Croce-Spinelli et Sivel se sont eiev6s jusqu'^ la hau- 
teur de 7,500 mbL Sous Tinfluence d'une faible pression 
(30 centim. de mercure), et d'un froid de 24 degrfc, lis ont 
^rouv6 les troubles signal^s plus haut. M. Sivel, homme 
d'une grande vigueur, pouvait k peine soulever les sacs de 
lest qu'il fallait incessamment vider ; M. Groc6, dontla vue 
s*etait fort affaiblie, 6tait devenu incapable de se servir des 
instruments d'optique qu'il avait emport6s ; tous deux 
6taient tourment^s par un etat naus^eux et une grande 
repugnance pour les aliments. Or je les avals munis d'une 
provision d'air suroxygen6, contenu dans de petits ballon- 
nets, et, chaque fois qu'ils so mettaient k respirer ce me- 
lange, ils rctrouvaient soudain la force, Tappetit, la vue et la 
gaiete. Suivant Texpression de M. Sivel, ils buvaient yn coup 
d'oxygene pour se rendre la vigueur du corps et de Tesprit. 
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Moi-m6m6, dans mes appareils db laboratoire, j'ai pu me 
soumettre sans encombre h une ppeiision bien pl«ts basse, 
puisqu'elle est descendue jusqu'^ 24 cent, de* mercure; je 



respirais^un m61ange tr5sroxyg6n6, et je n'6prouvais aucune 
sensation d6sagr6able, tandis qu'^ c6t6 de moi se mourait 
un malheureux moineau qui n^avait k sa dispositjion que 
Fair ordinaire. 
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La figure ci-contre repr^sente lea phases diverses de cette 
experience. Sur Taxe horizontal sent marques les temps 
qui se son! ^coul^s depuis le, moment oil a commence la 
d6comprjBS9ion. 

La ligne bris6e sup6rieure indique la marche de la de- 
pression. Ba face, d'elle, sur l*axe vertical, sont des cbifTres 
qui exprin^entjes yaleurs barom^triques et, de temps en 
t^mp&, lejs.hauU^pr^ w,kUQmHr^..Siron retournela figure, 
on jpeut s imaginer Top^rateur grimpant lentement unemoa- 
tagne, repr6seut6e de pro fit v et la red6scendant avec rapidite. 

La seconde ligne exprime )e nombre des battements du 
cceur; on \oit qu'ils' ont augments rapidement, jusqu'au 
moment (point 0) oil j'ai commence h respirer le melange 
surox>g6n6^ lU sont alorsrevenus h peu pr6s i leur nom- 
bre normal. . 

Je suis ainsi parvenu k une pression correspondante k la 
hauteur de 8,900 m^t. environ, sup6rieure par consequent 
?1 ce n^pnt Everest lui-mCmQ,, le plus eiev^ des pics terres- 
tres dont on 6tail force jusqu'ici 4e consid^rer le sommet 
conjirae inaccessible. 11 ^'s^ done ^i& permis de dire avec 
assuraijice que, d6sormais, , la tern , tout entiere appof^tient a 
Vhofmne. , , , • 

Ms^is c'es^ \k une fprmule, th^prique ; il^lagit d'arriver 
mainteoAnt^ s^ re^^lisation pratique. Geci n'est pas sans 
difficultes. , . . 

Le.butqu'il faut .att^indre est, je le rip^te, de doimer k 
respirer au.voyageurun air d^nsi leqqel ce que les physi- 
ciens appellent la temon, dc: I'oxygene soit constante et 
corresponde k sa tension dans Tair k la pression normale. 
Gette tension a pour mesure le produit de la proportion 
cent6simale de Toxyg^ne par la pression barometrique. Au 
niveau de la mer, la pression est de une atmosphere, et la 
proportion centesimale est, li comme ailleurs, de 20,9 pour 
100. La tension est done 20,9 x 1 = 20,9.. 



Digitized by 



Google 



LE MAI DBS MONTAGNES. 357 

Si done nous nous 61evotis assez haut pour que la pres- 
sion ne soit plus que de une dortii-atmospMre, il faudra, 
pour petpouver la mtoie tension; qne nous doublions la 
proportion de Toxyg^ne, car nous aurons alofs 40^^ J'i=i=2fO, 
et ainsi de suite. ' 

II faut done, pour nous mettre h Tabri du mni des monta^ 
gnes, non-seulement que nous emportions une certaitle 
quantity d'oxygfene avec nous, mais que nous soyons muriis 
d'un outillage capable de m^ler cet oxygfene h Fair qt^e 
nous respirons dans une proportion qui grandira au fur^t 
k mesure que nous nous 61feverons. 

Dans les aerostats, rien n'est plus simple; il suffit, en 
effet, d'emporter, suspendus hors de la nacelle, des ballon- 
nets pleins de melanges oxyg^n^s d*une richesse variable. 
Mais trainer ces ballonnets avec soi eiit 6t6 impraticable 
dans la montagne. 

II fallait ici, de toute n(5cessit6, avoir recours h un reser- 
voir oil ptit ^tre emmagasin6 de Toxyg^ne comprim6. J'lai 
pens6 h utiliser Tappareil connu sous le nom d'afirophoi^e 
Denayrouze, employ^ dans les travaux de mines, etc. Cet 
appareil consiste en 3 cylindres de t61e d'acier, oh petit 
tive emmagasin^, sous la pression de 30 atmospheres, de 
Tair qu'un r^gulateur fort ing6nicux ne Uisse sortir que 
.sous Tappel du mouvement d'inspiration ex6cut6 par Tou- 
\Tler. Les dimensions ext^rieures sont de 45 cent, fett 
carr6, le poids total de 13 kil. 350. 

Uensemble de Tappareil cubant 17 lit., on pent avoii* il 
?a disposition 500 lit. d'oxygfene. Or un calcul simple 
montre que cette quantity est plus que sufftsante en pra- 
tique. 

Supposons, en effet, un voyageur au sommet du iBont- 
Blanc; la pression y est de 42 cent.; admettons, pour 
plus de simplicity, qu'elle soit d'une demi-atmosphh^e seu- 
lement. La tension de I'oxyg&ne 6tant ici diminu6e de moi- 
ti6, il faudra, comme il a 6t4 dit plus haut, doubler la pro- 
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portion centSsimale du gaz, c'est-i-dire respirer de Tair 
h 40 pour 100 d'oxygftne. • 

Or, en prenant comme moyenne du nombre des respira- 
tions iO par minute, et comme moyenne de letir amplitude 
un demi-litre, nous voyons qull jiasse par minute, dans les 
poumons de ce voyageur, iO lit. d'air. II faudrait done que 
ces i6 lit. continssent i Kt. d*oxyg5ne, dont f lit. Tiendraient 
du'r^cipifihtl AinSl lei5'5(yo Ift. s^rviraierit h une respiration 
continue pcnidartt 250 minute^;, ^oit 4 henres environ. 

Si le poids de ces 3 cyKndres paraissait excessif, on ponr* 
rait n*en prendre que ^, ou m6me qu'un seul. Dans ce der- 
nier cas, Tappareii p^serait entre 7 et 8 kih, etpourrait 
contenir 170 lit. d*oxygfene, avec lesquels on pourrait res- 
pirer prfes d'une heure et demie. 

Le m61dnge de Voxyg^iie du r6cipient avec Fair pent 6tre 
op6r6 rbrt aisiment, i Taide d'une sorte de tube en forme 
dT, dont la longue branche sera plac6e dans la boucbe ; 
Tune des petites branches s'ouvre k I'air libre, Tautre com- 
munique par un tube de caoutchouc avec le recipient. Sur 
le trajet de (Jelle-ci, une scJrte de verrou mobile en propor- 
tionnera Touverture atix besoins du voyageur, suivant la 

hauteur k laqu^lle il sfe t^ouve, et aussi suivant son 6tat de 

I 
malaise. ^ 

J'ajoute qu'il rie sera nullemertt besoin de respirer Tair 
suroxyg6n6 d'line mani^re continue pendant Tascension. II 
sufBra, dans les iBndroits diffleiles, — par exemple, dans ce 
terrible couloir, si redouts des voyageurs au Mont-Blanc, — 
et, lorsqu'il y aura un coup de collier k donner, d'en inspi- 
rer quelques bouffies- Ce n'est que dans des expeditions 
plus longues, k des hauteurs plus grandes, que les difflcul- 
t^s augmenteraient. 

Mais elles ne seraient pas insurmontables, d'autant plus 
que pr6cis6ment les montagnes les plus 61ev6es ne se trou- 
vent pas dans les pays froids, et que la region du mal des 
montagnes y est atteinte beaucoup plus tard.^ 
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Enfin, ce i^'esipas seplement k faciliter Tascensipn ^ue 
la respiration de Toxyg^ne pourra fttre utijis^e, M. le pro- 
fe3seur Lortet raconte qu'un de ses compagnons, arriv6 au 
sommet du Mont-Blanc, fut pris de vomissements presque, 
-continuels, avec efforts jtr^s-p^nibles ; quelqucjs gorg^es 
d'oxyg^ne auraient suffi pou^r le remettre aqssit6t. L'obscr- 
vation des instruments de physique, que de Saussure ,ti:ou- 
vait si difficile, pourra ^trcj f^ite ^s^iwpt e^t cjxactement. 
toujours gr^e au m6me moyen siojple, sfir ot sans incon^ 
v^nients. Je dois pouter que,, pour ce dernier office, je ne 
disesp^re pas de voir les chimistes nous fournir le moyen 
de produire sur place et sans feu Toxyg^ne, ce qui sirnpH- 
fierait beaucoup la question. 

Tel est le sujet d'exp^rienc^ que je serais heureux,de 
voir entreprendre par les intr^pides menabres . du Club 
Alpin. . , ' 

La s6curiti thtorique est certaine, les adronautes en ont 
fourni la preuve. Quant aux ascepsipnaiste^, les conditions 
duprobl^me sont plus complexes;, C9 n'est pas un motif 
pour reculer* L'oxygfene^ permettra certainement aux a^ro- 
nautes de s'^lever aussi bfiut que; pQqrr^ le;^.,e)mpprter \^ 
force ascensionnelle de leurs ballons, c'est-^-dire par 13 ou 
14,000 mhL, sans craiodj^e jes^ccidei^ts qui pnt failli 
frapper de mort, k 9,00Q m^t.^, Qlajsber, et Coxwell. 11 raut 
maintenJint que les voyagevirs exi montagne sq ren4ent 
maitres des sommets r6put^ jusqu'ici inaccessibies ^h 
rhomme. 

PkxfL Beht,' "' ■ ' •' 

Professeur A la Faculty des sciencW d6 l^scHs:! 
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LE JIOW-ISERAN 



Tous ceux qui ont parcoura les Alpes savent que le nom 
de mont ou montagne u'est pas loujours employ^ par les 
habitants pour indiqu^r una sommii6, mais que, suivi d'un 
nom propre, il siert parfois h designer tin lieu dit, un chalet 
6u un passage alpestre. Cost dans cette derni^re acception 
qu'on a toujdurs fait usage du lerme Mont-Oenis. Passer le 
Mont-Cenis s'entendait commun^ment de la traversie du 
col qui a 6t6, jusqu'Hi Touverture du tunnel des Alpes, la 
voie Ik pliis courte ^t la plus frfiquentSe pour se rendre de 
France en Italic. 

11 donvientm^edb rappeler, jwmr 6tre plus precis, qu'il 
'6xistc deux coh : Ife grand dt le petit Mont-Cenis, donnant 
tous deux acc6s au plateau du mdme nom ; le premier sert 
a la route carrossable, le second est un sentier k mulets qui 
part des bords du lac et descend h Bramans en Maurienne 
par le vallon Saint-Pierre. II est digne de remarque qu*aa- 
cune des cimes qui dominent ces deux passages ne porte le 
nom du Mont-Cenis. 

Nous croyons qall en est de m6me pour le Mont-Iseran ; 
c'est le nom donn6 communiment par les habitants des 
hautes valines de la Tarentaise et de la Maurienne au col 
par lequel on fVanchit la chalne *lev6e et sem6e de glaciers 
qui s^pare les sources de TArc de celles de Tls^re. 
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Lorsque, h partir de Lans-le-Bourg, village situ6 au pied 
du Mont-Cenis, on continue k remonter la valine de TArc, 
lepaysage conserve encore jusqu'^Lans-le-Villard cet aspect 
riant que donne la v6g6tation des Alpes dans sa pleine 
vigueur. Les pAturages alternent avec les champs de seigle 
et d'avoine, et les forMs de sapins couvrent les parois ro- 
cheuses de la montagne. 

Au-del^ de Bess^^is est, un petit ^assija convert de prai- 
ries mar^cageos^s i c'6st le lit d lin'ancietf lac combl6 par 
les alluvions des cours d'eau qui viennent grossir TArc. 

Pen h pen le paysage devient plus austere ; les glaciers 
qui formaient le fond du tableau se rapprochent, les parois 
rocheuses de la. vaH6e sont <}6i)u(}6e^ v lies, $apins, isol^ et 
rabougris, attesteut parleur ja^p^pt V^tat de souffrance de 
la v^g^tatiou. Les coisstructioDS ina^slves et surbaissdes 
montrent ^ leur tour la luUe de rhomme contre Tavalan- 
che et Toupagan ; enftn les qrw^p^^rse^ q^ Qt li le long du 
chemin rappellent iout i la fois au, voyageur combien est 
pr^caire la vie humaine devautle dj^chaSnement 4^s gran- 
des forces de la nature ^t eorobien, ^h^z ces pppulations 
de la montagne, la pri^pc est pleine de forced d'eispd- 
rance. j s 

Apr^s un trajet de qua,tre .heures depuis L^n^-Je-3ourg, 
on wrive 4 Bonneiyal, hameau 4e 4^0' habitants situ6 au 
bord de TjArc, dans un, petit b^ssii> a^sez res^err^., kTal- 
titude de 1^800 mMres. G'est de Ik que pact le chemin mu- 
letier servant de commpnipatioi^ principale pouir se rendre 
dans la haute Tarentai$e,.CQipm\in6mentappel6e le Val de 
Tignes. ,, . .. 

On s'Ulhve d'abord par des pentes assez rapides jusqu'^ 
un petit vallon dpnt Taspect est celui d'une prairie ^gay6e 
par un cours d'eau et parsem6e de quelque? constructions, 
habitues pendant la belle sa|son, Le voyageur qui descend 
des solitudes des. Alpes et qui y arrive au mon^ent de la r6- 
colte des foins, y trouve up tableau anim6 qui le d^lasse et 
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reste grav6 dans son souvenir; c'est k ce litre que nous lui 
devons une mention spiciale. 

En continuant k remonter le vallon, on s'engage dans 
un d6fll6 bord6 de parois escarp6es et nues entre lesquelles 
court un ruisseau qui forme une suite de cascades ; puis on 
s'616ve, par des pentes d*un accfes assez facile, jusqu'au col 
du Mont-Iseran dont Taltitude est de 2,796 metres. C'est la 
region d'aspect morne qui s^pare le p&turage alpin du gla- 
cier ; elle ofiFre I'image de la st6rilit6 et d'une sorte de d6- 
sagr^gation des 6l6ments k la surface du sol. 

Le col forme dans la chatne une depression de 500 k 
600 metres ; il est s6par6 du point culminant de la cr^te 
k TEst par des talus d'^boulement composes de sable et de 
pierres roulantes, mais dont Tascension ne pr6sente au- 
cune difQcult6 s6rieuse. C'esl sur ce point culminant qu'a 
6t6 construit par nos ofQciers le signal trigonomitrique du 
Mont-Iseran, nom emprunt^ au col qu'il domine. Sur le 
versant Nord, et k partir du signal m^me, s'6tend un gla- 
cier qui descend sur la valine de Tls^re. 

Malgr6 son altitude, le passage du Mont-Iseran est tr5s- 
praticable; pendant Thiver, des convois de mulcts le tra- 
versent k certains intervalles. Le sentier est jalonn6 k sa 
partie sup6rieure par des pyramides en pierre, dans les- 
quelles sont m6nag6s des r6duits oil un homme pent se 
blottir et trouver un abri momentan6 contre la tourmente. 

La descente du col ne pr^sente pas de difficult^; elle 
s'efTectue presque uniquement par des pentes gazonn6es. 
En moins d'une heure et demie on atteint le hameau de 
Fornet, situ6 sur les bords de I'ls^re. On aper^oit en amont 
les vastes glaciers oil cette riviere prend sa source, tandis 
qu*en aval le sentier serpen te au fond de la valine jusqu'i 
un petit cirque convert de prairies et environn^ d'une cein- 
ture de montagnes neigeuses ; c'est Ik qu'est hkii le village 
appeie Val de Tignes. 

Si Ton jette un coup d'oeil sur la feuille de Bonneval , de 
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la carte de TEtat-major franQais, on voit que le col du 
Mont-Iseran est Hi un peu plus de 7 kilometres, en ligne 
droite, du point oh vient se souder h la grande chalne 
des Alpes le rameau ou contre-fort, sur lequel ce col est 
situ6, rameau qu'on pourrait appeler la chalne de la Va- 
noise, du nom du massif qui s'y rattache. 

Le point oil se fait cette soudure ne prisente aucun ren- 
flement particulier; il est simplement indiqu6 sous le nom 
de cime de Carro, et son altitude est de 3,345 metres. 

Entre le signal du Mont-Iseran (altitude 3,241 m^t.) et 
la cime de Carro (3,345 mfet,), la cr^te pr6sente une alter- 
native de sommets et de depressions, mais elle se maintient 
entre les limites de 3,015 mM. , pour le point le plus has, 
qui est le passage Pers, et de 3,484 mfet. pour TAiguille- 
Rousse. Sur les deux versants s'6tendent de vastes glaciers, 
mais aucun des pics qui les dominent n'atteint, comme on 
le voit, Taltitude de 3,500 metres, et encore moins r616va- 
tion des sommit6s les plus remarquablesde la grande chalne, 
telles que T Aiguille de la Grande-Sassi^re (3,756 mfet.)au- 
dessus de Tignes, la Levanna (3,607 met.) aux sources de 
risfere, non plus que Taltitude de la Pointe des Grands Cou- 
loirs (3,861 met.), point culminant du massif de laVanoise. 

La multipliciti des cotes inscrites sur la carte de TEtat- 
major indique avec quel soin le terrain a 6t6 6tudie ; c'est 
un nivellement d'une grande precision 1^ oh Ton n'avait 
jusqu'ici que des donn6es tres-imparfaites. 

Void, du reste, un profll de la crete d'apres la carte de 
rfitat-major fran^ais (voy. p. 365). Les levers de cette 
partie de la carte ont 6ti faits par le capitaine Biauson, 
qui a Hi enlev6 pr6matur6ment k Tarm^e et k notre 
6cole d'6tat-major oh il professait la topographic avec la 
double autorite du talent et de la pratique. 

Cet expose sufQt, ce nous semble, pour rectifier sur le 
Mont-Iseran les notions erron^es que Ton trouve encore 
dans bien des ouvrages de g^ographie d*un grand merite. 
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Jusqu'^ une date r^cente, en effet, lous les g6ographes 
admettaient Texislence d*un pic 61ev6 de 4,045 metres, 
situ6 au point de soudure de la grande chaine des Alpes et 
du contre-fort de la Vanoise. 

De ce pic, ou plut6t de ce massif, devaient d^couler 
quatre riviferes : I'lsfere et TArc, sur le versant franQais, 
rOrco et la Stura du Val Grande, sur le versant italien. 

Telle est la mention qu'en fait M. ]&lis6e Reclus dans son 
itude gSographique y d'ailleurs si remarquable, de la Sa- 
voie, itude qui sert d'introduction i Tltin^raire de ce pays, 
par M. Adolphe Joanne. 

Th6ophile Lavall6e en parle dans les m^mes termes et 
ajoute aux quatre rivieres ou torrents ci-dessus la Doria 
Baltea ; ceci doit s'entendre ividemment de Taffluent de ce 
cours d'eau, qui a son origine sur le revers du glacier de 
la Galise, ^ Topposite des sources de rArc,et qui coule dans 
le Val Savaranche. 

Remarquons, tout de suite, que c*6tait donner au pr6- 
tendu massif du Mont-Iseran un d6veloppement bien con- 
siderable ; car, entre la pointe de la Galise et la Levanna, 
sommet qui domine les sources de Tlsdre et de la Stura, 
il n'y a pas moins de 10 kilometres en ligne droite. Ajou- 
tons que, sur la moiti6 de ce d6veloppement, c'est-^-dire 
depuis la cime de Carro en allant vers ie Sud , la grande 
chaine des Alpes est form^e d'une cr^te dentel6e dont la 
base n'a qu'une m6diocre 6paisseur et n^oCFre pas, par con- 
sequent, les caract^res extirieurs d'un massif. 

Si, de la carte de T^tat-major frangais, nous passons & 
celle de T^tat-major sarde (feuille de Ceresole Reale), nous 
reconnaitrons que le Mont-Iseran n'y est point plac6 sur 
la grande chatne des Alpes, mais un peu h, droite du 
signal trigonometrique fran^ais, dit signal du Mont-Iseran. 
Le nom de cette montagne est 6crit sur la carte sarde en 
lettres capitales qui font pr6sumer, k tort, qu'il s'agit d'un 
pic tr^s-eiev6. C'est une erreur qui, il est juste de le dire. 
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arait kU signal^e p^r les etplok*ation$ des membres de FAl- 
pine-^lilb de Londres aTant les travaux de l*^tat-major 
f^kn^ais, dont ii a 6i6 que^ion plus bant. 

Des'consid^ratkm^ qiii prficMenl, on croit pouvoir lirer 
cette conclusion qu'il n*exlste plus aucun motif de conser- 
ver le nom de ^Mmt-fseran k un Sommet des Alpes, et que 
cette d6nt)nibation ne contiettt qu'au col qui conduit de 
Sdnneviat' li tdl de'Ti^es. 

' Le Modt-Iseran des geographies nc serait' dottc quHine 
royatitd usurp^e et aujourd'hui d6chue. rajouterai que 
cette usurpation a 6t6 d'une dur^e assez longue et a eu 
assea d'^clat pour m^riter quelques mots d'oraison fun^- 
bre, avant de dispaiiattre d^finitivement de la sc^ne g6o- 
graphique. 

Nous nous proposons simplement, dans ce qui ra suivre, 
de fournir quelques mat^riaux k cette 6tude retrospective. 
Les details dans lesquels nous entrerons pourront expliquer 
comment les erreurs que nous avons signaiees plus haut 
out persiste aussi longtemps et ont pu tronver place dans 
des cartes et dans des ouvrages de g^ograpbie tr^s-recom- 
mandables. 

Pour fixer les idfies, nous distinguerons ^mme il suit 
les phases successives qu*a traversees le Mont-Iseran : -*- 
to tradition etlacfU'ie de Borgfmio; — Atbanis Beaumont; 
— le colonel Corabceuf; — ks travaux de VE^tat^major sarde. 

Nous serous ainsi ramen^s tout naturellement h V Alpine 
Club de Londres et h la cooite de I'itat-major frangais. 

La TIIABITIOII ET LA CARTE DE BORGONIO. — Le UOm dO 

Mont-Iseran ne figure dans aucun auteur latin, mais il n*y 
a pas lieu de s'en etonner qoand on songe aux notions 
rostreintes de geographic que les anciens possedaient sur 
les Alpes. lis distinguaient, comme Ton sait, dans la region 
qui nous occupe : les Alpes Cottiennes {Alpes Cottfx), com- 
prenant la portion de la chalne entre le Mont-Viso {Mom 



Digitized by 



Google 



Lfi MONT-IS£iUN. 367 

Vestdus) et les sources de la Doire {Dwna)^ que plusieurs 
auteurs plagaient au plateau du lacdu Mont-GeaiB; l^s 
Alpes Graies [Alpe& ffraw),- qui s'MendaientjuBqu-aa Petit 
Saint-Bernard; enfin les Alpes Pennioes (i4/pe« Penninse) 
jusqu'aux sources du BJ^pe. Si ^oa: ajoute. que les passa- 
ges connus k cette ^poque isur. cette m^e,:poirtiiQn, de. la 
chaine se bovnaient au MontrGen^vra (Afpw Jamt^i ^^Jklpis 
• Cottia, — plus tard (Matrona), a^tPetiti Saiqt-Beriii^d \{A^is 
Graia,), au Grand SaJint--Decii^ard {Alpis Pmnino)^ :oa a un 
aperQu de lerir science %m rorogfiapbie de cette portion 
des Alpes. , • 

Tite-Live, en parlant de Vlsfere, &e borne i dire que ee 
torrent et le Bii6iie prennent leur source dans des portions 
diff^rentes des Alpes : Isar Rhodanusque diversis ego Alpibus 
decurrentes, 

Pline, en parlant des fromages estim6s par les gourmets 
de Borne, cite celui que ; fouruissaient les Alpes des Cea- 
trons {Alpes Centronicx)^ et nous reconnaissons ici un pro- 
duit encore renomra6 aujourd'bui de la valine de T^gnes. 

II disait les Alpes Centrouiquas comzne nous dirions les 
Alpes de la Tarentaise. 

Pour retrouver un document important sur la geogra- 
phic des Alpes, nous sommes x6duits k venir jusqu'i une 
6poque relativement r^cente, et Ton verra comWcn la nuit 
est encore profonde. 

Nous avons sous les yeux une carte de la Savoie, 
extraite probablement A& T Atlas pubUe par Mteian, ii 
Francfort, en 1660. Cette carte, k Tinverse de beaucoup 
d'autres, pr^sente surtout de Vintfer^t par les erreurs qui y 
figurent et qui attestant Titat d eufance oti 6tait encore, 11 
y a deux sidcles, la g^ograi^ie des Alpes. Je me bornerai k 
dire que Tls^re y prend sa source au Petit Saint^Bernard , 
tout pr^s de la Dranse du Yalais, en sorte que le Grand et 
le Petit Saint-Bernard se touchent. Aucune trace n'y existe 
de la haute vallee de Tls^re ou val de Tigaes, non plus que 
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de celle de TArc au-dessus de Lans-le-Villard ; eufln, la 
chaine des Alpes, du Monl-Genis au Petit Saint-Bernard, ne 
porte que cette seule indication : Roche Melon, montaigne 
tvh'haute. 

En 1683^ ring6nieur Borgonio, attach^ au service de la 
cour de Savoie, publia une carte topographique du Pi6- 
mont, dont le Memorial du depdt de la guerre fait cet 61oge 
m6rit6, que c'est la premise topographic militaire qui ait me- - 
rite ce nom. 

La chaine des Alpes avec ses ramifications y est repr6- 
sent^e d'une mani^re tr^s-saisissante k Taide de la perspec- 
tive dite h la cavali^re; h Taspect seul de la carte, on 
reconnait que Tauteur a ouvert k la topographie des voies 
nouvelles par Temploi ing^nieux du dessin d'imitation. 

Les hautes valines de Tls^re et de TArc y sont represen- 
tees avec tons les villages que nous avons nommes au com- 
mencement de cette etude ; le passage de Bonneval k Yal 
de Tignes y figure sous la designation : Col du Mont-Ise- 
ran ; mais la montagne de ce nom est placee aux sources 
de ris^re, 1^ oil figure aujourd'hui sur les cartes topogra- 
phiques de France et de Piemont la pointe de Galise ou de 
la Galise (altitude 3,342 met.) K 

Nous donnons ci-dessous, comme curiosite topogra- 
phique, un croquis reduit de la carte de Borgonio pour le 
point qui nous interesse. 

T^ous somraes' trfes^ortes i croire que Tanalogie des noms 
d'lsfere et dlseran a engendr6 naturellement cette idee 
que la montagne donnait nais^mce k la rivi^e ; c'est R, 
tres-probablement, ce qui a determine Borgonio k assigner 
k cette montagne un emplacement que les travaux poste- 

* Le Mont-Iseran figure, i la mtoe place sur une tr^t-belle carte de 
la Savoie, eUitee par Vignole, & Rome, en 1693, et sur celle qui accom- 
pagne Touvrage du Theatrum Sabaudix, imprime k La Haye en 1725. 
La montagne est aux sources de Tts^re et de TArc, et tout k fait dis- 
tincte du col ou passage allant de Bonneval k Val de Tignes. 
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rieurs de rEtal-major sarde ri'onl ^as conserve et qui ne 
parait reposer sur aucune traditioh locale. 

L'analogie enire les deux mots hhe et heraii pfouve bien 
qu'il existe un lien dtroit entre la riviere et la montagne ; 
mais quel est celui des deux noms qui a ehgendr6 T^utre? 
c'est Ik une question dont nous laissons la solution k des 
critiques plus compfitents. 



Le Mont-Iseran, d'apres la carte de Borgonio (fac-simile r^duit). 

Nous inclinoas toutefois k pexiser que lemot /ser ou har 
est un des nombreux noms g^n^riques donn6$ aux cours 
d'eau par les populations primitives des Alpes,,car on le 
retrouve dans d*aulres regions. 

Quant k la terminaison, an ou ran^ ]e me bornerai h. dire 
que, d'apr^s Bullet {Memoires sur la langue celtique, Besan- 
Qon, 1754), auteurqui n'est jamais embarrass^, on aurait 
le choix entre les deux mots celtigues renn, rivifere, de ren- 
nen, courir, et ran, colline, 616vation K 

^ II n'est pas hors de propos d'indiquer comme formation analogue 

A>'NUAIRE DB 1874. 24 
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Albanis Beaumont. — Albanis Beaumont, dans son ou- 
vrage iniitul6 : Description des Alpes Grecqttes et Cottiennes, 
qui a 6t6 publi6 en 1806, a eu Toccasion de s'occuper du 
Mont-hemn, mais, malgr^ le litre de son travail, on n'y 
trouTe, au point de vue giographique, que des donnies 
tr6s-confuses. 

II sufflt de comparer quelques pages de de Saussure 
avec celles d*Albanis Beautnont, pour juger de la dis- 
tance qui s^pare robservation'consciencieuse et savante de 
re!i^amen superflciel, et le dilte d6sint6ress6 de la science 
des preoccupations trop personnelles. Ajoutons toutefois, 
pour 6tre juste, que Touvrage d'Albanis Beaumont a rendu 
des senices h Tarch^ologie par les nombreux dessins d'ins- 
criptions et de vestiges de monumeilts romains, que Tau- 
teur a relev^s dans ses voyages. 

La description des Alpes Grecques et Cottieiines est ac- 
compagn6e d'une carte de geographic ancienne de la Sa- 
voie sous le titre : Sabaxidix antique Tabula geographica, A 
llntersection de la chaine des Alpes et du contre-fort de la 
Vanoise figure Tindication Mons Isermim ; md\s le texte ne 
fbbrnlt aucun renseignement sur Torigine de cette denomi- 
nation, qui n'a kik puisne, selon toute apparence, que dans 
rimagination Kconde de Tautcur. 

Le texte d'Albanis Beaumont porte que « I'ls^re et TArc 
« prenrtent toules deux leur source dans les glaciers qui 
« couvrent les flancs du Mont-Iseran. Cette montagne elle- 
« m^me est situ^e entre le Piimont et le val d'Aoste, la 
« Tarentaise et la Maurienne. C'est des flancs de ce colosse 
« granitique que sortent I'lsfere, TArc, la Stura, et que 
« prennent naissance plusieurs chaines de montagnes pri- 
« mitives , qui forment comme autant de ramifications 
« alpines. » 

celle du terme Lesckeran ou Lescheren, que Ton rencontre aussi dans 
les Alpes ; il serait form^ du mot Lech ou Lesch et de la terminaisoD 
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L*opinion g^n^rale faisait done du Mont-Iseran une sorte 
de massif analogue k celni du Saint-Gothard, et qui s'iten- 
dait depuis la cime del Carro dans quatre directions, c'est- 
k-dire au Nord jusqu'i la pointe de la Galise, au Sud.jus- 
qu'k la Levanna, k TOuest jusqu*au col du Mbnt-Iseran, k 
TEst jusqu'aux glaciers de la valine d'Aoste. 

Le pr6tendu massif ayaii Tavantage de servir de point de 
s&phre k F6tude de la c}iaine des AJpe^r, <le Mont-Iseran 
situ6 au centre des Alpes Graies,,entre le Petit SaintrSer- 
nard et le Mont-Genis, jouait le r61e d'un second :M<;>Bt- 
Blanc. 

Avant d'en flnir avec Albanis Beaumont, on noua.per- 
mettra de rapporter ici F^tymologie qu'il donne de la d6no- 
mination du Mont-Iseran. 

« J'ai dit (6crit cet auteur) que cette montagne^ qui 
« s'il^ve majestueuse comme une pyramide aux extr^mi- 
« t6s des grandes valines de Tignes, de Bonneval, de Locana 
« et de Cogne, tirait son nom de Tls^re, et que celui qu*elle 
« porta d'abord fut Ister-Rennen. II pourrait se faire qu*il 
« ftki aussi compos6 de deux mots celtiques, le-rynan ou 
« i$ter-rynan, les 6tymologistes donnant le nom d'Ister k 
« tons les peuples ou colonies celtiques qui avaient quitt£ 
« la Colchide et ensuite les bords du Danube pour p6n6trer 
H dans les Gaules. » 

Voici le Mont-lseran rattaoh6 & la .Golcbide; il faut 
reconnaitre quHl ^tait difficile de remonter plus ^aut dans 
la nuit des temps, et c'est.lii up exe^ipla de Tabus que cer- 
tains savants * avaient fait des 6tyiaoiogies,. abus qui a jet6 
sur cette science une sorte de discredit dont elle commence 
aujourd'hui k peine k se relever. 

* Voir Bullet, dont il a ete question plus haut; Bacon-Tacon, And' 
quitis celtiques, et k quelques ^gards Touvrage intitule Origines gau- 
loites, par le citoyen La Tour d'Auvergne, capitaine d*infanterie , le 
mdme dont le nom est reate si illustre dans les fastes de Taring sous 
le modeste titre de premier grenadier de France. 
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Le colonel Gorabceup. — Dans un m6moire insfcri au 
Memorial du depdt de la guerre, le colonel CoraboBuf, dn 
corps des ing6nieurs giographes, a rendu cotnpte des ope- 
rations tfigonowi^triqaes qu'il a ex^cuties en t806, iB09 et 
iSti, ^n PifemoAl, pour arriVer i la determination des 
altitudes ^s principales sonnhitfe des Alpes, visibles de 
la plaine de Turin. De ce nombk^ 6tait le Mont-Vm, !e 
Roch^m$lon^ tei Mont-^iRose^^eV enfln \m sortiroet dleVi «itu6 
entr&oeB ideus? dierniers points^ et c^'il dSsigna do nom de 
Mont'heran, 

Disposant de la base trigonometrique Superga-Saluces, il 
recoupa ce dernier pic et trouva, pour sa position g6ogra- 
phique, les valours suivantes : 

Longitude i TEst du m6ridien de Paris. . . i« 55' 46". 
Latitude 45*»30'48". 

Quant h Taltitude, Gorabceuf obtint par deux r^sultats 
tr5s-concordants la cote de 4,045 metres. 

Nous ajouterons que le coefficient de refraction dont il 
fit usage aait 0,08. 

Si Ton prend une carte du. Pi6mont et qu'on y cherche 
le point correspondant aux valeurs ci-dessus, on trouve 
que le sommet vis6 par le colonel CoraboBuf est la cime du 
(SranA-Paradis, situ6e au centre (i*une vaste region de gla- 
ciers sur la chaine qui s6pare les valines de TOrco et de la 
Doire-balt6e, k I'origine du petit affluent qui forme la 
branche orientale des sources du val Savaranche. 

La carte du Pi6mont Hi r^chelle du cinquante-millifeme 
d^signe aussi ce pic sous le nom assez bizarre de Laus- 
queour; il est k la distance de 14 kilometres en ligne droite 
au Nord-Est de la Levanna, et i 21 kilometres du col du 
Mont-lseran. Cette cime du Granid Paradis ne doit pas etre 
confondue avec celle dite Tour du Grand-Paradis, situ6e i 
8 kilometres plus k Tfest. 

Le premier pic, auquel seul s*applique Taltitude de 
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4,045 metres, est tr^srappairent de la plains de Turin, 
comme on peut en juger par le profll ci-dessous. 

Le colonel Coraboeuf a done comrais une erreur de d^o- 
mination tr^^-regrettable., car elle s'e^t propag^e dans boi;! 
nombre d'ouvrages et a coatribu6 h jeter uue plus , grande 
obscurity sur la d^terminatioi^ du sommet auquel devail 
s*appliquer lo nom Mont-Lseran. 

Quant k Fesactitude gi&om6trique de 8e$ operations, eH^ 
est hors de cause et elle a 616 ploinement oonArm6e par 
des r6sultats obtenus post6rieurement. 

i js =» 

I i ^ § 1 «i I ^ 

^ i -I ^ ^ ll S . I« 
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I^ {^oupe (lu Grand-Paradis \ni de Turin. 
(Tlrtf Hu Panorama det Atpim» K)A\^ pfu* lb Clujb Alpin KnlNni) 

Trayaux de l'Etat- major sarde. — Les beaux travaux 
de r^tat-major sarde, publi6s apr^s Albanis Beaumont et 
le colonel Goraboeuf, auraient pu mettre en 6vidence Ter- 
reur commise par ce dernier observateur, substituer le 
Grand-Paradis au pseudo-Mont-Iseran, et assignor au veri- 
table sa position definitive; il n'en a rien 6t6, et la confu- 
sion n'a fait que s'accroitre. Le mftme nom fatidique, aprfes 
avoir 6t6 afTect^ h. la pointe de la Galise, h la cime delCarro, au 
Grand-Paradis, et ^ I'ensemble d'un pr6tendu massif compre- 
nant toutes ces sommit6s, va se trouver transports sur la 
cime de la Levanna, et enfln sur le pr6tendu pic situ6 pr5s 
du col m6me du Mont-Iseran. 
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Vers 1827 fut public k 

Milan le compte-rendu des 

op6ratioQs astronomiqnes 

et g^od^siques ex^cut^es 

par une commission com- 

2 posie d'offlciers autri- 

>^. I cbiens et pi^montais pour 

II la mesure de Tare du pa- 

I ^ raUfelc moyen. 

5 ■§ A cet ouvrage se trou- 

s I vent annexes de tr^s-beaux 

t;^ panoramas (ou vues pers- 

c I pectives) dessin^s des prin- 

f> s eipaux signaux g^od^si- 

^ ^ ques qui ont sern aux 

operations. 

Si Ton examine le pa- 
norama de la chaine des 
Alpes pris de la basilique 
de la Superga {6glise cons- 
truite k 727 mH. d'alti- 
tude, sur le point le plus 
61ev6 de la colline de Tu- 
rin), on lit successivement 
en allant du Midi vers le 
Nord: 

POINTE DB CIAMARBLLA, 

MONT-ISBRAN OU LA LEVANNA, 

LE ORANB-PARADIS. 

La m^me nomenclature 
se reproduit sur le panora- 
ma du sommet de Roche- 
melon; on lit de m^me : 

MONT-ISERAN OU LA LBVANNA. 
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Mont^Rose. 



Col de lAiitoinA. 
Gnuid-Paradis. 

Pointe de Cianna- 
r«Ua. 

AiguUle de la 
Grande Sassl^re. 



Mont-Iwrau^ ou la 
Levanna. 



Pointe de Ribousc. 



Mont-Bernier. 



Vallon de Riboux. 
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Le Mont-Iseran 6tait done regard^ comme un simple 
synonyme de la Levanna, sommiti sit^u^e, comme on le 
sait, k la t6te de la valine de TArc, i 6 kilom. au Sud-Est de 
la cime del Garro. 

Mais, dans un travail pid)li6 quelqus ann6es apr^s» c'est- 
i-dire en 1845, par TEtat-major sarde sous le nom du qaar- 
tier-maitre g6n6ral de Tarm^e, Annibal d^ Saluces, de 
nouvelles contradictions vont surgir. 

Ouvrons effectivement Touvrage intitul6 ; le^Alpi checin- 
gono V Italia considerate militarmente (les Alpe.s .qui qntourent 
ritalie con8id6r6es au point de vue militaire), livre Wen 
connu de tons ceux qui s*occupcnt de la g^ographie des 
Alpes, et auquel sont annexes desproflls g6om6triques d'une 
tr^s-belle execution. Le Mont-Iseran, avec son altitude $up- 
pos6e de 4,045 m5t., emprunt6e au colonel Corabcauf, est 
indiqu6 comme un des ncBuds impprtants de la grande 
clialne des Alpes, tandis que^ dans le tableau des altitudes 
4es principaux sommets des Alp^s, ins6r6 d^s le m^me 
ouvrage, on lit : [Mont Iseran, sigi^al 1 (ing6nieurs g^ograr 
phes francjais)]. Altitude 4,045 m^t. [Latitude 4$« 25' iV\ 
Longitude 4* 43' 0".] Ces dernifcres valeurs diffferent consi- 
dferablement de celles que nous avpns donnfies plus haul 
comme 6tant tiroes du m^moire original du, colonel; Cora* 
boBuf et ne s'appliquent plus par consequent au mime som- 
met. Tandis que celles du colonel CpraboBuf correspondent 
sur la carte, ainsi que nous Tavon^ vu, h Ifi cime du Grand- 
Paradis, celles d*Annibal de Saluces se rapportent au pr6- 
tendu sommet situ6 au-dessus du col du Mont-Iseran et 
marqu6 en lettres capitales sur la carte pi6nipntai$e au cin- 
quante-milli^me. 

Pour mieux constater cette nouvelle position attribute au 
Mont'heran, le profil g^om^trique des Alpes annex6 & Tov- 
vrage de M. de Saluces mon^e cette montagne se dressant 
comme une pyramide isol6e derri^re la chatne principale. 
On pent en juger par le croquis ci-dessous : 
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Comment a pu s'op6rer 
celte substitutioti de va- 
leurs crroii6es aux vialeurs 
vraies calcul6es par Cora- 
boBuf et ins6r6es dans le 
M^on'al du depdt de la 
guerre? C'est ce que nous 
ne sam'ions expliquer, bien 
que nous ayons eii Thon- 
neur de fa'ire partie de 
rfoat-major sarde posti- 
rieurement h la publica*- 
lion de ces travaux. 

II n'est done p^s 6l6n- 
nant qu'au hiilieu de ces 
donn^es contradictoires , 
les g6ograpbes aienl coh- 
tinufe h enseigner que VU 
shvQ prend sa source aux 
glaciers du Mont-Iseran, 
et^ d6signer sous ce noni 
un massif montagneux d<!>- 
mini par un pic de 4,0i5 
mM. d'altitude. 

Les explorations faitbs 
dans ces regions commeh- 
Qaient nianmoitts h faire 
naitre quelques doutes, 
car M. ifeiisie Reclus 6cri- 
vait dans la notice que 
nous aTons i^h cit6e ; 
« Le Mont-Iseran, moins 
« ilev6 que le Mont-BlariC 
« de pr^s de BOO mht, est 
« tenement environni de 



«r -a 

111 

J"! 



Mont-It4 
' it6titiL«rt 



AltiUl«deCl 
rella. 



Col du CoU 
, .C9l<rAJ 



OA de I'Aul 



i I 

s h a 



I I 



Digitized by 



Google 



378 SCIENCES, INDUSTRIE, BEAUX-ARTS. 

« montagnes k peu pr^3 6gales en h<auteur qu'il est ^ peine 
« Yisible de la plupart 4^s valines qui s'ouvrent k sa base. » 

Alpine glub ob> Ix>N&^3. — . Les choses en ^talent Ik 
lorsque, vers 1862, parut dans une revue alpine deLondres 
ua article ^tabliB^ant d'une n^ani^re p^remptoire qu'il 
n'^staijL aucun ipic de 4»00Q in^tre^ d'altitude dans le voi- 
siaiage du-col duJVfentrrJsj^ranM . , • < . .. 

Un membre z(A6 die «|uelqMe-$q(;i^t6 alpine ^tait parti de 
Londres et s'^taii rpndu tout d'un trait jusqt^'aux sources 
de ^Is^^e pour verifier par lui-mtoe la question d^battue. 

Travaux pk i'ETAT-HAj^a RRANgAis. — Les travaux topo- 
grapbiques de la cart/e d^ Fraac^e ont 6t6 entrepris en 
Savoie presqpe aussit6t apr^s Tannexion et achev^ sur le 
terrain en 1864. lia gravure . des . feuilles de Tignes et de 
Bonneval est aujourd'bui . termini§e et Ton pent juger des 
setrvices que cette carte est app^l^e k rendre laux voyageurs 
qui explorer-9ttt cetle portion des ^Ipes, 

On entendra peutrAtre ^xprijopier quelqoes iregrets de oe 
que; r^cbeUe de la carte <BOiit ua peu petite pour rendre 
cerjtains details topograpbiques.iSian^ confusion, et de ce 
quelle syst^nchGideJa luBaifere .varUcale* employ 6 pour le 
figuri de^ montagnes,, ne. laette pas en relief les crates et 
ne. permette pas k IfiGeUdet&aisir facileoient Te^cbainenaenV 
desbassins. . . , 

11 sufBra de ir6pondre.que Les, .bases adoptees il y a plus 
d'undemiTsi^cle pour r«x6cutiQade la carte ide France ont 
dik Hre scrupuleusement re^pect^es jusqu'^ la fin pour 
conserver k TcBuvre son.caract^re d'uaiti. 

Si la questiop se pr^sentait k nouveau aujourd'hui, il est 
permis de croire qu'pa se rapprocberait de T^cbelle du 
cinquante-milli^me ^dopt6e pour la carte de TEtat-major 
sarde et du mode de repr6^ent^tion de la montagne em- 
ploy6 dans la carte de Suisse, ou le jeumodi6r£ des ombl'es 
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et de la lumifere a sufB pouf obtemr tine clarW et un pettef 
qui charment la vue, C^serait' W, du reste, tin retour au^ 
traditions de Tancienne 6cole des ing6nieurs g6ographes, 
qaiajetium grand 6clat slir la top^grdphie fnamQaise iu 
d6bul de ce si^le. • ' 'I'l.- ^; - -«< 

Apr^s avoir fait tes ip^^fertfes snr ^ d6% i([U^sti6ns qui tou^ : 
client plutM 2tf^nTeloppee«tfirIetipe'de la carte qu'k seer 
616ments organiques, on ne refu^ra ^sidl^'dloges au soini- 
que nbs offtcifers d'fital-ttiajm' 6ttti *tt^oi^t6'h T^tude du te^- 
rdn et it Ta prtcisioA de leur hivdllement dans toute la 
region des Alpes de la Savoife. ' • • ' i 

On pent all^guer, comme preuve k Tappui, le figur6 de 
tout le versant raontagneox cottveri de gla<*iers, qui forrike 
la ceinture du ba^in supftriett^ de rArte et dont la crtteja- 
plus 61ev6epart du col du Mont-feeran, passe- par la cime 
del Garro, k Letanna, et aboiitit ife la'Rochemfelon. 

Bn compariint le fignr^de la' carte 'de^ 'France k celuide' 
ll^tat^major sarde, et en comtlltant le tableau comparattf 
plac6 k la fin de cette itufle, ^ se rcnadi^A compete des pro*;* 
gr5s qui onl 6t£ faite dans -la connaissance.eKacte de ceCte 
region et des impolrtanted ^e(^iflcations> qm^onl 6t^ op&^/ 
r^es. Ajoutons qtle la portion de' la' chainie'desiAlpes <tui' 
s'^tend du Mont-Gems ata Petit '&ain<^Bemaard est d'unq* 
exptoMtion plu^ diffieilej! ^ • beaucoup- d'^ards, que ceAlai 
du Moiit-Blanc Ce d'emiei* matt9if,"e* efflet^ ^Hhm isol^iaii' 
milieu de montagnes relativement peu 61ey6es et trt8-aece»4 
sibles. n est erivek)pp6 d^un <tbettiin circolaire d'un acd^s 
facile; au pied des deux vmbnts/ s6nt Ghatnonix et Gor-^ 
may^ur, deux stations trfes^fr6qutintde» et prtsentant des 
ressources exceptionrtelles pouf les exp6ditions alpines ; 
enftn, le Mont-BlancJ a le pi*iyillSg^ d'etre, depuis bient6tun 
sifecle, le point sur lequ^L fee concenttent les etudes des 
naturalistes et des savants detous les pays. 

Si lious consid^rons, d^autre part, la portion de la chalne 
des Alpes comprise entre le Mont-Genis ^t le Petit Saints- 
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Berj^ardt WU5 voyons qu'^le a un diveloppemenl de pr5s 
de 90 kilom. en ligne droite et une altitude variant entre 
3,000 et 8,300 mfet. 

.A,£ette.chaine, vi^nnent se raltacber, vers les sources de 
Ws^re et de J'Arc, les imi^ massifs de la Vanoise en Savoie 
ei du Oraad-Pari^dis eu Pi6mo^t, en sorte que Tensemble 
CQuMitu^ une vaste region de glapiers travers^e par un petit 
nawtee.de ;5eptier^ ^'nji parcoui*^ Jong et difficile. 

Dans ces conditions, Texploration complete et d^taiUde 
de cette cbalne pr^sente des difficulty s6rieuses qui ne 
pourcont 6tre vaincuQ^ qu'au moyen de travaux entrepris 
d*an commun accord par les deux ^tats limitrophes , la 
France et Tltalia, 

Sans entrer dans le m^caiiisme des proc6d6s qui servent 
aux levers topographiques, il est facile de se rendre compt^ 
4e . la. difBcultd oil serait chaque pays de lever isoldment 
le versant qui Ivii appartient. Ia nature, en effet, a ses sur- 
prises,; 'm la l^pie de part^ge de^ eaux qw forme la fron- 
ti^i:e passe sur un dos de glacier dont les inflexions sont 
j^ peine sensiblcs: 1^ un pic qui, ,vu d'en bas, semble ap- 
partenir i la chatne principale, s'en trouve au contraire 
d6tacb6, comme p*c&t le cas d^ la Rochemelon; ailleurs 
un glacier oCTre de^ obstacles presque infrancbissables du 
90^6 qii il se d6verse et pent 6tre abord6 facilement par 
l^versant oppos6. Tons ces accidents obligent k ne pas 
s^af Qr dans . u|> travail les deifx versants de la chaine. 
EJnftn, il est un point sur lequel il convient d'insister : un 
gra^d nombre de sommets 6tant inaccessibles, leur posi- 
tion nepeut 6tre d6termin6e sur la carte que par des recou- 
pements. Or, les triangulations qui servent h cet effet, bien 
qu'appartenant h des versants opposes, doivent ^tre coor- 
donn6es entre elles afln de former un r6seau continu dont 
les mailles soient aussi serr^es que possible. On est assur6 
alors que les cotes d'altitude des deux versants sont bien 
en rapport entre elles, et que tons les accidents de terrain 
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sont k leur place. L*idetitlt6 de^ points visis rfstiltera de U 
coincidence des recoupeto6nts, et il'n'amvera pas, <;oinnie 
aujourd'hui peut-^tre, que tel pic soil ftgtirt detix fois patee 
qu'il porte un nom en Italie et tin atitre? en Phinc^'. 11 sdffit 
de se reporter k la belle darte da Mbrit^^Blatic'dtl'ciapilt^e 
Mieulet, pour se convaincre p^r lih etetifiple cIIb la 'n^t^s'sitfi 
oil Ton est d'eihbrasser les -deux versanti dans' ilh'm^ftie 
travail de lever, si Yim vetit drHvef i u!n6 t^pi'feSeintifHofl 
exacte de la chaltie: ' ' ' '" ■-•./»■ '••;!;" ■ -.. -mi.'I 

Rappelons encore qu'il y a:plus d'un isd^dte Ik dflimita^ 
tion entre la Prance et le Pi^hiotit fut abcompagnie d'Untt 
carte de la frbnti^re dresfe^^d sous la dii-ecition dei'tomrtris^' 
saires g6n6raux des deux gouvernementis. Cdtte ciak*t6; 
grav6e par de L^ Haye en 1760, est encbfe coiisult6e ^Vec 
fruit. ■ . . . I .'-■/... 

Perons-nous moins anjotifd^htii avec tes progris qui ont 
6t6 accomplls dans Fart fle la rtpirfisetiiation du tittdM d 
avec cet auxiliaire nierveillbux qu'tm at)p611e la photogr iu 
phie?Nous polivons, en ett^f , multipTie'p l^s vueS, saSslr !i 
nature sous tons ses aspfect^,'Conit)l6tel*la gfiom^tHei patf Ife 
dessln d'imitatibn et prfipai'er toils ies matfirialii tiodf' W 
construction d^tihde bes rlSliefs dorit b^rdirf, di yegi^ettablie! 
mSmoire, nous a laiss6 de si beaux modfelW. ' ' " ' ' ' 

fin attendant que Ce v'deu'se 'realise, flkpparti^hl kiit 
membres des Clubs Alpins des deui c^t6s de^ Alp6s de ^r6- 
parer les voies en exploraiit celte r^gioii riloritagneuse. lis 
signaleront les lacunes qu'offrenl les cartes i^t les rectifica- 
tions de detail dont elles soht susceptibles ; il^ r^ndront 
ainsi d'utiles services en m6me temps qii'ils satisferont h 
leur goAt pour les excursions alpestres. 

Quelque varices que soient les impressions que donn'e'la 
contemplation des grandes scenes de la nature, elles n6 
sauraient remplir toute une jourri6e de voyage. Le pofite ei 
Tartiste ont seuls le privilege de se riourrir de ces 6nioiions 
sans que Vkme en iprouve vite de la lassitude. Pour le plus 
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grand nombre, il convient que rintelligence ait sa part de 
jouissances, afln d'aider le corps k supporter les longueurs 
et les fatigues du chemin. Sans 6tre un savant, il est facile 
de s'approprier assez quelqu*une des nombreuses sciences 
qui se rattachent & T^tude des montagnes pour faire, che- 
min faisant, des observations int6ressantes sur les objets 
qui se pr6sentent, tels que les roches qui bordent la route, 
les fleurs qui Tigayent ou les essences d'arbres qui Tom- 
bragent. 

Le barom^re et le thermonoMre, rendus aujourd'hui 
d'un transport facile, peuvent foumir une mine in6pui- 
sable d*observations sur Taltitude et la temperature des 
hautes regions. Enfin les noms de lieux et les dialectes 
peuvent ^tre Tobjet de remarques utiles pour les origines 
des peuples. En face de ce mouvement qui porte les habi- 
tants des villes vers la montagne pour y trouver de fortes 
et saines Amotions, il est h d6sirer que nos jeunes collo- 
gues du Club Alpin ne se contentent pas de pratiquer la 
montagne pour la montagne. Nous voudrions les voir culti- 
ver quelqu'une des branches de ces connaissances pour la- 
quelle ils auraient de Tattrait. lis repr^senteront alors, 
dans la science, quelque chose de cette puissance collective 
dont le r61e est si grand de nos jours. Ils serviront k r6unir 
des mat^riaux que la main du savant, qui est le veritable 
architecte, saura discerner et mettre en oeuvre pour 61ever 
son 6difice. 

Francis Borson, 

Colonel d'etat-major, Membre du Club Aipln Fran^ais 
(section de la Savoie). 

Grenoble, 20 decembre 1874. 
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DES DISTANCE LA POINTE DE LA GALISE 



DESIGNATION DES 

i 

•ur jOBSERVATIONS. 

lA CARTB D« rR*%^ 



Pointi de la Qalise , . ,-^ Oalise et la cime d'Oin, le glacier de la 
, carte sarde , se terminerait k I'Est k un 

Col dc la Oalise |* d'escarpementa dont la ci^te serait la 

Rs eaux. — La carte de Prance laisse indA- 

vle separation des deux versants et n'in- 

Cime c Oin ^ le glacier est limits. 



Col du Tont-Iseran . . . aoquel on monte au col du Carro, en par- 

.e la Dulft, pr*t det aources de I'Arc, ren- 

. «.. carte de France, deux petits lac8, dits lac 

Cirae aui ^^ ^^ glacier de 800 m^t. sur 1500 in*t. 

rte bien les deux lacs, mais supprime com- 
Cirae de Crro ^r. 

i 

La Levannson les Trof 
Bee leilus k I'Eil 

1 



Col de Giran j 



Cote 3228 

Cote 3505 

Col du Collerin 

Les Orandes Pals... 



Pointe d*Am*8 

Col d'Amfts 

Onille de la Vallet. . 



Col de r Antaret . 
Rochemelon 



iaroarella (cdte 3505) et la Pointe d'Alba- 
ice est de 4700 mhi. sur la carte de Prance, 
arte sarde elle n'est que de 2700. Celle-ci 
indication de la Pointe de Chalanson 
apr^s la carte de France, serait plac6e 
iraiers sommets et les dominerait. — Le 
] sur les deux cartes les rend m^connais- 



aret et le col d'Am^s , le figure des deux 
ement quant au trac6 de la ligne de par- 
irte de France comprend dans le versant 
acier de 2000 ro^t. sur 3000 m^t., appel6 
El, du nora du lac qui est au-dessous , tan- 
carte sarde, la ligne fronti^re suivrait la 
horde ce glacier k TOuest. 



Digitized by 



Google 



. Digitized by 



Google 



IX 



UNE YILLE INDUSTRIELLE 

DANS LES MONTAGNES DO JURA. 



Dans les premiers slides de la f^odalit^) les bourgs et les 
villages se formaient h Tentour des ch&teaux et des cou- 
vents. L'homme de guerre planlait r6p6e, rhomme de paix 
plantait la croix, ei autour d'elles se groupaient les popula- 
tions de colons et d'ouvriers; leurs demeures rustiques 
venaient s*abriter sous le donjon seigneurial ou sous le 
clocher de Tabbaye. Cette demifere origine fut celle de Saint- 
Claude. La place qu'occupe aujourd'hui dans une des con- 
tr^es les plus sauvages du Jura ce chef-lieu d'arrondisse- 
ment, centre d'une Industrie prosp^re, 6tait encore d^serte 
et couverte de bois k la fin du quatri&me si^cle quand saint 
Romain y vint bAtir son monast^re. Alors fut d^frichee la 
fordt et le desert se peupla; ce fut le berceaude Condat qui 
devait plus tard s'appeler Saint-Claude, du nom d'un saint 
abb6, L'abbaye de Saint-Claude, largement dot6e des biens 
de la terre par la pi6t6 des princes bourguignons et franks, 
devint bient6t riche et puissante; elle eut un vaste domaine 
et des serfs nombreux que les chanoines , successeurs des 
moines et h^ritiers de leurs droits , maintinrent dans une 
servitude rigoureuse jusqu'ii la Revolution. 

Autre fut Torigine de Morez, petite ville situ^e sur le ter- 
ritoire de Tancienne abbaye, h 24 kilometres de Saint-Claude, 
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et sa rivale industrielle. Comme Saint-GIaude, Morez s'est 
b&ti sur un sol aride qu'assombiissaient des bois de sapins; 
mais sa fondation est beaucoup plus r^cente et son carac- 
t6re est tout moderne. Morez doit sa naissance k Tindustrie 
seule. Au quinzi6me si^cle, la Bienne roulait solitaire k 
travers la forfit ses flots grondants dans la valine de Combe- 
Noire. Un jour le torrent rencontra une roue, et la for^t 
r^sonna du bruit d'un marteau. Une premiere usine s*6tait 
61ev6e sur la rive jusque-lk d&erte; d'autres vinrent ensuite. 
Ce fut le commencement d'une ville qui compte aujourd'hui 
plus de 5,000 habitants et qui s*^tend sur une longueur de 
pr5s de 3 kilometres. 

Le premier cours d*eau fut pris sur la Bienne en 1532 par 
Claude Girod de Bellefontaine, qui avait acquis des moines 
de Saint-Claude, moyennant un cens annuel, le droit de 
bfttir des usines en cet endroit. II 6tablit une clouterie, un 
martinet et un moulin. En 1555, son cousin, Pierre Girod, 
construisit un moulin, une scierie et une clouterie, et jeta 
le premier pont sur la riviere. En 1563, un groupe d*usines 
6tait d^}k en activity quand Etienne Morel, possesseur d*une 
concession considerable, donna son nom k la valine qui de 
Com Je-A^oire devint Com Ae-^-ifore/. Lors de Fin vasion des mon- 
tagnes de la Franche-Comt6 par les soldats du due Bernard 
de Saxe-Weimar, en 1639, Morez 6tait Mjk un bourg dont 
rentr6e, d^fendue par un fortin, ne fut forc^e par le comte 
de Nassau qu'apr^s une vigoureuse resistance des habitants. 
Dans la dernifere ann6e du dix-septifeme si5cle , on roit 
s*61ever dans Tusine de la famille Dollard une humble cha- 
pelle dedi^e & saint ^loi, ce patron des forgerons; c^est la 
premiere 6glise de Morez. Une seconde chapelle fut cons- 
truite en 17i7 par Jean-Baptiste Dollard. 

Jean-Baptiste Dollard, de Saint-Claude, itait venu se fixer 
k Morez en 1706 ; il y avait 6tabli une fabrique de fils de fer 
dont la reputation se r^pandit en Europe. L'impulsion qu*il 
donna fut decisive, et Morez le regarde comme son veritable 
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fandateur. Son credit ne'M pa&molns utvlequeti'^tlii^yit se^ 
talents industriels k la pre>spfint6 de ispn tillage d^adojrtion.' 
C'est lui qui fit passer par Morez )a ^tode rdute dfe Frai^w^' 
en Suisse, et qui ouvrit,! k travers W6 rochers et lesl saprns,' 
le chemin du commerce elide' la crriltsatiow-^ G'6iait iin pb^o*^ 
gr^s d'^utant plus remarqUabto que 4^$^:religie¥ix de Saitit^' 
Claude devaient foft redotiter pour leui's sujetst le^s relation^ 
avec Gen^ve^ et qufon lesi avait tUsv dansf^ s^cl4 pi^oMent; 
rwidre plusieurs ordoniiiancles p6ur pr^venir Tintroductioir 
du calyinisme ^ Morea *. . . i; i i 

A ces nams inconnus d'hommes* utiles, so Joint, an bei*^: 
ceau de Morez , un nom destin6 k une^ grande renowimte 
po6tique et patrioiique.Le- i5:aDtkt 1749^ messire Louis- 
FranQois de Lamartiae, cheyalier, seigneur deMonceau, an-* 
cien capitaine au regiment de Monaco , cheyalter de i'ordre 
militaire de Saint-Louisy fils legitime de d^funt Philippe^ 
Btienne de Lamartine, ckevalier, ancien c&piUbiiie itu r^gi^ 
ment d'Orl^ans, et de dame Sibilede Montillez, 6pousaitd; 
Morez Jeanne-fiug6nie Dronier de Prat; fiUe de Claude^ An*^ 
toine Dronier, ^cuyer, seigneur' de ViUard et de Prat, oon- 
seiller honoraire au parlemeiit de R^saii^nf et de dame 
G^ile-Eug6nie Dollard. La benediction nopitiale fui donned 
par un chanoine du chapitrede SainthGlaude,' chevalier ile 
Saint-GeorgC) Fran^ois-Gaspurd de Jouffroy^ et la c^remor 
nie a dd avoir lieu dans la chapeile b^tie deux ans aupara- 
vant. Jean-Baptiste DoUardi, avoeat en parlement, figure 
parmi les t^moins du mariage dans Tacte que j'ai sous les 
yeux •, sans doute comme parent de la marine. 11 devait 
mourir Tann^e suivante, eottouri de Testime et du respect 

* Notes historiques sur Morez dans le Jura industriel, feuille d'avis 
du canton de Morez, annees 1861 et 1862. 

^ J^en dois la oommuiiicaiion & Tobligtance de mon coli^gue et ami 
M. Jules Girod, membre du conseil g^i)eral du Jura, ancien majre de 
Morez, qui poss^de sur sa ville natale plus d*UD document precieux 
dont il a bien voulu me faire part. Je lui d6is aussi les details ()u'*on 
lira plus loin sur Morez en 1789 et 1790. 

AIsnUAIRB DB 1874. 25 
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de ses concitoyens et d'une consideration qui s'6tendait 
dans loute la province. Quant k Louis-PranQois de Lamar- 
tine, sa gloire est d'avoir eu pour petit-flls Tun des plus 
grands homines de notre temps par la pens^e et par Tac- 
tion, Alphonse de Lamartine. 

Par ce mariage entraient dans la famille Lamartine ces 
propri6t6s en Francbe-Comt6 dont il est question dans les 
Mimoires inMits : « les belles usines de Morez », la for^t du 
Fresnois, entre Morez et Saint-Glaude, les domaines des 
Amorandes, du Villard, et la terre de Prat, dont Lamartine 
a porte le nom dans sa jeunesse ^ Le cMteau de Prat, 
maintenant en mines, b&ti sur une pente de montagne, au 
village de Prat, que traversait Tancienne route de Saint- 
Claude h Moirans, dominait de haut la valine de la Bienne 
et la gorge profonde au fond de laquelle se cache Saint- 
Glaude. De ses fen^tres, on pouvait voir, par une belle soi- 
ree d'6t6, se dessiner au loin sur le ciel pur les cimes den- 
teI6es du haut Jura que le soleil couchant ^clairait d'un 
horizon k Tautre et colorait de reflets magiques. Au pied 
du chateau se d6roulent, en descendant vers Lavans, les 
vertes prairies d'oti Prat a dA prendre son nom. Le cours 
sinueux de la Bienne, la route poudreuse qui la c6toie, les 
maisons ^parses sur ses rives, le pont qui la traverse k Yen- 
droit oil la valine forme un coude; la pente oppos6e avec 
ses bois, ses pr6s, ses hameaux suspendus qui semblent 
pr^ts k glisser; la haute corniche des rochers de Saint- 
George, ce barom^tre du pays que le paysan consulte le 
soir, tant6t sombres, tant6t brillants de reflets dor6s ou 
embras^s et incandescents; les bois de sapins, de frftnes et 
de bouleaux dont la feuille tombe en automne sur le lit 



1 Les dictionnaires biographiques (Vi^ereau, Lalanne) font de Prat 
un nom patronymique. C'est tout le contraire, Prat est un nom de 
terre, et le nom de Lamartine est bien ceiui de Tancienne famille bour- 
•^mignoune dont Alphonse de Lamartine a dte Tillustre et dernier re- 
presentantt 
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de la rivi&re; les fum6es qui s'^l^vent des toils au milieu 
des champs et des vergers, tout cela, couronn^ par un ciel 
changeant, dontle sol pierreux et sablonneux, qui reflate 
ses rayons et Tombre errante de ses nuages, semble.le sym- 
pathique miroir, forme un paysag^ 6tendu et vari^, k la fois 
doux et s6Y^re, tranquille et anim6, qu'on ne se lasse pas de 
contempler. A gauche, sur un plateau 61ev6, le clocher aigu 
de Saint-Lupicin parait au-dessus des arbres; idroite, un 
chemin 6troit conduit k la vieille chapelle de SaintrRomain, 
que d^robe un pli de la montagne ; on est en pleine 16gende 
chr6tienne. Le chd,teau a dd 6tre en son temps d^unaspect 
assez fler ; il n'en reste aujourd*hui qu'une tour k demi 6crou- 
I6e et des pierres ^parses au milieu d'un verger. Un vieux 
sapin, presque enti^rement veuf de ses branches et qui ne 
verdit plus qu'au sommet, s'ilfeve k c6t6. Un binitier, seul 
debris d'une chapelle, quelques pierres calcin6es, dernier 
vestige d'un foyer 6teint, sont toutes les traces qu'aient lais- 
s^es de leur passage les h6tes disparus de ce manoir seigneu- 
rial. La dernifere fois que je Tai visits, un tourneur s'y 6tait 
6tabli entre quatre pans de murs crevasses, et le bruit de son 
lour m'arrivait k travers les pierres disjointes et leur man- 
leau de lierre. L'industrie, qui tire parti de tout, avail pris 
joyeuse possession de la ruine f^odale. Autre signe des 
temps : une maison d'^cole toute neuve s'^tait construite 
non loin, faisant face k une vieille croix de pierre; on m'a 
conli qu'elle 6tait b^tie avec des pierres arrach^es du cha- 
teau. Lamartine aurail applaudi le premier k un tel emploi 
des debris du vieil dge au profit de F^ge nouveau, lui qui, 
Thomme du pass6 par les traditions et les souvenirs, ^tait 
si bien Thomme de Tavenir par son g^nie et ses pressenli- 
ments. 

Hevenons k Morez. Nous y trouverons Ticho, dans les 
monlagnes du Jura, de la revolution qui a chang6 la face 
de la France. 

Les serfs du chapitre de Saint-Glaude, que n'avaient pu 
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affiranchir ni r6dit de Louis XVI (aoAt 1779), ni mtoie la 
bonne volonti de leur 6v6que, M«' de Rohan-Chabot, non 
plus que les riclamaiions de Voltaire ou les mimoires de 
ravocat Christin, furent enfin d61ivr6s par la Revolution. 
Aussi raccueillirent-ils*avec joie et reconnaissance. Les 
habitants de Morez se distingu^rentpar leur enthousiasme. 
Le 16 juillet 1789, un courrier de passage apportait k Morez 
la'nouvelle de la prise de la Bastille; aussit6t les habitants 
de prendre les armes et d^arborer r6tendard patriotique. 
Le fait est rapports dans une lettre adress^e k nos mgneurs 
de TAssembl^e nationale par la municipalitd de Morez le 
26 avril 1790. On y sent Taccent d'une haine longtemps 
amass^e et contenue sous la domination monacale. Le 
clerg6 de Morez s'associait lui-mdme aux manifestations 
de ses paroissiens\ Un proems- verbal, dat6 du 17 juillet 
1790, rend compte de la ffite c616bree le 14 juillet prece- 
dent et dans laquelle le cur6 Bouvet avait, lui le premier, 
aprfts celebration solennelle de la messe, pr^te le serment 
civique sur Tautel de la patrie. A cette epoque, Morez-en- 
Montagne etait dejk chef-lieu de canton et un centre impor- 
tant dans sa region; mais les habitants etaient encore 
pauvres, et, malgre leur bonne volonte de tout mettre au 
service de la Revolution, leur contribution patriotique s'en 
ressentait*. 

II n'en etait Ak]k plus ainsi en 1800, k i'epoque od Le- 
quinio voyageait dans le Jura. Nous trouvons dans son 
livre des details interessants sur Morez, son Industrie et sa 
richesse : « Gette commune, disait Lequinio, est, en quelque 
sorte, la metropole du commerce des montagnes; et les 
fortunes de quatre k cinq cent mille francs, fruit d'un negoce 
intelligent, n'y sont point inconnues, non plus que reie- 

^ Acte d'adhesion aux decrets de I'Assembl^e nationale par MM. les 
cur^s et vicaires de la congregation de Morez, du 26 mai 1790, com- 
munique par M Jules Girod. 

* Lettre & TAssemblee nationale, du 26 avril 1790. 
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gance des b&timents dont cette richesse inspire in6vitable- 

ment le goftt Le principal commerce de Morez consiste 

en clous, en pendules et en tournebroches... II existe aussi 
h Morez un tirage de ill d'archal, oil le fer prend toutes 
les gposseurs et toutes les formes auxquelles on soumet ce 
m6tal quand on le r6duit en fll. De belles tanneries trans- 
forment en cuir les peaux des b^tes h comes des montagnes 
circonvoisines. Une belle manufacture y file le coton et le 
met en oBuvre ; on y voit une manufacture d'6pingles blan- 
ches; on y fabrique des cadrans d'6mail pour les pendules 
et les montres ; on y travaille les pierreries en faux ; enfin 
il est pen de villages dans la r6publique, de petites villes 
m^me peut-6tre, qui renferment autant de ressources con- 
tre I'ennui pour le voyageur curieux que quelque circons- 
tance arrftte, ni plus de moyens varies de satisfaction k 
celui qui des arts m6caniques a fait un de ses goAts ; il n'est 
pas une maison dans le village qui ne soit atelier, manufac- 
ture ou metier *. » 

Lequinio refuisait k regret le nom de ville h Morez ; il ne 
pourrait plus le lui refuser aujourd'hui. Les ^l^ments de 
prosp6rit6 contenus dans son berceau se sbnt d6velopp4s 
avec une rapidity croissante ; la ville s'est 6tendue en lon- 
gueur, faute de pouvoir le faire en largeur, dans son 6troit 
d^fil6, s'emparant de tout Tespace que lui laissaient les 
montagnes qui Tenferment comme entre deux hautes mu- 
railles. De nouvelles industries sont venues s'ajouter aux 
anciennes ou les remplacer. Ce n'est pas ici le lieu d'en 
donner le detail, moins encore d'en faire la description *. 

* Voyage pUioresque et physico-iconomique dans le Jura, par J.-M. Le- 
quinio, agent foresUer, Paris, 15 frimaire an IX, t. I®', p. 271 et suiv. 

^ Les principales industries de Morez sont la fabrication des horloges 
et des tournebroches, la iunetterie, i'^mailiage sur t61e, fonte et cuivre, 
]a clouterie, l^orfdvrerie en maiilechort dore et argents. Des scieries 
k eau et k vapeur sont etabiies pour la fabrication des planches et des 
madriers; cinq machines k rapeur, de la force de 45 chevauz, servent 
de moteurs auipliaires dans les eaux basses. 
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L'esprit des habitants de ces montagnes est naturellement 
industrieux, comme il arrive g6n6ralement dans les lieux 
oil le sol est avare de ses productions : \k oh le travail agri- 
cole est ingrat, force est bien de chercher d*autres ressour- 
ces; et si la race est intelligente, si Fair est subtil, si de 
bons exemples enseignent Tactivit^, alors s'ouvre aux en- 
fants d'une terre aride le domaine illimit^ de Tindustrie, oti 
ils peuvent chercher et trouver la richesse. Les exeinples 
de fortunes industrielles et commerciales ne sont pas rares 
dans le Jura, et presque toujours elles y sont honn^tement 
acquises. Tel 6tait pauvre il y a trente ans qui est aujour- 
d*hui millionnaire : c'est quUl a 6t6 laborieux, actif, avis6. 
Morez est sous ce rapport un lieu privil6gi^. L*aisance y 
rfegne, sinon Topulence, c'est que le travail Ta fait naitre; 
la mis^re en parait bannie, c'est que Toisivet^ y est in- 
connue. Nous avons dit son origine et ses progrfes, lents 
d'abord, puis rapides : Tindustrie a peupl6 le desert, la li- 
berty a f6cond6 Tindustrie. 

En regardant, comme Lequinio, Morez d'une hauteur voi- 
sine, il semble le voir au fond d'un precipice. On admire 
Taudace de Thomme qui, le premier, a os6 y bMir sa de- 
meure, au risque de la voir engloutie et d*6tre 6cras6 lui- 
m^me sous un dboulement. Ge n'est pas le cas pourtant de 
s'6crier avec Lamartine : 

Esprit de rhomme, un jour sur ces cimes glacees. 
Loin d*un monde odieux^ quel souffle t^emporta? 
Tu fus jusqu^au sommet chasse par tes pensees; 
Quel charme ou quelle horreur k la fin t*arr^ta? 

Ce furent ces fordts, ces t^n^bres, cette onde, 
Et ces arbres sans date, et ces rocs immortels, 
Et cet instinct sacre qui cherche un nouveau monde 
Loin des sentiers battus que foulent les mortels I 

L'onde et les forftts y 6taient, et aussi les arbres sicu- 
laires et les antiques rochers ; mais I'instinct qui poussait 
Claude Girod k s'6tablir au bord de la Bienne ^tait des plus 
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pratiques. II avait cependant aussi sa po6sie : la puissance 
de rhomme qui s'empare en maiire de la nature sauvage 
et en soumet h ses besoins les forces aveugles. 

Par une belle journ6e d'octobre dernier, je me pro- 
menais de grand matin dans Morez. Get automne de 1874 
a 6t6 Tun des plus beaux que j'aie vus dans ces mon- 
tagnes. Le soleil versait des rayons pAles et doux dans la 
gorge profonde oix la ville industrielle s'animait h son tra- 
vail du jour. Je regardais , tout en arpentant cette longue 
rue qu'on croit ne voir jamais finir, les belles maisons 
qui la bordent, oh se cachent d6j^ tant de richesse et en- 
core plus de travail, et, derrifere ces maisons, ces pentes 
rocheuses oil des vaches paissaient un maigre gazon, oh 
des habitations s'61evaient k mi-c6te qk et \h. La nature 
sauvage qui entoure Morez, et qu'on y apergoit de par* 
tout, ne permet pas aux Mor^ziens d'oublier sur quel sol 
ils vivent, bien que la temp^ratiwe soit d'ailleurs relative- 
ment douce dans cette vall6e situ6e h 700 metres au-dessus 
du niveau de la mer, mais abrit6e du vent du Nord, et qui 
va en s'ouvrant vers le Midi *. Tout en jouissant de la dou- 
ceur de I'air, de Taspect de la ville, du spectacle des mon- 
tagnes (et moi aussi je fus pasteur en Arcadie), je repassais 
dans mon esprit quelques-uns des souvenirs que ce lieu 
rappelle , les commencements de Morez , ses progr^s, le 
grand nom ami de Lamartine, Tinvasion allemande de 
1639 et cette autre r^cente invasion qui a pouss^ jusqu'au 
coBur du Jura ses incursions et ses depredations *. Je son- 
geais au d6sastre de notre arm^e de I'Est couvrant de nos 
soldats fugitifs les routes de nos montagnes, quand toutrk- 

^ L'hiver y est pourtant assez rude. Celui de 1788 a et^ particuli^re- 
ment froid. On lit cette note sur le registre de la paroisse : « Le 31 de- 
cembre 1788, le vin gela dans le calice a 9 heures du matin et Teau en 
la mettant gela aussi. » Signe : Bouvet, curi. 

^ Les Prussiens ne se sont pas etablis k Morez ; mais ils y venaient 
de Saint-Laurent par bandes; ils semblent avoir eu peur de descendre 
dans ce creux qu*ils appelaient la Ville Noire. 
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coup j'entendis le son du tambour et je vis flotter noire 
drapeau port^ par des mains vigoureuses. Des troupes de 
jeunes gens descendaient des hauteurs : c'^taient les villa- 
ges de Belief ontaine , de Bois-d'Amont, de Longchau- 
mois, de Morbier, de la Mouille, de Pr^manon,des Rousses, 
qui venaient passer k Morez la revision de Tarm^e territo- 
riale. Tout le canton 6tait 1^ dans sa m^e jeunesse. Tout le 
jour la ville fut en fftte; le soir venu, Morez, trop progressif 
pour ne pas s'6clairer au gaz, alluma cette longue trainee 
de r6verb^res qui produit un efTel si Strange aux yeux de 
ceux qui y arrivent de nuit par les descentes des monta- 
gnes. Les chants patriotiques se prolong^rent dans les caffes 
fort avant dans la nuit. A ceux que ce tapage nocturne au- 
rait scandalises, on aurait pu r^pondre en d^tournant un 
pen un mot historique : Qu'tls chantent, ils se battront, 

Louis DE RONGHAUD, 

Membre du Club Alpin Francais 
(section de Paris). 
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NOTE SUR LA NEIGE ROUGE 

DES PTR]&N]6eS 

La neige rouge a 6t6 assez souvent observ6e dans les 
Pyr6n6es, mais jusqu'en 1^3 je n'en avals jamais ren- 
rontr6 dans mes courses. 

En 1873, les neiges de I'hiver avaient 6t6 exceptionnelle- 
ment abondantes ; au commencement de VMj la neige 
persistait dans les Pyr6n6es centrales i!i une altitude de 1,600 
h 1,800 mhL au-dessus du niveau de lamer. Le 10 juin, me 
rendant au pic du Midi de Bigorre, qui avait encore entife- 
rement sa livr6e d'hiver, je trouvai pr^s des cabanes de 
Toue, h 1,942 m^t., de nombreuses plaques rouges sur la 
neige ; ces plaques et celles que je vis ensuite 6taient toutes 
de forme ovale ; la coloration d'un beau rose pourpr6 p6n6- 
trait la neige de 3 & 5 centimetres de profondeur, jamais 
plus, et la neige colorde reposait sur la neige blanche sans 
toucher au sol. 

Le 22 juin et le 5 juillet j'en trouvai de nouveau sur le 
plateau du Cguret d'Oncet, entre 2,000 et 2,150 m6t., h des 
places oil il n'y en avait pas le 10 et le 12 juin ; le 23 juin, 
je rencontrai de nombreux ovales rouges, k 2,200 m6t., 
dans la region lacustre qui va du lac d'Escoubous au col 
d'Aure ; plus haut et jusqu*au sommet de N^ouvielle, 3,092 
met., il n'y en avait aucune trace. 
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Je suppose que la neige rouge se d6veloppe surtout h la 
fin du printemps et k de faibles altitudes, oti, lorsque Ton 
commence iifaire des excursions, la neige a disparu; autre- 
ment, je ne m'expliquerais pas T^tonnement des guides de 
Bareges et de Gavarnie, qui m'ont tous d6clar6 n'avoir 
jamais vu de neige rouge. 

J'ayais rapports k Paris, dans des flacons bouch^s k 
r6meri, des ichantillons pris par moi le 10 juin aux caba- 
nes de Toue, 1,942 m^t., et le 5 juillet sur le plateau du 
Couret d'Oncet, ^2,150 m^t. d'altitude. 

Ces 6chantillons furent examines au microscope par 
M. Coulier, professeur de chimie au Val-de-Grdce , qui 
voulut bien les comparer k une mati^re rouge recueillie en 
juin 1873 sur I'un des bassins de Versailles; de plus, 
M. Coulier avait eu k examiner autrefois, k Lille, des pla- 
ques rouges qui s'6taient produites sur des pieces d'eau. 

Les spores de la neige rouge et de la matifere rouge du 
bassin de Versailles pr6sentaient la m^me apparence, et, 
M. Coulier, apr^s plusieurs essais, voulut bien me donner 
le dessin que nous publions. « II n'est pas douteux, m'6cri- 
vait-il, en me faisant cet envoi, qu'il y a identity entre les 
corps organiques trouv^s par vous, ceux de Versailles et 
ceux que j'ai d6j^ observes il y a vingt ans k Lille. Je pense 
qu'il s'agit de Venglena viridis (vari6ti rouge) de Dujardin. 
J'ai vu les spores se mouvoir d'une fagon non douteuse ; ils 
affectent toujours la forme globuleuse lorsqu'ils sont au 
repos. )) 

J*ajouterai que, dans Texamen de T^chantillon recueilli 
le 5 juillet, M. Coulier et moi avons vu des spores se vider 
comme une poche et laisser ^chapper de la poussi^re rouge ; 
6tait-ce la mort ou la reproduction du corpuscule ? Plu- 
sieurs des spores rouges offraient un noyau d'un jaune 
verdMre. 

Les savants qui ont obser\'6 la neige rouge en ont attribui 
la coloration, les uns k la presence d^algues, les ^utres k la 
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presence d*infusoires. Demi^rementune troisi^me opinion^ 
a 616 6nonc6e : « L'observation microscopique , dit M. Ed. 
von Hartmann, a 6t6 pouss6e tellement loin que, s'il exis- 
tait un criterium certain pour la distinction des plantes 
(inf^rieures) et des animaux (inf^rieurs) , il n'aurait pu 
6chapper h ToBil de Tobservateur et la question serait vid6e 

depuis longtemps » Et, partant de cette base, Tauteur 

appuie rhypoth^se d*Hseckel, qui veut 6tablir, entre le r^gne 
animal et le r^gne v6g6tal, un troisi^me r^gne, le regne 
protiste, M. von Hartmann indique plusieurs exemples trfes- 
curieux et arrive k la neige rouge. — « Les petites cellules 
globuleuses qui constituent la mati^re colorante rouge de 
la neige {protococcus nivalts) ont 6t6 consid6r6es comme des 
algues par Agardh, de GandoUe, Hooker, Unger, Gh. Mar- 
tins, Harvey, Ehrenberg ; ce dernier les a m6me sem6es 
dans la neige fraichement tomb^e et a 6tudi6 leur repro- 
duction. Les jeunes plantules avaient un sporatame lob6, h 

^ M. Lequeutre ^num^re les diverses opinions qui attribuent la colo- 
ration de la neige rouge k des corps organiques. Depuis quelques 
annees, une theorie nouvelle, qui donne une explication trfes-simple de 
ce phenomfene, a pris rang dans la science. Elie a et^ developpee k 
TAcademie des sciences par M. Tarry, secretaire de la Societe 
meteorologique de France, dans les seances des 9 mai et 20 juin 1870. 

D'apr^s cette theorie, les pluies de sable jaune et les chutes de neige 
rouge seraient un seul et m^me ph^nom^ne, dA au retour en Europe 
de cyclones qui ont parcouru le Sahara, eu aspirant «t en maintenant dans 
les regions sup^rieures de Tatmosph^re le sable du desert. C'est k ce 
sable, d*une oouleur jaune orang^, que serait due la coloration de ces 
pluies de sang et de ces neiges rouges dont Tite-Live cite maints exem- 
ples dans son histoire. 

Ce sable du desert, souleve par la force d*a8piration des cyclones, 
serait comme VHiquette des tempdtes qui nous viennent du Sahara ; et, 
ce qui milite beaucoup en faveur ce cette theorie, c'est que M. Tarry, 
en etudiant le mouvement de ces temp^tes qui oscillcnt ainsi entre 
TEurope et TAfrique, a pu predire une semaine k Tayance leur retour 
en Europe, avec les ph^nom^nes qui en sont la consequence. Les pluies 
de sable jaune, en Italie et en Sicile, et les chutes de neige fouge sur 
les Alpes, sont arrivees preoisement k la date qui avait ete ainsi desi- 
gnee k Tavance, notamment la neige rouge tomb^e le 11 mars 1872, 
sur le Mont-Rose, dans les Alpes. 
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granulations fines, et des radicelles, mais elles ne pr6sen- 
talent aucune trace de caract^re animal. Yoigt et Meyer 
trouY^rent plus tard que la mati^re colorante offrait plut6t 
la forme et le mouvement des infusoires, et Shuttleworth 
flnit par 6tablir entre ces ^tres une distinction, et k recon- 
naitre les uns pour des algues et les autres pour des infu- 
soires. Ges contradictions sont ilucidies par ies 6tudes 
consciencieuses de Flottow sur des plantules ou animal- 
cules tout k fait analogues, vivant dans les eaux pluviales 
{kaematococcus pluviaU's). Ces derniers pr^sentaient d^abord 
une nature purement v6g6tale ; mais, dans certaines cir- 
constances appropri^es, ils se transformaient, k travers 
diif^rents degr6s de metamorphose faciles k suivre, en 
petits infusoires [astasia pluvialis), dou6s suivant toute ap- 
parence de mouvement spontani et munis d'appendice en 
forme de trompe, quelquefois m6me bifurqu^s. On fit des 
experiences analogues sur Vastasia nivalis de Shuttleworth 
dans la neige rouge. » {Revue des cours scientifiques, 4872, 
2°s6rie, n° 27, p. 621.) 

Main tenant, mon cher lecteur, que je vous ai cite la 
science, je me permettrai de vous donner un conseil : si 
vous trouvez de la neige rouge, prenez-en des echantillons 
et examinez-les au microscope ; que ce soit animal, vegetal 
ou proliste, c'est d*une couleur splendide, et si vous ne 
d6rouvrez pas plus que moi le dernier mot de la question, 
vous aurez eu, du moins, le plaisir des yeux. 

A. Leoueutre, 
Membre du Club Alpin Francais 
(section de Paris). 
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RCCENTES EXCURSIONS DES MEMBRES DU CLUB ALPIN ANGLAIS 
DANS LE DAUPHINC. 

Les membres du Club Alpin Anglais son! presque les seuls tou- 
ristes qui aient jusqu'ici visits les hautes montagnes de noire Dau- 
phin^. Nous pouvons, sans trop de scrupules, profiler de leurs 
d^couvertes. On prend son bien oi^ on le trouve. Tout le monde 
connait les belles courses de M. Whymper el de ses devanciers. On 
connatl moins celles de leurs successeurs. M. W. A. B. Coolidge , 
en 1870, en 1873 el en 1874. M. F. Gardiner, en 1873, el d'aulres 
encore onl k leur tour explor6 le massif du Pelvoux, gravi de nou- 
veaux pics et pass6 de nouveaux cols. lis onl publie des relations 
de leurs voyages dans les num^ros de V Alpine Journal de novembre 
1870 (n«> 31, vol. V, pp. 128 el suiv.), de novembre 1874 (n«> 46, 
vol. VII, p. 80 el suiv.) et de f6vrier 1875 (n« 47, vol. VII, p. 136 
et suiv.). Nous en donnerons la substance. 

Le 23 juin 1870, M. Coolidge et sa tante, miss Brevoort, avec les 
guides Christian Aimer, Ulrich Aimer el Christian Gertsch de Grin- 
delwald, parlirenl du village de Valloires, prfes de Saint-Michel, ^ 
8 h. 10 min. du matin, et alteignirent ^ 5 h. du soir le sommel du 
col des Aigttilles d'Arve, silu6 entre la plus seplentrionale el la 
plus centrale des trois Aiguilles de ce nom, et pass6 pour la premiere 
fois, en 1864, par MM. Whymper, Moore el Walker avec Michel 
Croz el le m^me Christian Aimer. lis commencdrent la descente a 
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plus de 7 h., el rencontr^rent de grandes difficult^s dans un couloir 
qu*ils ne purent 6viter. lis trouv^rent la neige au bout d'une heure 
et demie environ, et vers 10 h. un petit plateau de gazon, oxi ils 
campdrent. 

Le lendemain, ils descendirent en trente minutes aux chalets de 
Rieublanc, et en trente autres minutes k ceux de la Sausse, d'ou 
ils gagn^rent en moins de trois heures le col de Martignare. Ils 
mirent le mfime temps k descendre k la Grave. 

Le 27, se proposant de faire I'ascension de la Meije (Medje, ou 
Meidje) ils all^rent bivouaquer au glacier de la Meije, distant de la 
Grave de moins de quatre heures, dans un abri de rochers, situe 
k vingt minutes de Tentr^e du glacier, et sur la rive droite. 

lis partirent le lendemain & 4 h. 20 min. du matin, et, remontant 
le glacier fort crevass6 k cet endroit, ils atteignirent vers 7 h. la 
crdte qui relie la Meije au Bee de THomme. Des trois sommets que 
pr^sente la Meije, celui de TEst leur parut 6videmment moins 61ev6 
que ceux du centre et de TOuest, ce dernier appel^ proprement la 
Meije sur notre carte, et cot6 3,987 m^t. Mais le pic central leur 
sembla au moins aussi 61ev6 que le pic occidental, et c'est celui 
dont ils entreprirent I'ascension. Une pente de neige tr^s-rapide, 
m^l^e de rochers, les conduisit k F^chancrure qui s^pare le pic du 
centre de celui de TEst. La fin de leur ascension se termina par des 
rochers presque k pic, semblables, [au dire d'Almer, k ceux du 
Cervin du c6t6 italien, sans les cordes. lis arriv^rent au som- 
roet k midi 10 min. L^ ils eurent le d6sappointement de se voir 
domin^s par le pic de TOuest, auquel teutefois ils n'attribu^rent que 
12 ou 13 metres de plus. lis song^rent d'abord k aller Fescalader. 
« Mais Aimer d^clara qu'il serait absolument impossible k aucun 
« ^tre humain d'en atteindre le sommet, qui se trouvait a pic de 
« tous les cdt6s. » lis descendirent done simplement par le m^me 
chemin. Les rochers et la pente de glace ofFrirent encore quelques 
difQcult^s. lis mirent cinq heures k regagner leur gite. 

Le jour suivant ils revinrent k la Grave. De lA, par Brian^n et la 
Bessie, ils se rendirent k Vallouise. 

Le 3 juillet, M. Coolidge partit, avec ses guides, pour Tascension 
des ficrins. lis couchdrent le soir pr^s de I'hdtel Tuckett : et, le len- 
demain, se mirent en route vers 3 h. 1/2 du matin. Montant par 
des pentes rapides couvertes de debris, ils atteignirent le plateau 
8up6rieur du glacier Blanc, et suivirent ce glacier et celui de TEn- 
cula dans la direction du col des ficrins jusqu'ft un quart d'heure du 
col. lis prirent alors sur la gauche, et, gravissant les pentes de 
neige tourment^es du pic des Ecrins, ils parvinrent, ^8 h. 20 min., 
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a la grande bergschrund, qu'ils pass^rent heureusement sur un 
pont de neige. C'est 1^ que commenc^renl les v6ritables difficult6s de 
Tascension. M. Coolidge avail projet6 de monler par rardte que 
MM. Whymper et Moore avaient suivie pour descendre. Mais, Irou- 
vant la grande pente de glace qui forme la face septentrionale 
du pic libre de neigc, et n'ayant k craindre aucun danger d'ava- 
lanche, il se d6cida k la gravir directemeut. II leur fallut tailler pr^s 
de cinq cents marches, la plupart dans la glace vive, avant dc 
rejoindre i'ar6te sup^rieure quails suivirent pendant trente minutes 
jusqu'au sommet, oCi ils arriv^rent i 10 h. 50 min. ; deux heures 
et demie depuis la crevasse. Le sommet ne conservait aucune trace 
de Tascension de M. Whymper en 1864, non plus que de celle de 
M. Vincent en 1867, que d'ailleurs ils ignoraient. Ils 61ev6rent une 
pyramide de pierres, et, k midi, commencdrent la descente. Ils 
repass^rent la crevasse d, 2 h. 10 min. , et, ^ 4 h. 50 min., ils ren- 
traient k leur bivouac, d'od ils revinrent le lendemain k Vallouise. 

Le 6 juillet, M. Coolidge et ses guides, se proposant de faire 
Tascension de I'Ailefroide, remontdrent la combe de la Sapeni^re ou 
Celse Nidre, et campdrent dans un creux de rocher assez ^lev6 de la 
rive gauche du glacier du S616 , k cinquante minutes de Tentr^e du 
glacier, au-dessus de sa jonction avec le grand glacier qui descend 
de rAilefroide. 

Ils partirent le lendemain vers 4 h. 30 min. du matin, et gagn^ 
rent par des pentes de gazon et de pierres la rive gauche du glacier 
de rAilefroide. Remontant ce glacier qui devenait de plus en plus 
crevass^, ils pass^rent sur la Twe droite apr^s deux heures et demie 
de marche depuis leur gfte. L'Ailefroide est une sorte de cr^te qui 
court de FEst a TOuest, et d'oCi se dressent trois pics. Gelui de 
I'Est est de beaucoup le moins 6lev6. Ceux du centre et de I'Ouest 
sont presque 6gaux. M. Coolidge et ses guides choisirent ce dernier, 
qui semblait le plus facile, et qui se trouva aussi le plus 61ev6. Des 
eboulis, parsem^s de petits couloirs rocheux et de plaques de neige, 
les men6rent jusqu'au sommet, sorte d'ar^te neigeuse termin6e a 
chaque extr6mit6 en forme de pics. Cette ascension, qui passait pour 
impraticable , leur parut d'une extreme facility. Arrives au sommet 
^ 9 h., ils en repartirent k H h., et, suivant le mtoe chemin, 
retrouv^rent leur gite ^ 2 h. 15 min. du soir. 

lis se remirent bientdt en route. Descendant la combe de Celse 
Ni^re, ils gagn^rent, sur les flancs du Pelvoux, Soureillan, cabane 
des bergers de Provence, situ6e k deux heures un quart de marche 
de leur gite. Us y passdrent la nuit, et, retenus par la pluie, toute 
la journ6e du lendemain. 

ANNUAIRB DB 1874. ?6 
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lis en parlireul le 9 juillet vers 4 h. 30 min. du matin pour gra- 
vir le Pelvoux. Us grimp6rent par les rochere directement au-dessus 
de Soureillan, k gauche d'un couloir de neige quails franchirent, et 
inontdrent pendant quelque temps, exposes k des chutes de pierres. 
lis toum^rent ensuite a gauche, s'engag^rent dans quelques s^racs 
et gagn^rent le plateau de neige. Laissant k droite le pic dela Pyra- 
mide, ils travers^rent le plateau tout parsem^ de crevasses cach^es, 
et arrivdrent enfin en vue d'un beau c6ne de neige, veritable som« 
met du Pelvoux, qu'ils atteignirent k9 h. 13 min. lis redescendirent 
i 10 h. 30 min. A 1 h. 35 min. du soir, ils ^taient de retour k Sou- 
reillan, d'oil ils regagn^rent Vallouise. 

Le 10 juin 1873, MM. C. Taylor, R. et W. M. Pendlebury, 
T. Cox et F. Gardiner, avec les guides Hans Baumann, Peter 
Baumann, Peter Knubel, J. M. Lochmatter et un porteur, parti- 
rent de la B^rarde dans Tintention de se rendre k La Grave par un 
col qu*ils supposaient exister dans la partie la plus septentrionale de 
Tar^te qui s'^tend de la Meije k la Grande Ruine. Ils ne trouv^rent 
pas le col quails avaient esp6r6 ; mais ils franchirent la crdte sur un 
point situ6 bien au Nord du col des Cavales, et auquel ils assignent 
une hauteur de 12,000 pieds (plus de 3,650 m^t.). Ce col, qui serait 
le plus 6lev6 du Dauphin6, n'aurait pas grande utility pratique, mais 
il vaudrait, pour la beauts, celui des Cavales. La montee se fit sur 
des debris d'avalanches qui avaient combl6 les crevasses du glacier 
des ^tan^ons. Le coomiencement de la descente fut rapide. Mais les 
touristes atteignirent bientdt des pentes de glace plus faciles, et ils 
purent descendre en glissant le glacier des Cavales qui n'avait pas 
encore ouvert ses crevasses. Les rochers qui dominaient leur route 
leur parurent impraticables, notamment ceux de la Grande Ruine, 
qui cependant devait 6tre gravie peu de jours apr^s par M. Coolidge 
et miss Brevoort en cinquanle minules depuis le col de la Casse 
D6serte. lis descendirent par la valine de la Romanche et Villard 
d'Ar^ne k la Grave. 

Le 13 juin, ils firenl Tascension du Peyrou d'Amont, montagne 
facile de moins de 3,000 metres , situee entre La Grave et les mon- 
tagnes du Rateau et de la Meije, qui leur oflrit une belle vue sur ces 
montagnes el leurs glaciers. lis redescendirent k La Grave par le 
glacier du Rateau. Toulc I'excursion leur prit moins de six heures. 

lis partirent le lendemain k la pointe du jour pour faire I'ascen- 
cension du Rateau. L'^tat de la neige 6tait trds-mauvais , presque 
dangereux. Ils arriv^renl pourtant sur la cr^te qui relie la Meije au 
Rateau. Le venl, qui se mil soudain k soufQer du Nord, soule- 
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vait des nuages de neige. lis suivirent longtemps Tardte sans beau- 
coup avancer. Les rochers, la glace et la corniche de neige ^talent 
aussi mauvais que possible. Arrives presque k pori^e du sommet, 
Us furenl obliges de rebrousser chemin et de regagner la Grave. 

Dans Tapr^midi du lendemain lis remontdreni la vall^ de la 
Romanche et bivouaqu^rent pr6s de la jonction de cette valine avec le 
Clot des Cavales dans une hutte abandonn^e qui avait send jadis k 
une exploitation de mine. 

lis partirent le jour suivant (16 juin) ^ 2 h. 15 min. du matin h la 
recherche d'un nouveau passage entre le glacier de la Plate des 
Agneaux et la valine de la Bonne Pierre. Laissant k leur droite le 
glacier de la Gasse D6serte imm^diatement au-dessus d'eux, ils 
s'avanc^rent vers le centre du glacier de la Plate des Agneaux, en 
face de la Roche Faurio, puis remont^rent le glacier dans la direction 
de rOuest. Ils se dirig^rent alors vers une 6troite br^che qu'ils 
d6couvrirent entre la Roche d'Alvau et la tfite de la Gharri^re. lis 
Tatteignirent & 7 h. 15 min., apr^s avoir gravi un couloir rempli par 
une neige d'avalanche en assez bon 6tat. M. Gardiner fait remarquer 
que quelques semaines plus tard M. Goolidge , passant le col de la 
Gasse D6serte, situ6 plus au Nord k une hauteur de 11,516 pieds 
(3,510 m^t.), le confondit alors avec ce nouveau col, qu'on fera bien 
d'appeler, avec M. Gardiner, la Br^che de Gharri^re, et qui n'a que 
10,700 pieds (3,261 m6t.). Du col, les touristes descendirent d*abord 
par des pentes de glace faciles. Puis, arrfit^s par des rochers trop 
rapides, ils chercherent un couloir qu'ils eurent quelque peine b. 
trouver, et gagn^rent la moraine du glacier de la Bonne Pierre, que 
M. Gardiner regarde comme la plus msupportable de toutes les 
moraines alpestres. lis arriv^rent k la Berarde k 10 h. 1/2 du 
matin. 

Emp6ch6s par le mauvais temps d^essayer de nouveau, par la 
vallee des Etangons , I'ascension du Rateau , ils entreprirent le sur- 
lendemain celle du sommet des Rouies. Ils partirent a 3 h. 15 min. 
du matin, remont^rent la vall6e de Pilate , puis le glacier du Ghar- 
don, en prenant antant que possible par les rochers k cause du 
mauvais 6tat de la neige. Entour^s de toutes parts par d'innombra- 
bles sommets d'une hauteur considerable, n'ayant pour se guider 
que la carte, ils se dirig^rent d'abord vers une montagne qu'ils pri- 
rent pour les Rouies et la gravirent. lis reconnurent, quand ils furent 
au sommet, que ce n'6tail qu'un des pics innomm6s du groupe de Go- 
chatel, reli6 k la veritable montagne des Rouies par une 6troite ar^tt 
quelque peu formidable. Gomme ils ne ^e souciaient pas de redes- 
cendre par la neige, ils suivirent Tar^te qui se trouva moins difficile 
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qu'ils n'avaient cru. lis durent y tailler quelques marches , el ils 
arriv^rent au sommet & midi 15 min. lis observdrent de I^ que 
I'Aiguille d'OIan, bien que cot6e 3,883 mdt. sur la carte de notre 
Etat-major, 6tait notablement moins 61ev6e que son voisin, le pic 
d'Oian, cot6 seulement 3,578 m6t. La descente s'effeclua Ir^-rapi- 
demenl. lis 6taient de retour ^ la Bdrarde ^ 4 h. de Tapr^s midi. 

Le lendemain (19 juin), pendant que MM. Gardiner et Taylor, 
avec Hans Baumann, Pierre Knubel et le porteur, allaieni dresser 
leur tente au haul du glacier de la Bonne Pierre et reconnaitre de 
ce cdt6 la Roche Faurio, MM. R. et W. M. Pendlebury et T. Cox, 
avec Peter Baumann et Lochmatter, firent Tascension de la Grande 
Aiguille, qui domine au Sud les Stages et la B6rarde. lis mirent six 
heures k atteindre le sommet sans rencontrer d'autre obstacle que 
des difficult^s accidentelles dues au mauvais 6tat de la neige. lis 
mont^rent par une des aretes qui convergent vers le sommet. Redes- 
cendus k la B6rarde, ils apprirent que leurs compagnons regardaient 
comme possible Tascension de la Roche Faurio, et, malgr^ I'heure 
avanc^e, ils all^rent les rejoindre au glacier de la Bonne Pierre. 
. Le jour suivant, toute la caravane parti t ^ 2 h. 45 min. du matin, 
et arriva au pied de la Rocbe Faurio juste au point du jour. Ils 
commenc^rent Tascension par un couloir rapide , k gauche du col 
des £crins. Puis ils quitt^rent le couloir pour les rochers de gauche, 
qui semblaient plus praticables; et, inclinant toujours k gauche, ils 
arriv^rent sur Tardte k mi-chemin entre la Roche Faurio et le col 
des Serins, lis suivirent cette ar6te, abrupte et friable comme presque 
toutes celles du Dauphin^, jusqu*au sommet, oil ils arrivdrent sans 
autre incident ^ 9 h. du matin. « Durant les diff^rentes excursions 
« que nous avions faites, dit M. Gardiner, nous avions vu la Pointe 
« des &rins sous beaucoup d'aspects. Mais d'aucun point elle 
H ne nous parut aussi belle que du sommet de la Roche Faurio. 
« Elle se dressait, dominant sans conteste tous les autres pics 
u d'alentour, drap^e, de la base au sommet, dans un roanteau de 
« neige immacul^. Parmi les montagnes que j'ai vues jusqu'ici, au- 
« cune, k mon avis, ne la surpasse en beauts. » Les touristes revin- 
rent d'abord sur leurs pas pendant quelque temps le long de TarSte, 
|)uis ils descendirent les pentes de glace qui mdnent au glacier de 
I'Cncula. lis suivirent le glacier Blanc, pass^rent devant Thdtel 
Tuckett, et, par le pr6 de madame Carle, arriv^rent & 2 h. 45 min. 
du soir k Ailefroide, d'oQ ils gagnerent Vallouise. 

Revenus k la Grave par la Bessie et Brian^on, ils firent la 
seconde ascension du pic central de la Meije. a Le pic occidental, 
« le plus ^lev6, d^passant de quelques pieds seulement celui oil 
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« nous 6tions, dit M. Gardiner, nous parui formidable au-deld, de 
« ioute expression. Hans Baumann questionn^ repondit qu'^ son 
« opinion un voyageur et deux guides pourraient arriver au som- 
« met s'ils ne se souciaient pas d'en jamais redescendre. Pierre 
« Beaumann, doublant le prix auquel il refusait d'ordinaire de faire 
« quelque chose, d^clara que deux mille francs seraient une somme 
« insufBsante pour le decider k tenter Tentreprise. » 

Le jour suivant , M. Gardiner termina ses courses du Dauphin^ 
en passant de la Grave k la B6rarde par la Br^che de la Meije. 

Le 9 juiUet 1873, M. Coolidge, parti de la Berarde, fit la seconde 
ascension du sommet des Rouies, d'oii il reconnut, comme M. Gar- 
diner, que la fameuse Aiguille d'Olan ne s*6levait i 3,883 m^t. que 
sur la carte frangaise. II essaya de descendre par le glacier du val- 
lon, mais il renon^ bientdt k cette nouvelle route, qui lui parut trop 
difficile, sinon impossible. 

Le 10, M. Coolidge ct ses compagnons, se proposantde faire Tas- 
cension du Bateau, all^rent camper au haut du vallon des ^tauQons, 
non pas k « Toasis >> que recommande M. Gardiner, et qu'ils avaient 
exp6riment6e eux-m6mes Tannic pr6c6dente, mais sonsun rocher qui 
fait partie de la muraille orientale de la valine. Ce gite, dont ils se 
sont encore servis Fannie suivante, est reconnaissable k une large 
raie jaunfttre qu*on distingue sur les rochers sup6rieurs et aux traces 
d'une plate-forme. II est enti^rement prot6g6 contre la pluie. 

Ils firent le lendemain la premiere ascension du Bateau. lis attei- 
gnirent assez facilement la grande arfite du Sud-Est, recouverte 
d'une immense comiche de neige qu*on prend de la valine pour le 
sommet. Us la suivirent , non sans fatigue , k cause de Tabondance 
de la neige frafche. lis arriv^rent ainsi k une crdte rocheuse qui 
s'6tend jusqu'au veritable sommet, dominant, d'un c6t6, un glacier 
qui n'a pas de nom sur la carte frangaise, et de Tautre le glacier de 
la SeUe, k pic du c6t6 de la Grave et tout juste praticable de I'autre. 
Ils gagn^rent le sommet p^niblement et lentement en se crampon - 
nant de leurs mains au tranchant des rochers sans avoir de point 
d'appui pour leurs pieds. M. Coolidge pense qu'on pent atteindre 
le Bateau par Tarfite qui rejoint la Br^che de la Meije et qu'avail 
essay6e M. Gardiner. II fait remarquer que M. Tuckett assigne au 
Bateau, d'apr^s les ing6nieurs frangais, une hauteur de 3,770 m6t. 
et mentionne un autre pic moins ^lev^ de 3,754 mdt., mais que 
cette demiere hauteur est la seule marquee sur la carte publi^e par 
rfitat-major. 

La caravane redescendit le mdme jour k la Berarde. Elle en repar- 
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tit le 13 pour passer le col des ficrins et aller bivouaquer sur un coin 
de moraine au pied du col du glacier Blanc, qu'elle passa le lende- 
main pour se rendre k la Grave. 

Le 16 juillet, M. Coolidge, avec Aimer et Roth, fit, sans beau- 
coup de difficult^, I'ascension de trois pics de la cr^te du glacier 
Blanc. Le premier, remarquable par sa cime neigeuse, leur demanda 
cinq heures et demie k partir des chalets de I'Alp. lis gagn^rent le 
second en dix minutes. lis n'atteignirent le dernier, le plus 61ev6, 
qu'en passant par la face situ^e au-dessus du glacier du Casset. lis 
retoum^rent en trois heures du premier pic aux chalets, oi^ les 
rejoignit le reste de la caravane. De \k ils all^rent tous bivouaquer 
4 la jonction des vallees qui descendent des glaciers des Cavales et 
de la Plate des Agneaux en face de la baraque abandonn6e qui avait 
servi de glte k M. Gardiner. 

Le lendemain, dans le dessein de faire Tascension de la Grande 
Ruine, ils remont^rent le glacier de la Plate des Agneaux, vis-i-vis 
d'une br^che qu'ils apprirent depuis fitre la Br^che de la Charriftre, 
pass^e quelques semaines avant par M. Gardiner; puis ils toum^rent 
k droite par des pentes de gazon et de debris, et un petit glacier 
tr^B-rapide, od ils durent tailler des marches, et se trouv^rent dans 
un fond de glacier commands par la T6te de Charri^re et la Grande 
Ruine. Ce dernier pic 6tait inaccessible de ce cdt6. Au lieu de pren- 
dre k gauche le col de la Casse D6serte pour Tattaquer de Tautre 
c6t6, ils se dirig^rent sur la droite. Apr^s avoir vainement cherche 
un passage qui les menftt au vallon des ^tan^ons, ils reconnurent 
qu*on pouvait faire Tascension du c6t6 oO ils se trouvaient par 
une arfite facile. 

Ils camp^rent sur la neige k une hauteur d*environ 11,500 pieds 
(3,505 mM.), et le lendemain ils firent Tascension. L*ar6te, composes 
de gros fragments de rochers et de plaques de neige, se trouva 
large et commode. En cinquante minutes ils arriv^rent au sommet. 
Ce pic qui, jusque-l&, grftce k son apparence formidable, n'avait 
m6me pas 6t6 essay6 , est probablement inaccessible de tout autre 
cdt6. Suivant M. Coolidge, dont nous devons reconnaftre la comp^ 
tence, la carte de notre fitat- major serait sur ce point fort inexacte. 
Elle donne le nom de la Grande Ruine k un sommet dont elle n*in- 
dique pas la hauteur, et elle ne donne pas de nom k un sommet 
8itu6 plus au Nord, qu'elle cote 3,754 m^t. C'est ce dernier sommet 
c[u*il faut appeler la Grande Ruine, et c'est k lui qu'il faut faire 
aboutir le grand 6peron repr^sent^ sur la carte comme divisant 
deux branches de glacier. Bien que M. Coolidge n'ose pas donner 
la position relative exacte des aretes, il pense que Tar^le par laquelle 
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il est raont^ n'est pas la ligne de partage des eaux , mais une ar^te 
qui se dirige au Nord-Ouest, et qui n'est autre probablement que 
r^peron dont il vient d'etre question. 

Dn. sommet de la Grande Ruine, la caravane revint par le mdme 
chemin au glacier parcouru la veille ; puis, prenant un rapide cou- 
loir de neige, gagna le col de la Casse D6serte. Un couloir de neige, 
un petit glacier tr6s-crevass6 qu'ils se hftt^rent d'abjmdonner pour 
la moraine de la rive droite, puis de rapides pentes gazonn^es les 
conduisirent , en deux heures et demie, au vallon des iStangons, 
qu'ils descendirent jusqu'^ la B6rarde. 

Le 20 juillet , la caravane partit de la B^rarde pour passer le col 
de la Pilatte, bien connu par I'^mouvant r^cit de M. Whymper, et 
qui n'avait pas encore 6t6 franchi dans la direction de la B^rarde h 
Vallouise. Arrives au glacier de la Pilatte, M. Coolidge , Aimer et 
Blauer se d^toum^rent pour faire I'ascension du Giobemey, monta- 
gne de 3,350 mdt., situ6e au Sud du col du Says. lis la gravirent sans 
aucune difficult^ en suivant Tarfite du Nord-Est. La descente, abr^- 
g6e par des glissades, s'eCfectua en trois quarts d'heure. Toute la 
caravane campa sur le glacier un peu au-dessus de la base du Gio- 
bemey. 

Le lendemain matin ils gagndrent le col de la Pilatte apr^s avoir 
contoum6 ou traverse de nombreuses crevasses, dont Tune avait dft 
6tre le th^Atre du fameux saut d^crit par M. Whymper. A la 
descente ils suivirent un couloir de glace pendant trente-cinq 
minutes, puis les rochers de gauche, et enBn une pente de neige. 
En trente-cinq autres minutes, ils atteignirent une petite surface 
plane sur les rochers k gauche du couloir. La bergschrund se 
trouvant absolument impraticable, il leur fallut descendre k pic par 
les rochers une hauteur d*environ 30 mH. Au moyen de la corde, 
on laissa successivement glisser chaque membre de la caravane 
jusqu'ii un premier palier, et de \k jusqu*^ la neige. Cette operation 
codta beaucoup de temps et de peine. Us descendirent ensuite le 
glacier pendant quelque temps, et, prenant A droite, gagn^renl, 
par une surface rocbeuse, une longue pente de neige, au bas de 
laquelle ils rejoignirent la route du col du Sellar. Ils se rendirent 
par le vallon des Bancs k Vallouise , d'oix ils repartirent le lende- 
main pour BriauQon. 

Le 1" juillet 1874, le R6v. C. Taylor et M. R. Pendlebury, avec 
le guide Gabriel Spechtenhauser, d6couvrirent un nouveaucol, qu*ils 
proposent d'appeler Col de la Roche Faurio, qui donne passage du 
glacier de la Plate des Agneaux au glacier de I'Encula. II s'ouvrc 
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dans la crdte qui s'6tend de la Roche Faurio au Pic de Neige, juste 
en face de la jonction du glacier du Clot des Cavales et de la vall6e 
de la Plate des Agneaux. Les touristes partirent des chalets de I'Alp. 
La mpnt^e s'efTectua sur un glacier extr^mement rapide, et en partie 
sur des rochers difficiles de la rive droite. 

Les mtoes touristes, avec le porteur J.-B. Girord, carrier de 
Vallouise, d6couvrirent la mdme ann6e un autre col, celui des Rouies, 
qui , s'ouvrant entre le sommet des Rouies et le pic Vaxivier, fait 
communiquer le val Godemar et la vsdl^e de la B^rarde. Partis du 
Clot , ils atteignirent en trois heures le glacier qui descend de la 
parol orientale des Rouies ; et , montant par la rive gauche du gla- 
cier, puis par un couloir de neige , ils arrivdrent en deux heures et 
demie au sommet du col sans la moindre difficult^. La descente 
par le glacier du Chardon fut p6nible. lis mirent cinq heures du col 
& la B6rarde. 

M. Coolidge et miss Brevoort, toujours infatigables, accompagn^ 
de Christian Aimer et de deux porteurs de Grindelwald, Michel et 
Kaufmann, firent en Dauphin^, en 1874, un nouveau voyage d'ex- 
ploration. 

Le 10 juillet, M. Coolidge, avec Aimer et Michel, gravit TAiguille 
centrale d*Arve. Partis d'un bivouac au haut du vallon des Aiguilles 
d'Arve, ils gagn^rent le plateau de neige qui descend du col de ce 
nom, gravirent des rochers rapides, puis, pendant quelque temps, 
un 6troit couloir de neige, qu'ils travers6rent sur la droite, juste au- 
dessous d'un rocher jaunAtre facile k reconnattre ; et , apr^s un pas- 
sage quelque peu difficile sur des rochers lisses et glissants, atteigni- 
rent I'ar^te principale. Ils la suivirent plus ou moins jusqu'i la base 
du pic terminal qui avait une apparence formidable, mais qui n'offrit 
on r^alit6 aucune difficult^, lis trouv^rent au sommet un cairn, 61ev6 
probablement par un chasseur de chamois de Valloires, Savon, 
qui avait d6clar6 y Hre mont6. Ils redescendirent par le mtoe che- 
minjusqu'au rocher jaun&tre, au-dessous duquel ils prirent plus 
i\ gauche en gagnant le plateau par un large couloir de neige. 
M. Coolidge recommande ce dernier chemin aux futurs touristes. II 
indique comme dur6e de Tascension, de la base au sommet, une 
heure trois quarts, et, pour la descente, une heure cinquante minutes. 
Un bon marcheur pourrait ainsi combiner facilement Tascension de 
TAiguille avec le passage du col. Du sommet il est impossible de juger 
si TAiguille centrale est plus ou moins ^lev6e que I'Aiguille m^ridio- 
nale. Vue des autres pics, elle a paru plus 61ev6e k, MM. Studer et 
Whymper, comme aux habitants de Valloires et de Saint -Jean 
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d*Arve. Mais elle aurait 5 m^t. de moins environ, suivant M. Ball. 
M. Moore n*ose se prononcer. 

Le 12 juillet, M. Coolidge, avec Aimer et Kaufmann, fit, en par- 
tant des chalets d*Aig^res Rousses, au-dessus de Saint-Jean d'Arve, 
Tascension du sommet le plus septentrional et le plus 61ev6 des 
Grand es Rousses , connu dans le pays sous le nom de Pic de I'fiten- 
dard. lis atteignirent ce sommet sans difficult^ en trois heures vingt- 
cinq minutes. lis mirent sept heures environ 4 gagner le Bourg 
d'Oisans apr^s une descente tr^s-fatigante par le lac Blanc et les 
Granges de Huez. 

La caravane , se proposant de se rendre k Saint-Christophe par le 
col de la Lauze et le pic de la Grave , alia coucher le jour suivant 
aux Granges de La Roux, au-dessus de Freney. Le lendemain, ils 
mont^rent au glacier du Mont-de-Lans, laiss^rent la plus grande partie 
de leurs provisions juste au-dessous du point marqu6 2,8i0 metres 
sur la carte; et, suivant le glacier, arriv^rent au col de la Lauze, 
au pied du pic de la Grave. Ils en firent I'ascension du cdt6 Nord. 
La bergschrund, dont le bord sup6rieur 6tait de glace dure, presque 
perpendiculaire et assez 61ev6 , leur donna seule beaucoup de peine. 
Arrives sans autre difficult^ k une echancrure qui s6pare les deux 
sommets du pic, ils tourn^rent k gauche vers celui de TEst, qui est 
le plus 6leve. L'ascension leur prit une heure dix minutes k partir 
rlu col. Ils revinrent au col en quarante minutes; puis, en un peu 
plus de une heure et demie, ils regagn^rent la place oil ils avaient 
lais86 les provisions. De \k ils descendirent k un plateau parsem6 de 
petits lacs, gagn^rent une depression au Nord-Est de la T6te du 
Toura, et suivirent k Taventure le cours d'un torrent au fond d'un 
vallon rocheux qui s'ouvrait sur le vallon de la Selle. Mais le 
torrent venant k se pr6cipiter subitement et comme k pic dans 
la valine inferieure, ils durent chercher un autre passage sur la 
gauche. lis trouvdrent des rochers abrupts, un ravin long et tr^s- 
etroit, de rapides pentes de gazon, enfin un sentier qui les mena aux 
chalets de la Selle en une heure et demie a partir du col. Ila avaient 
suivi le chemin de la Br^che de Saint-Christophe, d^crit par M. Bon- 
ney (Sketches, pp. ^9, 40), par MM. R. W. Taylor et W. G. Adams, 
et par M. Ball. Quatorze heures apr^s leur depart de La Roux, y 
compris de nombreuses haltes, ils arriv^rent k Saint-Christophe. 

Le 10 juillet, M. Coolidge partit de Saint-Christophe, avec Aimer 
et Michel, pour se rendre k la Grave par les glaciers et de nouveaux 
cols. Ils remont^rent le vallon et le glacier de la Selle, toum6rent 
par les rochers de la rive droite une grande cascade de glace qui de 
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loin semblait formidable, et attcignirent ainsi un vaste champ de 
n^v6 s'^tendant jusqu'd. la cr^te qui unit le Bateau k la T^ du 
Replat. Cette cr^te, d'oii Ton pourrait gagner Tar^te Sud-Est du 
Bateau , n'est pas indiqu6e sur la carte fran^se. En revanche, le 
Glacier du Col, qui est figure & sa place, n*existe pas. II existe seu- 
leraent, au point le plus has de la cr6te , un col de neige que deux 
couloirs de neige unissent aux n6v6s des deux versants. Avant de 
franchir ce col, qu'ils proposent d'appeler la Br^che du Bateau, les 
touristes se d^tourn^rent sur la droite pour faire I'ascension de la 
T6te du Beplat. Ayant gagn6 au Sud-Ouest de ce pic une depres- 
sion qui pourrait conduire au vallon des fitan^ons, ils gravirent 
d'abord h droite un sommet sans nom qu'ils crurent plus ^lev^ ; puis, 
revenant sur leurs pas, ils escaladdrent le sommet de gauche, qui 
est la veritable T6le du Beplat (3,432 m^t.). Ils franchirent ensuite, 
malgr^ le mauvais temps, la Br^che du Bateau , et, descendant par 
la rive gauche d'un petit glacier crevass^ le long de rochers oil Ton 
pouvait craindre des avalanches de pierres, ils reprirent leur an- 
cienne route du Bateau , et retrouv^rent le bivouac qu'ils avaient 
d^couvert Tannic pr6c6dente. 

Partis le lendemain avec le projet de passer le col des Cavales, 
ils descendirent trop has dans la vall^ des ^tan^ons jusqu*en face 
du col de la Casse D^serte. S*6tant aper^us trop tard de leur erreur, 
ils se dirigdrent, en appuyant sur la gauche, parmi des debris et 
des rochers lisses, vers un col situ6 juste au Nord de la Grande 
Buine, mais compl6tement distinct du col des Cavales, et qu'ils pro- 
posent d'appeler Col de la Grande Buine. Ils Tatteignirent en trois 
heures et demie depuis leur bivouac. On descend de ce nouveau col 
k une branche du glacier des Cavales, et on rejoint, au bout d'une 
heure, la route du col des Cavales. M. Coolidge recommande aux 
futurs touristes, au lieu de descendre, comme il Fa fait, par les 
rochers de droite, oil il rencontra beaucoup de difflcult^s, et oi^ il 
fut expo86 & des chutes de pierres, de prendre & gauche pour 
rejoindre la route du col des Cavales aussitdt que possible. 

Nous mentionnerons encore pour m^moire une course au col de la 
Muzelle de M. Oakley Maund qui, parti des chalets de la Muzelle, 
arriva au col en quatre heures cinquante minutes. M. Maund essaya 
vainement de monter du sommet d\x col 9m Pic de la Muzelle. II 
pense que la montagne est probablement praticable de Tautre cdt6. 
Si M. Maund veut parler de la Boche de la Mtizelle, cot6e 3,459 m^t. 
sur la carte de I'^ltat -major, il commet une erreur quand il place le 
col a TEst de cette montagne , et qu'il ajoute que I'aseension serait 
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praticable du cdt6 Quest, car la Roche de la Muzelle est pr^cis^ment 
k rEst du col. 

Telles sont, du moins k notre connaissance, les plus r^centes 
explorations des membres du Club Alpin Anglais. Nos voisins ont, 
comme on le voit, beaucoup fait pour nous r^v^ler les hautes mon- 
tagnes du Dauphin6 ; et Ton peut dire que , grftce k eux , une des 
plus belles parties de notre pays commence enfin k 6tre connue. 
Cependant il reste encore beaucoup k faire, non-seulement pour 
civiliser ce qui n'est encore que d^couvert, mais m6me pour achever 
de tout d^couvrir. Nous souhaitons d'avoir k enregistrer Tan pro- 
chain de nouveaux exploits. Puisse seulement notre jeune Club , qui 
entre bien tard dans la lice, disputer au moins k son atn^ Thonneur 
des demidres conqu6tes. 

Georges Devin, 

Membre du Clnb Alpin Franfais (section de Paris). 
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UNE TENTATIVE D'ASCENSION AU MONTPELVOUX. 

(Extrait d'une lettre de M. Lbchatbubr, ilkve de Saint- C3rr, membre du Club 
Alpin Fran^ais, section de Paris.) 

J'ai, en efTet, tent6 Tascension du Pelvoux ; mais le temps ne 
nous a malheureusement pas permis d*atteindre le sommet. 

Je suis parti de BrianQon le 42 aodt arec deux de mes amis, 
MM. Sentis, de cette yille. Passant par les Vigneaux, nous arri- 
vftmes k Vilie-Vallouise vers quatre heures de Tapr^s-midi (5^6 heu- 
res de marche). L*h6telier du Mont-Pelvoux, Jules Gauthier, qui est 
membre du Club Alpin Fran^ais (sous-section de Briangon), nous 
indiqua comme guide Engilberge, d*Aile-Froide. Nous le trouv&mes 
chez lui k huit heures. La nuit tombant d6j&, nous dOmes coucher 
dans sa grange. 

Le lendemain matin, k deux heures precises, nous parttmes sans 
lanteme. 

Les deux premieres heures furent assez p6nibles k cause de Tobs- 
curit^ qui nous cachait les trous et les pierres du lit dess6ch6 du 
torrent de Celse-Ni^re, que Ton suit pour tourner la montagne, le 
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cdt6 qui domine Aile-Froide 6tanl inaccessible. A quatre beures, nous 
^tions k la cabane des bergers de Provence, oil Ton couche ordi- 
nairement quand on veut entreprendre Tascension du Pelvoux, ce que 
nous n'avions pu faire, 6tant arrives trop tard k Aile-Froide. C'est 
1^ que commence la mont6e s^rieuse. 

Vers sept heures, nous ^tions arrives sans beaucoup de peine h 
une grande ravine qui descend, k droite, du glacier du Clot-de- 
THomme. Nous la suivimes quelque temps, puis, obliquant sur la 
gauche, nous nous dirige&mes vers le glacier du Got-de-rHomme, 
que nous atteignimes k huit heures et demie. 

L^, nous fimes notre premiere halte. Un quart d*heure apr^s, nous 
descendimes sur le glacier par une chemin6e assez difficile. La tra- 
versee du glacier s'effeclua sans encombre. 

Arrives de I'autre cdt6, nous commen^^es k grimper ; le temps, 
convert depuis le matin, s'assombrissait tout k fait. 

Vers dix heures, il grdla, puis il neigea. Les rochers, auxquels on 
est forc6 de se cramponnor k chaque instant, se couvraient de ver- 
glas, et il eOt 6t6 dangereux de poursuivre I'ascension. A dix heures 
et demie nous battimes en retraite. 

D'apr^s Engilberge, nous n'etions plus qu'^ un quart d'heure du 
glacier sup6rieur qu'on apercevait sur la droite, au-dessus du glacier 
du Clot-de-rHorame. Du glacier au sommet, une heure et demie en- 
viron 6tait n^cessaire, etTascension n'eftt pr^sente aucune difficult^. 

Ce qui me porte k croire k Inexactitude de cette assertion de notre 
guide, c'est que, le jeudi pr^c6dent, deux gardes g^n^raux, partis 
comme nous d'Aile-Froide avec Engilberge, k deux heures du matin, 
etaient arrives k la m^me heure que nous au glacier du Clot-de- 
r Homme, et que, un peu avant midi, ils avaient d^jeun^ au sommet 
du pic de la Pyramide. 

La descente s'effectua sans accidents, bien que nous eussions k 
craindre la chute des pierres, particuli^rement redoutable au Pel- 
voux, quand le temps est mauvais. En efTet, vers midi, nous nous 
etions assis pour dejeuner pr^s d'un ruisselet qui coule dans un 
ravin, k droite du glacier du Clot-de-FHomme : une masse assez 
considerable de rochers se detacha du bord du glacier sup^rieur et 
vint tomber k quelques metres de nous, dans la ravine mdrae ; heu- 
reusement, nous nous etions install^s sur le bord. 

A cinq heures nous etions de retour k Vallouise. 

En r6sum6, I'ascension du Pelvoux pent se faire, et s'est faite cet 
6te mdme, en un jour. II serait trds-avantageux de venir coucher k 
la grotte des bergers ; on arriverait plus i6i au sommet, m^me en 
partant plus tard que si Ton avait couch6 k Aile-Froide. 
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Mais la course est longue et fatigante. II faut h chaque instant 
escalader de gros rochers ou grimper dans des couloirs ^troits et 
raides, remplis de caiUoux sans consistance sur lesquels le pied ne 
peut pas trouver de point d'appui. On est oblig6 souvent de se his- 
ser en se cramponnant apr^s de petites saiUies de rochers, ce qui 
exige des efforts assez 6nergiques et souvent r6p6t6s, surtout dans 
la travers6e des deux glaciers oQ Ton ne trouve pas de pentes con- 
tinues, pas de surface plane, rien que des rochers fendus et d6sa- 
gr6g6s. 

Du reste, le passage du Clot-de-rHomme offre seul une difficulte 
r^elle. II n'est accessible qu'en un seul point oil un pont de neige 
traverse la large crevasse lat^rale produite par la diminution du 
glacier. 

Pour atteindre ce pont, on doit passer & peu pr^s k plat ventre 
sur une roche presque lisse de 3 mdt. de largeur, et trop inclin^e 
pour permettre de la franchir de pied ferme. On se trouve alors en 
haut d'une chemin^e de 4 m^t. de longueur qui conduit perpendicu- 
lairement au pont ; c*est une fente dans la parol verticale du rocher. 
On se cramponne k Tar^te gauche, Tautre parol avan^nt davantage, 
et on parvient tant bien que mal k i m^t. du pont. Alors, on appuie 
rextr6mit6 d*un baton dans une anfractuosit^ trop petite pour offrir 
un point d'appui sufBsant, et Fon descend ainsi sur le pont, qui est 
plutOt un ressaut du glacier qu'un pont r6el. 

Le glacier est d'ailleurs 6troit, en dos d'ftne, tr^s en pente, et dan- 
gereux k cause des grandes crevasses qu'on longe et sur I'ar^te 
desquelles on est forc6 de passer. De plus, il se d^tache souvent des 
s6racs du glacier 8up6rieur. Avant d*arriver k Tautre bord, on tra- 
verse un second pont moins solide. II faut sonder avec soin le n6v6. 
Quand on a franchi ce pont, on escalade sans peine la parol rocheuse 
du glacier. 

Quantyd, notre guide Engilberge, c'est un homme de petite taille, 
parlant k peine fran^is, connaissant admirablement le Pelvoux, mais 
ne s'occupant gu^re de ses voyageurs. Nous ne Tavons pas vu h^si- 
ter un instant, quoique I'orientation soit k peu pr^s impossible au 
milieu de ce chaos. Pr^cieux pour un montagnard exerc6, mais, 
comme tons les guides du Dauphin6, n'ayant pas I'habitude de con- 
duire les touristes, il ne se donne pas la peine de faire quoi que ce 
soit en dehors de la direction. En outre, il ignore ou il n'aime pas 
r usage de la corde. Je dus le forcer k s'attacher k moi pour traver- 
ser le glacier du Clot-de-l' Homme, assez difficile cependant pour que 
la prudence la plus vulgaire exigeftt cette precaution elemental re. 

Du reste, il en est de mtoe partout en Dauphin^. Ainsi, elant a 
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la Grave, j'aliai un jour faire une excursion sur le magnifique gla- 
cier de la Meije ; je le savais difficile, et j'avais dd obliger mon guide 
k emporter ma corde. Arrive au glacier, il fallut que j'insistasse 
beaucoup pour le decider k nous attacher ; et cependant, la veille, 
M. Oakley Maund, un des plus remarquables ascensionnistes de 
TAlpine-Club, passant au mdme endroit pour tenter Tascension de 
la Meije avec Martin et Johann Jaun, deux des meilleurs guides de 
la Suisse, s*6tait attache soigneusement k ses deux guides avant de 
faire un seul pas sur le glacier ; mon guide le savait fort bien. 

Cette repugnance g^n^rale provient du manque d'habitude dans ce 
metier, que les chasseurs de chamois ou chercheurs de g6nepi font 
k Toccasion. Je crois qu'on ne saurait trop tenir la main k ce qu*ils 
veuillent bien s'attacher quand mdme sur tous les glaciers, sous 
peine de s'exposer i des accidents toujours trop nombreux. 

Si quelque membre du Club avait Tintention de faire, V^i^ pro- 
chain, Tascension r^llement int^ressante et peu difficile du Pelvoux, 
il devrait convenir du prix k Tavance avec Engilberge. Nous aWons 
neglige de le faire ; il nous a demands 30 fr., nous lui en avons 
donn6 20, et je crois qu'il accepterait 15 fr. II doit y avoir dans le 
pays d'autres habitants en ^tat de servir de guide aux touristes 
qui d^sirent gravir le Pelvoux ; mais je ne sache pas qu'Engilberge 
ni d'autres puissent m^riter to'ute cpnfiance dans les montagnes 
environnantes. 

Quant k Thdtelier de Ville-Vallouise, chez qui nous 6tions des- 
cendus, hdtel du Mont-Pelvoux, il nous a indiqu^ le guide avec une 
grande complaisance, il nous a accompagn^s jusqu'^ moiti^ chemin 
d'Aile-Froide aux Claux, oix il croyait trouver Engilberge. Sa cui- 
sine est r6ellement bonne ; ses prix sont fort raisonnables, mais son 
auberge manque malheureusement de propretd. Du reste, il est tr^s- 
intelligent et r^gne en mattre absolu sur toute la valine de Ville- 
Vallouise, dont il veut faire le Chamonix du Dauphin^. II y r^ussira 
certainement, s'il apprend k nettoyer son hdtel, et s'il sait montrer 
plus de reserve dans ses rapports avec les voyageurs, car il est 
difficile de trouver un centre d'excursion plus remarquable comme 
situation et comme paysage. 

II y a ^ Vallouise un autre hdtel que je ne connais pas, mais qui 
a Tair beaucoup plus propre que celui du Mont-Pelvoux. 
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III 
LA SAVOIE HIER ET AUJOURD'HUI. 

CAUSBRIB PROymCIALB. 
I 

11 Y a quinze ans, quelle 6tait la r^ponse presque invariable que 
Ton faisait, en France, A cette simple question : 

Qu'est-ce que la Savoie ? 

Apr^s un moment d'h6sitation, diagnostic d'une connaissance 
quelque peu superficielle du sujet, Tinterlocuteur de dire : « La 

Savoie, c'est le pays des rochers nus et des enfants noire » Et si, 

poussant vos investigations hore de ces donn6es par trop g6n6rales, 
vous r6clamiez quelques details sur la configuration g^ographique, 
sur les ressources, Thistoire, le caract^re d'un pays si singuli^rement 
d^fmi, le silence seul vous r6pondait : le candidat aurait encouru 
une boule noire, si Texamen se fQt prolong^ sur ce chapitre. 

Et de fait, ^tait-on bien coupable dans son ignorance, bien mal- 
veillant dans ses pr§jug68 A Tendroit de la Savoie ? Pauvre Savoie ! 
elle 6tait comme une lie dont le vaisseau du voyageur se d6toumait 
instinctivement ; tenue en quarantaine par le caprice souverain de 
la mode, elle voyait s'6couler A ses pieds les flots moutonniere des 
touristes qui allaient caresser d'autres rives; aucun ne p^n^trait 
chez elle ; on la regardait de loin, avec une longue-vue, de quelque 
point de sa ceinture royale de montagnes,' comme si vraiment, au 
fond de ses valines, on eti dt d6couvrir, A Tinstar de ce que Timagi- 
nation de certains astronomes recherche dans la lune, une nature A 
part et des indigenes n'ayant leurs pareils dans aucun des deux 
mondes. 

Et si d'aventure quelque hardi navigateur se d6cidait A y aborder 
contre le vent, c'etait avec la ferme intention de suivre la ligne la 
plus directe qui pCit Ten faire sortir au bout du moindre temps. 

La Savoie repr6sentait, pour la France, le vestibule de Tltalie. Le 
vestibule passait pour 6tre aussi sombre que les salons, dont il 
ouvrait Tentr^e, devaient 6tre resplendissants. On traversait le ves- 
tibule les yeux ferm^s, comme pour ne rien voir, d^vorant d'avance 
les horizons de la terre promise. Cahot^ au fond d'une diligence (ie 
meilleur v^hicule pour mal juger un pays), on jetait A peine un 
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regard distrait sur la coquette cit6 de Chamb^ry ; on abandonnait, 
sans le soupgonner, tout cet 6talage de merveilles qui se dressent 
au delky pour sVnfoncer dans ces gigantesques et majestueuses gor- 
ges de la Maurienne, oii rtiomme emprisonn^ chemine comme un 
insecte au fond d*un abtrae 

Que vouliez-vous qu*il fit contre tant de rochers ? 

Comment exiger que la Savoie P6tr6e vous donne une id6e de la 
Savoie Heureuse ? 

Le tort du voyageur 6tait de g^n^raliser, de juger I'entier par la 
fraction, d'appliquer ^ toute la Savoie la physionomie de sa partie la 
plus tourment^e et la plus aride. 

De retour au foyer, le revenant, accabl^ de questions, n*avait qu'un 
sourire de dfedain et de piti6 pour la terre qu*il jugeait sans la con- 
naitre. Et lorsque, en plein hiver, il voyait arriver prds de lacheminde 
en marbre rose, le visage noirci et les dents blanches d'un petit 
ramoneur, son imagination galopait en arri^re dans les gorges de la 
Maurienne ; et le dialogue suivant s'^tablissait entre eux : « Tu es 
de la Savoie, n'est-ce pas ? 

— Qui, Msieu, )> r^pondait invariablement le moutard bien styl^, 
qu^il ffttdu Pi^mont, des Hautes ou des Basses-Alpes 

Et pendant que le coBur compatissant du touriste faisait tomber 
une pi^ce blanche dans la main du ramoneur, ses l^vres murmu- 
raient : « Au fait, comment un pays oil il n*y a que des rochers 
pourrait-il nourrir ses habitants? » 

Et voil4 comme le pays des rochers nus devenait forc^ment la 
patrie des enfants noirs 

II 

Aussi, lorsqu'en 1860, le vote unanime des habitants de la Savoie 
reint6grait dans la grande famille fran^aise une province fran^ise 
de langage, de moBurs et d'aspirations, la vieille France ne se 
douta-t-elle pas de la valeur de la dot que la timide et modeste fian- 
cee apportait dans son tablier. 

n La Savoie nous donne le rempart des Alpes, » s'^criaient les 
sirat^gistes et les politiciens. 

« La Savoie nous donne les* plus braves et les plus pauvres gens 
lie la creation », disaient les bons bourgeois. 

Quant k Cham, le spirituel auteur de Thistoire contemporaine de 
France en caricature, il repr^sentait, au coin du boulevard, iin 
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monsieur interrogeant un ramoneur, qui pleurait, sur la cause de 
ses larmes, et Tenfant lui r^pondant : 

« Che m chcUs plus le chemin qu'il faut prendre pour retowner 
au pays ; la Chavoie est en Franche a chette heure 1 » 

Comme si les Savoyards parlaient auvergnat ! 

D'autres, tr6s-forts en g6ographie, sautaient k pieds joints les 
quelque cent lieues qui s6parent Nice de la Savoie et agglome- 
raient le tout dans un seul lot, de telle sorte que Nice devenait Tune 
des principales localit6s de la Savoie, et, vice versd, Chamb^ry ou 
Annecy, Vune des villes marquantes des Alpes-Maritimes. 

Comme si la Savoie et le comt6 de Nice, englob^s dans un m^me 
ev^nement politique, devaient offrir le spectacle ant^diluvien de la 
M^diterran^e baignant le pied du Mont-Blanc! 

Certains enfin , — touristes au pied et k Tesprit lagers, — ne se 
doutaient pas que, dans le voyage traditionnel de Suisse, ce qu'ils 
avaient rencontre de plus beau, de plus saisissant, de plus gran- 
diose, de plus merveilleux (il me faudrait ici le g6nie de M"* de 
S6vign6 pour trouver un choix d*6pith6tes dignes du sujet), 

c'6tait the monarch of the mountains de Lord Byron, le g6ant 

de de Saussure, le Mont-Blanc, qui est Savoyard, par consequent 
frangais et non pas Suisse. 

Et quant aux fonctionnaires que la conflance de leurs adminis- 
trations envoyait inaugurer le regime frangais dans les departe- 
ments annexes, ne partaient-ils point pour leur poste comme on 
part pour les colonies, ^quip^s, munis, approvisionn^s ? 

Francis Wey en cite un, et du plus haut rang, qui, penetrant dans 
un hdtel d' Annecy, s*aida d'un Manuel de la conversation franco- 
italienne pour demander une chambre et un lit. 

Le gar^on, qui, pas plus que ses compatriotes, ne parlait Titalien, 
lui r^pondit en parfdt frangais, ce qui fit renlrer pour toujours le 
susdit Manuel dans le mus6e des antiques de son propri^taire 

Ill 

Et pourtant, si, en 1860, la Suisse edi 6t6 annex6e k la France k la 
place de la Savoie, une seule b6vue de ce genre eClt-elle 6t6 com- 
mise ? 

II n'est pas de plus humble employ6 ni de dernier clerc de notaire 
qui ne connaisse, au moins de reputation, ces villes et ces sites 
populaires qui s'appellent Geneve, Neuchdtel, Vevey, Fribourg, 
Lucerne, le Rigi, Interlachen, TOberland, etc., etc. 

AXNUAIRB DE 1874. 27 
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Y en avait-il beaucoup qui, it la m4me epoque, eussenl savour^ la 
contemplation ou seulement entendu les noma du lac du Bourget, 
qui inspira k Lamartine une de ses plus belles meditations, du 
Saldve et du Senmoz, de ces sites enchanteurs qui bordent le lac 
d'Annecy et qui 8*appellent Veyrier, Menthon, Duingt, Talioires et 
Doussard ? 

Et cependant, au point de vue purement esth^tique, la Savoie 
peut, sans exag^ration et sans paradoxe, disputer la palme k la 
Suisse. 

La premiere a le Mont-Blanc, et vis-4-vis du Mont-Blanc on ne 
peut mettre aucun concurrent europ^en : ses rivaux sont aux Cor- 
dill^res et k THimalaya. 

La seconde a Geneve et son lac ; mais la moiti^ du lac L^man et 
cette rive inimitable, sur laquelle se succMent Yvoire, Thonon, 
Kvian, elles appartiennent h la Savoie. 

La Suisse a le Rigi ; mais la Savoie a le Semnoz, la Tournette, 
le Nivolet, la Yanoise et cent autres sommets d'oOi la vue 8*6tend 
sur un oc^n de montagnes aux vagues immobiles. 

La Suisse a les gorges du Trient ; mais la Savoie a les galeries du 
Fier et les gorges de la Diosa. 

La Suisse a ses lacs et leurs aspects divers ; mais la Savoie a son 
lac d'Annecy qui, k lui seul, les resume tous par sa physionomie 
tour k tour gracieuse et s6v6re et par les pittoresques caprices de 



IV 



D'oii vient done que, sur ces deux soeurs jumelles, enfants gAt^es 
de la nature, la Suisse eut toutes les adorations, tandis que la 
Savoie ^tait vou^e k I'abandon et k Tisolement ? 

Ah ! disons-le bien vite, parce que ce souvenir s'impose k notre 
plume, si nous, jeunesse do la France, nous avons, en des temps meil- 
leurs, fait en touristes, V Alpenstock k la main, le voyage en Suisse, qui 
se pr6sentait k nos premiers jours de liberty corame la recompense 
d'une education acheveo, d'un dipldme de bachelier obtenu, — 
n avons-nous pas, aux jours sombres des desastres de la patrie, ren- 
contre dans ce noble pays, non pas Thospitalite du confortable qui 
se paye, mais Thospitalite du coeUr qui ne se paye pas? 

Quand, traques, transis, blesses, presque expirants, le desespoir 
dans r&me, nous passions la £rontiere, qui nous recevait comme des 
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enfants de la maison ? Qui rechauffait nos membres engourdis ? Qui 
pansait nos blessures ? Qui nous donnait, sur la terre ^trang^re, la 
tendresse de la patrie et les douces illusions du retour ? 

De pareils liens sont plus forts que les trait6s de la diplomatie ; 
et la Suisse fCltrelle d6sh6rit6e et n'eClt-elle aucun attrait que, d6s 
1871, elle serait, chaque ann^e, envahie par les pterins de la recon- 
naissance 

Mais, independamment de ce channe nouveau qui nous attire vers 
elle, quel pays sait faire valoir d*une fa^on plus intelligente ses 
richesses pittoresques ? Quel peuple sait mieux comprendre le natu- 
rel, je ne dirai pas du touriste type, mais de la plupart des tou- 
ristes ? Quel bote sait plus aimablement vous retenir dans sa de- 
meure ? 

Si j'avais k d^finir la Suisse, au point de vue du tourisme, je Tap- 
pellerais un boulevard des Italiens au pied des glaciers 

lis sont rares, les amants platoniques de la nature, qui, en face 
de Tobjet aim^, ne s'inqui^tent ni de manger, ni de dormir, et res- 
tent en extase, laissant celui que Xavier de Maistre appelle Vautrc, 
se plaindre du jeClne qui lui est impost et de la dure sur laquelle il 
est 6tendu. 

Le gros des touristes, en visitant les montagnes, n'entend abdi- 
([uer ni ses goilts, ni ses aises, ni son amour du bien-^tre. 

II aime, au retour d'une excursion, k la descente d'un pic, apr^s 
s'dtre exclam6 sur les splendeurs du site ou sur la magnificence du 
panorama, retrouver un Paris en pleine nature, s*asseoir k une table 
exquise, lire les feuilles du jour, entendre le cliquetis de plusieurs 
langues, fumer des londr^s du Grand-H6tel et s*endormir dans un lil 
moelleux. 

L*habitant de la Suisse lui ofTre tout cela : il a eu le talent et le 
patriotisme de comprendre que c*est aimer son pays d'une fa^oii 
pratique que d'en faciliter Facets, d'en aimanter le sol et d'en cul- 
tiver les curiosit6s ; il a installs des loges confortables pour per- 
mettre au spectateur d'asseoir commodement son admiration ; aussi 
se presse-t-on et se pressera-t-on toujours k la porte de ce theatre 
de la montagne, sur lequel se jouent les grandes scenes de la 
nature 



Le Savoyard, lui, aime son pays avec autant de sincerite, mais 
d'une tout autre mani^re ; il est platonique dans son amour ; il le 
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pousse, cet amour, jusqu'^ m^connaltre les v^ritables inierdls du sol 
natal, pour lequel il professe un tel culte qu*il croirait lui manquer 

de respect en exploitant ses beaut^s naturelles C'est un artiste 

qui, possesseur d'un chef-d'oeuvre, veut en garder pour lui la con- 
templation exclusive et qui aimerait mieux mourir de faim que de 
le mettre dans le commerce et de Texposer aux regards du public. 

L*6tranger p6nMre-t-il, pouss6 par la curiosity, dans I'enclos du 
fier montagnard ; il y trouvera un accueil poli, mais r6serv6, une 
hospitality large, mais primitive. Que le nouveau-venu ne s'attende 
point k entendre r^sonner k ses oreilles les gammes varices des 
principales langues vivantes : il n'en entendra qu'une, la seule com- 
prise, la seule parl6e en Savoie, celle dans laquelle pr^he le plus 
humble vicaire, celle dans laquelle chante le plus rustique berger : 
la langue fran^ise ! 

Que le touriste ne s'imagine pas trouver \k le luxe et le confort 
des capitales au milieu des splehdeurs et des horreurs sublimes de 
la nature ! II y sera log6 proprement, nourri sainement, abreuv6 
largement ; mais rien de plus. 

Qu'il ne croie pas enfln descendre en pluie d*or dans une contr^e 
pauvre et trouver sur ses pas les saluts obs^quieux de la recon- 
naissance : le Savoyard se sufflt k lui-m^me ; il vit dans son home 
sans 6clat, mais sans gdne ; il a du bl6 dans ses champs, du vin 
dans ses vignes, du bois dans ses fordts, des fruits dans ses vergers, 
des tissus dans la laine de ses troupeaux, voire m^me du tabac dans 
ses sechoirs et une pharmacie naturelle au grand complet dans ses 
eaux min6 rales. II pourrait, bloqu6 dans la forteresse de ses mon- 
tagnes, subir un si6ge 6ternel sans 6tre jamais oblige de se rendre 
par la famine 

Veut-il tenter la fortune, il va la chercher au-deld, des mers ; si 
elle lui sourit, il revient mourir au pays natal, et, en remettant le 
pied sur la terre de la patrie, il reprend sa premiere enveloppe, il 
redevient Savoyard, c'est-d,-dire non pas homme grossier, comme le 
portQ aimablement le Diclionnaire de I'Acad^mie frangaise, mais 
homme au coeur haut, montagnard k la noble fiert^, patriote desin- 
t6ress6, airaant son pays pour lui, n'emp^chant point que d'autres 
le contemplent et Tadmirent, mais ne faisant rien pour attirer leurs 
regards ni provoquer leur admiration. 

VI 

Vo\\k Ic secret des pr^jug^s qui trop longtemps ont eu cours sur 
le compte de la Savoie. 
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Le Savoyard les subissait en silence; la manifestation incon- 
sciente qui parfois en ^tait faite devant lui froissait sa susceptibility 
nationaie ; mais il avait foi en son ^toile, et il restait convaincu 
qu'un jour viendrait oii la force des choses , T^clat de la lumi^re et 
r^vidence de la v6rit6 r^habiliteraient son pays 

Quinze ans ont pass^, et maintenant la Savoie n*est plus ce qu'un 
vain peuple pensait. On a fini par s'apercevoir que Tabord n'en 
6tait pas difficile, ni le s^jour desagr^able, que le climat en 6tait 
sain et r^coiifortant, que ses habitants, v^tus k la mode europ^enne, 
parlaient le frangais sans accent ; qu'il y avait 1^ un sol riche, une 
v^g^tation luxuriante, une admirable vari^t^ de culture, une collec- 
tion de stations thermales, vraie panache de Thumanit^ souffrante, 
et surtout un 6crin de perles alpestres, de sites ignores, de vallees 
charmantes et de montagnes grandioses qui font de cette contr^e la 
reine des Alpes, la sobut de la Suisse et la Suisse de la France. 

Aussi, hfttons-nous de le dire, la vieille France, toujours juste et 
g6n6reuse, r6pare-t-elle aujourd^hui, par son enthousiasme vis-a-vis 
de la Savoie, les pr6jug6s et les d^dains de la veille. 

La Savoie est maintenant k la mode et connue sous son veritable 
jour. Que de gens, en y entrant avec des id6es pr^congues, en sor- 
tent 6merveill6s I Que de jeunes couples y viennent cacher, sous les 
ombres des montagnes , leurs premiers jo^rs de bonheur ! Que d'ar- 
tistes y viennent puiser Tinspiration d'une grande toile ! Que de 
pontes y vont r6ver 1 Que de diplomates y viennent preparer les 
coups fourr6s de la politique ! Que de joumfiilistes viennent y retrem- 
per leurs plumes, et d'hommes de lettres, y rafraichir leurs impres- 
sions ! Que de malades vont y retrouver la sant6 ! Que de gens 
d^sillusionn^s viennent 8*y r^concilier avec la vie I 

Et maintenant k la question d'il y a quinze ans , qu'est-ce que la 
Savoie f I'interlocuteur vous r^pondra sans h6siter avec Victor 
Hugo : « La Savoie, c'est la grftce alpestre. » 

Avec Am6d6e Achard : « C'est la Normandie avec les horizons de 
la Suisse et le ciel de Tltalie. » 

Avec la grande voix de Topinion publique : « C'est le pays des 
surprises et le palais enchants de la France. )> 

VII 

Et, chose remarquable, la noblesse des traditions, la puret^ im- 
macul^e de Thistoire, le nombre et T^clat des illustrations sont, dans 
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la Savoie, au niveau du charme de sa physionomie pitloresque. Son 
pa8s6, il se resume en ces trois mots : honneur, devoir el probity. 
La Savoie a vu sortir de son sein une des plus anciennes famiUes 
princi^res de i*Europe, celle k laquelle elle a donne son nom et dont 
elle conserve k Hautecombe le tombeau v6nere. 

Durant des si^es, et c'est ce qui explique leur grandeur, ces 
princes ont trouv6 dans les rangs de ce petit peuple des conseillers 
habiles, de pieuz pr^lats, de profonds dipiomates, de savants juris- 
consultes, de grands l^gislateurs, des magistrals fermes et integres, 
d'illustres capitaines, des soldats valeureux, des sujets d6vou6s, et 
c'est appuy^s sur les ressorts vari6s de celle race vigou reuse qu'ils 
ont gravi les degr^s de Faccroissement de leur pouvoir. Quand^ 
changeanl de centre de gravity, la Maison de Savoie est descendue 
des Alpes, sur lesquelles elle 6tail k cheval, pour se laisser glisser 
vers la p^ninsule italienne, la Savoie s'est recueillie el, sans arriere- 
pensee comme sans hesitation , d^gag^e de son serment de 6delite, 
elle s'est jet^e dans les bras de celle grande nation k laquelle elle 
appartient vraiment par ses moeurs el par son langage. 

VIII 

Et, certes, y art-il beaucoup de provinces qui puissent se dire 
aussi franoaises que la Savoie ? Y en a-t-il qui, au m^me degr^ 
qu'elle, puissent revendiquer Thonneur d'avoir marqu^ leur nom en 
traits aussi brillants dans I'invenlaire des grands hommes et I'ar- 
morial intellectuel de I'humaniie ? 

lis etaient Savoyards, ces papes ven6r6s qui s'appekient Nico- 
las II et Innocent V ; ce h6ros des Alpes, qui se nommait Bernard 
de Menthon ; ce saint aimable el eel ^crivain, Tun des plus remar- 
quables du dix-septi^me si^cle, qui avail nom FranQois de Sales; 
ce juriste consomme el ce grammairien r^novateur de la langue 
fran^ise, qui s'appelaient le president Favre el Vaugelas, son (lis. 

lis etaient Savoyards, le cardinal de Brogny qui, de simple gar- 
dien de pourceaux, arriva k la pourpre romaine ; le cardinal Mail- 
lard de Tournon ; le cardinal Gerdil, qui ne dut qu'4 sa naissance 
transalpine et k la pression de TAutriche la privation de la tiare 
pontiflcale. 

II etait Savoyard, eel Andr6 de Montfort, type de la bravoure et 
de la fldelite, qui, assi^ge dans la ciladelle de Nice par les flottes 
combinees de Frangois I*' et de Soliman, en 1543, fit aux somma- 
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tions de Tennemi cette raagnifique r6ponse que rappela plus tard le 
mot h6roique de Mac-Mahon, ^ Malakoff : « Je me nomme Montfort^ 
Mont fort ne se rend, mes armoiries sont des piils et ma devise est : 
II fatit tenir ! » 

lis 6taient Savoyards, Tabb^ de Saint-Real, Tauleur de VHistoire 
de la Conjuration de Venise ; Michaud, rhistorien des Croisades ; 
Berthollet, le grand chimiste ; Fod6r6, le cr^ateur de la m6decine 
legale. 

lis 6taient Savoyards, ces deux g^nies d'une trempe si diff6rente , 
qui s'appelaient les fibres de Maistre : Joseph de Maistre, cet aigle 
qui vous surprend par la hauteur de son vol et la profondeur de ses 
vues ; Xavier de Maistre, cet oiseau gracieux dont le gazouillement 
inimitable vous charme dans ses 6bat8 de prisonnier autour de sa 
chambre, 

II 6tait Savoyard, ce g6n6ral Dessaix, que sa bravoure fit sur- 
nommer le Bayard de la Savoie, et qui mourut pauvre apr^s avoir 
^16 gouvemeur de Berlin. 

II 6tait Savoyard, ce g6n6ral de Boigne, le fondateur d'un empire, 
qui laissa aux Indes une renomm6e 6gale k celle de Napol6on I®' en 
Europe, et qui partagea son immense fortune entre sa famille et 
Chainb6ry, sa ville natale. 

II y avait du sang Savoyard chez Ducis , le Sophocle frangais, 
dans le mar^chal Maison, le h^ros de Leipsick ; dans Monge, le 
fondateur de Tficole polytechnique ; dans le president Bonjean, le 
noble magistrat immol^. 

II etait Savoyard, ce chanoine Martinet, I'auteur de la Solution 
des grands Problimes et de Platon Polichinelle, dont la facture rap- 
pelle celle de Joseph de Maistre. 

II 6tait Savoyard, Sommeiller, le Lesseps des Alpes, I'inventeur 
de la machine perforatrice , gr^ce k laquelle la France et I'ltalie 
peuvent se donner la main k travers les flancs du Mont-Cenis. 

II est Savoyard enfm, le premier pr6lat de Tfiglise de France, 
Mk' Dupanloup, I'^loquent ev6que dont la voix, digne de Bossuet, 
commande I'admiration et impose le respect du monde entier 

Oil trouver une province, dont la population moyenne n*a jamais 
d^pass6 le chiffre de 500,000 dmes, qui ait montr6 de tout temps 
une f6condit6 plus remarquable et qui puisse pr6tendre k la gloire 
de s*6tre illustr6e, par quelqu'un de ses enfants, dans tous les gen- 
res de speculations intellectuelles, k tous les degr6s de T^chelle des 
connaissances , k tous les postes avanc6s du veritable progrt^s? 
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IX 

Aussi bien, faut-il comprendre et louer le noble orgueil des enfanls 
de la Savoie, et ce sentiment commun de patriotisme provincial qui 
fait taire, cher eux, toutes les divergences d'opinions. 

Certains observateurs superficiels ou mal renseign^s se sont m^- 
pris sur la nature de ce sentiment et ont cru y retrouver le signe 
r6v6lateur d'une sourde resistance & incorporation fran(^ise et 
d'une tendance invincible k Tautonomie. 

II y a quelques mois k peine, un journal de Paris donnait k 
cette appreciation Thospitalit^ et Tautorit^ de ses colonnes et se 
posait mdme, sans la moindre precaution oratoire, la question de 
savoir si la France, en s'annexant la Savoie, n'avait point fait le 
marcM de lapeau de Vours 

C'est li, k coup sftr, un point d'interrogation qui n'a pas sa rai- 
son d'etre et qui, tout innocent qu'il est dans la bouche de son 
auteur, pourrait constituer une maladresse politique vis-i-vis de 
populations honnetes et loyales qui se sont donn^es sans retour k 
la France. 

Et quoi done ! Tannexion de la Savoie serait-elle Toeuvre de la 
diplomatie ? Aurait-on traflque d*elle comme d*une marchandise ? 

Qui ne sait que ce grand evenement a ete ratifie par le suffrage 
libre et enthousiaste des populations ? 

Quel est I'homme serieux qui, connaissant la Savoie et Tayant 
etudiee, pourrait lui prater Tarriere-pensee de s*eriger en une nou- 
velle republique de Saint-Marin, ou de devenir un canton de la 
Confederation helvetique ? 

Oui, le Savoyard, en devenant Frangais, a conserve ses souvenirs, 
son caractere distinctif, son culte pour les gloires de son passe, son 
amour pour ses montagnes ; mais cela ne nuit en rien k la sincerite 
de Tattachement ni k Tindissolubilite des liens qui I'unissent k la 
France. 

Un enfant de la Savoie Ta dit dans une memorable circon- 
stance * : « Pour bien servir sa grande patrie, il faut aimer sa 
petite province. » 

Le Savoyard aime ses montagnes, comme le Breton aime ses falai- 
ses, comme le Normand aime ses vergers, comme le Bourguignon 

^ M. le marquis L^on Costa de Beauregard, au Congr^s scientifiqae 
•de Chambery. 
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aime ses vignobles ; 11 se souvient de ses anciens princes comme le 
Lorrain se rappelle les siens ; esl-ce k dire que le Savoyard ne soil 
pas aussi Frangais que le Breton, le Bourguignon, le Normand ou 
le Lorrain ? 

Et, certes, il Ta bien prouv6 k Theure oii il s*agissail de se 
monlrer Frangais, non pas seulemenl en paroles, mais en actions. 

A-t-il employ^, lui, Farme commode des menaces k longue port^e ? 
S'est-il dissimul6, lui, habitant d'un pays fronti^re, au moment de 
marcher k I'ennemi ? 

Non : on a vu les Savoyards, Fran^ais d'hier, en 1870, venir se 
ranger des premiers, sans qu'il y eQt parroi eux un seul r6fractaire, 
sousle drapeau toujours glorieux de la France 6prouv6e 

II y avait des montagnards de la Savoie dans les cuirassiers de 
ReichshofTen ; il y en avait dans les zouaves de Patay ; il y en avait 
parmi ces beaux regiments si cruellement maltrait^s dans nos gran- 
dos batailles. 

Les mobiles Savoyards furent des h6ros k Beaune-la-Rollande et 
a Bethoncourt ; ils laiss^rent, ainsi que les francs- tireurs de leur 
pays, k Langres et autour de Dijon, les souvenirs les plus hono- 
rables ; et, si Tunion de la Savoie k la France avait eu besoin d'une 
cons6cration, elle Tauraitregue dans le sangvers6 paries enfantsde 
la Savoie pour la d^fen^e de la m^re-patrie. 

Oui, le marquis Costa de Beauregard a et6 I'interpr^te de sa pro- 
vince tout enti^re, quand, k la tribune de I'Assembl^e, il a d6clar6 
que les Savoyards pouvaient 6tre divis6s d'opinions sur la forme du 
gouvemement, mais qu'ils ne I'^taient point quand il s'agissait de 
la France 

Et de mdme que vous les avez vus d6vou6s k I'heure du danger, 
fiddles au moment de Tinfortune, patients sous le poids des charges 
cr6^es par nos d^sastres, vous les trouverez acceptant sans plainte le 
nouveau fardeau du service militaire et pr^parant de leur roieux, 
par leur esprit de discipline et leur bonne volont6 dans les rangs 
d*6lite des chasseurs de la tnontagne, Toeuvre sacr^e de notre resur- 
rection nationale ! 



WoWk la Savoie : 

Attrayante par le myst^re, riche par la v6g6tation , magniflque 
par la nature, glorieuse par le pass^, grande par Tesprit, sublime 
par le courage, g§n6reuse par le caractdre 
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Et maintenant, voyageurs, enlrez : les Alpinistes Savoyards vous 
attendent, le bftton ferre a la main. 

Arrivez sans programme el sans but : failes Tecole buissonni^re ; 
montez au Mont-Blanc avec de Saussure ; arr^lez-vous k Duingt avec 
de Custine ; parcourez Chamb^ry et sa vallee de Tempd avec Chateau- 
briand ; allez r^ver sur les bords du lac du Bourget avec Lamartine ; 
montez au manoir de Menthon avec M*' Dupanloup ; descendez aux 
Gorges du Fier avec Am6d6e Achard ; voguez sur le lac d'Annecy 
avec Charles Yriarte ; traversez le Faucigny, cet Oberland Savoyard, 
avec Francis Wey ; reposez-vous k fivian avec Louis Veuillot ; pro- 
menez-vous au hasard dans ce fouiUis de belles choses ignor^es et 
r^confortantes que la Savoie offre k Tapp^tit du touriste, k TobU de 
I'observateur, au coeur du patriote, et vous comprendrez pourquoi 
« la Savoie est ch^re k ceux qui Thabitent et le devient k ceux qui 
la traversent » *. 

Fr. Descostes, 
Avocat k la Coor d*app6l de CharoMry. 



IV 

LE SEMNOZALPES ET SON CNEMIN DE FER. 

Le Semnoz est une montagne situ6e dans le bassin d*Annecy 
(Haute-Savoie), dans cette partie des Alpes fran^aises si riche en 
points de vue, en sites remarquables. Le Semnoz est de forme 
^Iroite et allong6e; il se dirige d*Annecy vers Aix-les-Bains, du 
Nord-Nord-Est au Sud-Sud-Est. Au Nord, il s'abaisse en pente 
douce jusqu'au d6gorgement du lac d'Annecy ; au Sud, il se relive, 
au contraire, et se termine par une immense muraiUe k pic, qui 
forme Tun des c6t6s d'une gorge 6troite et profonde qui le s^pare de 
la montagne d'Arith, dans la Savoie. Au fond de cette gorge coule 
le Ch^ran, petite riviere torrentueuse qui descend du plateau des 
Beauges (Savoie), et roule des paillettes d'or depuis son passage au 
pied du Semnoz. 

Jusqu'li ces demi^res ann^es, le Semnoz 6tait peu connu, n'^tant 
explor6 que par les habitants du pays, et encore & de rares inter- 
valles. Cpux qui en avaient fait I'ascension, peu difRcile du reste, 

Amedee Achard, les Gorges du Fier, 
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d^crivaient bien la beauts du panorama qui se d^roulait devant le 
louriste po8l6 sur le point culminant; mais cette description, quoi- 
que faite en termes enthousiastes, n*avait pas sufQ pour 6tendre 
au loin la reputation de ce belv^d^re remarquable, que d6j^ cepen- 
dant on baptisait du nom de Rigi de la Savoie. 

II y a deux ans, un jeune homme entreprenant, le mtoe qui a 
cr66 las Galeries des Gorges du Fier, rivales aujourd'hui de celles 
des Gorges du Trient, M. Marius Vallin, eut rid6e heureuse et pa- 
triotique de travailler 4 faire prendre au Semnoz le rang qu'il est 
digne d*occuper parmi les montagnes c61^bres de la chatne des 
Alpes. II y a fait construire un hfitel-chalet tr^s-confortable. Non 
content de cette amelioration indispensable, il va faire etablir un 
chemin de fer, semblable en quelques points k celui du Rigi, et au 
moyen duquel on franchira les parties les plus difficiles de la route 
d'ascension. 

Ces entreprises d^montrent dej4, par elles-memes, que le Semnoz 
a une valeur exceptionnelle au point de vue pittoresque. Mais nous 
pensons qu'il est utile de placer sous les yeux des membres du club 
Alpin Fran^ais une courte description du panorama splendide qui 
ne manque jamais d'6tonner le touriste arriv6 au point culminant. 

Le sommet du Semnoz est k i ,698 m^t. d'altitude au-dessus du 
niveau de la mer. II semble tout d*abord que cette hauteur, relative- 
ment peu considerable, si on la compare & celle d*un grand nombre 
de sommites alpines, ne doit pas procurer une vue tr^s-etendue. 
Cependant il n*en est rien. Grfi.ce k une situation qui paraft 
avoir ete prepar^e k souhait, Tobservateur place sur la cime du 
Semnoz non-seulement voit rangees devant lui toutes les aretes 
principales de la chatne immense du Mont-Blanc, d'un cdte, et des 
Alpes savoisiennes et dauphinoises, de I'autre, voire meme celle du 
Jura, mais encore ses regards peuvent p6n6trer dans les moindres 
replis des vallees innombrables qui sillonnent ce massif de mon- 
tagnes, unique en Europe. 

Nous ne saurions mieux faire, pour donner une idee de ce magni- 
fique spectacle, que de citer la description qu*en a tracee Jacques 
Replat, un des ecrivains savoisiens qui ont le mieux su peindre la 
grande nature alpestre. 

« La zone du Semnoz, dit cet auteur, forme un rameau detach e du 
massif des Beauges. Placee entre les bassins d'Annecy, d*Aix et de 
Rumilly, sa position excentrique a fait de cette montagne un excel- 
lent observatoire, unique peutretre dans les Alpes. 

« Le Rigi ofTre sans doute des points de vue admirables; sa re- 
putation est faite et bien meritee. Depuis le Culm, le regard du tou- 
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riste se prom^ne sur douze cantons de THelv^lie et sur quatorze de 
ses lacs ; mais line chaine in termed iaire emp^che de voir celle qui 
separe la Suisse de I'ltalie. 

<c Le Finsteraarhorn masque le Mont-Rose, et la Blumlisalp 
cache le Mont-Blanc. 

« Depuis le Semnoz, au contraire, les sommit^s les plus rappro- 
ch^es sont assez distantes pour ne pas gSner la vue : elle embrasse 
la grande chaine des Alpes dans son ensemble^ depuis sa base noir- 
cie par les for^ts de sapins, jusqu*& son faite resplendissant de Te- 
clat des neiges eternelles. 

« Vu de trop loin, le Mont-Blanc n*est plus qu'un nuage; vu de 
trop pr6s {j*excepte Cormayeur), les montagnes qui lui servent de 
pi6destal en cachent au regard les colossfiiles proportions. 

« Mais, depuis le Semnoz, le g^ant apparait dans toute sa veri- 
table grandeur; et avcc lui, devant nos regards 6merveilles, se 
dressent les aiguilles splendides et les nombreuses cimes, sourcil- 
leuses vassales du roi des montagnes de I'Europe ; depuis celles qui 
vont par- deli le Mont-Cenis du c6t6 d'Antibes, jusqu'aux Alpes 
bemoises, jusqu'aux Alpes extremes du Valais. On distingue par- 
faitement les sommites voisines du G rand-Sain t-Bemard ; et vers les 
derni^res limites de I'horizon, s*6levant k une hauteur eflrayante au- 
dessus des ddmes argent^s qm Tentourent, nous remarquons une 
pyramide aux reflets cuivr^s : je crois la reconnaitre pour celle du 
Cervin, dans la vall6e de Zermatt. 

« Et si Ton pent se detacher d'un spectacle aussi grandiose ; si 
Ton veut quitter ces hautes regions pour se reposer sur des scenes 
plus doucps : sans quitter notre belv^d^re a^rien, nous trouvons i 
port6e la nappe du L^man, les riantes collines qui vont en s'abais- 
sant du c6t6 de la France , et les flots bleus de nos lacs de Sa- 



voie 



II n'y a rien & ajouter k cette description, d'apr^s laquelle on peut 
se repr6senter facilement la grandeur du spectacle dont on jouit sur 
la pointe du Semnoz. Mais, avant de finir, nous d6sirons donner 
quelques details sur le chemin de fer que nous avons mentionne en 
commen^ant, et qui, probablement, sera construit pour la saison 
de i875. 

Parmi les v^ritables touristes, nous voulons parler de ceux qui 
aiment k voir les beautes naturelles vierges de tout accessoire rappe- 
lant les raffmements d*une civilisation avanc^e, beaucoup bl&meront 
r^tablissement de ce chemin de fer : celui du Rigi a ses d6trac- 

* Une Ascensio7i au Semnoz, par J. Replat. 
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teurs, et cela se comprend ; sur la montagne Suisse, on a pouss6 les 
choses si loin qu'aujourd*hui la nature y est d6par6e de ses attributs 
essentiels. Mais, pour le Semnoz, la question n*est plus la m6me ; ce 
sont les baigneurs d'Aix qui fourniront le plus grand nombre d'as- 
censionnistes au Semnoz. Or, pour rendre une montagne aussi 6levee 
accessible ^ une population flottante composee de gens plus ou 
moins malades, il Jaut en amoindrir les difficult^s: Le chemin de fer 
dont il est question n*a pas d'autre but. 

La distance d'Aix-les-Bains au col de Leschaux est de 30 kilo- 
metres; on pent la parcourir en voiture en deux heures et trois 
quarts. On passe par Gr§sy (cascade de Coux), Cusy, le val du 
Ch^ran, le Pont-du-Diable, le d6fil6 d*A116ves (grotte de Bange), vue 
magnifique sur la premiere vall6e des Beauges, Glapigny, etenfin le 
col, qui est le point d'arriv^e. 

La station du chemin de fer sera 6tablie au village de la Tou- 
vi^re, sur la commune de Leschaux, et situ^ k i kilometre du col. 
Les voitures, au besoin, pourront conduire les ascensionnistes jus- 
qu'ila station de depart. 

La ligne sera construite sur le flanc de la montagn^du Semnoz, 
et aura 1,500 mH. de longueur, avec une rampe de 0,345 millim6t. 
par metre, ce qui donne une difference de niveau, entre le point de 
depart et celui d'arrivee, de 517 met. 50 cent. La voie aura une lar- 
geur de 1 met. 10 cent. 

Bien que cette voie soit unique dans la plus grande partie du tra- 
jet, il y aura un wagon montant et un descendant. Un point de 
croisement sera menage k moitie chemin. A cet endroit, la voie sera 
double, et, au moyen d'aiguilles dirigeantes, chaque wagon prendra 
la voie qui lui sera destinee. 

Les wagons pourront contenir chacun vingt personnes, et, condi- 
tion essentielle, ils seront construits de telle sorte que, de I'inte- 
rieur, la vue sur le paysage sera complete. Les banquettes etant 
mobiles, les voyageurs conserveront la position verticale malgre la 
. pente de la voie; enfin, comme detail qui a son interet, ajoutons que 
le prix des places sera fixe comme suit : pour la montee, 4 francs ; 
pour la descente, 2 fr. 50 cent. 

De la gare d'arrivee, on jouira dej^ de la vue du Mont-Blanc ; une 
route parfaitement entretenue conduira en \dngt-cinq minutes a 
rh6tel du Semnoz-Alpes. Les auteurs du projet, heureusement ins- 
pires, ont ainsi confine les choses afin de ne rien 6ter au caractere 
alpestre et primitif de la montagne. 

Le touriste qui ne voudra pas redescendre en suivant la meme 
voie, pourra prendre la route magnifique conduisant du col de Les- 



Digitized by 



Google 



i30 MISCELLANIES. 

chaux a Annecy (17 kil. — une heure el un quart de voiUire). Le 
point de vue, durant tout le trajet, est des plus pittoresques : vn 
face, la Tournette, dans toute sa majesty ; au bas, le lac d*Annecy, 
dont la nappe bleue et les rives gracieuses apparaissent sous des 
aspocls divers k chaque contour de la route. 

Les detaUs qui pr^^dent suffiront sans doute pour prouver que 
les Alpes frangaises vont avoir, dans le Semnoi, un nouveau point 
d 'attraction pouvant rivaliser avec les plus c^l^bres de T^tranger. 

UAnnuaire du Club Alpin Fran^ais devaitdtre le premier k le si- 
gnaler au monde des touristes. 

JuLBS Philippe, 

Secretaire de la Soci^t^ florimontaoe d* Annecy, 
Membre de la section savoisienne da Clab Alpin Pran^ais. 



* ASCENSION DU MDNTBLANC. 

La premiere caravane scolaire, organis6e par la Direction centrale 
du Club Alpin Frangais, a quitt6 Paris le 9 aoOt 1874, sous la con- 
duite de M. Albert Tissandier. Son itineraire 6tait ainsi fix^ : la 
Grande-Chartreuse, Grenoble, le Bourg d'Oisans, le Lautaret, Brian- 
gon, le Mont-Gen6vre, Turin, Aoste, Cormayeur, Chamonix, par les 
cols de la Seigne et du Bonhonune. II fut exactement suivi, sans 
incident digne d'une mention, avec un temps magnifique. A Chamo- 
nix, M. Albert Tissandier, laissant reposer aux Grand&-Mulets ses 
compagnons qui avaient fait avec lui I'ascension du Br^vent et 
Texcursion du Jardin, entreprit seul I'ascension du Mont-Blanc, que 
la Direction centrale n'autorisera jamais pour les caravanes sco- 
laires. 11 a public dans le journal la Nature (lOoctobre 1874) une 
relation de cette ascension k laquelle nous empruntons le passage 
suivant : 

« Bientdt nous commengons notre derni^re 6tape : nous gravissons 
les Bosses; elles forment une crdte fort ^troite et, de chaque c6t6, 
une pente presque k pic nous isole compl^tement du reste de la 
montagne. A nos pieds s'^tendent de larges crevasses, de sorte que 
nous marchons avec prudence, car le moindre faux pas pourrait 
nous entrainer dans ces abimes glaces. 

w En passant ces crates de neige , on nous voit de Chamonix , et 
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nous entendons le canon qui est tir6 en noire bonneur. Ce salut 
sympaihique me fait 6prouver une vive joie, comme k tous les tou- 
ristes qui ont pass6 par ces chemins. De Saussure a ressenti le mdme 
sentiment comme il le raconte iui-m^me : « Mes regards, dit Tillustre 
voyageur, furent pour Chamonix et le prieur6, ou je savais ma 
femme et ses deux soeurs, Toeii fix6 au telescope, suivant tous mes 
pas avec une inquietude trop grande sans doute, mais qui n'en 6tait 
pas moins cruelle. J'eprouvai un sentiment bien doux lorsque je vis 
flotter retendard qu'elles m'avaient promis d'arborer au moment 
oily me voyant ii la cirae , leurs craintes seraient au moins suspen- 
dues. » 

« A la bauteur de 4,400 metres la respiration commence k devenir 
quelque peu baletante et p6nible, mais je supporte sans trop de 
douleur Teffet de la rarefaction de Tair. Mes deux guides m'obser- 
vent k ce moment et me disent que souvent les voyageurs, k cette 
altitude , prennent un teint particulier; parfois leurs yeux se trou- 
blenl et les forces leur manquent; il faut alors les bisser k grand*- 
peine jusqu'en baut, ou redescendre suivant le degr^ d^^nergie de 
I'explorateur. C'eCit 6t6 pour moi une grande douleur que d'etre 
oblige de retrograder. II m'est arrive d'atteindre en ballon des hau- 
teurs d. peu pres egales k celles du Mont-Blanc sans etre incommode ; 
mais Fascension en montagne, lente et penible, ne ressemble en 
rien k celle que Ton execute si vite et sans fatigue dans la nacelle 
aerienne. 

« Nous arrivons enfin au sommet du Mont-Blanc, a 4,8i0 metres 
d'altitude, ou le plus sublime panorama s^ouvre k nos yeux, par un 
ciel pur el limpide. 

« Jusqu'^ perte de vue, le soleil illumine du cdte de la France les 
cimes neigeuses des Alpes ; du c6ie de I'ltalie quelques pelits nuages 
courent au sein de Tatmosphere et s'arretent en forme de panaches 
sur les pics et les aiguilles. Les Apennins, les Alpes-Maritimes , les 
Alpes suisses et le Jura se perdent dans le bleu du ciel et dans une 
lumiere incomparable, ainsi que le Mont-Rose, le Cervin,le Rothhom, 
les pics et les monts qui nous etaient dej4 familierS, le Buet, le Jar- 
din des Marmottes, les Jorasses, le Cramont, le Brevent, etc. Le Lac 
de Geneve apparaft comme une large emeraude posee sur des 
vapeurs. On ne pent se lasser d'admirer ce spectacle ; sauf les vues 
aeriennes que Ton admire en ballon, rien ne peut se comparer k de 
pareilles splendeurs. Le froid seul m*oblige i m'arracher a cette con- 
templation ; apres un quart d'beure au plus, ce splendide diorama 
va disparaitre a nos yeux. 11 faut descendre dans la vallee.... 
« Le soir j'etais revenu a Chamonix, heureux d*avoir plante mon 
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pic au sommet du Mont-Blanc, au nom du nouveau Club Alpin 
Frangais. » 

Peu de jours auparavant, Tascension du Mont-Blanc avait 6te faite 
par un autre membre du Club Alpin Frangais, M. Duhamel (de 
Grenoble). 



VI 



LOBSEMATOIRE MmOROLOfilQUE ET LE$ RttlNES 
DU PUYDUDOME. 

Le Puy-de-Ddme est le premier objet qui frappe le voyageur t 
son arriv6e en Auvergne. On distingue, en effet, de tr^s-loin son 
sommet isol^ et d^passant de deux cents metres les plus considera- 
bles des cdnes volcaniques de la chaine des Puys ou Monts-D6me, 
au centre de laquelle il se dresse. Sa figure, qui est celle d'un cdne 
regulier termini par une troncature arrondie et convexe, contribue 
aussi h attirer Tattention. C'est pr^cisement Tisolement de ce som- 
met, joint i la proximity de la ville de Qermont-Ferrand, qui le 
rend 6minemment propre k servir de support i un Observatoit'e m^- 
Uorologique, dont la position toute sp^ciale doit certainement per- 
mettre des observations d*un genre tout nouveau et, par suite, 
amener des r^sultats scientifiques importants et peut-^tre impr^vus. 
Une mesure toute r^cente fixe la hauteur absolue du Puy-de-D6me 
k 1,463 m6t., au lieu de 1,465 qu'on lui attribuait pr6c6demment*. 

Gr&ce k la savante initiative et k la perseverance de M. Alluard, 
professeur de physique k la Faculte des sciences de Clermont, I'ob- 
servatoire est en pleine construction depuis deux ans, et sera inau- 
gure k la fin de I'etedel'annee lfi75. Son installation ne laissera rien 
k desirer, et dej4 de nombreux instruments de precision, des plus 
perfectionnes, n'attendent que son achdvement pour y etre instalies. 
L^etablissement se compose de deux bfttiments separes. Celui qui 
servira d'habitation, dans une situation abritee k quelques metres 
au-dessus du sommet, communique avec celui qui occupe le cul- 
men par une galerie souterraine. C'est ce dernier qui est speciale- 

^ Cette elevation a ete fixee par ud niveliemeDt execute avec toute la 
precision possible et rattacbant le sommet du Puy au nivellement ge- 
neral de la France, entrepris il y a quelques annees sous Thabiie di • 
rection de i'ingenieur Bourdaloue. 
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ment destin6 aux obsen'ations. Une pi6ce sera r6serv6e aux visi- 
leurs, et un t^legraphe communiquant avec Clermont mis k leur 
disposition. Ce tel6graphe a sp6cialement pour but de relier Tob- 
servatoire h une succursale situ6e dans la plaine, aux abords de cette 
viile, et qui sert de complement indispensable a I'^tablissement. 

Dej^ Pascal avait reconnu combien le Puy-de-Ddme 6tait favo- 
rable pour les observations scientifiques se rattachant k I'^tude de 
Tatmosphfere, en le choisissant pour son experience du tube de Tori- 
celli, qui d6montra experimentalement, pour la premiere fois, la pe- 



Ruines d'un monument remain d^couvertes au Puy-de-D6me. 

santeur de Tair, et confirma les provisions de Tillustre savant et phi- 
losophe touchant Tapplication du barom^tre a la mesure des hau- 
teurs. G'est la un glorieux precedent scientiflque et, nous aimons k 
le croire, un excellent presage pour I'etablissement m6t6orologique 
qui s'el^ve en quelque sorte sous le patronage de ce c616bre fils de 
TAuvergne. 

Pendant le moyen ftge, le Puy-de-Ddme avait joui d'un renom 
moins pur. Son sommet passait pour le rendez-vous g6n6ral des 
sorciers de la France, qui y tenaient le sabbat tous les vendredis. 
Cetait le Bracken de notre pays. On possede encore des pieces de 
proems ou sont relates les aveux de malheureux qui disent y avoir 
assists. Une chapelle dOdiOe ^ saint Barnabe, construite au douzi^me 

ANNVMRB DB 1874. 28 
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siecle, sur le point culminant de la montagne, fut abandonnee et 
d^truite a cause des profanations qui s'y commettaient pendant les 
assemblees diaboliques. La science vient aujourd^hui remplacer la 
sorcellerie, et nul assur^ment ne s'en plaindra. 

Bien plus anciennement que tout cela, le Puy-de<Ddme ne jouis- 
sait pas d*une moindre renomm^e, mais difT^rente. Son sommet 
supportait un sanctuaire c^l^bre du paganisme, un temple d'une 
grande magnificence, d§di6 k Mercure, la principale divinity des 
Gallo-Romains. Une inscription, trouv^e dans le pays de Juiiers, et 
rapport^e par Gruter, rappelle un vqbu fait par les peuples voisins 
au Mercure auvergnat, Mercurio Arverno. Deux inscriptions analo- 
gues, et mentionnanl le m^me Mercure d'Auvergne, ont ^t6 d^cou- 
vertes r^cemment dans les environs de Dusseldorf. Ajoutons a cela 
que C^sar dit formellement, dans ses Commentaires, que Mercure 
est le principal dieu des Gaulois ; et que Strabon 6crit, plus pr6ci- 
s6ment encore, que c'est la divinity la plus v^n^r^e des Arvemes ; 
nous ne nous ^tonnerons plus de ce qu'un temple qui lui est d^die 
ait pu laisser ses vestiges en Auvergne. 

Pline TAncien fait mention d'une statue colossale de Mercure 6ri- 
g^e dans cette province, et qui serait Toeuvre du statuaire Z^nodore« 
qui 6rigea ensuite k Rome le colosse de Neron, lequel fit donner k 
TamphithMtre Flavien, construit dans son voisinage, le sumom de 
Colosseum, maintenant le Colys^e. On presume, d*apr^ les vestiges 
trouv^s, que cette statue §tait plac^e pr^cis^ment au sommet m^me 
du Puy-de-D6me, opinion qu'on compte voir confirmer subs^quem- 
ment par une mise au jour complete de ces vestiges. De plus, enfin, 
rhistorien Gr^goire de Tours, qui 6tait n6 k Clermont, parle d'un 
certain temple, appel6 Vasso en langue gauloise, d^truit au troi- 
si^me siecle par une incursion de barbares, et dont les mines attes- 
taient de son temps la magnificence. 

L' Academic des sciences, belles-lettres et arts de Clermont, profi- 
tant des facilit^s que lui donnait la construction de Tobservatoire, a 
entrepris des fouiiles pour d6blayer ce qui pouvait rester de T^difice 
antique, dont les traces au sommet du Puy-de-Ddme lui avaient ^t^ 
signal^es. Le r^sultat de ces recherches d^passa toutes les esp6- 
ranees, et on ne tarda pas k amener k la lumi^re les restes d*un Edi- 
fice de r^poque romaine, que tout d6celait avoir 6t^ trds-consid^rable 
et trds-magnifique. On recueillit en grande quantity les fragments 
des marbres antiques les plus pr^cieux et les plus recherch6s de 
ritalie, de la Gr^ce et de I'Afrique, sans parler de pierres ome- 
mentales plus dures, telles que le porphyre et la si^nite. Les mor- 
ceaux de moulures, de corniches, de pav6s, de frises 8culpt6es surgis- 
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saient parfois k chaque coup de pioche. Eiifin, on rencontra des 
armes en fer, des monnaies du haut empire et des objets divers en 
bronze ; du plomb ; des vases, bris6s pour la presque-lotalit6 ; des 
fragments de slatues de bronze, etc. Mais la decouverte la plus 
impprtante consiste en une petite plaque en forme de cartouche, 
sur laquelle est grav6e TinscripUon suivante : nvm avo et deo mer- 
cvRio DVMiATi MATVTiNivs viCTORiNvs D D, c*est-^-dire ! DedU d la dwi- 
niU €tAuguste ct au dieu Mercure Dtunias {Mercure Ddmien, du 
Ptty-de-Ddme), par Matutmitis Victorinus. Gette plaque 6tait, selon 
toute apparence, fix^e k un objet votif. D*autres inscriptions, trop 
incompletes pour qu*on en puisse deviner le sens, confirment Tattri- 
bution de ce sanctuaire au dieu Mercure. Le sumom de Dumias, 
qui en fait une divinity topique sp^ciale k la locality, est k remar- 
quer. 

Quant aux mines cUes-mtoes, la partie actuellement d6blay6e 
montre toute Timportance de T^difice et pr^sente le caractftre des 
• constructions de la belle 6poque romaine. Les magonneries, en petit 
appareil pour les parties secondaires et int^rieures, et les remplis- 
sages, se composent, dans leurs parties principales, de pierres de 
iaille d'^norme dimension, poshes k sec, sans ciment ni mortier, et 
relives par des crampons de fer. La description des mines du temple 
Vasso^ par Gr6goire de Tours, est Vexacie description des mines 
trouv^es; il n'y manque pas une circonstance. L'ach^vement des 
fouilles permettra de se rendre compte du plan g^n^ral, lorsque sera 
enti^rement k d6couvert tout oe qui reste du plus important sanc- 
tuaire, certainement, de la Gaule romaine. 

Ed. ViMONT, 

Merobre de la section d'Auvergne. 



VII 
ASCENSION DU IIONTPERDtt. 

Le 17 aoftt 1874, apres avoir couch6 k Tauberge du lac de Gaube 
(oil, entre parentheses, les prix sont trop elev6s), je partis pour la 
Pique Longue du Grand Vignemale avec deux de mes amis, 
MM. Brulle et de Laffitte. En six heures d'une ascension Ion- 
^e et p^nible nous atteignimes la plus haute cime des Pyrenees 
fran^ises (3,290 met.). A cette 6poque de Tann^e les crevasses 
immenses du Grand Glacier du Montferrat (ou d'Ossoue) interdi-* 
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sant toute escalade par ce cAt6, nous ddmes prendre 4 droite du 
plateau des Oulelles, et monter au Clot de la Hounl (nom que les 
guides du pays donnent au port appel^ par M. Russell KiUough : 
Col des Ouhttes, page 222 de ses Grandes ascensions des Pyr^^). 
De ce col nous attaqu&mes directement la masse de la Pique Longue ; 
le cheinin est fort p6nible : ce ne sont que courtes chemin6es au mi- 
lieu d'^boulis h. pic ; les pierres roulent sous les pieds et la main ne 
trouve pas un point d*appui solide sur les roches schisteuses qui 
se d^tachent avec une facility dangereuse. Nous ne ftmes qu'efQeu- 
rer pendant cinq minutes le haut du Grand Glacier, qui offre, au 
milieu de cette solitude sauvsige et terrible, I'image d'un simple 
champ de neige. Cette route, suivie par le comte Russell Killougb, 
n*est pas indiqu^e dans son ouvrage, ni dans le Quide Joanne. En 
descendant de la Pique Longue nous allAmes coucher k Boucharo, 
par la valine de Cerbillonas, et nous rentrftmes en France par 
Gavamie. 

Huit jours apr^s, le 23, je quittais Cauterets, k six heures du 
matin, et, avec un jeune docteur en droit, M. Delalande, et un des 
guides qui m*avaient accompagn6 la semaine pr6c6dente, je me 
rendis a Gavamie par la montagne et par les lacs d'Estom-Sou- 
biran. Partis k six heures du matin, nous n'arrivftmes k Gavamie 
qu'i la nuit tombante ; nous voulions manager nos forces pour le 
lendemain. Le 24, en effet, nous 6tant adjoints Pierre Pujo, excel- 
lent guide, et beau-p^re du c^l^bre Henri Passet, nous tent&mes 
Tascension du Mont^Perdu par la Br^che de Roland et la terrasse 
du Marbor^. Cette course. n*offre aucune difficult^ s^rieuse. 

Depuis deux ans, on a d6couvert, k une altitude d'au moins 
3,000 m^t. et k une demi-heure de la cime du Mont-Perdu, derridre 
le Cylindre du Marbor^, k cinq minutes au-dessus et au Sud-Ouest 
d'un petit 6tang, un petit promontoire rocheux, qui sert d'abri. Ce 
ful la, dans cette esp^ce de grotte, par une nuit tr^fralche, et 
une belle lune, dont les pAles rayons se refletaient sur le glacier 
qui couronne le Pic, ce fut 14, dis-je, que, serr^s les uns contre les 
autres, nous passftmes la nuit. Nullement habitu6 k loger k une pa- 
reille hauteur et presque en plein air, je pus k peine fermer Tceil. A 
quatre heures je fis r^veiller mes camarades de lit (de rochers) et 
nous partlmes pour aller voir le lever du soleil au sommet du Mont- 
Perdu. II s'^levait radieux quand nous arrivftmes k la cime, fiers 
et heureux d'etre les premiers qui aient H^ t^moins d'un pareil 
spectacle ; le fait fut consign^ sur ma carte d^pos^e dans une bou- 
teille destin6e k cet usage, et je mis au-dessous de mon nom le 
•titre de membre du Club Alpin Fran^ais, titre que je vis aussi sur 
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la carte d'un M. Cordier, qui avail fait cette ascension un mois 
avant moi. Le froid etait tr^s-vif ; aussi ne rest&mes-nous que quel- 
ques minutes sur la cime, malgr^ la beauts du panorama qui s'6ten- 
dait sous nos yeux. Notre re tour s*effectua par le m^me chemin. 
Je recommanderai aux touristes de Cauterets le guide Latapie 
(Dominique), qui m*a accompagne partout, puis Sarettes et Bara- 
gat : ce sont des hommes robustes, intelligents et d6vou68. Les 
guides de Cauterets se sont engages k donner plusieurs journ^es 
de travail chacun, pour am^liorer les sentiers suivis par les tou- 
ristes ; grftce k eux, le Monn^ de Cauterets est devenu facilement 
accessible, moiti6 k cheval, moiti^ k pied ; le chemin qui m^ne au 
lac d*Estom sera termini Tann^e prochaine, et on doit, en 1875, en 
entreprendre un pour' se rendre au sommet du Cabaliros. 

Baron Aymar d'Arlot de Saiptt-Saud, 

Membre da Club Alpin Francis 
(section de Paris). 



VIII 

ASCENSION DU WETTERHORN. 

Les trois sommets du Wetterhom ont 616 gravis pour la premiere 
fois en aoOt 1844 et en juillet 1845*. Si je raconte ici Tascension 
que j'ai faite du Wetterhom proprement dit au mois d*octobre 1874, 
c'est pour c§der aux instances r6it6r§es de la Direction centrale. 

Dans le milieu du mois d'octobre 1874, je me rendis k Grindel- 
wald que je n'avais pas vu depuis plusieurs ann^es, avec Tintention 
d*y faire quelques promenades alpestres , aulant que me le permet- 
traient la bri6vet6 des jours et les forces dont je dispose encore*. Le 
temps 6tait magnifique ; tons les strangers avaient cependant aban- 
donn6 la valine. Je me trouvais seul k THOtel de YAigle. 

Mon premier soin fut de demander au complaisant maitre de cet 
hdtel, M. Bohren-Ritschard, de me procurer un guide sOr et 6prouv6. 
II me pr6senta Pierre Bohren, avec lequel je traversal le lendeniain 
le glacier inf§rieur pour aller au ZsBsenberg, pftturage isol6 d'oQ 

' Voir pour Thistoire du Wetterhom VHiniraire de la Suisse, par 
M. Adolphe Joanne, et rexcellent ouvrage de M. G. Studer, Ueber Eis 
und Schnee, Bern, 1869. 

' M. le marquis de Turenne est septuag^naire. 
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Ton d^couvre une vue magnifique sur les flancs glacis du McBnch, 
de TEiger et du Schreckhorn. C'est une course de 5 4 6 h. qui m^ 
rite d'etre recommaud^e. Les grandes crevasses, les entonnoirs, les 
grottes naturelles qui peuvent int^resser les touristes n*offrent 
aucune difAcull6 s^rieuse. Les glaciers du Grindelwald ont 6nor- 
m^ment diminu6 depuis quelques ann^es en longueur et en 6pais- 
seur. Comme ceux du Chamonix, ils ne pr^sentent plus le contraste 
de masses glac^es k quelques pas d*arbres fruitiers. Ces masses 
8*arr6tent k plusieurs centaines de metres au-dessus du fond de la 
valine, laissant k d^couvert des rochers, des pierres de toutes gros« 
seurs, sur un terrain absolument d§nu6 de Y6g6tation. Le travail 
de rhomme s*y laisse apercevoir sous la forme d*une glissidre en 
troncs de sapin , sur laquelle coulent des blocs r^guliers de glace 
destines k la consommation de villes 61oign6es. 

Le temps 6tait favorable. Bohren me proposa d'entreprendre 
Tascension du Wetterhom, comme la plus courte de toutes celles 
que Ton pent faire sur les hautes cimes environnantes, consid6ra« 
tion capitale en raison de la bri^vet^ des jours. Outre les vivres, le 
bois , les bougies , quelques vdtements chauds ou de rechange , il 
nous fallait emporter un nombre sufilsant de couvertures de laine 
pour nous garantir du froid pendant la nuit. Pierre Bohren s*adjoi- 
gnit, avec mon assentiment, son gendre Pierre MuUer et son cousin 
Christian Bohren. 

Le 18 octobre dans la matinee, couvertures et provisions de toute 
espece furent empil^es dans une hotte l§g&re et dans un grand sac. 
Puis nous attendhnes que le temps, incertain le matin, se m!t au 
beau. A midi nous partfmes. 

La vall6e de Grindelwald n'est pas une surface k peu prds hori« 
zontale entre deux chatnes de montagnes ; elle consiste en une suite 
de gradins herbeux converts de maisons, qui commence, k une cer- 
taine ^l^atioa, sur les flancs du Faulhom et s'^tend au pied des 
escarpements verticaux du Schreckhorn centre lesquels code la LQt- 
schine, d^versoir des deux glaciers. Au Nord-Est du glacier 8up6- 
rieur, s*61dve le Wetterhom proprement dit, appel6 aussi Hassli* 
Jungfrau, qui domlne le col de la Grande Scheideck. 

Nous suivtmes le chemin qui conduit au has du glacier sup^rieur, 
jusqu'^ Tauberge ou les touristes laissent leurs montures, etnous ne 
tardftmes pas k atteindre la base de la parol verticale que nous 
devious gravir k la file par un sentier k peine trac6 sur les tranches 
redress^es du calcaire. Le gros b^tail ne profite pas des p&turages 
sup^rieurs du massif; les chdvres et les moutons seuls peuvent y 
monter. A mesure que Ton s*61^ve en contoumani cette parol, on Jouit 
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d*une vue de plus en plus ^tendue sur le gleu^ier conUnu qui couvre 
toutes les depressions comprises entre les sommets et qui escalade 
leurs flancs Ik od le lui pennet la pente. Aprds le passage nommd in 
der Engi (dans Tendroit 6troit), nous flmes halte pour goOter pr^s 
d'une cabane de berger abandonn^e k cette §poque de Tann^e, et 
situ^e sur un petit promontoire de verdure. En face de nous nous 
Times sur les sommets du Mettenberg quelques chamois en vedettes. 
Peter Bohren et son gendre, tons deux grands chasseurs, m*ont dit 
que le nombre de ces animaux 6tait assez grand dans les Alpes 
bemoises. On y trouve aussi des marmottes auxquelles les chas* 
seurs tendent des pi6ges appel6s assonunoirs. La chair de ces ani- 
maux pris en automne est fum6e et assez bonne k manger. 

Des pentes raides de gazon, du milieu duquel surgissent quelques 
pointes de rocher,nous conduisirent vers 5 h. i/4 k un escarpement 
que trois 6chelles successives donnent seules la possibility de gravir. 
Le passage du sommet de Tune au pied de Tautre est facility par 
des flohes en fer ou en bois flx6es dans le roc. A 6 h. (il 6tait nuit 
close), nous arriv&mes k la cabane en pierres sdches du Gleckstein, 
construite sur un petit plateau herbeux d'oCl Ton voit le principal 
groupe des maisons de Grindelwald. Une mare foumit aux voyageurs 
Teau n6cessaire. Le mobilier se compose d*un petit po^le en fonte, 
d*une casserole et de quelques tasses que les touristes qui en pro* 
fitent ont soin de nettoyer et de ranger avant de partir. Un lit de 
camp et du foin de montagne , une planche, une barre et quelques 
clous compl^tent Finstallation. 

AussitOt arrives, les guides ouvrent les paquets, en retirent les 
provisions, puisent de Teau. Le feu allum6, une soupe est pr6- 
par6e avec des tablettes de farine. A 7 h. le repas est fini, la lu- 
midre 6teinte, et chacun, s'enveloppant de sa couverture, essaye 
de dormir. 

A 3 h. i/2 du matin, le repas de la veille se renouvelle. Nous lais- 
sons dans la cabane ce qui ne nous 6tait pas indispensable. Nous 
nous coififons de bonnets de laine, et, k 4 h. i/2, avec une bougie 
dans une bouteille d^fonc^e et renvers6e en guise de lanteme , nous 
nous mettons en route. 

L'aurore arriv^e au moment propice nous permet de traverser 
une s^rie d*amas de neige, et d'escalader des rochers, puis un gla- 
cier sur lequel, malgr6 sa pente, la marche est facilit6e par la neige 
l^g^rement gel^ qui en couvre la surface. 

Un beau bassin horizontal, d*une neige grenue pure, est ensuite 
traverse rapidement. Des rochers en aretes, des eboulis de cal- 
caire schisteux fuyant sous les pieds^ des pentes neigeuses inclinees 
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86 succMent et rendent la marche fatigante. La corde it laquefle 
nous nous sommes attaches par precaution devient une aide dans 
certains passages. Enfln 4 10 h. 10 min. nous atteignons le Wet- 
lerhom Sattel, magnifique n6v6 d*une blancheur que rien ne temity 
enlre le Wetlerhorn proprement dit (3,703 mftt.) el le MitteDiom 
(3,708 mdt.) au-del& duquel se dresse le Rosenhorn (3,691 m^.), les 
trois sommitds principales du massif dit des Wetterhceraer. 

Apr^s quelques instants de repos sur des rochers qui percent le 
glacier, nous arrivons au bas de la demi^re pente qu*il nous faut 
gravir. Cette pente a une inclinaison de 60* environ avec Thori- 
zon et une hauteur de 160 m^t. On se ddbarrasse de tout ce qu'on 
portait. Le plus vigoureux des guides prend la tfite, taiUe des 
marches dans la glace heureusement couverte de 20 cent, de neige 
grenue ; Bohren monte apr^s lui ; je le suis, ayant derridre moi le 
dernier guide. Les guides se hissent au moyen de leurs piolets et 
moi au moyen de la corde qui nous lie tous. 

La crdte forme une ar^te tranchante dans le plan de la face 
oppos^e de la montagne qui regarde le Nord. Cette ar^te d^passe 
de 15 4 20 cent, le plan Sud par lequel nous mentions. Le premier 
guide fait une entaille dans cette cr^te, la d^passe, et entame un peu 
la face oppos^e. Nous y passons k notre tour et nous nous asseyons. 
n 6tait 11 h. 1/2. L'ar^te a quelquefois une saillie plus conside- 
rable. Dans une ascension datant de quelques ann^es, le guide de 
tete a du percer un trou pour pouvoir passer sur la face Nord. 

A nos yeux se d^veloppe un panorama splendide sur la Suisse 
occidentale et septentrionale depuis le lac de Thun jusqu'au Jura. 
La vue s'6tend sur le lac des quatre cantons , le Rigi, les sommets 
dependant des cantons orientaux. 

Le soleil brillait d*un vif edat, mais le vent etait froid et nous 
devious penser au temps qui nous etait nfecessaire pour le retour. 
Nou^ ne rest&mes qu*un quart d'heure sur la crete. La descente de 
la forte pente s'opftre k reculons et dans I'ordre od nous 6tions k la 
montee. Gante de moutles en grosse laine, j'enfon^ais une main 
dans la neige pour me soutenir quand je descendais un degre. 

Les directions prises en montant furent suivies k la descente, pe- 
nible en certains endroits. Des repos courts, et quatre legers repas 
altern^rent avec la marche. A 6 h. nous etions de retour k la hutte. 
Le ciel s'etait convert, de fmes particules de neige commen^ent 4 
tomber pouss^es par un vent fort ; nous pouvions craindre pour le 
lendemain un temps defavorable que nous devions cependant braver 
malgre les difficultes des passages, car nous n*avions plus ni vivres 
ni bois. II n'en fut heureusement rien. Le bien-etre est souventrela- 
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tif. Pour en jouir, il faut comparer. Malgr6 le vent qui passait entre 
les pierres des murs, nous nous estimions heureux d'etre couches 
sur des planches, d'avoir un toil sur nos t^tes. II y a quelques ann^es 
on passait la nuit sous un rocher voisin auquel on a donn4 le nom 
de Gleckstein. 

AU^g^s des provisions que nous n'avions pas seuls consomm^es , 
car les rats avaient mang6 ce qu'on avait n6glig6 de suspendre, 
apr^s avoir nettoy^ et rang6 les ustensiles confi6s k la bonne foi 
publique, ferrn^ le verrou ext6rieur de la porte, nous nous remimes 
en marche & 7 h. du matin. Le passage d'une ^chelle k Tautre fut 
plus difficile k la descente qu'k la mont^e. A 9 h. i/4 nous aban- 
donnftmes la direction que nous avions suivie ravant-veille,et,ces8ant 
de contourner en ^charpe les rochers, nous descendimes vers le gla- 
cier, dont ni Tentr^e ni la travers^e ne nous offrirent de difficult^ 
notable. Nous nous dirigeftmes pour en sortir vers le point par lequel 
arrivent les voyageurs qui de Grindelwald veulent visiter le glacier. 
Nous ne trouv&mes plus T^chelle qui sert k passer le rivage. Son 
propri6taire Tavait enlev6e pour la mettre en sftret6 pendant la mau- 
vaise saison. 

Les guides s'^tant d6charg6s de leur fardeau all^rent k la d6cou- 
verte d'un endroit favorable. lis I'eurent bientdt trouv6. Une arfite 
aigue entre deux crevasses proprement dites, dans laquelle lis tail- 
l^rent des marches, nous permit d'abord de descendre jusqu'^ une 
certaine profondeur. Parvenu k une partie plus 6troite de la rimaye, 
Christian Bohren, le dos appuy6 contre le rocher, creusa des trous 
pour les pieds dans la parol de glace oppos^e et parvint ainsi au 
fond. Une main d'un cdt^, un pied de Tautre, chacun descendit k son 
tour. Nous gagn&mes alors un tunnel naturel appel^ Milchbachloch, 
long de 60 m^t. environ, haut de 2 m6t., large de 4 m^t. II est 
attribu^ k Feau qui s*^chappait du glacier par cette voie dans des 
temps tr^s-recul6s. En en sortant on trouve une suite de sept 6chelles 
diff^rentes de forme, de longueur et de position ; celle qui est k peu 
pr^s horizontale n'est pas commode. EUes sont Toeuvre d*un guide 
qui pergoit une petite gratification bien m^ritee que s'empressent 
de lui donner les touristes k qui il facilite Tarriv^e sur le gleu^ier. 

Au moment de notre arriv6e, il se disposal t k retirer celles qui, 
par leur position, risquent d'etre endommag^es en hiver. 

Un sentier trac^ sur une ancienne moraine nous eut bientdt con- 
duits k la buvette ou les visiteurs du glacier quittent leurs montures. 
De \k des chemins faciles et fr^quent^s serpentant entre les prairies 
nous ramen^rent a Grindelwald, oil nous arriv&mes k midi. 
. Je ne saurais assez recommander aux touristes Pierre Bohren, 
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Pierre Miiller et surtout Christian Bohren. C'est plaisir de voir 
]*usage qu'ils font de leurs facult^s physiques et inteilectuelles. Hs 
son! attentifs pour les voyageurs qu*ils accompagnent. 

Marquis db Turbn?(e, 

Membre du Chib Alpin Pranf ais (Mction de Paris) 
et da Olab Alpia Suisse. 



IX 
LES SUCIERS ET LES CAUSES DE LEttR MOUVEMENT. 

Tous les membres du Club Alpin ont vu ou peuvent constaler 
comment le mouvement des glaciers se manifeste par le transport 
dk leur surface de grands blocs de rochers et par Tinvasion au fond 
des valines des glaces venues du haut des montagnes. Non-seule- 
ment les rochers 6pars k la surface des glaciers changent de posi- 
tion sans aucun d^placement visible ; mais dans les Alpes les gla- 
ciers envahissent souvent les lieux habitus pour recouvnr champs 
et maisons sans aucun mouvement perceptible k rceil dans le cou- 
rant de glace en apparence immobile. Au Groenland et sur les 
terres voisines du pdle austral , od les glaciers atteignent le bord 
de la mer avec une ^paisseur de i ,000 m^res et plus , d'^normes 
tranches de glace se d^tachent pendant V^\A au-dessus du niveau 
de la mer pour Hre transport^es ensuite par ces courants oc^aniques 
k r^tat de montagnes flottantes vers des regions plus cbaudes oii elles 
fondent et disparaissent peu k peu. Rigides et compactes, et en 
apparence immobiles, les glaciers se meuvent done continuellement 
sur le sol ferme, d*un mouvement qui leur est propre, depuis leur 
origine au sein des neiges persistantes des hautes regions jusqu*& 
leur disparition sous Tinfluence de la fusion dans les regions inf6- 
rieures plus chaudes. 

On a essays d'expliquer le mouvement des glaciers de plusieurs 
mani^res diff^rentes sans cependant rendre compte, dans ses pre- 
mieres theories, de tous les faits observes. Suivant les uns, les gla- 
ciers se meuvent sous Tefifet de la pesanteur, conmie un corps solide 
glissant sur un plan incline. D'aprds d'autres, le mouvement des 
glaciers ressemble k T^ooulement des substances visqueuses comme 
le goudron et la m^lasse. D*autres encore attribuent ce mouvement 
k la pression de la glace sur eUe-m6me, fondant et regelant altema- 
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tivemenl la masse du glacier en la poussant en avanl. A la th^orie 
du glissement soutenue par Altmann, Griiner et de Saussure, on peut 
objecler que les glaciers se meuvent sans glisser sur leur fond h 
raltitude oii la temperature du sol reste pendant toute Tann^e 
au-dessous de 0® centigrade, de mani^re a faire adherer la glace au 
roc, contre lequel elle est gel6e. Pour ce qui conceme la viscosity de 
la glace, d^duite par Rendu et Forbes de Tanalogie pr^sum^e du 
mouvement des glaciers avec le mouvement des courants d*eau, nous 
savons que la glace se crevasse et se brise au lieu de s*6tirer comme 
les mati^res visqueuses quand la pente du sol s*abaisse brusquement. 
Quant k la pression dont M. Tyndall a surtout fait ressortir Tin- 
fluence, elle peut bien contribuer pour une certaine part au mouve- 
ment par suite du regel des parties fondues sous son action ; mais la 
pression seule n'explique pas pourquoi le mouvement se ralentit en 
biver, alors que Taccumulation plus considerable des neiges tend 
plutdt k augmenter la pression, et elle ne rend pas compte non 
plus de la croissance des glaciers dans le sens de T^paisseur. Toutes 
ces explications du mouvement des glaciers par glissement, sous 
rinfluence de la pression ou par suite de la plasticity, reposent sur 
des observations exactes , mais elles sont insufAsantes ou erron^es, 
parce qu*elles n'embrassent pas tout Fensemble des ph^nom^nes dont 
le r^sultat modifle Taction des faits isol^s auxquels on a eu le tort 
d'attribuer une influence pr^ponderante. Pour dtre compietement 
vraie et par consequent definitive, la theorie du mouvement des 
glaciers doit expliquer tous les phenomenes qui s*y rapportent avec 
les changements de structure qui accompagnent ou qui s*accom- 
plissent pendant le passage des courants de glace des champs de 
neige des hautes montagnes k leur extremite inferieure au fond des 
valiees. 

Gomposee de grains agglutines et cribiee de bulles d*air dans les 
regions superieures, la glace des glaciers devient de plus en plus 
compaote en descendant vers Fextremite inferieure, gagnant en 
transparence avec un accroissement de densite par Texpulsion gra- 
duelle des bulles gazeuses. Ces changements se remarquent au pre- 
mier coup d'oeil , et Texamen avec la lumiere polarisee les confirme 
en indiquant des modifications de structure qui tendent k donner 
aux molecules de la glace glaciaire ime disposition semblable aux 
molecules de la glace d*eau. Malgre cela il y a toujours une grande 
difference entre la glace formee par la congelation des nappes 
d'eau et la glace des glaciers k toutes les hauteurs. La glace d*eau 
est reellement compacte et impermeable : elle fond ordinairement 
sans se diviser, et, si parfois elle se fendille par un degel rapide, les 
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fraginents sont des aiguilles prismatiques, normales aux faces hori- 
zontales des gla^ns. La glace glaciaire, au contraire, est travers^e 
par un r6seau de fissures capillaires qui permettent rinfiltration 
des liquides; elle se decompose d'ailleurs en fragments irr^gutiers, 
en grains plus ou moins gros quand on Fexpose au soleil. C*est la 
persistance des fissures capillaires dans la glace des glaciers en 
apparence mdme la plus compacte, apr^s Texpulsion des buUes d'air, 
qui permet Tinfiltration k Tint^rieur du glacier de Teau de fusion 
dont le regel dilate la masse en la mettant en mouvement. 
. Une experience facile fait obsen^er Texistence des fissures dans 
la glace glaciaire. On verse sur la glace une dissolution tl*eau cdo- 
ree soit par du sulfate d'indigo, soit par du violet d'aniline. Le 
liquide color6 traverse la glace glaciaire en un instant, lui donnant 
une apparence marbr^e qui disparait apr^s le passage du liquide k 
travers les fissures. M. Tyndall conteste Texistence de oes fissures 
d'apr^s une experience faite k la Mer de Glace et au glacier du 
G^ant, pr^s de Chamonix. J'ai, au contraire, reconnu Tinfiltration sur 
tous les glaciers oik j'en ai fait Tessai avec M. Anatole Dupr§, pr6^ 
parateur de chimie k la Sorbonne. Seulement nous avons constate 
qu'aprds des nuits claires, au matin, il faut attendre le degel pour 
que la circulation s'accomplisse pr^s de la surface, soit des blocs de 
glace, soit du glacier lui-mdme. Dans les blocs de glace pris k une 
certaine profondeur ou dont la partie superficielle etait enlevte arec 
la scie, les liquides color^s circule^ent parfaitement, m^me le matin. 
Ajoutons que la glace des regions inferieures nous a paru plus per- 
meable que dans la partie superieure des glaciers oik les liquides se 
sont infiUres plus lentement. 

Quand on remonte un glacier depuis son extremite inferieure 
jusqu'^ son origine dans les hautes regions, on est frappe des 
changements successifs qui apparaissent dans la constitution de sa 
surface. Une glace plus ou moins compacte, et semblable k la glaee 
d'eau, se presente d'abord, puis vient une glace moins transparente 
et toute remplie de bulles d*air, suivie enfin de couches de neve 
grenu ou de neige. II n*y a pas cependant de region oik la neige ou 
le neve se trouvent seuls, car la glace existe partout sur toute 
retendue du glacier, meme lorsqu*elle disparait sous les depdts 
superieurs. Une separation nette et constante se manifesto entre la 
glace et les champs de neige ou de neve qui la recouvrent en amas 
stratifies plus ou moins considerables. Les neiges fratches des 
regions superieures se changent en neve grenu sous Tinfluence du 
soleil par suite d'une fusion partielle. Le neve persiste plus long- 
temps que la neige primitive, mais, dan's les annees assez ohaudes. 
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il disparatt aussi compl^tement. Ainsi, k la fin de Ytik de 1865, le 
glacier sup6rieur de Saint-Th^odule, pr^s du Cervin, se d6bar- 
rassa tout k fait de ses n^y^s et resta ^ nu pendant un mois entier. 
Sur toute sa surface, le glacier 6tait alors sali par un l^ger enduit 
de boue qui s^pare la glace des nouvelles couches de n^T^s qui 
s'accumulent pendant les ann^es moins chaudes ou plus neigeuses. 

Par une s6rie de transformations faoiles h. suivre avec la lumifere 
polaris^e, la glace des glaciers sert k prendre une structure analogue 
k celle de la glace form^e k la surface des nappes d'eau dont elle 
diff^re cependant toujours par la persistance des fissures capillaires. 
En examinant la glace d*eau avec la lumi^re polaris^e, David Brewster 
y reconnut les propri6t6s caract^ristiques des cristaux uniaxes 
perpendiculaires , c'est-&-dire , que tous les cristaux qui composent 
une lame de glace d'eau ont leur axe vertical, quand cette lame est 
elle-m^me parail^le k la surface de congelation. Si dans Tappareil 
de Norremberg k lumi^e convergente on place sur le porte-objet une 
lame de glace prise k la surface d'une nappe d'eau, cette lame 
montre dans Tappareil des franges oolor^es compos^es d*anneaux 
concentriques traverses par une croix noire. Si la lame est taill^e per- 
pendiculairement k la surface, et si on la partage en deux morceaux 
que Ton expose ensuite sur le porte-objet du m^me appareil en croisant 
les lignes de rupture, on observe des franges formant deux groupes 
d'hyperboles conjugu6es 6quilatferes. Les lames taill^es verticale- 
ment donnent des hyperboles et les lames horizontales des anneaux. 
Quand la taille qui foumit les anneaux conserve la m^me direction 
dans un bloc de glace , cette glace est cristallis^e r^guli^ement. 
Dans la lumUre pm^alWe, les lames de glace compos^es de cristaux 
r^guliers, donnant des anneaux dans la lumidre convergente, ne pro- 
duisent aucun effet; mais, lorsque le groupement des cristaux est 
irr^gulier, on apergoit une sorte de mosaique color^e, quelque 
chose comme un assemblage irr^gulier de verres de couleur. 

A la limite des n6v6s situ^s dans les Alpes entre 2,800 et 3,000 
metres d'altitude, les lames de glace prises k une certaine profon- 
deur dans le glacier et examinees dans la lumidre parallMe de I'ap- 
pareil de Norremberg pr6sentent la mosaique coloree dont nous 
avons parte tout k Theure. La glace est done form^e en ce point de 
cristaux sans groupement r^gulier. Dans la lumi^re convergente les 
mSmes lames font voir des franges dispos6es en tous sens et quel- 
que fois des anneaux. Ges anneaux n'apparaissent cependant pas 
dans toutes les lames de glace prises en ce point, et, quand ils appa^ 
raissent, ils n*occupent point dans le glacier de positfon r^guliere. 
Impossible de savoir si, en taillant des lames dans une direction 
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quelconque k cette hauteur, ils fourniront des anneaux dans la 
lumi^re convergente. Toute la masse du glacier se compose eiic<M^ 
de grains soud^s les uns aux autres, presque tous de la dimension 
de nos lentilles tx>mestibles et dont Tassemblage rappelle Taspect 
du frai de grenouilles. Plus bas et k mesure qu*on descend le long 
du courant de glace, les lames donnent plus souvent des anneaux 
dans la lumi^re convergente. Pr^s de Textr^mit^ inf^rieure des 
grands glaciers ces anneaux observes dans la lumidre convergente 
deviennent constants dans toutes les lames prises dans la m^me 
direction, ainsi que les hyperboles conjugu^es 6quilat6res dans les 
lames prises dans une direction perpendiculaire aux lames avec 
anneaux. Avec la lumidre parall^e, les lames du glacier pr^sentent 
toujours et k toutes les hauteurs une mosaique cobr^ dont les ^^- 
ments de la grandeur d'une lentille dans les regions sup^rieures 
acqui^rent le diam^tre d'une pi^ce d*un franc au bas du glacier 
d*Aletsch. Les r^sultats de ces observations ont 6t6 les mdmes dans 
toutes les regions des Alpes. Nous les avons constates successivement 
8ur les glaciers de la Suisse, de la Savoie et du versant italien. Une 
suite de transformations continues change la neige tomb6e sur les 
sommets et dans les cirques 61ev6s des valines en grains et en cristaux 
qui tendent k prendre une structure analogue k celle de la glace 
d*eau. 

Comment s*opdrent ces transformations? L'infiltration des liquides 
color^s demontre Texistence dans la glace des glaciers de fissures 
capiUaires imperceptibles k TcBil. La surface des glaciers, qu'elle se 
compose de glace k nu ou de neige, fond sous Finfluence du soleil 
et Teau produite par la fusion y circule. A Tint^rieur des galeries 
pratiqu6es dans la glace on voit Teau suinter k travers les parois. 
D'autres observations indiquent d'une part le mouvement du gla- 
cier dans la direction de leur pente inclin^e et de Tautre leur gon- 
flement.dans le sens de T^paisseur. Ce gonflement 61^ve ou rap- 
proche de la surface les points de Tint^rieur du glacier en augmen- 
tant r^paisseur de la masse pendant que Talteration des parties 
superficielles tend k la diminuer ou k la rkluire par suite de la 
fusion. Puis, pendant la fusion ou Fablation de la surface, pendant 
rinfiltration des eaux k travers les fissures capiUaires , pendant le 
gonflement et le mouvement des glaciers, leur structure change de 
mani^re k transformer la glace grenue des hautes regions en cris- 
taux compactes r^guU^rement group^s comme dans la glace form^e 
directement par la congelation des nappes d'eau. Une relation in- 
iime se manifeste ainsi entre le mouvement du glacier et les trans- 
formations de la glace. Bref, le mouvement des glaciers provient de 
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la dilatatioD causee par le regel de Teau qui circule k travers les 
fissures capillaires en modifiant la structure du courant de glace. 

H ne peux pas exposer ici tous les details des observations et des 
experiences k Tappui de cette th^orie , ni entreprendre la critique 
detainee des explications ant^rieures propos^es par tous les natura- 
listes qui se sont occup^s des glaciers. Ce sera Tobjet d*un ouvrage 
special que j'esp^re pouvoir terminer bientdt. En attendant je me 
bomerai ^ quelques chifTres sur la vitesse du mouvement et sur 
rim{>ortance ie i'ablation. Lors de mon s^jour au col de Saint- 
Th^odule, pr^s du Cervin, Tablation a 6te de i,460 millim. sur 
le glacier sup^rieur, h 3,200 m^t. d'altitude pendant les mois d'aoClt 
et de septembre i86d. Sur le glacier d'AIetsch, en aoC^t et sep- 
tembre 1869, la fusion a 6t6 en moyenne de 29 k 78 millim. par 
jour, suivant la position et Taltitude des points observes. Dans le 
m6me intervalle le mouvement de ce glacier, le plus considerable 
des Alpes, a atteint par jour, suivant la ligne du d^placement maxi- 
mum, 505 millim. en avant du lac de Merjelen et k i 5,000 m^t. de 
Textremite; 392 millim. k 8,000 m^t. de Textremite; 264 millim. a 
2,000 met. de Textremite. J'ai fait ces observations avec le concours 
de M. Dupre au moyen de trois lignes de piquets plantes k diffe- 
rentes hauteurs en travers du glacier et dont le d^placement a ete 
mesure avec le theodolite. Sur les memes piquets nous avons me- 
sure la hauteur de Tablation au moyen de marques faites sur les 
piquets au niveau de la glace lors de la plantation. 

Le mouvement des glaciers varie beaucoup, non-seulement k 
diverses hauteurs dans la direction de la pente, mais encore sur les 
diirerents points d'une m^me ligne trans versale k la meme altitude, 
puis sur un meme point en raison des epoques de Tannee. Sans 
reunir ici les chifTres de toutes les mesures exactes prises jusqu'^ 
ce jour, nous rappellerons que ce mouvement diminue du milieu vers 
les bords et de la surface vers le fond, tout comme dans les courants 
<i*eau. II y a un mouvement de translation d'amont en aval dans le 
sens de la pente, un mouvement transversal ondulatoire qui rap- 
proche des rives les points de la region mediane ; un mouvement 
de hausse portant vers la surface les points de I'interieur. Parmi 
ces trois mouvements, celui qui se dirige du haut des valiees vers 
leur debouche inferieur est le plus sensible. Continu, mais inegal, 
il est plus rapide au printemps et en et6 que pendant Thiver. Re- 
tarde sur les bords et sur le fond du lit, il augmente depuis le fond 
et depuis les rives vers le milieu de la surface, oik le lieu des points 
de la vitesse maximum correspond k la ligne de la plus grande epais- 
seur, deviant k droite, k gauche du milieu apparent de la vall6e. 
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suivani la ligne de plus grande pente du fond. G6n6ralement, mais 
non dans tous les cas, le mouvement dans un mdme glacier aug- 
menie depuis Torigine jusqu*aux regions moyennes , pour diminuer 
ensuite depuis les regions moyennes k rextr^mit^ inf(§rieure, en 
devenant plus rapide quand la pente s*accroft et dependant surtout 
de r^paisseur de la masse. 

L*ablation des glaciers, produite par la fusion k la surface et k Tex- 
tr^mit6 inf^rieure, moddre ou neutralise les effets de la croissance, 
du gonflement, dans le sens de I'^paisseur, de lamarche envahissante 
au fond des valines. En rapport avec la temperature , la fusion 
augmente et diminue avec la chaleur, et elle s*accrott, ainsi que la 
temperature moyenne de Fair, depuis les sommit^s 6lev6es jusqu'aux 
regions les plus basses. Elle s*attaque d^abord aux neiges et au n^v^ 
pour entamer ensuite la glace, quand elle se trouve k nu. Elle com- 
mence quand le thermom^tre s'^l^ve au-dessus de ()• centigrade par 
un temps serein, alors que les rayons solaires frappent la glace 
directement, mais les nuages y mettent obstacle. Sur les bords, les 
parois rocheuses des montagnes rendent la fusion plus active par le 
rayonnement du calorique. Pendant les joum^es chaudes et clair^ 
de rete, cette fusion donne naissance, k la surface des glaciers, k de 
gros ruisseaux , a de petits lacs. Au glacier de TAar, Tablation a 
souvent atteint 15 millimetres par heure. M^me dans les regions 
elevees, sur les plus grands sommets, la temperature devient sou- 
vent assez forte pour entamer la neige et la glace. La neige, tant 
qu'elle recouvre la glace , la protege contre Tablation et Teau pro- 
duite par sa propre fusion nourrit les glaciers, contribue k leur 
developpement en regelant k Tinterieur des fissures capillaires de la 
glace. Un glacier s'accrott d^autant plus qu'il regoit plus de neige. 
Pour s'accroitre, pour grandir beaucoup, les glaciers doivent etre 
alimentes k leur origine par de grands champs de neige. Les plus 
grands glaciers des Alpes sont ceux qui sortent des cirques neigeux 
les plus etendus. La conformation des vallees et le relief des monta- 
gnes influent beaucoup sur la formation et le developpement des 
glaciers. Comme la fusion contre-balance la croissance des glaciers, 
ceux-ci augmentent ou diminuent d'une annee k Tautre, suivant que 
la hauteur de glace enlevee par Tablation est inferieure ou superieure 
^ la quantite de Talimentation foumie par la neige. Dans les annees 
humides et froides, les glaciers avancent k leur extremite et gagnent 
en hauteur. Dans les annees seches et chaudes , ils reculent et 
s'abaissent en abandonnant pendant leur retraite des trainees de 
debris rocheux. 

Ces trainees de debris, blocs erratiques et moraines, permettent de 
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fixer la longueur dont un glacier diminue. Depuis dix ans que j'ex- 
plore les Alpes, presque tous les glaciers son! en d^croissance, en 
Suisse et dans le Tyrol, comme du c6t6 de Tltalie. En 1868, j'ai 
irouv^ le glacier de Rosenlaui k une demi-lieue en arri^re de sa 
derni^re moraine frontale ; k la mdme ^poque, le glacier inf^rieur de 
Grindelwald 8*6tait retir6 de 575 metres enligne droite depuis 1855, 
et le glacier inf^rieur de 398 metres. Le glacier de Viesch avait subi 
en 1869 une reduction de 600 metres, celui du Rh6nede 150mMre8 
et le glacier de. Gorner, au pied du Mont-Rose, de 60 metres envi- 
ron. Dans la valine de Chamonix, le glacier des Bois a recul^ de 
698 metres dans I'intervalle de juin 1851 k la fin de ra6 1871, et le 
glacier des Bossons de 596 metres dans le m^me espace de temps. Sur 
les glaciers du versant italien et dans le Tyrol, j'ai reconnu pendant 
les trois dernidres ann§es des reductions non moins considerables. 
Nos collogues du Club Alpin rendront ^ la science un s^rieux service 
en fixant, lors dc leurs courses, la position exacte de Textr^mite des 
glaciers, afin d*etudier leurs oscillations dans leurs rap{>orts avec 
les variations climat^riques. A ceux qui visitent les Pyrenees, nous 
recommandons aussi de mesurer le mouvement des petits glaciers de 
cette chatne de montagnes, car les observations exactes sur la vitesse 
de la marche des parties eiev^es des glaciers manquent encore, et 
ces observations sont plus faciles k suivre sur les petits glaciers 
des Pyrenees que dans les Alpes. J'ai d'ailleurs expose la mani^re 
dont ces mesures peuvent 6tre faites dans mes instructions donn^es 
k Texpedition autrichienne au p6le Nord et publiees dans la Revue 
scienUfique du mois d'aoQt 1872. 

En resume, le mouvement des glaciers s*explique maintenant par 
la dilatation resultant de la congelation de Teau k Tinterieur des fis* 
sures capillaires, combinee avec la pression exercee par la masse du 
glacier sur elle-meme. La pression du glacier determine d'abord dans 
les regions superieures la formation des fissures capillaires, et pro- 
voque une certaine liquefaction de la glace suivie de regel. L'infil- 
tration k travers les fissures capillaires de Teau produite par la 
fusion k la surface du glacier augmente ensuite Teffet primitif de la 
pression par Taccroissement de la proportion d'eau assimiiee par le 
glacier sous Tinfluence du regel. D*une part. Taction simple de la 
pression explique le mouvement des glaciers pendant Thiver. D'un 
autre c6te, I'influence de I'infiltration montre pourquoi la fusion de 
la surface du glacier acceiere la marche au printemps et en ete. 
Dans tous les cas, le mouvement a pour cause la congelation de Teau 
k Tinterieur de la masse, que cette eau provienne de la glace liquefiee 
sous rinfluence unique de la pression, ou qu*elle soit foumie k la 

A:mUAIRB DB 1874. 29 
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fois par cette pression et par rinfUtration du produit de la fusion 
superiicielle. Le point de congelation de Teau et son point de fusion 
se trouvent k une temperature voisine de 0® centigrade, temperature 
k peu prds constante ou qui varie dans des limites tr^s-faibles k 
Tinterieur des glaciers, comme il r^suHe des experiences directes 
d*Agassiz. Toutes choses egales , un glacier s'assimile k Tinterieur 
par la congelation une grande quantite d'eau, quantite d'autant plus 
considerable que Tepaisseur du glacier augmente plus et que les fis- 
sures capillairesdeviennent plus nombreuses. Aussi, pour ce motif, le 
mouvement des glaciers est plus rapide au milieu que sur les bords, 
contrairement k Tassertion deM.de Charpentier, qui essaya le pre- 
mier avec Scheuchtzer d'expliquer le mouvement des glaciers par la 
dilatation, mais sans avoir fait encore de mesure exacte sur le mode 
du mouvement. Nous ne nous etendrons pas davantage aujourd'hui 
sur cette interessante question de la physique du globe, sur laquelle 
j e poursuis depuis dix ans des observations detaillees que j'ai suc- 
cessivement communiquees k TAcademie des sciences et k plusieurs 
de nos recueils scientifiques. J'y reviendrai prochainement dans un 
ouvrage special. En attendant, ceux de nos coUegues du Club Alpin 
qui s'interessent k cette etude liront avec fruit un bon resume des 
differentes questions qui s'y rapportent dans le livre sur les Glaciers, 
publie, il y a quelques annees deji, par notre coUegue du Club Alpin, 
M. William Hiiber, colonel du genie suisse, qui s'est occupe de la 
construction des routes strategiques de TAxenstein, de TOberalp et 

•*«>*P"'''»- Charles Grad, 

Membre du Clob Alpin Fran^ais (section de Paris). 

tOrkheim (Alsace), 13 sloM 1874. 



X 

UN NdUKEAd CH£MIII POUR MdNTfll AU CHAIidllT. 

Les guides de Gormayeur ont ouvert, en 1873, Un nouveau che- 
min pour gravii* le Gramont par sa face Nord. 

On franchit la Doire en face de Cormayeur, et, laidsant k droite 
le village de DoUone et le chemin du col de Checruit, on atteint en 
25 min. la VicMre (eaux alcalines ferrugineuses), sur la rive droite 
du torrent de Checfuit. Le sentier commence k monter, dans une foret, 
derriere les b&timents de la source. On 8*eieve en 1 h. aux chalets 
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d*Arpette, sur Talpe de ce nom, et en 45 minutes de ces chalets au 
pied de Tardte. 

Sur cette face, le Cramont pr6sente une succession d'ar6tes, cou- 
vertes de blocs entass^s, qui courent du bas en haut de la mon- 
tagne, laissant entre elles de profonds ravins. Gravissant en zigzag 
un 6norme 6boulis de pierre, on gagne (15 min.) Tarfite au-dessus 
de son dernier escarpement, et de i<lt en 1 h. le sommet du Cramont. 

On redescend sur la valine de la Thuille, ou Ton rejoint en 2 h. 
la nouvelle route du Petit Saint-Bemard, 10 min. environ en deqk 
du tunnel perc6 au-dessus de Pr6 Saint-Didier. 

N. B. — II est facile de se tromper de chemin dans Talpe d'Arpette, 
et presque impossible de reconnaitre d*en bas Farfite qu*on doit gra- 
vir et le sentier au milieu des ^boulis. Le sentier de Fardte, tr^s-som- 
mairement trac6, sur un sol qui se d^sagr^ge, dominant k chaque 
d6tour des pr6cipices k pic, n*offre pas de danger r6el, mais il est 
assez fatigant et il exige des precautions. Un guide y est n^cessaire 
tant qu*il n*aura pas 6t6 mis en meilleur 6tat (1874). 

Charles Durier, 

Membre du Club Alpin Franfais (section de Paris). 



XI 

LA SAVOIE INDUSTRIELLE K 

Pour la plupart des Fran^ais qui n*ont pas visits la Savoie, le 
nom de ce pays §veille des id^es de solitudes incultes et de pau- 
vret6; les touristes qui Tout parcourue savent, il est vrai, qu*elle 
est une des plus belles regions de I'Europe ; mais bien peu d*entre 
enx la connaissent comme une region industrielle. 

Essentiellement laborieuse, la population savoyarde n'applique 
pas seulement son activity aux industries agricole, manufacturiere 
et commercial; elle se livre aussi k I'exploitation d'abondantetf 
richesses min^rales qui jusqu'ici 6taient rest^es enfouies, faute de 

^ Les renseignements ci-joints sent einprunt^s : !<* au discours de 
reception prononce dans la stance du 5 mars 1874, par M. Pierre-Victor 
Barbier, directeur des douanes k Chambery, sous ce titre, Etat de Vin-^ 
dustrie en Savoie; 2° ison rapport sur la situation de Tindustrie serici- 
cole pendant les quatre derniferes annees (1874); 3*» k des documents 
statistiques manuscrits que M. Barbier, membre du Club Alpin Francais 
section de Chambery), a eu la complaisance de nous communiquer et 
que nous regrettons de ne pas pouvoir reproduire en entier. 
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debouches. Le transit qui se faisait par la route internationale du 
Mont-Cenis, due k Napol6on I*', se bornait aux valeurs et aux 
marchandises de grande vitesse. Le percement des Alpes a ouvert 
k la Savoie une dre de prosp^rit^ ; le mouvement commercial ayec 
ritalie, qui d^passait k peine 7,000 tomies en 1862, tant k Tentree 
qu'k la sortie, n*a pas kik inf^rieur k 450,000 tonnes en 1873. 
L'ezportation des fromages seule est representee par une moyenne 
annuelle de 280,000 kilogrammes d'une valeur de 840,000 francs; 
moyenne qui pent dtre facilement augment6e, puisque la production 
fromag^re d6pas8e chaque ann^e 13 millions de kilogrammes, soit 
plus de neuf millions de francs. La fabrication du beurre repr^sente 
une somme de iO millions. 

Les min^raux exploit^s en Savoie sont Tanthracite, le lignite, la 
tourbe, les bitumes, les ardoises, les marbres, le ciment, etc. Plu- 
sieurs sources min^rales et thermales sont tres-renomm^es. Les gise- 
ments d'anthracite de la Tarentaise, group^s dans une douzaine de 
conununes, atteignent sept, huit et m6me douze metres d'6pdsseur. 
En Maurienne, ce combustible est Tobjet de douze exploitations. La 
production totale des mines qui, en I860, 6tait de 42,500 hectolitres 
(4,650,000 kilogrammes), s*est 6lev6e k 77,000 quintaux m^triques en 
i871. L'extraction annuelle du lignite s*6ieve k environ 70,600 hec- 
tolitres d'une valeur de 57,000 francs. Les tourbidres des deux 
departements de la Savoie et de la Haute -Savoie occupent une 
superficie de 774 hectares, donnant environ 9,500 hectolitres de 
combustible. Les trois mines de bitume exploit^es (sur i4 conces- 
sions) dans la Haute-Savoie ont donn^, en 1873, 2,280,000 kilo- 
grammes de calcaire asphaltique. 

Parmi les ardoisi^res, il faut citer : celles de Cevins, dont les 
produits ne le cedent en quality ni k celles d*Angers, ni k celles des 
Ardennes ; les ardoisi^res de La Chambre, Saint-Julien, Villargon- 
dran, Servoz, Morzine, Taninges, etc., d'ou sortent chaque ann^e 
1 1 ,500 milliers d^ardoises. Les carri^res de marbre les plus abon- 
dajites se trouvent pr^s de Saint-Martin de la Porte, k2 kil. de Saint- 
Michel, et de Saint-Sulpice, k S kil. de Chamb^ry. Des marbreries 
existent k Saint-Michel et k Albertville. 

A Montagnole et ^ la Rev6riaz, d'importantes fabriques, alimen- 
tees par des carri^res situ^es dans le voisinage, fabriquent 26,000 
tonnes de ciment. La fabrication de la chaux n'est pas moindre de 
35 ^ 40 millions de kilogrammes, soit en pierre, soit en chaux 
hydraulique. Quant k celle du pl&tre, elle pent etre estim6e k 
60,000 tonnes par an. Gette dernidre Industrie a pris depuis queL- 
ques ann^es un d^veloppement rapide par la fabrication de la pou- 
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dre alabastrite (sulfate de chaux anhydre), employee principalement 
pour la papeterie. Enfin les carri^res de pierre h bfttir, au nombre 
de 146, occupent plus de 500 ouvriers extrayant annuellement envi- 
ron i 14,400 metres cubes de mat^riaux. 

Quant aux stations d'eaux min^rales ou thermales, qui ne connaft 
Aix-les-Bams et Marlioz, fivian, Amphion, Saint-Gervais, Brides, 
Salins, Challes, la Caille, etc.? 

Le travail des soies forme une branche tr^s-importante de Tin- 
dustrie savoisienne. Dans son Rapport fait d la Soci4t4 d'agricul- 
ture de Chamb^, M. Barbier a donn6 d*int6ressant8 details sur la 
situation de Tindustrie s^ricicole de 1871 k 1874 : pendant cette 
derni^re ann^e, la production s*est 61ev6e k 60,000 kilogrammes de 
cocons d'une valeur to tale de 253,907 francs. 

La principale filature de cocons est celle de M. Payen, k Betton- 
Bettonet, occupant 250 ouvri^res, et produisant, avec les filatures 
de Myans et d'Hermillon, 16,700 kilogrammes de soie. Dans les 
manufactures de Faverges, Giez, Chamb^ry, Cognin, la Boisse, 
Saint-Pierre d*Albigny et Fr6terive, se fabriquent tons les ans prds 
de 1,200,000 metres de soieries. 

L*industrie m6tallurgique est repr6sent6e par les hauts-foumeaux 
d'fipierre et de Gran, des fonderies de deuxitoe fusion k Chamb6ry, 
Gran, Annecy, les deux forges comtoises d'Arvillard et de laRochette, 
quinze clouteries, quatre-vingt-seize martinets. La fabrication de 
I'horlogerie, concentric k Cluses et k Sallanches, fait vivre plus de 
1,350 personnes. 

Enfin on compte dans les deux d^partements de la Savoie : 84 tan- 
neries et corroieries (320 ouvriers); 3 fabriques de pftte k papier de 
bois, 5 papeteries, 19 fabriques de pfttes alimentaires, une impor- 
tante fabrique de tissus de coton et fils de coton (A Annecy), 5 fabri- 
ques d'acide gallique, 7 brasseries, 15 poteries, 132 huileries et 
1,462 moulins k farine. 



XII 
PHCNOMCNES CLECTRIQUES DANS LES HAUTES MONTAGNES. 

M. Foumet, professeur de geologic k la Faculty des Sciences de 
Lyon, se proposait, quelque temps avant isa mort, de r^unir tous les 
faits relatifs k des ph6nom6nes 6lectriques curieux, frequents au 
Mexique et dans les Andes, rares en Europe, qu*on observe dans les 
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montagnes et doni il esp^rait trouver la loi. II avail pubtie sur ce 
sujet un article int^ressant dans la Revue des Cours scientifiques, du 
28 d^cembre i867, o\x il citait les ph^nomdnes dont M. Watson 
(Alpine jowmal du i*' septembre 4863) etM. H. de Saussure avaient 
6t6 t^moins : le premier en i863, au col de la Jungfrau, et le second 
en 1865, au pic Surley. Je lui envoyai k Tappui de ces observations 
la note suivante : 

Le 28 juillet 1862, apr^s une tentative infructueuse pour fairs Tas- 
cension de la Dent Blanche par T^orme ardte qui surplombe du 
c6t^ du glacier de Zinal, je me trouvais k deux heures de Tapr^ 
midi sur le sommet du Roc-Noir (3,728 m^t., feuille 22 de r£)tat- 
Major f^d^ral), avec un de mes amis, M. le comte Gaston de Beiirges 
et nos deux guides FranQois-Joseph Devouassoud, de Chamonix, et 
Franz Andenmatten, de Saas. Le temps, qui avait 6t6 tr§s-clair et 
d'une chaleur accablante les trois jours pr^6dents, ^tait encore 
splendide et calme. La temperature, m^me k cette hauteur, etait 
de 15<». Nous ^tions sur le rocher, k quelques pas seulement du gla- 
cier, lorsque, sans que rien TannonQ&t, nous entendfmes dans la 
direction du Gervin, un coup de tonnerre sec, et bientdt nous vimes 
arriver sur nous, franchissant le col Durand, un seul petit nuage 
blanc. A peine nous eut-il envelopp^s comme un I6ger brouillard sec, 
que nous senitmes un courant ^lectrique tr^s-fort entrant par les 
pieds et sortant par la t^te et les bras. Les cheveux et la barbe se 
dressaient et p^tillaient ; en touchant mon bras gauche avec mon 
bras droit, j'entendais la crepitation de Telectricite. Ayant dt6 mon 
chapeau de feutre double de sole, j*eprouvai sur le sommet de la tete, 
en le remettant, une sensation de brMure aocompagnee d'un bruit 
qui, me r^pondant dans la tete, me parut comparable 4 la detonation 
d*une capsule. Enfin, il s^echappait de Textremite superieure de nos 
b&tons, un son semblable k celui d*une harpe eolienne ; en les tenant 
dans la main, on eQt dit qu'ils etaient creux et parcourus par une 
colonne ascendante d'eau qu*on sentait monter vers le ciel avec force. 
Craignant d'attirer la foudre sur les baches en fer qui les surmon- 
taient, nous les couchions par terre et alors le bruit cessait. Au bout 
de huit minutes le temps redevint clair et le nuage s'eloigna dans la 
direction de la valiee du Hh6ne. Des que nous fCUnes degages, les 
phenomenes eiectriques cesserent sans nous laisser aucune douleur. 
Pendant que le nuage nous avait entoures, il n'y avait eu ni eclair, 
ni nouveau coup de tonnerre. Nos guides, qui sont bien connus 
dans les Alpes et qui passent tous leurs etes sur les glaciers, etaient 
fort etonnes d'un phenomene qu*ils n^avaient jamais vu et dont its 
n'avaient jamais entendu parler. Depuis cette epoque ils n'ont rien 
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observe de semblable, et tous les guides de glaciers que j'ai inter- 
rog^s ne savaient pas ce que je voulais leur dire. 

Baron A. de Saint- Joseph, 
Membre da Club Alpin Franks (section 4e Paris). 



XllI 

RELIEFS DES ENVIRONS DES VILLES DE FRANCE. 

Le Depot de la guerre publie, en reports sur pierre, d'aprds la 
carte au quatre-vingt milli^me, une s6rie de cartes dont nos viUes 
principales occupent le centre et qui s'6tendent ^15 kil. vers le 
Nord, autant vers le Sud, et k 22 kil. vers TEst et autant vers 
rOuest. 

M. Girard , — ancien modeleur, sculpteur et mouleur de feu 
M. Bardin, bien connu d'un grand nombre de nos lecteurs, — a eu 
rheureuse id6e d'entreprendre la reproduction en relief de ces cartes 
locales. 

Le premier relief de la s6rie, les environs de Grenoble, que 
Tauteur a offert au Club Alpin Frangais, vient de paraltre chez 
M. Delagrave. C'est un chef-d'oBuvre de precision et de v6rit6; I'em- 
ploi d*une m^me ^chelle, pour les distances horizontales et verti- 
cales, n'a pas exag6r6 les pentes naturelles du terrain, et le carac- 
t6re de la partie rocheuse est heureusement indiqu6. 

Vu de divers cOt^s et convenablement 6clair6, ce relief pr^sente 
une grande vari^td d'aspects qui sont comme autant de panoramas 
pris de plusieurs points par la photographie. 

L'auteur a trac6 en relief sur la surface les noms des chefs-lieux 
de canton, et en creux le cours de Tls^re, du Drac et de leurs 
affluents, les routes principales et les chemins de fer, etc. Ces 
grandes lignes de la planim^trie, qui ne sont pas assez nombreuses 
pour amener une confusion nuisible d, I'ensemble, sont suffisantes 
pour permettre au touriste de se reconnaltre en passant altemative- 
ment de la carte au relief et du relief k la carte. 

L'6tude simultan^e de la carte et de son relief aura pour avantage 
non-seulement de bien faire connaUre la topogpraphie des environs 
de nos gprandes villes, mais encore de faciliter la lecttire des caries en 
g6n6ral en appliquant la m6tbode cr^^e par le regrett6 M. Bardin, 
et vulgaris^e r6cemment k Taide d*un relief classique imaging par 
M. Muret, son ancien 6l^ve, — relief oil Ton rencontre aussi la main 
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habile de M. Girard. Esp^rons que les reliefs des environs des autres 
villes comme Belfort, Besangon, Dijon, Limoges, Toulouse, Rouen, 
Tours, etc., dont les cartes existent d^jdi, suivront de pr^s celui de 
Grenoble et permettront ainsi une sorte d'^tude de topographie 
compar^e, en mdme temps qu'ils deviendront pour les habitants de 
ces regions, pour les corps d'armde qui les occupent et pour les 
Toyageurs qui les parcourent un auxiliaire aussi utile qu'int^ressant • 



XIV 



CARn DES ALPES FKANCAISES. 

' Le D6p6t de la guerre a entrepris la publication d'une carte de 
notre fronti6re des Alpes, en soixante-quatorze feuiUes. 

Pour la partie frangaise, cette carte est la reproduction exacte du 
quatre-vingt-milli^me de la Carte de France; seulement les eaux 
sont en bleu, et les hachures, qui rendaient la carte trop difficile k lire 
dans ces regions montagneuses, ont 6t6 remplac^es par des courbes 
en bistre, de vingt en vingt miilidmes, telles que les ont denudes les 
travaux d*o(flciers sur le terrain. 

Dans la partie italienne, on a r^duit le trait du cinquante-mil- 
liSme pi^montais. Pour le figure des montagnes, on a recueilli tout 
ce qu*on a pu trouver en fait de cotes de niveau, puis on a cherch6 
k Taide de courbes, n^cessairement de convention, k rendre le plus 
exactement possible le caract^re du terrain tel qu*il est donn^ par 
la carte au cinquante-milli^me. 

Cette partie de la carte ne doit done dtre consid^r^e que comme 
donnant une id^e approximative des formes du terrain. 

On a utilise le melange des teintes, bleue des eaux et bistre des 
courbes, pour produire sans ajouter de pierre, une teinte yerd&tre 
repr6sentant les bois. 

En mdme temps que cette carte, le D^p6t en a entrepris une 
autre repr6sentant tout le massif des Alpes frangaises k T^helle du 
trois-cent-vingt-milli^me. Elle se composera de dix feuilles repro- 
duisant la partie de la Carte de France k cette mdme ^chelle, aVec 
les eaux en bleu et les montagnes en bistre, representees par des 
courbes irr^gulieres, mais produisant comme teintes le figure du 
terrain tel qu'il est sur la carte au trois-cent-vingt-millieme. 
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XV 

DES INSTRUMENTS MCTCOROLOGIQUES RECOMMANDCS 
AUX TOUNISTES. 

En imprimant une active impulsion aux ascensions des hautes mon- 
tagnes et en organisant ces caravanes scolaires qui feront connaitre 
et aimer la France k nos enfants, le Club Alpin Francis n'a pas eu 
seulement pour but de donner satisfaction d, un besoin de locomo- 
tion et k une curiosity naturelle ; il a eu en vue aussi d*apprendre 
k voyager d*une mani^re fructueuse pour soi et pour les autres, et 
de faire servir les excursions des touristes frangais k des etudes , k 
la fois attrayantes et utiles, dont toutes les sciences naturelles sont 
appel6es k profiter. 

EUes 6*enrichiront, gr&ce aux courses des membres du Club, 
d'une quantity de pr^cieuses observations, glances chemin faisant. 
C*est avec dessein que la Direction centrale a compris la publication 
de travaux scienUflqttes , dans Farticle premier de ses statuts, au 
nombre de ses moyens d*action , et plac6 les leqons k Tair libre , en 
face des grands spectacles de la nature , dans le programme des 
caravanes scolaires. 

Le Club Alpin Francis tient ainsi le milieu entre les soci^tes 
scientifiques, qui n'ont en vue que le d^veloppement de Tintelligence, 
et les soci^t^s de sport, de gymnastique, etc., qui ne recherchent 
que le d6veloppement du corps : Mens sana in corpore sano. 

Pour la botanique, la g§ologie et les autres branches de Thistoire 
naturelle, les touristes savent quels sont les instruments et outils dont 
lis ont besoin :un herbier, un marteau, un microscope, etc., se trou- 
vent facilement ; pour la m6t6orologie, au contraire, ce sont de v6ri- 
tables instruments scientifiques qu*il faut emporter, et il est n6ces- 
saire de ne pas les acheter chez le premier venu, si Ton tient k faire 
de bonnes observations. 

Or, lam6t6orologie, qui a fait dans ces demiftres ann^es des pro- 
gr^s considerables, et qui tend de plus en plus k se vulgariser et 
surtout k entrer dans une voie f6conde et pratique, pent tirer un 
parti considerable de quelques observations recueillies en passant 
par un membre du Club Alpin, surtout sur les hauts sommets, oii 
Ton n*a pas k redouter les remous atmosph6riques. Nous indique- 
rons ici les moyens de les faire avec fruit : avoir de bons instru- 
ments et savoir s'en servir ; tout est \k. 
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Un touriste qui ne fait que passer, et qui doit economiser le ba- 
gage qu*il porte sur le dos , ne doit pas songer k s'embarrasser du 
volumineux attirail qui forme le mat6riel d'une station m^orolo- 
gique permanente : nous lui conseillerons d'emporter seulement un 
barom^tre holost6rique ou an^roide, deux tbermom^tres, une bous- 
sole et une banderole; avec cela, il pourra mesurer la pression 
atmosph^rique, la temperature, son degr6 d*humidit6 et la direction 
du vent et des nuages ; en m6me temps il connaitra son orientation 
et Taltitude, ou bauteur au-dessus du ntyeau de la mer, du point 
od il se trouve. 

D*une mani^re g^n^rale, disons d*abord qu*on doit acheter les 
instruments m^t^orologiques chez ceux qui les comtruisent et non 
chez ceux qui les revendent; s*adresser, en un mot, aux fabricants 
et non aux opticiens ; on a ainsi le triple avantage d*avoir de meilleurs 
instruments (la correction k leur faire subir, s'il y a lieu , sera don- 
n6e par le constructeur), d*dtre servi plus vite, si on y veut des 
modifications ou marques particuli^res, et de ies payer beaucoup 
moins cher, par suite des concessions importantes que la Direction 
centrale du Club Alpin a obtenues et dont elle fera profiter tons les 
membres. 

Faisons Fapplication de ce principe aux divers instruments. 

Pression otmosphMque; altitude. — L'instniment le plus exact, 
pour mesurer la pression de Tair, est le baromdtre k mercure : nous 
conseillons le barom^tre Renou, k cuvette oacb^e, construit par 
Tonnelot, rue Massillon , n^ 3 ; c'est celui que recommandent Tlns- 
pection g^n^rale des 6tablisseraents m^teorologiques et la Soci6t6 
m6t6orologique de France , parce qu'il a sur les barom^tres Fortin 
et Gay-Lussac, entre autres avantages, celui de n'exigerqu'une lec- 
ture au lieu de deux. Mais les barom^tres ^ mercure , mdme port^s 
en bandouli^re dans un ^tui en cuir, sont d'un transport extreme- 
ment difficile et d'un prix trds-^lev^ (de iOO a li5 fr.). Dans une 
ascension difficile, on a neuf chances sur dix de casser un baromdtre 
a mercure : c'est un instrument de sa\'ant plut6t que de touriste. 

Les barom^tres m6talliques , dont nous conseillons Temploi aux 
membres du Club Alpin, sont de deux sortes : les holostiriques et 
les an^oides. 

A Text^rieur, rien ne les distingue en apparence ; ils ont la forme 
d*un reveille-matin. Une aiguille mobile marque la hauteur barom^- 
trique, en millimetres de mercure, sur un cadran divise ; la pression 
atmospherique agit sur le couvercle d'une bolte dans laquelle le 
vide a 6t6 fait ; seulement, dans le premier cas, le mouvement de ce 
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couverclO) plus ou moins d6prim6, se transmet & Taiguille par rin- 
term^diaire d'une chainette flexible, et, dans le second, la trans- 
mission se fait par rinterm^diaire d'line crtoaill^re. 

C'est ce dont on se rend compte du premier coup d'oeil en regar- 
dant ceux de ces instruments dans lesquels le mteanisme est rendu 
apparent par la suppression de la partie m^diane du cadran ; mais 
ces instruments, h m6canisme int^rieur visible, coOtent 8 k 40 fr. 
de plus que ceux qui ont un cadran plein, et ne sont 'pas meilleurs; 
la difference de prix tient uniquement i ce que le constructeur est 
oblige de polir les pieces quand elles doivent dtre apparentes, pour 
que cela soit plus joli ; Tacheteur ne paye done que sa curiosity. 

Nous conseillons Temploi de barom^tres k cadran plein, qui ont 
la mdme valeur scientifique, qui sont meilleur marehe, et qui, en 
cas de choc ou bris du verre, sont mieux garantis. 

II y a encore d*autres details de construction 8*appliquant k 
tons les barometres, et dont il est bon d'etre averti. Les baro- 
metres portatifs, qui conviennent pour les excursions en montagne, 
ont des diametres variant de 5^13 centimetres. Les plus grands 
(dans ces limites) sont les moins chers ; ils permettent d'ailleurs 
de faire les observations d'une maniere plus precise, puisque 
Tare du cadran , qui correspond k un millimetre de mercure, est 
d'autant plus long que le diametre de Tinstrument est plus grand ; 
ils devr£iient done etre preferes dans tous les cas, s'ils n'avaient 
I'inconvenient d*etre plus encombrants que les petits. 

A un autre point de vue , ces instruments peuvent se diviser en 
deux categories : barometres ordinaires , pouvant servir jusqu'i 
2,400 metres d'eievation; barometres pour grandes hauteurs, de 
2,400 k 5,000 metres d'altitude ; ces demiers, exigeant une cons- 
truction speciale et difllcile, sont beaucoup plus chers que les pre- 
miers ; par consequent, on ne devra s*en servir que pour les ascen- 
sions depassant 2,400 metres , d'autant plus que les divisions du 
cadran, etant plus nombreuses, sont plus petites, ce qui augmente 
Terreur de lecture. 

Enfin les barometres metalliques sont souvent accompagnes de 
thermometres places sur le cadran et qui ne peuvent donner que 
la temperature de llnstrument; cela ne sert absolument k rien; 
mesurer la temperature de I'air avec de pareils thermometres serait 
une grave erreur, et nous conseillons de ne jamais acheter de baro- 
metres avec cet inutile ornement qui ne pent servir qu'k augmenter 
le prix de Tinstrument ; il en est tout autrement des barometres k 
mercure , qui doivent toujours etre accompagnes d'un thermometre 
incruste dans la monture. 
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Ceci dit, d*une mani^re g^n^rale , voici des indications pr6ci8es 
sur les divers instruments recommand^s. 

Les barom^tres holostMques, meilleurs que les autres, sont cons* 
truits par MM. Naudet, Hulot et C*«, rue et place Thorigny, n® 2, au 
Marais. Ces fabricants ont bien voulu consentir une reduction de 
prix de 33 pour 100 en faveur des membres du Club Alpin qui se 
pr^senteront chez eux munis de leur carte. On pent acheter de con- 
fiance les instruments du coounerce sur lesquels se trouve leur 
marque de fabrique. 

Les barom^tres n^ 1, de i3 centimetres de diamdtre, ont un 
cadran k jour ; ils sont plus chers et plus encombrants que les sui- 
vants ; les touristes n*ont done aucun avantage k s*en servir. Ils 
portent de plus des indications relatives k la pluie et au beau 
temps qui sont fausses lorsqu^on change d*altitude. 

Les barom^tres u9 0, de i2 centimetres de diam^tre, a cadran 
plein, sont les plus exacts et les moins chers; ils nous paraissent 
pr^f^rables sous tous les rapports pour des observations s^rieuses ; 
ils sont livr^s aux membres du Qub Alpin au prix exceptionnei de 
20 fr., avec cadran en carton-porcelaine , et 22 fir. avec cadran en 
metal grave (au lieu de 30 fr. et 33 fr., prix du commerce) ; le ba- 
rometre de montagne n*^ 4, de mdme diametre, est beaucoup plus 
cher (50 fr.) ; mais il pent seul servir au-dessus de 2,400 metres. 

Ces instruments ayant la grandeur d*un cadran de pendule ordi- 
naire, il est bon de les porter en bandouliere dans un etui k cour- 
roies, en cuir bruni cousu, dont le prix est de 15 fir. 

Les barometres holosteriques de poche, de 5 et 7 centimetres de 
diametre, ont Tavantage d'etre beaucoup plus portatifs; les premiers 
peuvent se mettre dans le gousset, les seconds dans la poche ; les 
plus petits sont les plus chers. 

La pression atmospherique diminuant avec Taltitude , on a dans 
Tobservation barometrique un moyen simple et rapide de connaitre 
Taltitude du point oil Ton est; diverses formules servent k cet 
usage ; elles sont plus ou moins difQciles k appliquer ; le cadran 
aram^trique, imagine par M. le colonel Goulier, permet de lire 
immediatement la hauteur k laquelle on se trouve au-dessus du 
niveau de la mer. Cette hauteur, exprimee en hectometres, se 
trouve alors inscrite en regard de la division exprimant les milli- 
metres de mercure. ^ 

Cette innovation recente sera de la plus grande utilite aux tou- 
ristes, qui doivent employer leur temps k admirer la nature et non 
k faire des calculs en montagne ; nous conseillons done de prendre 
toujours les barometres holosteriques de poche avec cadran orome- 
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irique ; les prix ont 616 r6duits, pour les membres du dub Alpin, k 
30 fr. pour les barom6tres de 7 centiin6lres, et 35 fr. pour ccux de 
5 centim6lre8 ; mais le proc6d6 qui permet de metire la graduation 
orom6trique ne s'applique, avec le syst6me holost6rique, que jusqu'i 
2,400 m6tres de hauteur. 

Les barom6tres an6roides sont construits par A. Redier, cour 
des Petites-ficuries, n® 8. Dans sa marque de fabrique se trouvent 
les lettres initiales du nom A. REDIER entrelac6es. La Direction 
centrale du Club Alpin n*a pas cru devoir recommander le module 
ordinaire, parce que ces instruments, qui coOtent d'ailleurs moins 
cher que les barom6tres holost6riques, n'ont pas la m6me pr6ci- 
sion ; mais elle recommande le barom6tre de poche de 5 centimetres 
de diam6tre, avec cadran orom6trique pour deux motifs. 

D'abord le constructeur a bien voulu consentir 6galement, en fa- 
veur des membres du Club Alpin, une r6duction de prix importante 
(25 p. 400) ; avantage qu*on ne trouverait chez aucun autre construc- 
teur 86rieux, et puis, ce qui est tr6s-important, les barom6tres an6- 
roides, qui comportent la graduation orom6trique, permettent de lire 
imm6diatement Taltitude, en regard de Taiguille, jusqu'i 5,000 m6t. 

Or, dans les ascensions sur les hautes montagnes, Tesprit, plus 
paresseux, est moins dispos6 k faire des calculs, et il est n6cessaire 
de r6duire h sa demi6re Hmite le bajjage i emporter; ces instru- 
ments rendront done de r6els services. 

C*est ici le lieu de mentionner un module, tr6s-commode pour les 
touristes, construit par M. Redier, et qui comprend k la fois, sur le 
m6me instrument, le barom6tre an6roTde et la boussole. Cette ing6- 
nieuse disposition a d6j^ 6t6 signal6e dans le Bulletin n^ i du Club 
Alpin ; mais la Direction centrale n^avait pu alors obtenir le nom du 
constructeur. En s'adressant directement k lui ou 4 leurs sections 
respectives, qui se chargeront de centraliser les commandos, les 
membres du Club obtiendront un rabais de 20 p. iOO. 

Nous avons longuement insists sur les barom6tres parce que ce 
sont des instruments indispensables aux touristes; non-seulement ils 
permettent de faire de pr6cieuses observations, dont la science 
tirera grand profit, mais ils indiquent aux grimpeurs oit ils en sont 
de leur ascension, et donnent, dans le sens vertical, les indications 
que- les bomes kilom6triques donnent aux voyageurs sur les routes 
horizontales. 

On ne doit jamais faire une ascension 66rieuse sans 6tre muni du 
barom6tre et de la boussole. 

Thermomiires, — Les observations sur la temp6rature de Fair 
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peuvent avoir une grande utility sur les hautes montagnes ; plus on 
s'^l^ve dans Tatmosph^re, plus on se rapproche des conditions nor- 
males dans lesquelles on devrait observer, pour se soustraire aux 
causes perlurbatrices locales et aux remous des grands courants 
a^riens que produisent les accidents du sol. En outre, le touriste, 
qui a k supporter une temperature glaciale, d^s qu'il a atteint la 
limite des neiges perp^tuelles^ sera bien aise de la mesurer exacte- 
ment. Nous lui recommandons deux thermom^tres : le thermometre- 
fronde et le thermom^tre minima. 

D'une mani^re g6n6rale, disons qu*il n'y a de bons thermometres 
que ceux qui sont gradu^s sur tige; tons ceux qui ont leur gradua- 
tion sur une ^chelle ind^pendante du tube, qu'elle soit en bois, en 
ivoire ou en m^tal, ne doivent pas 6tre consid^r^s comme des ins- 
tnmients s^rieux ; les thermomHres gradues sur tige portent d'ail- 
leurs toujours sur le tube le nora du constructeur ; quand ce nom 
seracelui d*AIvergniat, Baudin, Rousseau ou Tonnelot, on pourra 
avoir confiance dans I'lnstrument ; ce sont des constructeurs connus 
des m^t^orologistes ; si on s'adresse directement k eux , on conna!- 
tra de plus I'erreur de Tinstrument, erreur qui est g6n6ralement de 
quelques dixi^mes de degr^ ; d'ailleurs , par suite de mouvements 
mol^culaires du verre, le z^ro de la graduation se d^place k la lon- 
gue ; il est done bon, avant de commencer une saison d*excursions, 
de verifier ses thermometres en les ploDgeant dans la glace fon- 
dante, od il doivent marquer 0<» exactement ; on notera la difference 
en plus ou en moins, pour Tajouter, avec son signe, ^ toutes les 
observations qui seront faites en montagne. 

Le seul proc6d6 exact, pour mesurer la temperature de Fair, est 
de se servir du thermom^tre-fronde, qu*on peut se procurer pour 
!) ou 6 fr. chez les constructeurs dont nous avons donne les noms. 
C'est un thermometre ordinaire k mercure, en verre, termini par un 
anneau de verre dans lequel a ete pass^ un fort cordonnet. On prend 
dans les doigts Textr^mite de la Gcelle et on toume le thertnometre 
comme utie fronde, en marchant contfe le vent, afin d'^liminer la 
cause d'erreur ptoduite par la chaleur du corps. 

Apr^s avoir toume ainsi Tinstrument pendant une minute environ, 
on ralentit la rotation, on saisit le thermometre, de la main gauche, 
par son extremite superieure, et on lit rapidement la temperature 
qu*il marque d un dixiime de degr4 pris, Le thermometre-fronde 
semble un instrument imagine expr^s pour les touristes, puisque 
c'est en marchant qu*on doit I'observer, ce qui n'exige ni installa- 
tion, ni temps d'arret autre que celui necessite par la lecture. 
Le thermonUtre minima est un thermometre k alcool colore, sur 
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la colonne liquide duquel flotte un petit curseur; il sert di mesurer 
la plus basse temperature qui se produit pendant un laps de temps 
determine, pendant une nuit, par exemple. On le place horizontale- 
ment i Texterieur, loin des murs ; lorsque la temperature diininue, 
le curseur descend vers la boule, et lorsqu*elle augmente il ne 
remonte pas ; le point oil il s'est arrdte marque done la temperature 
minima, qui se produit generalement, non pas ^minuit, mais quel- 
ques minutes avant le lever du soleil. 

II y a aussi des thermomitres maxima, destines & donner la plus 
haute temperature qui se produit dans un temps donne; cela a 
moins d*interet pour le touriste, bien que cela en ait autant au point 
de vue scientifique; ces thermometres ont le grave inconvenient 
d'etre difficilement transportables, car il suffit de les toumer k Ten- 
vers, la boule en haut, pour qu'ils soient hors de service. 

Le prix d*un bon thermometre maxima ou minima est de 10 fr. 

Le degre d'humidiU de Fair se mesure k Taide de deux ther- 
mometres ordinaires, dont Tun a sa boule enveloppee d'un chiffon 
humecte d'eau ; cinq minutes avant de faire I'observation, on retire 
les thermometres de leur etui ; on les place dans un petit cadre en 
laiton, qui permet de les suspendre loin de toute influence , et on 
verse de Teau sur le chiffon qui enveloppe la boule de I'un d'eux. 
L*evaporation se produit ; au bout de quelques minutes, on vient 
lire la temperature du thermometre sec et celie du thermometre 
mouilie ; de ces deux chiffres on conclut, k Taide d*une table toute 
calculee, le degre d'humidite. La reunion des deux thermometres 
sec et mouilie, observes simultanement, constitue ce qu*on appelle le 
psychom^tre, qui n*est done pas un instrument special. On ne se 
sert plus des hygrometres, dont les indications sont peu exactes. 

Enfin pour mesurer la temperature de Feau (sources, lacs, etc.), 
on se sert du thermomitre-pinceau^ imagine par M. Janssen; c'est 
un thermometre dont la boule est enveloppee d'etoupe ; son prix est 
assez eleve (20 fr.) et la garniture metallique qui y a ete adaptee le 
rend un peu lourd pour un touriste ; aussi n'insistons-nous pas sur 
cet instrument. On pourrait peut-etre le remplacer par un moroeau 
d*etoupe (qui ne coftte rien), dont on envelopperait un thermometre 
ordinaire pour faire des observations. 

Direction du vent, — Ces observations, tres-importantes sur les 
hauts sommets de montagnes, seuls points oCi il soit possible de 
constater la direction des grands courants aeriens, ont peu d'interet 
dans une gorge ou dans une valiee. 

Un touriste ne pent songer k emporter une girouette au sommet 
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d'une montagne) et c*est fori heureuz, car la girouette est un des 
plus d^testables instruments que je connaisse ; elle a au moins trois 
d^fauts qui devraient en faire interdire Temploi dans les stations 
m^t^orologiques : i^ elle marque une direction lorsqu'il n^y a pas 
de vent ; 2*^ elle ne donne que la composante horizontale du vent, et 
non la composante verticale ; 3<» elle ne foumit aucune indication 
sur la force du vent. 

Je proposerais aux touristes un instrument beaucoup plus portatif , 
plus ^oonomique et plus utile , qu*ils pourront construire eux-m6- 
mes. C'est une simple banderole, l^g^re et r^sistante, conune les 
flammes mises au haut des navires^ ou celle qui est dessin^ sur 
les armes du Club Alpin Frangais; elle pourra se terminer par un 
petit bfttonnet, des extr^mites duquel partiront deux cordons formant 
avec lui un triangle, de mani^re & repr^senter une sorte de ban- 
niere : il sufflra d'attacher cette banni^re au bout du bAton de 
voyage pour que le vent la dirige comme une girouette. 

A Taide de la boussole , qu'on doit toujours avoir en voyage , on 
pourra tracer sur le terrain la ligne Nord-Sud (en tenant compte 
de la d^linaison magn^tique) et la direction que fait avec cette 
ligne celle de la banni^re ; ne pas oublier que, par « direction du 
vent », on entend la direction d'ou vient le vent, et non celle ou il 
va; un vent dirig^ de I'Est vers TOuest est un vent d'Est, bien 
qu*il pousse vers TOuest le battant de la girouette, ou la banderole. 

Dans le cas oii il y aurait un vent assez fort dirig6 de bas en 
haut ou suffisamment incline, la banderole s'el^vera, si eUe est 
16g^re, au-dessus du plan horizontal men6 par le point de suspen- 
sion, et cette observation sera extrdmement importante k noter. 

Harold Tarry, 
M embre du Club Alpin Fran^^ (section de Paris). 



XVI 

APPAREILS PNOTOGRAPNIQUES POUR LES TOURISTES K 

Le souvenir que nous conservons de nos excursions est, a dit 
M. Montefiore, une source f^conde et durable de jouissances, qui 

> Get articl(9 resume rint^ressante conference que M. Montefiore a 
eu la complaisance de faire A Tassemblee g^n^rale dik 15 mars 1875. 
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sont bien plus vives encore si nous pouvons garder devant nous 
rimage des sites qui nous onl int6re8s6s. Avant rinveniion de la 
pholographie , c*6tait le privilege d'un petit nombre de pouvoir 
tracer rapidement sur le papier une esquisse, n6cessairement impar- 
faite, d'une vue ou d*un paysage , ou la silhouette compliqu^e des 
montagnes ; plus tard le daguerreotype et la photographie mettaient 
un moyen pr6cieux a la disposition de quelques manipulateurs expe- 
riment's, charges d'un bagage encombrant. Aujourd'hui, grdce k 
Temploi de proc6d6s perfectionn's, chacun pent, en faisant une d6- 
pense minime, emporter un bagage photographique 16ger, des appa- 
reils faciles i monter, des glaces s^ches pr6par6es k Tavance et trois 
ou quatre flacons d'ingr6dients tr^s-simples, tr^s-innocents, et dont 
Temploi, pour le d'veloppement des cliches, pent s'apprendre 
trds-vite. 

La premiere question que se pose celui qui veut emporter en 
voyage un appareil photographique est la determination de la 
dimension des vues qu'il veut obtenir; si vous d6sirez avoir des 
photographies d'album, d'une dimension convenable, et si vous 
n*avez pas d'objection k augmenter un peu le poids de votre appa- 
reil, prenez-en un qui vous donne des vues de 18 centimetres but 
24 centimetres. 

Si, au contraire, la photographie n*est, comme elle le sera pour 
la plupart d*entre vous , qu'un accessoire ; si vous voulez emporter 
dans vos excursions de montagne un appareil qui ne soit ni lourd , 
ni encombrant, je vous conseille de vous en tenir k la dimension 
designee comme celle de 1/4 de plaque de 9 c. X *2 c. Vous 
constatez, d'apres les epreuves que j'ai Thonneur de vous soumettre, 
que les photographies de cette dimension sont tres-nettes ; vues au 
microscope, elles donnent un grand nombre de details. Vous pouvez 
en obtenir facilement des epreuves transparentes sur verre, qui, — 
projetees par la lanteme magique, — vous permettront, k nos 
seances de rentree Thiver prochain , de nous montrer Timage des 
sites que vous nous decrirez , ce qui doublera Tinteret de vos recits, 
en nous transportant sur les lieux memes dont vous nous entre- 
tiendrez. 

J'ai rhonneur de presenter au Club deux petits appareils pour 
glaces de 9 c. X ^2 c, fabriqu6s sur ma demande, Tun par M. Jonte, 
I'autre par M. Bisson. Ces appareils sont la propriete du Club et k 
la disposition du comite, — qui les confiera, soit aux caravanes 
scolaires, soit k des excursionnistes qui, en echange, laisseront au 
comite la libre disposition des cliches qu*ils pourront rapporter. 

La disposition des cliches pourra, en effet, etre d'un interet con- 

AMNUAIRU DK 1874. 30 
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sid6rable pour ie Club. L'impression h^ographique aux encres 
grasses s^esi fort perfectionn^ depuis peu ei se perfectionne tou- 
jours. Par Tinsolation, sous un cliche, d'une feuille de gelatine 
chromat^e, on obtient, avec des manipulations simples, une feuille 
pr6sentant des creux et des reliefs, et donnant de tr^s-belles ^preuves 
k rimpression typographique. Vous pouvez vous en convaincre par 
Texamen des images que j'ai Thonneur de vous presenter. Vos cliches, 
9 c. X ^2 0., sont de dimension convenable pour notre annuaire. 
L'agrandissement des vues photographiques est une operation que 
vous ne pourrez tenter vous-m^mes ; elle exige une installation sp^ 
ciale, fort coOteuse, et Temploi de grands appareils ; mais vous 
pourrez n^anmoins toujours obtenir de grandes 6preuves avec vos 
petits cliches en les demandant aux op^rateurs , qui se chargent de 
ce genre de travaux : — M. Pierson, rue Taitbout, m*a agrandi ce 
cliche, qui a 4 centimetres de c6t6 ; T^preuve tr^s-belle que je vous 
soumets a 40 centimetres de c6t^. Elle est encore tr^s-nette, aussi 
nette que si elle avait 6t6 produite par Temploi d'un grand clich6. 

Je suppose maintenant que vous voulez vous organiser afin d'em- 
porter avec vous tout ce qu^il faut pour prendre une cinquantaine 
de cliches ; vous ne vous occuperez du tirage des ^preuves qu'apr^s 
votre retour. 

M. Jonte a parfaitement r6ussi le petit appareil que voici : — 
vous pourrez mettre dans une poche ce petit 6tui, il mesure 
15« X *2« X S 1/2, et p^e 1,200 grammes. Vous voyez qu'il coa- 
tient la chambre obscure, Tobjectif, un verre d^poli et un dou* 
ble cadre k glaces. Dans une autre poche, vous pourrez mettre ce 
second 6tui : — il mesure 14 X ** X 5* P^»® 600 gr., et contient 
4 doubles cadres & glaces. — Vous avez 1^ de quoi faire dix vues. 
Le pied de Tappareil forme un troisi^me paquet pesant 600 gr. 
et mesurant 65<^ sur ^^ de diam^tre. Ajoutez-y un morceau de 
toile ou de velours noir de 60<: k 80« de cdt^ ; vous aurez Id, tout ce 
qu'il vous faut emporter sur la montagne; le poids total est de 
moins de 2 1/2 kilog. Avant de partir pour le voyage, vous aurez 
eu soin de vous approvisionner de glaces sdches, — il y a plusieura 
pr6parateurs qui vous en foumiront k ^(^ chaque glace, — prates a 
servir. M. Bisson en fait qui sont excellentes ; mais Temploi d*eau 
distill6e et de sels d*argent, qu'exige leur d6veloppement, est pour 
nous une grande objection. M. Puech et M. Stebbing pr^parent 
des glaces s^ches pour le d^veloppement alcalin, dont Temploi est, 
k mon avis, bien pr6f§rable pour le touriste. Outre ces glaces , vous 
emporterez : un petit flacon d'acide pyrogallique, de Tammoniaque, 
ou du carbonate d'aomioniaque, quelques grammes de bromure de 
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potassium, 100 it 200 gr. d'hyposulfite de soude, deux petites 
cuvettes en verre ou en porcelaine et un flacon de vemis k froid ; 
tout cela ne vous occasionnera qu'une d^pense de 10 i 12 francs. 

Je vais mwntenant d6velopper devant vous une glace , que j'ai 
expos6e il y a cinq jours. Nous commencerons , si vous le voulez 
bien, par demander qu*on baisse le gaz ; ces glaces sont trfes-sen- 
sibles et s*alt6rent facilement k la lumi^re blanche, m6me artificielle. 
Comme cependant nous ne pourrions travailler sans y voir un 
peu, je vais allumer la bougie qui est dans cette petite lanterne 
& verres oranges (les glaces sensibles ne craignent pas la lumidre 
jaune) ; — une pareille lanterne vous sera utile en voyage. — Re- 
tirons cette glace du cadre, — il n*y a aucune image visible, — 
mettons-la dans cette petite cuvette dont je fais 6couler Teau apr^s 
une minute, en la remplaQant par de Teau dans laquelle j'ai fait 
dissoudre une pinc6e d*acide pyrogallique, de Tammoniaque et du 
bromure de potassium ; — vous voyez maintenant apparaitre I'image 
negative ; les parties vivement 6clair6es se montrent d*abord ; — 
j'ajoute encore quelques gouttes de solution ammoniacale pour obtenir 
plus dUntensit^, — je lave la glace en versant dessus de Teau ordi- 
naire, — je fixe avec Thyposulfite de soude et je lave de nouveau 
h grande eau ; — lorsque la glace se sera spontan^ment s6ch6e, nous 
verserons, sur le collodion, le vemis n6cessaire pour en prot6ger la 
surface, et nous pourrons mettre le clich6 de cdt6, pour ne plus 
nous en occuper, jusqu*au moment oil nous voudrons en obtenir des 
^preuves positives sur verre ou sur papier. 

Le pr^parateur, qui vous fournit vos glaces s^ches, vous indi- 
quera les proportions precises des melanges d'acide pyrogaUique , 
ammoniaque et bromure , qu'il faudra employer. Quand vous aurez 
acquis un peu d'exp6rience, vous trouverez, je pense, comrae moi, 
que, sans devoir recourir k des mesurages et pesages exacts, vous 
pourrez tr^s-bien juger des quantit^s de chaque substance, n6ces- 
saires pour obtenir un d6veloppement convenable. 

S'il se trouve parmi vous quelques personnes qui d^sirent m'ac- 
compagner k la campagne pour travailler avec moi pendant quel- 
ques heures, je me ferai un plaisir de les initier aux details pra- 
tiques de la photographie. Je prierais les membres du Club ou 
des caravanes scolaires qui d6sireraient faire partie de cette excur- 
sion de vouloir bien s'inscrire, k cet effet, au secretariat, pour 
qu'ils puissent 6tre pr6venus, en temps opportun, du jour et du 
lieu de la reunion. 

Je serais tr^s-heureux si, en montrant combien la pratique de la 
photographie est facile, dans les conditions pr§c6demment d^crites, 
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je puis inspirer h quelques-uns d'entre vous le d^sir d^emporter en 
voyage un appareil photographique. II serait bon en ce cas que vous 
nous communiquiez au retour vos experiences photographiques 
dont nous pourrons utilement coordonner les r^sultats. Si vous 
voulez alors d6poser au local du Club une 6preuve transparente 
sur verre et une 6preuve sur papier de chacune des vues int^res- 
sanies que vous aurez prises, nous poss^derons dans quelque 
temps, grdce k vous, une collection de documents photographi- 
ques originaux d'une veritable valeur*. 

E. L. MONTEFIORB, 
Membre du Clab A]pin Franks (section de Paris). 



XVII 
LE PODOMCTRE '. 



- Le podom^tre ou montre kilom^trique, mesurant, avec une exac- 
titude presque parfaite, le chemin parcouru par un pi6ton qui le 
porte dans une de ses poches, a la grandeur et la forme d'une 
montre ordinaire. On n'a jamais besoin de le remonter ni d*y tou- 
cher, mais il ne fonctionne qu autant que la personne qui le porte 
marche, et il acc6l6re, ralentit, arr6te ou reprend son propre mou- 
vement en m6me temps que cette personne acc§16re, ralentit, arr6te 
ou reprend le sien. II pent done indiquer, non-seulement de grands 
trajets, mais aussi additionner de petites distances parcounies k 
differentes reprises, et en foumir le total exact. 

' M. Bisson jeune, 2, place de la Croix-Houge, ofTre aux amateurs 
tous les renseignements et toutes les demonstrations qa'ils pourraient 
desirer sur son appareil. 

* Ed nickel, 28 fr.; en argent, 33 fr. (Une remise importante sera 
faite sur ces prix aux membres du Club Alpin Franks.) Chez Lafon- 
taine, opticien-fabricant brevete, galerie Montpensier, 18, Palais-Royal. 
— Specialite de longues-vues pour touristes et de jumelles de voyage 
l^g^res, portatives et d'une grande puissance. — Boussoles et baro- 
metres de poche pour ascensions dans les montagnes. — Loupes et 
thermom^tres de troxisse. — Lunettes spdciales, verres teint^s et gar- 
nis de treillages pour garantir les yeiu contre Teclat des neiges ou 
du soleil. — Montres solaires, etc., etc. 
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L'aiguille indique sur le cadran la quantity de kilometres ou de 
fractions de kilometre parcourus. 

Get utile instrument, garanti par son constructeur, est d'un m6ca- 
nisme tr^s-simple, qui se derange rarement. II pent ^tre employ^ 
avec avantage non-seulement par les touristes, mais par les ing6- 
nieurs et les ofQciers. Aussi le constructeur a-t-il fait tous ses efforts 
pour Tfetablir k un prix tr^s-modique, tout en le fabriquant de pre- 
mUre qualiU. 



M. Lafontaine confiera k condition des podom^tres aux membres 
du Club Alpin Frangais qui d^sireront en faire Tessai. 



XVIII 
ITINCRAIRE GCNCRAL DE LA FRANCE. 

Le Club Alpin Frangais a surtout pour but, comme le constate 
Tarticle 4®' de ses statuts, de faciliter et de propager la connais- 
sance exacte des montagnes de la France. C*est done pour lui un 
devoir de recommander h. ses membres pour leurs excursions futures, 
non-seulement dans les montagnes, mais partout ot leur curiosit6 
pent dtre attir^e et satisfaite par un site, par un monument, par 
une GBUvre d'art, le catalogue le plus exact et le plus complet qui ait 
et6 public jusqu'd, ce jour des richesses de notre beau pays si pen 
visits encore par les touristes et pourtant si digne de VHre, Cet 
ouvrage, qui a coOt6 plus de vingt ann^es de travail k son auteur, 
M. Adolphe Joanne, 1 un des principaux fondateurs du Club Alpin 
Frangais et Tun de ses vice-presidents actuels, est Vltin^aire gin^- 
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rcU de la France. U se compose de onze volumes imprimis k deux 
colonnes et formant environ 8,000 pages. Ces onze volumes, aussi 
utiles et auasi n^cessaires aux hommes d'6tude8 qu'aux touristes 
proprement dits, sont ainsi divis6s ' : 

I. Paris illustr^, nouveau guide de T^tranger et du Parisien, con- 
tenant 442 vignettes dessin6es sur bois, un grand plan de Paris, 
les plans des bois de Boulogne et de Vincennes, du Louvre, 
du P^re-Lachaise , du jardin des Plantes, etc. 1 beau vol. de 
1,200 pages; 3« Edition 12 fr. 

II. Enyirons de Paris illnstr^s, itin^raire descriptif et historique, 
1 volume avec 245 gravures , une carte des environs de Paris et 
sept autres cartes et plans ; 2« Edition pr^c^d^e d'un appendice 
relatif a la gUerre de 1870-1871 9 fr. 

III. Bourgogne, Franche-Gomtd , Savoie, Dauphin^. (Sous presse.) 

IV. Provence, Alpet-Maritimes, Cone. {Sous presse,) 

V. Anvergne, llorvan, Velay, G^vennes. i vol. de 550 pages avec 
17 cartes et 4 plans; 2« 6dition, 1874 10 fr. 

VI. De la Loire k la Garonne, 1 vol. de plus de 800 pages avec 
26 cartes et 10 plans; 2^ Edition, pour paraftre & la fin de juin 
1875 12 fr. 

VII. Pyr^ndei. 1 vol. de 790 pages avec 13 cartes, 1 plan, 8 pano- 
ramas et une projection de la ^halne des Pyr6n6es ; 4* Edi- 
tion, 1874 12 fr. 

VIII. Bretagne. 1 vol. de 672 pages, avec 10 cartes et 7 plans, 
2* 6dition, 1873 10 fr. 

IX. Normandie. 1 vol. de 696 pages, avec 7 cartes et 4 plans. 
2* 6dition, 1874 10 fr. 

X. Nord. 1 vol. de 444 pages, avec 7 cartes et 8 plans. ... 8 fr. 

XI. Yosges et Irdennes. 1 vol. de 764 pages, avec 14 cartes et 
7 plans ii fr. 

Les onze volumes de Vltiniraire girUral de la France, avons-nous 
besoin de Tajouter? sont relics ensemble de mani^re k former une 
description complete de la France. 

1 Les membres du Club Alpin Fran^ais obtiendront de la librairie 
Hachette une remise sp^iale, non-seulement sur les Guides de la col- 
lection Joanne, mais sur tous les livres destines aux touristes. 
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U Atlas de la France, i vol. in-foL, conlenant 95 cartes tiroes 
en quatre couleurs, et 94 notices g^ographiques ei statistiques 
(40 fr.) ; le Dictionnaire giographiqu€y administratif^ postal, sta- 
tistique, archiologique de la France, de I'AlgMe et des colonies, 
1 vol. in-8« de 2,700 pages k deux colonnes (25 fr. broch6; 
28 fr. 25 c. cartonn6), et les Geographies d^partementales illus- 
tries (90 c), dont 20 ont d6ji paru, completent Tensemble des 
importants travaux que M. Adolphe Joanne a entrepris sur la 
France et que la Soci^t^ de G^graphie a recompenses par une 
grande m^daille d'argent. 



XIX 
L'CCNO DES ALPES. 



Vicho des Alpes est Tannuaire special des sections franQaises du 
Club Alpin Suisse. II parait quatre fois par an par cahiers de trois 
k cinq feuilles in-8 ^. 

Son comit6-redacteur central, qui reside & Geneve, compte dans 
les autres sections romandes de nombreux collaborateurs. Le presi- 
dent de ce comite, M. Moise Briquet, a, depuis la fondation du 
Club, ete reeiu k runanimite, pour le z^le et rintelligence qu*il n*a 
cesse de consacrer k la publication de cet interessant recueil. 

Des recits varies d'ascensions et d*excursions alpestres, des des- 
criptions scientifiques , ou plutdt des etudes consciencieuses de geo- 
logic, de botanique, de zoologie, de physique, des conseils hygienl- 
ques aux touristes, des travaux historiques et geographiques, des 
articles de varietes, des chroniques frequentes sur les travaux des 
difrerents Clubs Alpins et de leurs sections, tel est le programme 
riche et varie que Vicho des Alpes a constamment suivi depuis 1865. 
Les livraisons sont accompagnees de dessins autographies, de vues 
photographiques ou de cartes remarquables dressees par les soins 
du bureau topographique federal & Berne, sous Thabile direction 
du general Dufour. 

^ Le prix d^abonnement est de 3 fr. pour la Suisse et de 3 fr. 50 c. 
pour la France. Les bureaux d*aboiinement sont : k Geneve, chez 
J. Jullien, libraire; k Paris, chez Sandoz et Fischbacher^ libraires, me 
de Seine, 33. 
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L*£cho n*ouyre pas seulement ses colonnes aux articles relatifs k 
la Suisse et rMig^s par des Suisses ; il a compt^ un certain nombre 
de Frangais parmi ses coUaborateurs. Ainsi, une des dernidres iivrai- 
80QS renfennait un r6cit de Tascension faite au pic Nethou de la 
Maladetta, par M. H. Yaffier (de Louhans), fondateur de la section de 
Sa6ne-et-Loire ; et les livraisons prochaines contiendront un travail 
plein d'int^rdt sur les belles montagnes et les pittoresques valines 
du d6partemeni des Hautes-Alpes, travail lu dans une des derni^res 
stances de la section g^nevoise et qui a valu k son auteur de cha- 
leureuz et legitimes applaudissements. 

Gette int6ressante publication, qui a popularise le Club Alpin 
Suisse dans la Suisse frangaise , ne saurait 6tre trop reconmiand6e 
aux membres du Club Alpin Frangais. 

A. Freundler , 

Ancien president de la section de Geneve 
du Club Alpin Suisse. 



XX 

COLLECTIONS PNOTOGRAPNIQUES. 

La Direction du Club Alpin Frangais se fait un devoir de recom- 
mander aux membres du Club trois collections de vues photographi- 
ques sur papier et sur verre. Ces collections sont celles de MM. J. 
L6vy etc** (li3, boulevard S6bastopol, k Paris), Lamy (44, rue 
de Clichy, & Paris) et A. Michaud, k Grenoble (Is^re). MM. L^vy et 
Lamy ont mis gracieusement k la disposition de la Direction central e 
touB leurs cliches sur verre pour les projections 61ectriques qui ont 
6t6 ou qui seront faites dans les Assemblies g^n^rales du Club ou 
de la section de Paris ; et M. Michaud lui a offert de nombreuses 
6preuves sur papier des principaux sites du Dauphin^. 

La reputation de la collection L6vy et C*« (successeurs de 
MM. Ferrier et Soulier) est d6j4 plus qu*europ6enne. Gette collection 
comprend nonnaeulement Paris, la France et toutes les regions de 
TEurope, mais PAmerique, TAfrique, la Chine, le Japon, Tfigypte, 
la Nubie, la Palestme, etc. Son catalogue complet forme un vol. in-12 
de pr^s de 500 pages. 

Le catalogue de M. Lamy, beaucoup moins gros, compte d^j^ 
cependant les collections suivantes : 

Auvergne, 63 vues. — Pyr6n6e8, 135. — Suisse et Savoie, 270. 
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Itfidie, iOO. — Alpes italiennes, ii3. — Tyrol, 75. — Espagne, 98. 

— Salzkammergut, 50. — Expedition au P61e nord, 57. — Ain6- 
rique, Niagara, etc., etc. 

Enfin la collection de M. Michaud, de Grenoble, collection r6elle- 
ment unique, comprend les trois d6partements du Dauphine; elle 
reproduit tons les sites visit§s par les touristes et les baigneurs. 
L*auteur s'est attache h imprimer ^ ses vues ce cachet de verity qui 
manque aux photographies ordinaires du commerce, parce qu'un 
bon objectif et les proc6d4s humides peuvent seuls, dit-il, donner 
directement des 6preuves irr^prochables. — Les vues st6r6o8copiques 
sont tir6es binoculairement 

Les vues Michaud forment un magnifique Album g4n^al, ou des 
Albums partiels de Grenoble et ses environs; — de la Grande Char- 
treuse ; — d'Uriage et ses environs ; — d'Allevard ; — de VOisans ; 

— du Briangonnais ; — du Queyras ; — du Gapengais ; — de 
la Salette ; — de la Mateysine ; — du Royannais : — du Ver- 
cors, etc., etc. 



XXI 

PRIX PROPOSES POUR 187S PAR LA SOCICTC DE GCOGRAPNIE 
DE LYON. 

Le Comity d*action de la Society de geographic de Lyon a, dans 
sa stance du 23 avril de Tann^e 4874, vot6 la mise au concours 
des deux sujets suivants : 

i® Dresser une carte g6ographique indiquant, au moyen de 
signes, les localit^s du globe qui produisent la sole en cocons, les 
marches interieurs de chaque region, ainsi que les marches d'im- 
portation et d'exportation. 

Cette carle devra etre accompagn6e d'un memoire renfermant des 
notes statistiques claires et precises. 

La carte et le memoire seront rendus franco au secretariat de la 
Societe, quai de Retz, 25, avant le 31 mars i875. 

Une medaille du prix de 500 fr. sera attribuee au travail cou- 
ronne. 

2'> Presenter un compte rendu d*une exploration scientifique des 
Alpes Grenobloises au point de vue strategique. 

Ce memoire devra etre envoye k la meme adresse avant le 
3i octobre 1875. 
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Une m6dailie du prix de 500 fr. est ^galement promise au meil- 
leur travail *. 

Toutes les pieces porteront une ^pigraphe r6p6t6e sous un pli 
cachets renfermant le nom et Tadresse de Tauteur. Ce pli ne sera 
ouvert qu*en cas de prix ou de mention honorable. La Soci^t6 pu- 
bliera dans son bulletin les m^moires couronn6s. De plus, la Soci6t6 
se reserve, k regard du premier sujet, de presenter au prochain 
congrds g^ographique k Paris la carte et le m^moire qui auront 
m6rit6 la pr6f6rence. 

Le secretaire giniral, Le president du ComiU, 

Christophe. L. Dbsorand. 

* La Direction centrale du Club Alpin Fran^ais a ajout^ 100 fr. k 
cette somme. 
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CHRONIQUE DU CLUB 

ALPIN FRANCAIS 



DIRECTION GENTRALB 



La formation du Club Alpin Frangais, 6bauch6e, en 1870, par 
MM. de Billy, Adolphe Joanne, Hubert Waffler, etc., abandonn^e 
apr^s les d6sastres de la guerre, fut vigoureusement reprise en 
1874 par les mdmes personnes assist^es de MM. Abel Lemercier, 
Cezanne, marquis de Turenne, Puiseux, Maunoir, Lequeutre, Ga- 
mard, Albert Millot et d'un noyau d*adh6rents d6vou68. 

Plusieurs reunions pr^paratoires furent consacr^es k I'examen des 
statuts g6n6raux du Club et du rfeglement de la section de Paris, 
qu'une commission pr§sid6e par M. de Billy avait 6t6 charg6e de 
r6diger. A la f!n de mars, ces statuts furent adoptes dans une reu- 
nion nombreuse qui 61ut comme membres de la Direction centrale 
MM. de Billy, C§zanne, Daubr^e, Adolphe Joanne, Abel Lemercier, 
Lequeutre, Maunoir, Millot, Puiseux, Armand Templier, marquis 
de Turenne, Viollet-Le-Duc. 

Le 2 avril, la Direction centrale, s*6tant constitute selon Tarticle i3 
des statuts, nomma president k I'unanimit^ M. de Billy, inspecteur 
general des mines , en retraite. 

Deux jours apr^s, M. de Billy 6tait tu6, dans un accident de che- 
min de fer, pr6s de Dijon. 

La Direction centrale, r§unie presque immMiatement , nomma 
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alors M. Cezanne president en remplacement de M. de BiUy, el 
s'adjoignit M. Gamard. 
Le bureau de la Direction centrale fut d^ lors ainsi compost : 

MM. Cezanne, d^put^ des Hautes-Alpes, prisident 
PuisEux, roembre de I'lnstitut, vice-president, 
Adolphb Joanne, vice-prisident. 
Abel Lembrcier, secretaire general. 
Arm AND Templier, de la librairie Hachette, tr^sorier. 
Daubree, membre de rinstitut. 
Gamard, notaire. 
Lequeutre. 

Maunoir, secretaire g^n^ral de la Soci6t6 de g^ograpbie. 
MiLLOT (Albert). 
Marquis de Turennb: 
Viollet-Le-Duc. 

Paul Joanne, secretaire de la Direction, 

La Direction centrale se mit a ToBuvre sans perdre une minute ; 
des communications furent faites aux journaux; les statuts et la 
liste des adherents furent r^pandus k plusieurs milliers d*exem- 
plaires, et divers membress 'efforc^rent de former des sections dans 
nos regions montagneuses. La Direction , empress^e d'aider toutes 
les entreprises se rattachant aux montagnes , mit a la disposition 
de la Society de geographic de Lyon une somme de iOO francs, 
ajoutee au prix de 500 francs fonde par celle-ci pour I'exploration 
des Alpes Grenobloises dans un but stratdgique. 

Dans le courant du mois de juin, les sections d*Auvergne et 
de Gap se constitu6rent. Le 6 juiUet, M. le pr6fet de police accorda 
au Club Tautorisation legale, et, le m6me mois , la carte et les 
insignes furent distribu^s aux membres. 11 importe, en effet, que les 
membres du Club qui se proposent d'explorer la France ou les pays 
strangers puissent faire constater ais6ment leur identity et leur 
quality, dans leurs relations, soit avec leurs collogues des d^pafte- 
ments, soit avec les administrations de chemins de fer, les nego- 
ciants, les aubergistes et les guides. La carte leur sufRrait au besoin; 
mais, dans les reunions nombreuses dont feront partie les membres 
des clubs strangers, les insignes leur seront indispensables pour se 
reconnaltre, se compter, se retrouver. 

Les insignes, k peu pr^s semblables k ceux du Club Alpin Suisse, 
ont ete tiss^s en sole k Saint-^tienne. Un b&ton de montagnes, un 
piolet et une corde encadrent un glacier qui se d6tache sur Tazur du 
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ciel, et au-dessus duquel une banderole tricolore porle ces trois 
lettres C. A. F., Club Alpin FranQais. 

La carte se distingue strrtout par sa simplicity ; c'est une petite 
serviette de cuir portant au recto les armoiries du club dessin6es 
par M. VioUet-Le-Duc, et dont rint6rieur contient, d*un cdt6, le 
nom et Tadresse du membre auquel elle appartient, avec les signa- 
tures du president de la Direction centrale et du president de la 
section, et, de Tautre, une page blanche destin^e k recevoir un por- 
trsiit photograpbique. 

Mais la preoccupation constante de la Direction 6tait I'organisa- 
tion des caravanes scolaires destinies k d6yelopper dans notre jeu- 
nesse, sous la conduite d'hommes ptudents et ^clair^s, le gofit des 
courses k pied et la connaissance de nos montagnes. 

Grftce k T^nergique intervention de M. Cezanne, plusieurs com- 
pagnies de chemins de fer, Nord, Est, Orleans, Lyon, consentirent 
k transporter nos caravanes k moiti6 prix, pourvu qu'elles fussent 
autoris^es par la Direction centrale et qu'elles comptassent au moins 
dix voyageurs. Une instruction d6taill6e relative a cet objet fut dis- 
tribute au commencement d'aoftt avec le bulletin n® 1 qui r^sumait 
la situation du Club k cette 6poque. Malheureusement, soit que Tidee 
des caravanes scolaires eftt 6t6 mal comprise, soit qu*on s*y fftt 
pris trop tard, le r6sultat pour 1874 fut nul. 

Le 3 novembre un bulletin n<^ 2 cbnvoqua les membres du Club 
Alpin Frangais en assembl^e g6n6rale pour le 19 du m6me mois. 

M. Cezanne, president du Club, ouvrit la stance par I'^loge de 
M. de Billy dont la perte a 6t6 si sensible k tous ses collogues; puis 
MM. Ad. Joanne et Arm. Templier donn^rent lecture d*un rapport 
g6n6ral et d*un expos6 financier qui, n*ayant plus aujourd'hui qu'un 
int6r6t r^trospectif, ne seront pas reproduits ici. 

Rappelons seulement qu'k cette 6poque le Club comptait 607 mem- 
bres r^partis en 7 sections : 

Section de Paris 320. 

— d^Auvergne 50. 

— de Gap 90. 

— de risfere 45. 

— des Vosges, U>. 

— de laSavoie 82. 

— de Lyon. .10. 

Total 607. 

M. le president exposa ensuite que la Direction centrale avait 
remis au ministre de Tint^rieur une demande tendant k obtenir pour 
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le Club la declaration d^utilit^ publique. Ceite demands avail 6t^ bien 
accueillie par le Minisi^re de TinUrieur, qui cependant r6clamait 
quelques modifications aux statuts. En consequence M. le president 
proposa k Tassemblee « d*accorder k la Direction centrale pleins 
pouvoirs pour modifier les statuts actuels d*accord avec le gouver- 
nement, en vue de Tobtention du d6cret d' utility publique , sous la 
reserve que les statuts ainsi modifies seraient soumis k la prochaine 
assembl6e g6n6rale ». 

Cette resolution fut adoptee k I'unanimite ainsi que la proposition 
faite par la Direction de porter 4 i8 le nombre de ses membres\ 

Quatre lectures par MM. Gamard, Millot, Devin et Abel Lemer- 
cier sur leurs ascensions a la Jungfrau, au Cervin, k la Barre des 
ficrins et sur les premiers r6sultats obtenus par le Club, temun6rent 
la stance. 

Le rapport suivant, qui sera lu k Tassembl^e g^n^rale statu- 
taire du 30 avril 1875, donne tous les renseignements desirables 
sur les travaux de la Direction centrale pendant Thiver 4874-1875, 
sur ses projets et sur le developpement progressif du Club. On 
trouvera aussi ci-dessous I'expose financier de Texercice 1874 et 
le projetde budget pour 1875, qui, conformement k I'article 17 des 
statuts, doivent etre soumis k Tapprobation de la mSme assembl6e. 



RAPPORT ANNUEL DE LA DIRECTION CENTRALE. 

La Direction centrale doit, aux termes de I'article 17 des statuts, 
presenter un rapport annuel k VAssembiee generale reunie au siege 
social dans le mois d'avril de chaque annee. 

La premiere partie de ce rapport a ete soumise k I'Assemblee ge- 
nerale du 19 novembre 1874 et resumee dans I'Annuaire. 

Qu'avons-nous fait depuis cette epoque? Quels ont 6te nos tra- 
vaux, nos succes, nos insucces ? Quelle est notre situation actuelle ? 
Quels sont nos projets pour Tavenir ? 

Telles sont les questions auxquelles la Direction centrale va re- 
pondre, en pcu de mots et avec une entiere franchise. Le succes est 
assez grand pour nous permettre de n'attenuer aucune des imperfec- 
tions inseparables d'une premiere annee d'existence. 

* Quatre seulement des six membres nouveaux ont ete nommes jus- 
qu'&ce jour : MM. Henri Van Blarenberghe (ingenieur en chef des ponts 
et chaussees), George Devin (docteur en droit), Thureau (avocat k la 
cour de Paris) et Talbert (directeur du college RoUin). 
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Constatons d'abord les progr^s du personnel de la soci^t^ , tant k 
Paris que dans les d6partements. 

Le club, fond6 le 2 avril 1874, avail atteint, le 19 novembre, le 
chiffre de 607 membres, dont 320 pour la section de Paris, 287 pour 
les sections d^partementales. 

Du 19 novembre au !•' avril suivant, en moins de quatre mois et 
demi, ce nombre s'est 6lev6 k 845, dont 333 pour la section de 
Paris, 512 pour les sections d§partemen tales. 

La section de Paris, constitute le 2 avril 1874, compte aujour- 

d'hui 333 soci^taires. 

La section d*Auvergne, fondle le 16 mai 1874 . . 52 — 
La section des H antes- Alpes : 

sous-section de Gap, fondle le 27 mai 1874. . 94 — 

sous-section de Brian^on, fond6e en mars 1875. 17 — 
sous-section de Barcelonnette, fondle en avril 

1875 11 — 

La section de Flsftre, fondle le 27 aoClt 1874. . . 55 — 
La section de la Savoie : 

sous-section de Chamb^ry, fondle le 10 novem- 
bre 1874 . 73 — 

sous-section d'Aix-les-Bains, fondle le 25 no- 
vembre 1874 26 — 

sous-section d*Annecy, fondle le 13 novembre 

1874 27 — 

La section de Lyon, fondle le 1«' Janvier 1875 . . 115 — 

La section des Vosges, fond6e le 21 f6vrier 1875. 27 — 

La section de Sa6ne-et-Loire, fond6e en avril 1875. 15 — 

845 soci^taires. 

Si la section de Paris semble ne pas avoir progress^ comme les 
sections d^partementales , ce n*est pas qu'elle ait recueilli moins 
d*adh6sions nouvelles ; c'est qu*elle a tout naturellement perdu les 
soci6taires des d6partements dont I'inscription k Paris n'^tait que 
provisoire et qui attendaient la constitution des sections locales 
auxquelles ils appartiennent. 

Nous esp6rons joindre k ces 845 soci6taires les noms de 26 per- 
sonnes distingu6es que nous vous proposons pour I'honorariat. 

Aux termes de I'article 6 des statuts, « sur la demande d'une sec- 
tion, transmise au moins un mois h I'avance k la Direction centrale , 
celle-ci pent proposer k TAssembl^e g6n6rale d'admettre des 
membres correspondants ou de nommer membres honoraires les 

AIVNUAIRB DB 1874. 31 
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personnes qui se son! signal^es par des travaux relatifs aux mon- 
tagnes. » La Direction centrale vous proposera, conform6ment k cet 
article, d*admettre comme membres honoraires quatre savants pr^- 
sent^s par diff6rentes sections d^partementales : MM. Lory (Isfere), 
Bouillet (Auvergne), Godron (Vosges), Charles Martins (Paris). 

Elle vous proposera d'admettre au mfime titre 22 savants ou excur- 
sionnistes strangers. II nous a paru utile, n^cessaire mdme de rat- 
tacher k notre CBuvre naissante les illustrations de tons les pays 
et de leur payer ainsi un juste tribut d*estime et de reconnaissaDce. 

AMGLETBIinB. 

Tyndall (John). 
Adams Reilly. 
F. F. Tuckett. 
John Ball. 
Packe (Charles). 

SUISSE. 

G6n6ral Dufour. 
Desor (E.). 
Alphonse Favre. 
Studer (Bernard). 
Tschudi (Fr6d6rik). 

ITJILIE. 

Martino Baretti. 
Sella (Quintino). 
Budden. 

Palmieri (Giovanni). 
Giordano (F.). 

ALLBMAONB. 

Jules Payer. 

Hermann de Schlagintweit Sakilnlunski. 

Sonklar. 

Petermann (Augustus). 

SUih)B BT NORV^OB. 

Professeur Nordenskjold (de Stockholm). 

RUSSIB. 

G6n6ral Chodzko. 

£tats-uni8« j 

Professeur Hayden. 

Noti'e decr^taire g^n^ral a done donn6 avis k chacun d'eux de la 
distinction doni il avait 6t6 Tobjet, et 11 lui a ^Xk r6pondu par les 
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expressions les plus cordiales et les remerctxnents les plus cha- 
leureux. 



L*ariicle i^^ des statuts tragait k la Direction centrale la route 
qu'elle avait k suivre. 

« Le club.... a pour but de faciliter et propager la connaissance 
exacte de la France et des pays limitrophes , 

Par des excursions, soit Isoldes, soit faites en commun ; 

Par la publication de travaux scientifiques, litt^raires et artistiques 
et de renseignemenls propres ^ diriger les touristes ; 

Par la construction ou ram61ioration de refuges et de sentiers ; 

Par des encouragements aux compagnies de guides ; 

Par des reunions ou conferences p§riodiques ; 

Par la creation de biblioth^ques et de collections sp6ciales... » 

Voil^ le programme. Dans quelle mesure a-t-il 6t6 accompli ? 

Pour faciliter les excursions, soit Isoldes, soit faites en commun, 
il fallait tout d*abord rechercher, vulgariser, mettre h la port6e de 
tons les meilleurs moycns d'6tude et d'ex^cution, les cartes, les 
livres , les instruments scientifiques, les objets de voyage. 

Pour le* cartes, la Direction centrale s'est adress6e k M. le mi- 
nistre de la guerre et a regu de lui Taccueil le plus bienveillant. En 
vertu d'une decision minist^rielle du 19 Janvier dernier, tout membre 
du Club pourra se procurer les cartes de T^tat-major k prix r^duit 
de moitie. Cette concession est faite sans aucune restriction : elle 
8'6tend aux cartes de tons les d^partements ; aux feuilles gravies 
8ur cuivre, qui seront r^duites de 4 & 2 francs, comme k celles re^ 
port^es sur pierre, qui seront r^duites de 1 franc k 50 centimes. 

La seule condition impos^e par le ministre est que ce privilege , 
tout personnel aux membres du Club, soit exerc6 sous la garantie 
de la Direction centrale. Toute demande, qu'elle ^mane d*ml 
toembre isol6 ou d'une section, doit done 6tre adress6e k la Direc* 
tion, k laquelle seule les cartes seront livr6es sur le Visa de son pr6* 
dident ou de Tun de ses vice-presidents., 

Notre reconnaissance est acquise au ministre, dont la decision 
est non moins favorable k nos excursions alpestres qu*^ la diffusion 
g^nerale des sciences g^ographiques. 

Des Torigine de notre fondation, la pf^mlere maison de librairie 
de Paris, MM. Hachette et C*®, a spontanement offert une remise de 
25 p. 0/0 sur tons les livres de Voyage, guides, itinetaires, qui lui 
seraient demandes par tout membre du Club Alpin* 
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Pour les instruments scientifiques, barom^tres, thennom^tres, etc., 
il 6tait important de ne pas sacrifier la quality au bon march^. La 
Direction a appel6 les fabricants les plus renomm^s de Paris k, une 
sorte de concours. EUe a charge ses membres les plus comp^tents 
d'6tudier et de comparer leurs produits. EUe a m^me entendu, dans 
une de ses stances, les explications de Tun des concurrents. Et c'est 
en pleine connaissance de cause qu'elle afix6 sonchoix sur les baro- 
mdtres portatifs de M. Naudet *, gradu6s jusqu'i 5,000 metres d'al- 
titude , et sur les thermom^tres de M. Tonnelot '. EUe a distingu6 
6galement les produits de M. Lafontaine • et ceux de M. R6dier *. 
Tous ces fabricants se sont engages k livrer leurs instruments aux 
membres du Club k des prix tr^s-r6duit8. 

Dans deux reunions successives, il a 6t6 permis k un grand nom- 
bre d'entre nous d*exp6rimenter, sous la direction si obUgeante de 
M. Montefiore, membre du Club, les appareils de photographic 
portatifs et les glaces sensibUis^es s^hes de M. Bisson ^ et de 
M. Jonte. 

Notre attention devait se porter encore sur tous les objets n6ces- 
saires ou m6me simplement utiles au voyageur; et, pour ne prendre 
qu*un exemple, sur la quaUt^ de la corde k laqueUe sa vie est quelque- 
fois suspendue. A queUe corde, anglaise ou firan^se, la pr^f^rence 
est-eUe due? La discussion commenc^e s'est arr^t^ devant un fait 
de rimportance la plus heureuse. L*exposition qui doit accompagner 
le congrds international des sciences g^ographiques 6talera sous 
nos yeux tous les instruments, appareils, objets de toute nature 
recommand^s par les divers Clubs Alpins et permettra de se pro- 
noncer en pleine connaissance de cause. EUe pourra faire plus, et, 
en 6veiUant la concurrence, provoquer le perfectionnement. 

La Direction a ainsi pr6par6, autant qu'il 6tait en eUe, le bagage 
du voyageur : ses cartes, ses livres, ses instruments scientifiques , 
ses moyens d'ascension.... 



Mais U faut aussi au voyageur de bons guides , des sentiers, des 
refuges, des auberges. 
C'est ici surtout que la Direction centrale aurait eu k faire appel 

* Place de Thorigny, 4. 

* Rue Massillon, 3. 

* Palais-Royal, galerie Montpensier, 18. 
^ Cour des Petites-Ecuries, 8. 

B Place de la Croix-Rouge, 2. 
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aux sections d^partementales, k celles des regions montagneuses, 
si cet appel n'avail §t6 d6j^ devanc6 par l*ardeur de nos sections de 
I'Auvergne, de la Savoie, des Hautes-Alpes et du Dauphin6. 

C*est k elles de voir et de dire quel sentier est k frayer ou k am6- 
liorer, quel refuge k construire, quelle auberge k installer ou k res- 
taurer, au fond de leurs vall6es, au sommet de leurs montagnes, 
ou au pied de leurs glaciers encore si peu visit^s et si dignes de 
mre. 

A elles aussi.de savoir et de dire, avec Tautorit^ de leur experience 
locale, oil et dans quelles conditions des compagnies de guides peu- 
vent 6tre organis6es et offrir aux voyageurs des garanties et des fa- 
cilit^s qui m£mquent encore aujourd'hui. 

Elles seules peuvent sur ces questions, non moins int6ressantes 
pour leurs regions que pour le touriste lui-m6me, 6difier la Direc- 
tion centrale, lui dire quelle est I'utilite des travaux k entreprendre, 
rimportance des d6penses, les ressources dont chaque section pent 
disposer, et, par suite , le subside qui est n§cessaire. Qu'elles nous 
apprennent ce qu*il leur faut, ce qu'elles ont, ce qui leur manque, et 
dems les limites de nos ressources, encore bien modestes, notre con- 
cours ne leur manquera pas. 

Nous avons voulu leur donner un premier gage de notre sympa- 
thie confratemelle, en envoyant k chacune de celles qui ont regula- 
rise leur situation, un barom^tre de precision portatif, gradue k 
5,000 metres d'altitude, un thermometre-fronde et la collection des 
cartes de Tetat-major correspondantes k leur circonscription. 

Sans songer k organiser elle-meme de nouvelles compagnies de 
guides, la Direction devait s'occuper de Tameiioration des compa- 
gnies existantes et notamment des reformes k introduire dans le 
reglement et le tarif de celle qui, par son anciennete et son illustra- 
tion, doit servir de modeie k toutes les autres, de la compagnie des 
guides de Chamonix. 

Nous n*avons pas a vous signaler ici les reformes qui sont uni- 
versellement redamees. Une commission a ete nommee. Elle a redige 
un projet de reglement et de tarif. Elle a envoye ce projet k TAl- 
pine Club qui, des I'annee demiere, avait publie ses griefs. En ce 
moment, eUe attend les observations du Club anglais, pour faire 
ensuite les demarches necessaires aupres de M. le prefet de la 
Haute-Savoie. 



Apres les preparatifs du voyage et les moyens d'execution , notre 
attention devait se porter sur le voyage memo. 
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L*article l^'des statuts indique, comme but, les excursions Isolds 
et les excursions faites en commun. 

Les excursions isol^es appartiennent surtout k rinitiatiye indlvi- 
duelle. Vous voyez par les r^cits de noire Annuaire que les excur- 
sionnistes du Club ont noblemen! d^but^ ; que Tun d*eux a escalade 
sans forfanterie la pointe des £crins dans le massif du Pelvoux ; que 
nos Parisiennes se sont 6ley6es triomphalement jusqu'aux plus bau- 
tes cimes des Alpes de la Suisse et de la Savoie ; que des membres 
des sections de Gap et d'Auvergne ont donn6 un exemple que les 
sections de Cbamb6ry et de Grenoble, plus r6cemment form6es, 
8*empressent de suivre cette ann6e. 

Mais les excursions faites en commun, les caravanes scolaires, les 
voyages en zigzag renouyel6s de Toppfer appellent tout particu- 
li^rement notre sollicitude. Nous aimerions k nous 6tendre sur ce 
sujet, k vous dire tout le bien physique, intellectuel, moral que doi- 
vent attendre de ces excursions tous ceux qui ont k coeur F^u- 
cation de notre jeunesse et la r^g^n^ration de notre France. Mais 
qu*en dire apr6s Toppfer? Qu*en dire surtout aprds la circulaire 
qui vient de convier k cette osuvre les pdres de famille, les 
directeurs de nos lyc^es, les chefs de nos institutions et de nos 
^coles? Nous ne pourrions que r6p6ter les mdmes choses avec les 
mdmes expressions, sous peine de moins bien dire. Qu'il nous suffise 
de Yous apprendre que Torganisation de ces caravanes est entre des 
muns privil6gi6es ; qu*elle a 6t6 confine k un ami 6clair6 et d6vou6 
de la jeunesse, au Directeur du college RoUin , k M. TalberU Ge 
nom sufQt au succ^s de Tentreprise. 

La Direction centrale pourra procurer: i^ des billets de parcours, 
avec une reduction de 50 pour 100 sur le prix des places, accord6e par 
les compagnies d^Orl^ans, de Lyon-M6diterran6e, de I'Est et du 
Nord,aux caravanes scolaires organis^es sous le patronage du Club, 
pour un minimum de 10 personnes; 

2« Tous les renseignements utiles au succds des voyages projet^s 
et des modules d*itin6raires pour une ou plusieurs semaines; 

30 Des lettres de recommandation pour les sections du Club Alpin 
Franks 6tablies dans les regions k parcourir et m6me pour les 
Clubs Alpins strangers. 

EUe esp^re, en outre, pouvoir obtenir des reductions de prix dans 
certains hotels. 

Nous n'avons qu'un voeu & former : Dieu protege nos caravanes 
scolaires! 
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II nous reste i vous parler de TAnnuaire et de TExposition du 
congT^s international des sciences g^ographiques. 

De I'Annuaire ! II parle assez par lui-m^me. Je n'en dirai done 
rien. Rien, si ce n*est qu'il a coi^t6 bien des soins, j'oserai dire bien 
des peines, k notre vice-president, M. Adolphe Joanne, et bien des 
6cus k notre pauvre petite caisse qu*il a mise k sec. Mais les d6- 
penses, sinon les soins, diminueront chaque ann^e proportionnelle- 
ment au nombre de nos soci6taires. Et puis il fallait faire bien. 
C'6tait notre programme, notre premiere manifestation. L'honneur 
du Club Alpin Frangais y ^tait d'aiileurs engage. Nous voulions, d^s 
le debut, 6galer au moins les publications etrang^res d6j& c^iebres 
et paraitre glorieusement k Texposition du congr^s international des 
sciences g^ographiques de 1875. 

L'accueil sympathique que le Club, d^s son origine, avait re^u de 
la Soci6t6 de geographic , s*est renouvel6, plus vif encore, k Tocca- 
sion de ce congr^s, qui doit s*ouvrir, k Paris, le'15 juillet prochain. 

M. Maunoir, secretaire general de cette societe et membre de 
notre Direction centrale, nous avait annonce que la Societe mettrait 
k la disposition du Club Alpin Frances et des Clubs etrangers Tem- 
placement necessaire k une exposition de tous les livres, cartes, 
plans en relief, instruments scientiRques, objets de toute nature 
concemant la montagne. Une lettre de M. Tamiral La Ronciere le 
Noury, president de la Societe, ayant ensuite repondu avec em- 
pressement k notre desir, et declare que « Texposition que nous 
avions en vue serait aussi utile pour la science qu*interessante pour 
tous les visiteurs », une circulaire a ete envoyee par notre secretaire 
general k tous les presidents des Clubs Alpins etrangers, pour les 
convier k une exposition commune. Nous attendons leur reponse. 
EUe nous dira si, dans leur pensee, chaque Club doit rester attache 
k Texposition geographique de sa nation et par consequent isole 
des autres Clubs; ou si, au contraire, tous les Clubs Alpins, quelle 
que soit leur nationalite, ne doivent pas se reunir et former un seul 
et unique groupe, une exposition complete el commune. 

Cette demiere solution est celle que nous appelons de tous nos 
vcBux ; mais elle ne pent resulter que d'un accord general. La reponse 
rcQue, nous aurons k nous entendre, avec les commissaires organi- 
sateurs du congres, sur I'emplacement qui pourra etre accorde, soit 
k la reunion des Clubs Alpins pour une exposition commune, soit au 
Club Alpin Fran^ais seul, si chaque Club Alpin etranger veut rester 
attache k Texposition geographique de sa nation. 
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Nous aurions voulu terminer noire rapport, en vous annon^ant la 
realisation d'une esp^rance dont nous avons pu nous flatter pen- 
dant quelques instants, celle d'etre, dds k present, reconnus comme 
6tablissement d*utilit6 publique. Le conseil d'lStat nous irouve trop 
jeunes encore ; et, « consid^rant que, quelle que puisse Ore VuUlit^ 
du but poursuivi par Tassociation, la date Hcente de sa creation ne 
permet pas de connaitre exactement ni la mesure, ni le fonctionne- 
ment de ses moyens d'action, ni les ressources p^cuniaires dont elle 
dispose, ni les services qu'elle pent rendre », il nous ajoume. 

Devons-nous nous plaindre de cette decision? Non. Nous y avons 
d6j^ gagn6 quelque chose. L'autorit^ reconnait YuiUiUdu but. EUe ne 
nous reproche que la date Hcente de notre naissance et par suite 
peutr^tre une impatience un peu juvenile. EUe veut que nous fas- 
sions nos preuves. 

Soit ! Les preuves , cette ann6e mdme, nous aliens les faire. Sec- 
tion de Paris, sections des d^partements, r^unissons nos efforts ; car 
I'union seule fait la force. Sans doute, nous avons fait quelque chose 
en une ann^e ; nous nous sommes constitu^s... Mais nous avons sur- 
tout appris ce que nous avions k faire. Or ce que nous avons k faire 
est immense. 

Au dehors, dans nos montagnes, nous avons, pour en ouvrir et 
en faciliter Taccds, k cr6er et k reformer des compagnies de guides, 
k frayer des sentiers, k construire des refuges, k fonder ou tout au 
moins k am^liorer des gttes, des auberges, qui attirent le voya- 
geur au lieu de T^loigner ; en un mot, k tout preparer pour nosi 
touristes Isolds et pour nos caravanes scolaires. 

Pour tons ces travaux, la Direction centrale abesoin du concours 
assidu, actif, intelligent des sections d^partementales qui, sur place, 
peuvent seules voir, juger, ex6cuter. Voili leur mission sp6ciale 
dans I'oBUvre commune. Elles la comprennent. Plusieurs d'entre 
elles se d6veloppent avec une rapidity merveilleuse, se mettent r6- 
solilment k Touvrage, signalent les travaux k ex^cuter et nous 
demandent des conseils, des r^glements, des subsides qui augmen- 
teront chaque ann^e avec nos recettes. 

Au dedans, si je puis ainsi parler,. au centre, nous avons k nous 
organiser d'une mani^re complete. Pendant une premiere ann6e, 
avec des ressources encore bom^es et de larges d^penses, nous 
avons v^cu, travaill^, recrut6 ; nous avons jet6 les fondements de 
notre avenir. Nous avons besoin maintenant de centraliser nos 
moyens d'action ; de r^gulariser nos releftions avec les sections d6- 
partementales ; de nous tenir constamment au courant de leurs tra- 
vaux et de leurs besoins, de les tenir au courant de nos d^lib^ra- 
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tions et de nos efforts ; d'6tablir entre elles et nous une solidarity 
qui est n^cessaire, indispensable, k la prosp6rit6 du Club. 

Pour obtenir ces r6sultats, il nous faut avant tout un agent exclu- 
sivement consacr^ k ses fonctions, un veritable si^ge social, une 
bibliothdque, des archives, en un mot, ce que nous n'avons pu, 
vu la modicit^ de nos ressources, nous procurer jusqu'4 ce jour. 

Ces conditions r^alis^es, qui pourrait arr§ter Tessor du Qub Alpin 
Frangais, d^toumer de lui les sympathies qu'il rencontre de toutes 
parts, paralyser Tinfluence ^ laquelle son utility, ses travaux , lui 
donnent droit? Get avenir prospftre, nous le croyons certain, prochain 
m6me. Nous vous promettons d'y contribuer par notre z^le et notre 
entier d^vouement. C'est aux membres du Club k Tassurer et k Tac- 
c616rer, en travaiUant, chacun en ce qui le conceme, k la propaga- 
tion de I'ceuvre commune. 

RAPPORT FINANCIER 

Sur les recettes et les (Upenses de la Direction cenU*ale 
pour I'exercice 1874. 

Les recettes de la Direction centrale ont 6t6 les suivantes : 

I ® Droits d'admission des membres de la section de Paris fr- c- 

et de quelques membres des sections de province . . 3,300 » 

2<» 314 cotisatians 3,140 » 

3® 16 rachats de cotisations annuelles 3,200 » 

4*® Droits d'entr6e et cotisations de 45 membres de la 

section d'Auvergne 900 » 

5<> Id. de 78 membres de la sous-section de Gap .... 1 ,560 » 

6® Id. de 22 membres de la sous-section d'Aix-les-Bains. 440 » 

70 Id. de 22 membres de la sous-section d'Annecy. . . 440 » 
8® Int6r6ts du compte de cheques ouvert au Credit 

lyonnais 134 75 

Ce compte est commun k la Direction centrale et k la 

section de Paris ; mais la part d'int^r^ts aff^rente k la 

section de Paris a 6t6 ^ttribu6e a la Direction centrale. 

Total 13,114 75 

Les d6penses ont 6t6 les suivantes : fr. c. 

10 Achat de 162 fr. de rente 5 pour 100 3,195 60 

2® Frais de bureau 96 20 

30 Papier k lettres et graviu-e de Ten-tdte 91 50 

A reporter 3,383 30 
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fr. c. 

Report 3,383 30 

4« Timbres-poste 296 65 

5<» Timbres de cheques 5 » 

6f Gravure de la Tignette pour tirages iypographiques. 30 » 

70 Insignes 785 » 

S^ Frais d'encaissement 43 80 

9^ Impressions diverses 896 20 

i(y^ Garnets de quittances 55 55 

ll® Gartes (gravure, papier, dorure, cuir, Venture, etc.). 712 » 

12* Plaque de la porte du Glub i8 » 

13« D6penses diverses pour I'Annuaire 116 70 

14<» Mobilier .• • • • 610 80 

15<^ La moiti6 des d^penses de location et appointements, 

Tautre moiti6 6tant k la charge de la section de Paris. 415 » 

16® D^penses diverses 5 60 

Total des d^penses 7,373 60 

fr. c. 

Les reoettes ayant 6t6 de 13,114 75 

Et les d6penses de 7,373 60 

L*exc6dant des recettes est de 5,741 15 

Enfin Tactif du Glub, au 31 d6cembre 1874, etait compost de : 

fr. c 

10 Espdces en caisse 5,741 15 

2« Rentes sur Tfitat, au prix d'acquisition! 3,196 60 

3* Mobilier, avec reduction de 15 pour 100 pour amor- 

tissement annuel 519,18 

Total 9,456 93 

PROVISION DES RECETTES ET DISPENSES DE L*EXERCICE 1875. 

Recettes. 

fr. c 

1<> Gotisations des 314 membres de Tannic 1874 . . . 3,140 » 

2^ Gotisations des 45 membres de la section d'Au- 

vergne ^ . 450 » 

3« Gotisations des 78 membres de la section de Gap. 780 » 

4* Gotisations des 22 membres de la section d'Aix-Ie*- 

- Bains 220 » 

5<» Gotisations des 22 membres de la section d'Annecy. 220 » 

60 Rentes sur rfitat 162 » 

A reporter 4,972 » 



Digitized by 



Google 



DU CLUB ALPIN FRANQAIS. 491 

fr. c. 

Report 4,972 » 

7» Solde en caisse au 3i d6cembre 1874 5,741 15 

8® Subvention vot6e par la section de Paris 2,285 55 

9® Int6r6ts du compte de cheques M6moire. 

iO<^ Droits d*entr6e et cotisations arri^r^es de 12 mem- 

bres pour 1874 240 » 

ll® Cotisations des mtoes pour 1875. .^ 120 » 

12<> Droits d'entr^e et cotisations de 13 membres nou- 

veaux pour 1875 260 » 

130 Droits d*entr6e et cotisations pour 1874 de 3 mem- 
bres de la section de Gap 60 » 

14® Cotisations des mdmes pour 1875 30 » 

15<» Droits d'entr^e et cotisations de 34 membres de la 

section lyonnaise 680 » 

16« Droits d'entr6e et cotisations de 45 membres de la 

section de I'lsftre 900 » 

170 Droits d'entr6e et cotisations de 23 membres de la 

section de Chamb^ry 460 » 

18<> Vente des exemplaires de TAnnuaire M6moire. 

Total, saufm6moire 15,748 70 

Dipenses. 

10 La moiti6 du loyer du Club 600 fr. 

29 Frais de bureau. « 150 

3® Frais d'encaissement 100 

4<> La moiti6 des appointements d'un employ^ pendant 

9 mois 450 

5» Insignes 785 

6<» Cartes 400 

70 Impressions diverses 900 

8« Annuaire 6valu6 k 10,000 

9^ Instruments et cartes donn6s aux sections 1,000 

10* Somme vot6e pour augmenter le prix propose par la 
Soci6t6 de g6ographie de Lyon au meilleur travail sur 

les Alpes grenobloises au point de vue strat^gique. . 100 

ll® Frais de rassembl6e g6n6rale 200 

120 D^penses diverses 300 



Total 14,985 fr. 

fr. c. 
Les ressources probables 6tant 6valu6es k, 15,748 70 

Et les d^penses k 14,985 » 

La difference serait de 763 70 
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Ainsi les recettes et les d^penses de la Direction centrale se 
balanceronl ^ peu prfes exactement, et le trfes-faible exc^dant qui 
subsiste pourra 6tre absorbs par les d^penses impr^vues. n est 
done important que le nombre de nos adherents soit accru dans une 
proportion considerable, et c'est un devoir pour chaque membre 
du Club de travailler activement k Taugmenter. 



SECTION DE PARIS. 

La section de Paris s*est constitute d6finitiyement au mois d'avril 
4874, peu de jours aprds la fondation du Club Alpin Frangais. Con- 
form6ment ^ Particle 5 de son r^glement, son bureau fut form^ des 
douze membres de la Direction centrale (V. ci-dessus, page i78). 

La premiere liste.imprim^e de ses membres, publico le 45 ayril, 
portait 440 noms; la seconde, publi^e fin juillet, en comptait d6j4 
265. Aucune reunion n*eut lieu en et6, mais un grand nombre de 
membres parcoururent les Pyrenees, TAuvergne et les Alpes ; quel- 
ques-uns m^me s^avanc^rent jusqu'aux limites extremes deFEurope; 
ainsi : 

M. et M"* Albert Millot ont fait Tascension du Cervin, du Mont- 
Rose, du Schreckhom, du Finsteraarhom, du Dom, du Rimpfisch- 
hom, etc.; M. et M"'* Gamard sont months k la Jungfrau ; M. le mar- 
quis de Turenne a fait Tascension du Wetterhom; M. Devin a 
escalade la Jungfrau, le Cervin, la Barre des Serins ; M. le baron 
Aymar d*Arlot de Saint-Saud a explore le Vignemale et le Mont- 
Perdu ; MM. Albert Tissandier et Duhamel ont gravi le Mont-Blanc; 
MM. Labouret et Petit sont alies au cap Nord; M. le comte Henri 
Russell Killough et M. Wallon ont entrepris, dans la chafne cen- 
trale des Pyrenees, un grand nombre de courses nouvelles ,etc. 

Le 49 novembre, jour de I'assemblee generale du Club, la section 
de Paris comptait 320 membres , et la Direction centrale, dont le 
personnel s'etait trouve excessivement reduit pendant la saison des 
voyages, ayant ete autorisee ^ s'adjoindre six membres nouveaux, 
le bureau de la section fut ainsi porte k dix-huit membres ^ 

* Qtiatre membres seulement ont ete nommes jusqu'^ ce jour, ce 
sent : MM. Henri van Blarenberghe , ingenieur en chef des ponts et 
chaussees ; George Devin ; Edouard Thureau, avocat ik la cour de Paris ; 
Talbert, directeur du college Rollin. 



Digitized by 



Google 



SECTION DB PARIS. 493 

Quatre lectures, toutes faites par des membres de la section 
et salutes de vifs applaudissements, termin^rent la stance, dont 
la premiere partie avait 6t^ consacr6e aux affaires g6n6rales du 
Club. M. Gamard lut son ascension k la Jungfrau ; M. Millot, son 
ascension au Cervin; M. Devin son ascension k la Barre des 
£crins; enfin, M. Abel Lemercier constata les r^sultats d6j4 acquis 
par le Club et les sympathies qu*il rencontrait k T^tranger. Le 
11 f^yrier eut lieu la premiere reunion de la section de Paris. 
Les membres ayant 6t6 autoris6s k faire des invitations , Tassis- 
tance ^tait des plus nombreuses; c'est k peine si la grande salle 
de la Soci6t6 d'encouragement suf&sait k la contenir. On avait 
tendu le long des murs les magniRques panoramas circulaires des 
Alpes f offerts k la section par M. Giviale, un de ses membres, et le 
public ne se lassa pas de les admirer jusqu*^ ce que la parole eti 
6t6 donn6e aux orateurs. M. Paul Bert, de Tlnstitut, fit une confe- 
rence pleine d'int^r^t sur le mal des montagnes et les moyens de le 
combattre en aspirant de I'oxygSne. M. Montefiore, assists de 
M. Bisson, expliqua le maniement d'appareils photographiques tr^s- 
portatifs, k I'usage des touristes, et M. Viollet-Le-Duc , apr^s avoir 
donn^ quelques details techniques sur la formation du Mont-Blanc, 
en d^crivit Tascension. Son r6cit fut illustr^ de nombreuses pro- 
jections k la lumi^re 61ectrique, d'apr^s des photographies de 
M. L^vy, qui int^ressdrent vivement les spectateurs 

Le 18 mars, Tassembl^e g^n^rale statutaire de la section s*est 
r^unie, conform^ment k Tarticle 5 du r^glement. 

M. le president C6zanne, ayant d6clar6 la s6ance ouverte, pro- 
non^a une courte allocution, puis demanda k TassemblSe de vouloir 
bien autoriser la Direction i suspendre encore Tobservation de Par- 
ticle 2 du r^glement ainsi que cela a 6t6 fait jusqu'^ ce jour. En 
effet, la Direction n'a pas chaque mois de decisions importantes k 
soumettre k la section > elle ne pent non plus sufQre seule k remplir 
le programme de reunions aussi rapproch6es. C'est aux membres 
k rem6dier k une situation qui prive la section d'un puissant moyen 
de propagande^ en transmettant k la Direction des communications 
int^ressantes qui lui permettront de dresser des programmes at- 
trayants et varies, et de rentrer enfin dans la lettre du rfeglement. 
D'un autre c6t6, on ne pent retarder trop longtemps Tadmission des 
membres nouveaux; il est done n^cessaire que la Direction ait le 
droit de statuer sur ce chef. 

La proposition de M. le president, conQue dans les termes sui- 
vants, fut adopt6e k Tunanimit^ : 

« Les modifications qu'il est n^cessaire d'apporter au rdglement de 
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la section de Paris sont renvoy^es i une 6poque ull6rieure. Jusqu'a 
ce qu'il en ait 6t6 autrement status, la Direction de la section de 
Paris est autoris^e : 

« A ne convoquer la section que lorsqu*elle le jugera utile ; k pro- 
noncer sur les demandes d'admission sans qu'il soit n^cessaire de les 
soumettre au vote de la section. » 

« M. le Tr6sorier donna alors lecture du rapport financier sur 
Texercice i874 et sur le projet de budget pour i875. 

Cette lecture faite, M. le president mit aux voix la resolution 
suivante , qui fut adoptee k Tunanimit^ : 

« L*assembl§e approuve les comptes del'exercice 1874 etles propo- 
sitions contenues dans le rapport financier lu par le tr^sorier. » La 
stance fut tennin^e par la lecture de Particle de M. Schrader sur le 
Mont Perdu (voir page lOi), et d'une note relative aux travaux de 
M. Giviale, extraite du rapport de M. Sainte-Claire-DeviUe k Tlnstitut. 

Enfin, M. Montefiore offrit k la section un appareil photographi- 
que Bisson, tr^s-portatif, k pied articul6. En presence de nombreux 
amateurs, il d6veloppa deux plaques sur collodion sec, obtenues avec 
ce mdme appareil, et se mit obligeamment k la disposition de tous 
les membres qui, d^sireux d'entreprendre de la photographie al- 
pestre, auraient besoin de queiques conseils pratiques. 

RAPPORT FINANCIER 

Sur les recettes et dipenses de la section de Paris, 
pour Vexercice 1874. 

Racetteft 

Les recettes de Texercice 1874 ont 6t6 de deux natures diffd^ 
rentes : 

10 Les cotisations annuelles de 10 francs; 
2^ Les rachats de cotisationd annuelles* 

Les membres de la section de Parid, qui ont pay6 les cotidations 
dans le courant de Tann^e 1874, sont au nombre de 300 : la somnie 
produite par ces cotisations a done 6t6 de 3,000 fr. 

Les membres qui se sont rachet^s, par un versement de 100 tt,^ 
de Tobligation de payer les cotisations annuelles sont au nombre 
de 15 : la recette de ce chef a done et6 de 1,500 fr. 

Les fonds de la Direction centrale et ceux de la section de Paris 
6tant d6pos6s ensemble au Credit lyonnais, on pouitait encore ajoutei' 
au ehifire des recettes de la section de Paris la part k elle affdrente 
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dans les 134 fr. 75 c. d*int6r6ts produits par le compte de cheques 
commun. Mais, outre que la proportion serait difficile k faire , la 
somme aurait peu d'importance ; et comme, d*autre part, les d^penses 
de la section de Paris sont loin d'atteindre le chiffre de ses recettes, 
on peut se contenter de mentionner ces int^r^ts pour m^moire, sans 
en pr^ciser les chiffres. 

Enfin les sommes provenant des rachats de cotisations ont 6t6 
plac^es en rente 5 pour 400. Mais les premiers int^rdts de ces 
rentes n*ont 6t6 touches qu*au mois de f6vrier 1875. lis ne peuvent 
done figurer dansTexercice 1874. 

En r6sum6, les recettes de la section de Paris pour Texercice 
1874 ont 6t6 les suivantes : 

i^ 300 cotisations annuelles 3,000 fr. 

2^ 15 rachats de cotisations 1,500 

3« Int6r^ts du compte des cheques M6moire. 

Total, sauf m^moire 4,500 fr. 

Ddpansas. 

Les d^penses de la section ont 6t6 les suivantes : 

fr. c. 

i^ Garnets k souche pour les quittances 39 40 

2<> Frais d'encaissement 14 95 

3® Acquisition d'un podom^tre et d'un barom^tre pour 

les caravanes scolaires 69 75 

4® Acquisition de cartes g^ographiques pour le mdme 

usage 36 » 

5<> Location d'une salle pour la stance du 19 novembre 

1874 35 » 

6<> Distribution de prospectus pour ladite stance .... 815 

7« Acquisition de 61 fr. de rente 5 pour 100 1,194 90 

La somme k placer 6tait de 1,500 fr.; la difference 
a 6t6 plac^e au mois de Janvier 1875. 

8« Frais de bureau 96 20 

Nous ne pouvons ici donner qu*une Evaluation ap- 
proximative, le mdme bureau Etant commun k la 
Direction centrale et k la section de Paris. Mais, en 
mettant la moitiE des d^penses a la charge de la sec- 
tion de Paris, nous sommes plutdt au-dessus qu'au- 
dessous de la v^ritE, les frais de la section 6tant peu 
considerables. 
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fr. c. 

Beport i,494 35 

90 Appoiniements de Tagent du Club et location du local. 415 » 
Nous vous proposons 6galement de prendre ici la 
moiti6 de la d^pense k votre charge. II est certain que 
les affaires de la Direction centrale occupent presque 
exclusivement le temps de Tagent du Club. Mais, 
d'autre part, si Tagent et le local de la Direction cen- 
trale n'6taient pas k la disposition de la section de 
Paris, celle-ci serait obligee d*avoir un agent et un 
local k elle. Le partage par moiti^ nous a done sem- 
bl6 le plus Equitable pour cette ann6e, sauf k prendre 
plus tard une autre base, si Ton en trouve une meil- 
leure. 

Le total des d^penses de Paris s'^l^ve k la somme de. . 1,909 35 

Les recettes ayant 6t6 de 4,500 » 

Et les d^penses de 1,909 35 

L'exc^dant des recettes est de 2,590 65 

Si, de cette somme, nous d^duisons celle de 305 fr. 10 c. 
provenant de rachats de cotisations et qui doit 6tre 

employee en rentes sur Tfitat, ci 305 10 

il reste un exc6dant disponible de 2,285 55 

Votre Direction vous propose d'appliquer cet exc6dant aux besoins 
g6n6raux du Club. Elle croit que les membres de la section de Paris, 
qui se sont group6s rapidement autour de la Direction centrale, 
n'ont pas eu la pens^e de fonder une institution pansienne, mais 
qu'ils ont voulu avant tout concourir au d^velopperaent d'une 
grande association fran^se entre les amateurs des montagnes. La 
section de Paris a d^ji apport6 au Club : 

3,150 fr. pour droit d'entr6e. 

3,000 de cotisations k la Direction centrale. 

3,200 de rachats de cotisations k la Direction centrale. 

En tout. 9,350 fr. 

C'^tait la contribution statutaire. Nous vous demandons aujour- 
d*hui de faire plus et de voter que Texc^dant de vos ressources sera 
affects aux charges tr^s-lourdes de la Direction centrale. 

Si nous cherchons maintenant k pr^voir les recettes et les depen- 
ses de Tann^e 1875, nous trouverons d'abord, pour les recettes, une 
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somme de 3,000 fr. provenant des cotisations annuelles des 

300 membres de Texercice i874, ci 3,000 fr. 

2*» 76 fr. de rente 5 pour 100 76 

3« Cotisations arri6r6e8 de 4874, touch6es en 1875 . . 90 

4® Les mfimes cotisations pour i875 90 

50 Cotisations de 8 membres nouveaux 80 



Total 3,336 fr. 

Les d6penses peuvent 6tre 6valu6es de la mjmidre suivante : 

{• La moiti6 du loyer du Club 600 fr. 

2« Frais de reunions 600 

3® Frais de bureau i50 

4<> Frais d*encaissement 100 

5" La moiti6 des appointements d'un empIoy6 pendant 

9 mois 450 

6® D6penses pour les caravanes scolaires 200 

7« D^penses diverses 100 

2,200 fr. 

Les recettes 6tant 6valu6es k 3,336 fr. 

Et les d6penses k 2,200 

II resterait seulement, pour Texercice 1875, un 
exc6dant disponible de 1,136 fr. 

Nous terminerons ce rapport en attirant votre attention sur un 
point important. Les d^penses de la Direction centrale ont 6t6 tr^s- 
consid6rables pendant la premiere ann6e, et il nous parait difficile 
de les diminuer pour Tavenir. D'autre part, la Direction centrale 
a regu Tannic dernidre 4,970 fr. k titre de droits d'admission ; 
cette ressource lui fera d6faut cette ann^e. II est k souhaiter que 
cette lacune soit combine, et elle ne pent T^tre que par Tadjonc- 
tion d'un grand nombre de membres nouveaux. Votre Direc- 
tion travaille activement k augmenter le nombre de nos adherents. 
Nous vous prions de diriger de votre c6t6 tous vos efforts vers le 
m^me but. 
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SECTIONS PROVINCIALES. 



Les sections provinciales sont d^ji au nombre de onze et de nou- 
velles sections se fondent et s'organisent dans les Cayennes, dans 
le Jura, dans le Morvan, etc. Le nombre total (avril 1875) de leurs 
membres actuels est de 512. Une liste complete de ces mcmbres 
suivra k la fin de TAnnuaire celle de la section de Paris. 

La chronique des sections provinciales qui, dans Tavenir, est des- 
tin6e ^ remplir la plus grande partie de TAnnuaire, est n^cessaire^ 
ment tr^s-restreinte cette ann^e. En effet, deux de ces sections 
seulement, s*6tant constitutes avant la saison des voyages, ont pu 
envoyer k la Direction centrale des rapports sur leurs travaux. 
Ce sont les sections d'Auvergne et des Hautes-Alpes (sous-section 
de Gap). 

L*Annuaire de 1875 contiendra les rapports des sections de 
ris^re, de la Savoie, de Lyon, de Sa6ne-et-Loire, des Vosges, etc., 
5ur les courses que les membres de ces sections entreprendront 
pendant la saison prochaine, soit par groupes, soit isoltoent, 
sur les travaux scientifiques auxquels ils se seront livr^s et sur 
les ameliorations mat^rieUes qu*ils auront pu r^aliser sur leur ter- 
ritoire. 

RAPPORT DE LA SECTION D'AUVERRNE ^ 

La section d'Auvergne, la premiere section, par ordre de date, du 
Club Alpin Fran^ais, fondle le 16 mai 1874, dans une stance pr6pa« 
ratoire k laquelle assistaient ou adh^raient vingt membres, e'esi 
constitute le 25 mai suivant par Tadoption de ses statuts particu^ 
liers. D'apr^s ces statuts, les assemblies ordinaires auront lieu cinq 
fois par an (outre les reunions extraordinaires), les premiers Uindis 
des mois de fivrier, jwtn, aoiit et dicembre, et le lundi qui pr6c6- 
dera la Semaine Sainte. Le bureau, nomm6 pour deux ann^es, 6tait 
compost de huit membres, savoir : un president, un vice-pr6sident> 
un secretaire general, un secretaire des seances, un archiviste, un 
tresorier et deux commissaires. La nomination de ces demiers a ete 

• La notice suivante a et© envoyee k la Direction eentrale par le w 
cretaire de la section d*Auvergne< 
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renvoy6e k I'^poque oul'associatioii complerait un plus grand nombre 
de membres. 

A la stance du 29 juin i874, le bureau donna aux adherents avis 
de la ratification des statuts de la section et de sa reconnaissance 
par la Direction centrale. 

M. Jaloustre lut ensuite une int6ressante notice sur les Clubs 
Alpins ant6rieurs au Club Alpin Frangais, I'ensemble de leurs 
travaux, leur mode de fonctionnement et la date de leur creation; 
puis M. Vincent commen^a le r6cit d'une excursion sur les glaciers 
de la valine de Chamonix. 

A la stance du mois d'aoOt, les membres pr^seiits d^cid^rent, sur 
la proposition du bureau, qu*une excursion de quatre jours serait 
faite par les membres du Club dans les montagnes du Mont-Dore. 
Le programme suivant futarr6t6 : {^^ joumie : de Clermont h. Saint- 
Nectaire les Bains, en chemin de fer et en voiture, promenade aux 
environs de Saint-Nectaire ; 2® joum4e : de Saint-Nectaire au Mont- 
Dore, par Murols, le lac Chambon, la valine de Chaudefour et le lac 
Saint-Robert; 3« joum4e : s6jour au Mont-Dore et ascension au pic 
de Sancy ; 4« joum^e : du Mont-Dore k la Bourboule les Bains, et de 
la a Rochefort par le lac de Gu6ry, le col du Chausse et la Roche- 
Sanadoire. (Le retour devait avoir lieu le cinqui^me jour en voiture, 
avec arr^t et goOter a la cascade des Saliens.) 

Plusieurs membres ayant propose que la section organisftt chaque 
annee une s6rie de petites excursions ou promenades ne devant 
durer qu'un seul jour, une premiere course fut vot6e k Tunanimit^ 
au volcan de la Nug^re et aux carri^res de Volvic. 

Lecture fut ensuite donn6e d*une lettre de M. Joseph Reynard , 
membre du Club , annongant qu'il 6tudiait sur place la creation 
de nouveaux sentiers au Mont-Dore. 

Dix membres prirent part k la promenade k la Nug^e, qui fut r§a- 
lis^e dans les meilleures conditions. Ce fut en quelque sorte Tinaugu- 
ration du Club Alpin d'Auvergne. Avant de se s6parer, apr^s un de- 
jeuner dont les provisions, jug6es ridiculement exag6r6es, furent k 
peine suffisantes, les membres vot^rent une seconde promenade pour 
le dimanche suiuant. 

Cette seconde excursion eut pour but un remarquable crat^re- 
lac, le gour (gouffre) de Tazanat. Elle ne r^ussit pas moins que la 
premiere. 

Quant au voyage au Mont-Dore, il n'eut pas un succ^s moindre« 
t>ouze personnes y prirent part, en y comprenant un jeune lyc§en 
de Paris, que ses parents avaient confi6 au Club, et qui repr§sentait 
r6l6ment scolaire, qu'on aurait d6sir6 voir plus nombreux. Un« 
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relation de cette excursion sera publi6e avec gravures, photogra- 
phies et eaux-fortes. 

A la stance du mois de d^cembre il fut rendu compte de ces diverses 
promenades. Dans celle du mois de mars i875, une commission fut 
nomm6e pour 6tudier la question des caravanes scolaires ; il fut en 
outre d6cid6 que Ton ex^cuterait par portions successives une carte 
de la chatne des Puys d'Auvergne, ou Monts-Ddme, k T^chelle du 
quarante milli^me au moins. Enfin la reunion vota, pour le courant 
du mois d*avril, une conference-promenade au volcan dePariou, dont 
le crat^re est un des mieux conserves de TAuvergne. On se rendra i 
cette montagne en suivant une des branches de sa coulee de lave 
pour redesceodre en suivant la seconde branche. Chemin faisant. Tun 
des membres, qui a fait une 6tude particuli^re de la geologic, expli- 
quera successivement la nature et la formation des ph6nomdnes vol- 
caniques, au fur et k mesure que leurs traces passeront sous les 
yeux des promeneurs. II exposera, dans le crat^re m^me de la mon- 
tagne, I'histoire complete de T^ruption qui lui a donn6 naissance, en 
s'appuyant sur les faits relev6s le long de la route, et observes dans 
les volcan s en activity. 

Le budget de la section, pour 1874, donne un deficit inf^rieur & 
10 francs. Le budget pour 1875 est vot6, et se solde par un exc^ant 
de pr^s de 30 francs. Une somme de 250 francs a 6t6 affect^e k 
rimpression des rapports int^ressant la section. Une autre somme 
de 30 francs est destin^e k faire poser une barre de fer pour 
faciliter le passage de Tescarpement de la Grande-discade du Moni- 
Dore. 

En r6sum6, la section d'Auvergne compte actuellement cinqvante 
membres. Plusieurs adhesions nouvelles lui sont annonc^s. Son 
6tat financier est suffisamment prospftre. Enfin elle a commence & 
former une bibliothdque sp6ciale qui compte d6ji un certain nombre 
de volumes et de cartes, provenant de dons faits par des membres, 
k Texception des cartes gdologiques au deux cent cinquante mil- 
li^me et au quarante millL^me du d6partement du Puy-de-D6me, ac- 
cord^es par le pr6fet. Elle poss^de aussi une boussole k pinnules. 



RAPPORT DE LA SOUSSECTION DE RAP. 

Monsieur lb President, 

Conform^ment k votre d6sir, nous avons I'honneur de vous 
adresser, pour 6tre d6pos6 sur le bureau de Tassembl^e g^n^rale 
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du 17 courant, un rapport succinct sur la situation et les premiers 
travaux de la sous-section de Gap. 

Cette sous-section qui, r^unie k celles d'Embrun et de Briangon, 
forme la section des Hautes-Alpes , a 6t6 constitute dans une pre- 
miere reunion tenue le 27 mai dernier. 

Une commission fut nomm^e qui se mit imm^diatement k ToBUvre, 
les adhesions arriv^rent nombreuses, et, le 5 juin, eut lieu une 
assembl^e gen^rale de la sous-section, assembl^e dans laquelle les 
statuts pr6par^s par la commission furent discut6s et adopt^s, et le 
bureau d^fmitiv^ment constitu^. 

Ce bureau est ainsi form6 : 

M. CEZANNE, president du Club Alpin FranQais, president d'hon- 

neur, 
M. Xavier Blanc, avocat, 'president. 
M. Jaubert, ing6nieur du chemin de fer, vice-pHsideni, 
M. Grimaud, membre du conseil g6n6ral; M. Majorelle, sous- 

inspecteur des fordts; M. Rouy, n6gociant; M. Woisard, 

agent-voyer-chef, memhres, 
M. £mile Burle, n^gociant, tHsorier. 
M. Sosth^ne Jouglard, avocat, secretaire. 

Le nombre des membres de la sous-section de Gap s'^l^ve «Lctuel- 
lement k qucUre-vingi-huit. 

En dehors de ces premieres assemblies, la sous-section de Gap 
8*est r6unie r^guli^rement tous les mois, pendant la saison d'6t^, 
c*est-i-dire du mois de juillet au mois d*octobre inclusivement. Dans 
ces reunions ont 6t6 trait6es les diverses questions int6ressant Toeu- 
vre du Club Alpin. Des renseignements ont 6t6 fournis sur les res- 
sources des diverses vail^es des Hautes-Alpes au point de vue des 
hotels, des guides, etc.; des etudes ont et6 faites sur la flore des 
Hautes-Alpes, les caract^res g^ologiques de ce d^partement, les 
curiosit^s arch6ologiques qu'il renferme, etc. 

Chaque mois 6galement ont M organis^es des excursions collec- 
tives. 

Le compte-rendu de ces excursions a 6t6 public dans le journal le 
Courrier des Alpes, dont des exemplaires ont 6t6 adress^s k la 
Direction centrale. C*est pourquoi nous ne dirons ioi qu'un mot tr^s- 
rapide de chacune de ces explorations. 

La premiere, qui a eu lieu les 19 et 20 juillet, comprenait le par- 
cours des deux valines du Grand et du Petit Bu§ch et le retour par 
Tune des valines du D^voluy (la B6ous). Elle s'est effectu6e confor- 
m^ment au programme. Partis de Gap le 19 au matin, nous arri- 
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yftmes le soir ^Saint-Julien-en-Beauchdne, aprds avoir visit6 en detail 
tout ce qui, sur notre passage, ^tait digne d'int^rdt, et notamment 
la station romaine du Serre-la-Croix, dont les vestiges ont 6t6 mis k 
jour il y a quelques ann^es seulement. Cette station est situ^ non 
loin de la Mansion de Mens Seleucus (la Bfttie-Montsal6on), ou se 
livra, comme on sait, en Tan 353 de notre dre, entre Constance et 
Magnence, la bataille qui d^cida du sort de I'empire. 

Le lendemain, nous parcourCunes Tadmirable valine de Durbon ; 
apr^s un temps d'arrdt aux mines de la Chartreuse qui y fut 6tablie 
de lli6 & i790, nous fhnes Tascension de Durbonas (2,089 m^t.). Le 
retour eut lieu, ainsi qu*il a 6t6 dit plus haut, par la valine de B6ous; 
une derni^re station se fit au ch&teau de Montmaur, si^ge d'une des 
quatre baronnies du Dauphin^. 

La deuxi^me excursion eut lieu du 15 au i7 aoC^t inclus. Deux 
caravanes partirent de Gap ; Tobjectif commun 6tait le sommet du 
mont ChaiUol (3,169 m^t.). Les uns prirent k droite et furent charge 
de parcourir le Champsaur (valine du Haut-Drac). lis visit^rent suo- 
cessivement toutes les parties int6ressantes de cette riche et pitto- 
resque vall6e : Saint-Jean-de-Montorcier, ancienne residence des 
Dauphins ; Corbidres , oQ se voient des grottes dignes d'attirer, 
par les d6couvertes qu*on y a d6j& fdtes et qui se peuvent renou- 
veler, Tattention des arch6ologues ; les travaux de Timportant canal 
de Gap, etc. 

L'autre caravane §e dirigea vers le Valgodemar, la plus belle 
partie des Hautes-Alpes, dirions-nous, si nous 6tions moins embar- 
rasses de d^ider entre cette region . et la Vallouise ou le Queyras, 
la plus riche dans tous les cas au point de vue derindustrieminidre. 
Cette valine pr^sente en outre un int6r6t considerable pour les alpi- 
nistes. L&, en effet, se dresse TOlan, dont les pics ^galent en hau- 
teur ceux du Pelvoux, et dont I'ascension reste encore k faire. 

Quant k nous, nous primes par levallon deNavette, afin de tenter 
de ce c6te Tascension de Chaillol, que nos collogues devaient effec- 
tuer par Tautre versant. Nous edkmes le bonheur de r^ussir au prix 
de quelques fatigues, mais sans danger s^rieux, et le i7, vers le milieu 
du jour, nous nous trouvftmes tous r^unis sur le sommet du pic, d*oil 
Ton d6couvre un panorama d*une immense etendue ^. Le retour k 
Gap eut lieu le soir mdme. 

La troisieme course fut pour nous un demi-echec. EUe devait 
avoir lieu les 13 et 14 septembre et comprendre Tascensiond'Aurouse 
(Pic de Bure, 2,715 m^t.) et la descente sur le D^voluy. Le mau- 

* Voir ci-d686U8 courses et excursions, page 129. 
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vais temps nous obligea de renoncer k la premiere partie du pro- 
gramme, et nous dtunes gagner le D^voluy, non plus par le sommet 
de Bure, mais par le col de la Palette. Nous parcourCkmes cette 
valine, dont la desolation mtoe fait un pays des plus curieux, et, ne 
fQt-ce qu'^ ce titre, assur^ment digne d'etre visits. Mais 11 pr^sente 
en outre de remarquables curiosit^s natureUes : la gorge des fitroits, 
la grotte du Puits-des-Bancs, de laquelle Teau jaillit parfois en assez 
grande abondance pour determiner uhe crue violente du torrent de 
la Souloise ; plus loin (dans le d^partement de Tls^re et hors du 
D^voluy proprement dit), les Gillardes, deux sources d*un debit 
enorme ; le Pont du Sautet, jete sur le Drac k une hauteur de plus 
de 100 metres, au-dessus d'une gorge escarpee ou plutdt d*une 
etroite fissure. 

Nous n'entreUendrions pas la Direction centrale de ces diverses 
excursions et de celles que nous ferons par la suite, si elles n'avaient 
que le caractere de simples parties de plsusir organisees par les 
membres de la sous-section de Gap. Plus serieux etait notre but : 
sans parler des observations et des etudes auxquelles ont pu ainsi se 
livrer sur place les divers specialistes qui faisaient partie de nos 
caravanes, un autre resultat a ete poursuivi, nous pouvons dire 
atteint. Nous avons voulu nous rendre compte par nous-mdmes des 
facilites ou des inconvenients que pouvaient presenter pour les tou- 
ristes les courses que nous avons accomplies. Nos comptes-rendus 
en sont le resume fideie , sans exageration ni attenuation aucunes. 
Si Ton a bien voulu les conserver dans les archives du Club, les 
excursionnistes parisiens qui auront le projet de se diriger vers nos 
montagnes, pourront les consulter avec quelque fruit : ils y trouve- 
ront, consignes avec la plus scrupuleuse exactitude, tons les rensei- 
gnements desirables sur les valiees parcourues par nous ; itineraires, 
distances, altitudes, moyens de transport, bonnes ou mauvaises 
conditions des gttes, etc., tout y est soigneusement relate. 

Nous ne nous sommes pas seulement efforces de tracer un tableau 
veridique de retat de choses actuel, nous avons encore, et surtout, 
travailie k Tameiiorer. En dfstribuant publiquement, sans faiblesse et 
sans complaisance, le bl&me ou Teloge, suivant les cas, en insistant 
sans cesse aupres de tons ceux auxquels peuvent avoir affaire les 
touristes, — maftres d*h6tels, guides ou autres, — sur le but du Club 
Alpin, sur les avantages qui ^n resulteront infailliblement pour eux, 
s*ils savent ne pas reculer devant les frais d'une meilleure installa- 
tion et maintenir leurs exigences dans des limites convenables ; — 
en agissant ainsi, disons-nous, nous croyons avoir travailie dans 
I'interet des excursionnistes etrangers t notre departement. D'ail- 
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leurs, ce n'est \k qu*un commencement, et nous esp6rons arriver 
graduellement k faciliter plus encore aux touristes Facets des mon- 
tagnes des Hautes-Alpes, ce pays encore in4dit. Nous nous meltons 
du resle enti^rement A la disposition des membres du Club Alpin 
pour tons les renseignements qu'ils pourront d68irer, et, d*autre 
part, le concours personnel de chacun de nous ne leur fera pas 
d6faut. 

Geci nous am^ne k dire quelques mots d*une question qui fait k 
juste titre I'objet de la sollicitude de la Direction centrale : nous 
voulons parler de I'organisation et de la conduite des caravanes sco- 
laires. Leur organisation n'est pas de notre ressort. Pour ce qui est 
de les dinger k travers notre d^partement, la sous-section de Gap 
s'y emploiera autant qu*il sera en elle. Mais permettez-nous, Mon- 
sieur le President, de vous soumettre k cet 6gard deux ou trois obser- 
vations. 

Nous nous chargerons volontiers, de concert avec nos coUdgues 
des sous-sections d'Embrun et de BrianQon, de tracer aux caravanes 
scolaires dans les Hautes-Alpes un itin^raire que nous nous efforce- 
rons de rendre aussi attrayant que possible. Nous nous occuperons 
^galement de fixer les 6tapes, de trouver les gites, etc. Mais il fau- 
dra que Ton nous indique pr^alablement, non-seulement le point 
d'arriv6e, ce qui va de soi, mais encore la region oik devra se diriger 
ensuite la caravane, car elle ne bomera pas ^videmment son excur- 
sion au d^partement-des Hautes-Alpes. 

Les caravanes seront conduites, nous Tesp^rons du moins, par des 
chefs connaissant les jeunes gens qui les composeront, le caract^re et 
ks forces de chacun d'eux, ayant, en un mot, sur eux toute Tauto- 
rit6 n6cessaire, et par suite la respomabiliU. On trouverait, en effet, 
difficilement parmi les membres de la section des Hautes-Alpes, ce 
qui se comprend de reste, des personnes d^cid^es k se charger de la 
conduite de jeunes gens qu'elles ne connaitraient pas et k qui elles 
seraient elles-m^mes inconnues, si elles de\'aient 6tre responsables 
d'autre chose que du trac^ de Titin^raire et des conditions mat^rielles 
de I'exp^dition. II convient d'ajouter queces conditions seront forc^- 
ment variables, selon les ressources des valines k parcourir. 

D'autre part, il ne faut pas esp6rer trouver des guides de cara- 
vanes pouvant disposer d'une dizaine de jours, plus ou moins, pour 
accompagner dans tout le d6partement les jeunes gens des 6coles. 
Mais il y a 4 cela un remade bien facile. Les trois sous-sections de 
Gap, d'Embrun et de Briangon s'entendront entre elles, et la cara- 
vane sortant par exemple de Tarrondissement de Gap sera reprise 
par un membre de la sous-section d'Embrun, et ainsi de suite. 
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II n'y a rien dans lout cela que de tr^s-praticable, et, si ron veut 
bien tenir compte de ces quelques reflexions, nous pouvons, sans 
crainte d'etre dementis par r6v6nement, promettre aux jeunes tou- 
ristes d'agreables promenades dans cette partie du Dauphin^. 

Ainsi nous efforcerons-nous, Monsieur le President, d*accomplir 
la part qui nous incombe dans la t&che du Club Alpin. Mais nous ne 
pouvons y r^ussir compl6tement que si la Direction centrale nous 
pr^te ce concours incessant et elQcace qu'elle a promis k toutes les 
sections. Permettez-nous, en terminant, de formuler k cet ^gard 
quelques desiderata. 

1" Quatre montagnes dans les Hautes-Alpes onl 6t6 particuliftre- 
ment jusqu'ici le point de mire des alpinistes : TOlan, dans le Valgo- 
demar ; le Pelvoux et la Barre-des-ficrins, dans la Vallouise ; la 
Meije, dans la valine de la Grave. De ces quatre sommets, deux ont 
6t6 quelquefois atteints au prix d'efforts considerables et de v6rita- 
bles dangers : ce sont la Barre-des-ficrins et le Mont-Pelvoux. 

Les deux autres sont encore, malgre plusieurs tentatives , vierges 
de tout pas humain. 

Les conditions defectueuses dans lesquelles s'effectuent chez nous 
les ascensions et notamment Tabsence d'abris places, eomme au 
Mont-Blanc, au flanc de la montagne h escalader, sont pour beau- 
coup, cela est certain, dans ces dif&cultes et dans ces insucc^s. 
L'exiguite de nos ressources ne nous permet pas de remedier k cet 
etat de choses : mais la partie de nos cotisations qui est vers^e dans 
la caisse de la Direction centrale etant de beaucoup la plus impor- 
tante, nul doute que la section de Paris n'avise k ces inconve- 
nients, dont souffrent principalement les hardis touristes qui viennent 
tenter Tascension de ces divers pics. 

2<* Meme observation en ce qui conceme les subventions k donner 
aux compagnies de guides qui pourraient se former dans les Hautes- 
Alpes. 

3^ Les ressources des sous-sections etant restreintes, la Direction 
centrale a eu Theureuse pens^e de s'employer pour obtenir des 
reductions de prix des divers editeurs, fabricants d'instruments, etc. 
On ne pent que Ten remercier et remercier en meme temps les hono- 
rables maisons qui ont consenti ces rabais. Mais 11 serait bon que la 
liste complete de ces maisons figurftt au plus t6t dans le bulletin de 
la societe. 

Un point important, et qui ne parait pas encore avoir ete resolu, c*est 
celui de savoir k quel prix les sections du Club peuvent obtenir les 
cartes de Tetat-major. II nous parait qu'une societe, dont Tutilite 
nationale est aussi manifeste que celle du Club Alpin, devrait pou- 
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voir acheter ces cartes aux m^mes conditions que les officiers de 
rarm6e et les biblioth^ques scolaires. 

G*est 14 une question dont nous prions la Direction centrale de 
vouloir bien s*occuper sans retard ; car, sans de bonnes cartes, 11 est 
impossible aux sections du Club de faire des excursions et des 
observations sinenses ^ 

Nous aurions bien d'autres observations k soumettre k Tapprdcia- 
tion de nos collies; mais nous devons, pour le moment, nous 
bomer aux plus urgentes, et nous avons Tespoir que la Direction 
du Club Alpin voudra bien les accueillir avec tout I'int^r^t qu*elles 
nous semblent m^riter. 

Le tr^sorier a re^u la cotisation de soixante-trois membres. Droit 
d*entr6e k dix francs Francs 630 

Ck)tisation k la Direction centrale 630 

Total 1,260 

II a envoys au tr^sorier central pareille somme. Restent vingt- 
cinq membres, qui n*ont pas encore vers^ leur cotisation. 

Gap, le 17 novembre 1874. 

Au nom du bureau de la sous-section de Gap : 

X. Blanc, £. Burlb, S. Jouolard, 

PrMdent, Tr^torier. SeerAaire, 



INDICATIONS GCOLOGigUES 

SUR LE TERRAIN PARGOURU DANS LA PREMI&RE EXCURSION 
DU GLUE ALPIN FRAN^AIS (SEGTION DE GAP). 

Nous laisserons de cdt6 la region parcourue en voiture , de Gap 
k Aspres les Veynes, pour nous occuper exclusivement de celle oD, 
la reunion ayant mis pied k terre , il lui a 6t^ possible d'examiner 
directement le terrain. 

La plaine d* Aspres est limitSe k TOuest par un chainon 6lev6 , k 
pentes abruptes, form^ de mames d*un gris plus ou moins fonc6, 
facilement attaquables par les eaux qui y ont creus^ de nombreuses 
et profondes ravines. Ces mames s'61dvent en moyenne k 200 ou 

* Cette question a dtd r^solue. Y. ci-dessos, page 483. 
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300 metres au-dessus du niveau de la plaine, et sent couronn^es 
d*une falaise taiilee presque k pic, de calcaire tr^s-dur, qui circons- 
crit g6D6ralement tous les hauls plateaux de la valine du Budch et 
du massif montagneux compris entre cette valine et celle de la Du- 
rance , depuis La Roche-des-Arnauds et Saint-Jullien, points de d6- 
part, jusqu*4 Sisteron, point d*arriv6e. 

La composition du sol dans toute cette ^tendue est tr^s-unifonne , 
et, de quelque c0t6 qu'on tourne ses regards, on voit ce m^me 
terrain mameux, surmont^ de ces mdmes crdtes calcaires formant un 
chapeau protecteur, qui, seul, retarde la descente des terres, mal- 
heureusement encore trop rapide , dans les cours d'eau qui l^cbent 
les pieds des coteaux, et les transportent lentement, mais d*une 
fa^n continue et incessante, loin de leur point d'origine, sous forme 
de galets, de sable et de boue, pour les d^poser finalement dans le 
fond des mers que ces d6p6ts tendent k niveler peu k peu ; car au 
fond rien ne se perd, et le bloc , d'abord ^norme , d^tach^ des som- 
mets ou des flancs, roul6 par les torrents, us6 et arrondi dans sa 
course , amen6 k T^tat de galet dont la taille diminue en raison du 
trajet parcouru , puis r^duit finalement en grain de sable impercep- 
tible, ne 8*est point 6vapor6, mais simplement d6sagr6g6, et n'a fait 
que perdre sa forme primitive, qu'on pourrait lui restituer, s*il 6tait 
possible de recueillir toutes les particules qu'il a diss6min6es dans 
son trajet et les agglom6rer de nouveau. 

Si done on consid§i;e d'un c6t6 tous ces plateaux qui se sont d^po- 
s6s autrefois sur un plan horizontal et continu qu*il est ais6 de r6ta- 
blir par la pens6e, de Tautre les profondes ^chancrures qui ont 6t6 
ouvertes dans cette masse , et forment les valines actuelles ; 

Sachant que la difference de niveau des plateaux et du fond des 
valines est d'environ 700 metres ; 

Que la largeur moyenne de la vall^ du Bu^ch, choisie comme 
exemple , puisque c'est celle que nous avons en partie visit^e , pent 
dtre 6valu6e en moyenne k 1 kilometre, et la distance entre les crates 
des talus de cette valine fix6e k 3 kilometres ; 

II r^sultera de ces donn^es un profQ ou section dont la surface 
repr6senterait 1,400,000 metres carr6s. 

Comme la longueur du BuSch et de ses afQuents au-dessus de 
Sisteron est d'environ 80 kilometres ; 

On arrive en somme au chiffre formidable de 112 billions de metres 
cubes , qui exprimera le volume des terres disparues dans cette seule 
ride , relativement tres-petite, pratiquee k travers le massif alpin , et 
qui sont aliees se deposer dans le fond de la Mediterranee. * 

L'esprit est vraiment confondu en presence d'un travail aussi pro- 
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digieux, qui continue pourtant k s'accomplir sous nos yeux , mais si 
insensiblement, que nous n'en avons pas seulement conscience. II 
Buffit toutefois d*appeler sur ce fait Tattention de Tinteliigence, m6me 
la plus ordinaire, pour le rendre palpable, et si nous faisons entrer 
en ligne le temps, 616ment principal qu'il ne faut jamais oublier lors- 
qu'on aborde Texplication des ph6nom6ne8 g^ologiques, qui n'esl 
contenu dans des limites 6troites que parce qu'on a Thabitude de les 
rattacher k celles de la vie humaine , mais qui s'^largissent jusqu*& 
rinfini aussit6t qu'il s*agit de la dur6e de Tunivers, la surprise dispa- 
rait, ou plutdt se change en T^bahissement naif de M. Jourdain, 
lorsqu'on lui apprenait qu'en parlant il faisait de la prose. 

G'est dans ces moments que la pens^e r6veill6e se met 4 faire du 
chemin, et si on ne I'arr^te point, alors qu'apr^s avoir recul6 dans le 
pass6, elle cherche naturellement k sender Tavenir, elle ne man- 
quera point de se demander ce qu'il adviendra lorsque les effets 
dont il vient d*6tre parl6 auront agi encore pendant quelques mil- 
liards de sidcles ! 

On me permettra de m'arrdter 1^ et de ne pas p^n^trer aussi loin 
dans rinfini. Je n'ai voulu, aud^but de ces etudes, qui devront n6ce8- 
sairement d^sormais ne plus sortir du cadre modeste des observa- 
tions localis^es , qu'indiquer k nos jeunes compagnons d'ezcursion, 
par un ezemple choisi au hasard, dans Fordre des ph^nom^nes 
d'^rosion ou de denudation, k quelles largeurs de vue pent et devra 
forc^ment s*61ever celui qui voudra s'occuper de questions de cette 
nature, et tiendra k s*ezpliquer ce qu'il voit : Renim cognosc&re 
ecnisas. 

Quelle que soit la nature du sujet qu'ils choisiront pour objectif et 
vers lequel les poussera plus particuli^rement le courant de leurs 
aptitudes ou de leurs goilts, la plupart d'entre eux ne tarderont pas 
k s'y attacher, quelques-uns peut-6tre avec passion , et alors ils le 
travailleront, le creuseront, Tapprofondiront dans tons les sens, et 
dussent les n^cessit^s de la vie les forcer plus tard k Tabandonner, 
ils Y auront au moins toujours gagn^ d'acqu^rir Thabitude et le goOt 
de la reflexion, et avec eux la nettet^ des id^es, la maturity de Tes- 
prit, une grande rectitude de jugement, et, par-dessus tout, Tamour 
du travail, tout aussi facile k prendre que celui de Toisivet^, et qui, 
une fois pris, est bien moins fatigant que Tautre, qu'ils en soient bien 
oonvaincus, et en tout cas infiniment plus profitable, sous les multiples 
points de vue de Thygi^ne et de la sant6, du contentement de soi , de 
l'ei6vation des sentiments et du d^veloppement des facult68 morales 
et intellectuelles, auxquelles se mesurera toujours la valeur des indi- 
vidus et d'un peuple. 
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Mais je ne dois point me laisser entrainer plus loin et rentre dans 
mon cadre. 

Ges mames et les calcaires qui les surmontent appartieiment k la 
grande formation jurassique, dont elles repr^sentent la division 8up6- 
rieure, mais non complete, et manquant de quelques-uns de ses ter- 
mes les plus ^lev^s. 

A premiere Yue, Taspect de ces marnes paralt uniforme dans toute 
r^paisseur de la masse ; mais, si on les 6tudie avec attention, on ne 
tarde point h reconnattre qu'il n'est pas tr^s-malais^ d'y 6tablir trois 
divisions assez nettes. 

On pourrait vraisemblablement determiner ces divisions avec Taide 
seule des caractdres min^ralogiques, mais cette 6tude sera bien faci- 
lit^e si Ton appelle k son secours la stratigraphie et les restes orga- 
niques qu*elles renferment. 

La division la plus basse, celle qui forme le fond de la plaine et 
la base du talus de la montagne, est compos^e de marnes dont la 
couleur g6n6rale, grise aussi , est cependant un peu ind^cise, et qui 
rev^tent sur de larges 6tendues, surtout apr^s les pluies et lorsque 
le sol n'est pas dess^ch^, une teinte donnant sur le marron fonc6 ou 
le chocolat. On trouve intercal^es, en paquets, ou de loin en loin dans 
ces mames, des couches de calcaire brun, quelquefois gris et noduleux 
(ces demiers calcaires sont ordinairement accompagn68 de fossiles), 
et Ton voit 6pars & la surface ou mis k jour, lorsqu'on excave le sol , 
des concretions ou rognons de calcaire mameux, de formes tres-irr6- 
guli^res, cylindriques , spheroidaux , le plus souvent en sph^roides 
aplatis, tuberculeux, et qui, r^unis en amas, repr^senteraient bien 
h. quelque distance les tas de pommes de terre que Ton forme dans 
les champs , k la r^colte. G'est 1^, je crois, la comparaison la plus 
saisissante que Ton puisse etablir, et, comme nous ne faisons point 
ici de la litt^rature, nous choisissons sans scrupules les comparai- 
sons les plus vulgaires, parce que scientifiquement ce sont les meil- 
leures. 

Dans nos contr^es ces rognons sont g^n^ralement durs et pleins ; 
quelquefois cependant leur int^rieur offre des rudiments de cavit6s 
ou m^me des vides remplis de fer sulfur^, ou de carbonate de 
chaux, ou de silice, k T^tat amorphe ou en cristaux plus ou moins 
nets. 

Ces concretions, encore plus r^pandues dans la Dr6me et Tls^re, 
mais dans la division immediatement superieure k celle que nous 
etudions ici, sont connues de tout le monde, et particulierement 
abondantes k Remuzat, k Die (Serre des Diamants), k Tr^minis, k 
Meylan, pr^s de Grenoble, etc. Lk elles sont g^neralement creuses. 
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souvent de tr^s-grande iaille, et renferment dans leurs cavity , 
entre autres cristallisaiions, de magnifiques cristaux de quartz bipyra- 
mid6 , d*une parfaite limpidity. On les dSsigne alors sous le nom de 
G^odes. 

Celles que Ton peut recueillir en abondance dans les marnes qui 
composent les petits plateaux, situ^s entre Mont^glin, pr^s Lara- 
gne, et Upaix, et qui, rnalgr^ leur forme tout k fait difr§rente, ont 
6videmment la m6me origine, sont excessivement remarquables. 

Elles affectent la forme de tubulures cylindriques, allong^es, per- 
ches dans leur centre et sourent dans toute leur longueur (comme 
des os) d*une cavity dont les parois sont enti^rement tapiss^s de 
cristaux de quartz , souvent aussi d*une limpidity complete. 

L*horizon des marnes qui renferment ces tubes calcaires n'est 
plus discutable depuis que j'ai eu la bonne chance d'y rencontrer, 
rares, mais en tr^s-bel 6tat de conservation, les fossiles les plus ca- 
ract6ristiques de I'^tage CcUlovien de d'Orbigny. 

II suffira, pour la conviction des g^ologues , de citer : 

Ammonites macrocephalus , bullatus, microstoma, funatus (Tes- 
p^ce la plus r6pandue) et Hommairei (le vrai type de d'Orbigny), 
pour qu*ils reconnaissent tous cet etage, et prteis6ment sa base, 
car les stages ont 6t6 eux-m^mes (et c*est \k justement un des pro- 
gr^s de la g6ologie modeme) subdivisfes plus 6troitement en zones 
ou horizons^ et dans la subdivision qui recouvre la zone k Amm. ma- 
crocephalus, k Savoumon, un des gisements fossilif^res que Ton 
peut certainement citer sans crainte comme un des plus riches 
de France, on recueiUe en tr^s-grande abondance et dans un magni- 
fique 6tat de conservation : 

Amm. punctatus, lunula, curvieosta, Lamberti, etc. 

Et si Ton s'6l6ve dans la troisifeme zone, la plus 61ev6e de T^tage : 

Amm, sulciferus, athleta, annularis, bicostatus, Suevicus, etc. 

Gette premiere division des marnes correspond k la partie inf6- 
rieure de Toxfordien et au groupe anglais de KeUovay (6tage Callo- 
vien ; d'Orb.). 

Dans la seconde division les marnes sont d*une couleur gris fonc6, 
franche , allant m^me jusqu*au noir , couples de plaquettes et cou- 
ches de calcaire mameux noir, souvent couleur de rouille k Text^- 
rieur, lortque le fer qu'elles contiennent a 6t^ fortetoent oxyd6 , plus 
fr6quentes et plus rapproch^es que dans la division inf^rieure, et oii 
Ton trouve g^n^ralement, m^me dans les points oii les fossiles sont 
tr^s-clairsem^s , quelques esp^ces qui permettent toujours de recon* 
nattre la zone. 

A Savoumon, ces esp^ces sont tr^s-abondantes, et je cite i 
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Amm. Marias, cordatus, Erato; tortisukatus, plicatilis, Arduen- 
nensis, peramMius, Constantii, Eugeni, torosus, iransversarius, etc. 

G'est I^ r^tage Oxfordien proprement dit, et nous sommes dans 
seft zones inf^rieure et moyenne , entre lesquelles on ne pent recon- 
naitre de limites exactes. 

Si Ton 6*6l^ye encore, les marnes restent les m^mes, mais leur 
gris s'6claircit un peu et rev6t une 16g^re teinle bleufttre. Les bancs 
calcaires deviennent plus frequents, se resserrent et finissent par 
dominer, avant d*atteindre la falaise, c'est-&-dire que dans la partie 
sup^rieure le terrain est fonn6 par des. couches calcaires gris- 
bleufttre, peu ^paisses, s^par^es par de minces lits de marnes. 

En mdme temps les fossiles deviennent fort rares , et cette zona 
sup^rieure de T^tage n*a plus gu^re d'autre guide pour sa classifi- 
cation que les observations stratigraphiques. 

A la base de la falaise commence un terrain absolument diffi^rent 
de celui que nous venons de parcourir et de voir disparaitre sous 
les ^boulis, k une centaine de metres avant d*atteindre le Pont-la- 
Dame, point odi cette falaise ou barre vient se terminer brusquement 
en s'abaissant jusqu*au niveau de la route. Mais en face, sur la rive 
gauche du Bu§ch , aprSs avoir form6 un berceau qui a permis au 
torrent de la franchir, la barre se relive non moins brusquement 
en sens contraire, et atteint rapidement son altitude primitive, don- 
nant ainsi h la configuration du sol la forme d*un grand V, k bran- 
ches assez peu 6cart§es. 

II n'est pas besoin, je pense, de pr^venir que tel n'^tait point, 
& la fin de la pSriode oxfordienne, le relief du sol, et que cette 
assise calcaire, dont TSpaisseur atteint bien 50 ou 60 metres ^ ne 
s'est point ainsi d^pos^e sur les branches inclinSes de ce V, mais 
bien sur un plan horizontal, ou au moins s'^cartant peu de Thori- 
zontalit^. 

Ge ne sont point les causes actuelles qui ont fagonn^ de semblables 
brisures; il faut recourir k d'autres explications et aborder la 
th^orie des soul^vements et fractures, produits d'actions souter-* 
raines. 

Vous n*attendez pas, sans doute, que j'entre k ce sujet dans aucun 
d^veloppement; je me borne k dire que le plus grand nombre des 
Vallees ont 6t6, sinon ouvertes, au moins ^bauch^es k la suite des 
plissements ou brisures proVoqu^s dans T^corce terrestfe par la force 
expansive des gaz int^rieurs, et que led eaux et auti'es agents 
atmosph^riques qui n'ont jamais cess6 d'agir et ne discontinueront 
point leurs actions combin^es, n'ont fait que les 61argir ou les appro> 
fondir, et fagonner lent* profil actuel. 
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G'est ici que nous sommes tous descendus de voiture et nous som- 
mes mis h escalader all^grement le talus excessivement raide de la 
montagne, pour atteindre une s^rie de grottes align^es & mi-flanc de 
la falaise. 

II est certain que vous n'avez eu qu'un but : atteindre au plus t6t 
ces grottes, et que vous vous dtes fort peu occup^s du sol, d'ailleurs 
couvert de taillis, que vous traversiez. 

Je ne serais pas plus en mesure que vous d'en parler, si d^ji, 
d*autres fois, je ne Tavais 6tudi6 dans des points voisins, ou, d6- 
pourvu de v6g6tation, il se pr6te bien plus ais6ment d robservation. 

II ne faut pas oublier que je repars de la limite que j*ai pr6c6dein- 
ment indiqu^e et que je ne fais par cons^uent que suivre en mon- 
tant la succession r^guli^re des assises. 

J'ai trouv6 1^ une vingtaine de metres d'^paisseur de bancs de 
calcaire gris, dur, serr^s, s6par6s les uns des autres per de trfes- 
minces filets de marnes, et dont quelques-uns seulement sont plus 
tendres et un peu schisteux. Les surfaces d^nud^es des couches 
laissent apercevoir d'assez nombreux fossiles, mais qui sont, en g^- 
n6ral, dans un 6tat de conservation deplorable, et la roche eat si 
dure qu'elle ne laisse que difficilement detacher, et le plu3 souvent 
en fragments, les coquilles qui y sont engag^es. 

Heureusement on trouve quelques points rares oCk cette roche est 
un peu moins rebelle et consent ^ s'humaniser. 

La gorge du pont de Montclus, prds Serres, par exemple^ est daos 
ce cas; et le torrent s*6tant creus6 un lit ii travers ces eoiiche^S) dies 
laissent voir des surfaces en retrait de quelques metres les unes 
sur les autres, ce qui permet d'y r6colter en place quelques esp^ces. 

Le terrain, dans cette locality, est dispose exactement comme 9ia 
Pont-la-Dame, c'est-i-dire que la ialaiae y forme un V tr^-a^ , au 
fond duquel coule le ruisseau, et oii Ton a trouv6 aasez de place pour 
tailler la route. 

Le m^me fait se reproduit exactement dans les m^mes conditions 
au Pont d'Orpierre, contre le village. 

On le voit se r6p6ter encore i plusieurs reprises en remontant la 
valine du Buech, et Ik vous avez encore travers6 la falaise sup6- 
rieure en allant visiter les ruines du poste d'observation 6tabU sur la 
crdte, au moyen ftge, au hameau de la Rochette. 

Si nous.eussions pouss6 & 3 kilom^res au-dessus de Saint-Jullien, 
vous auriez encore pu voir la m^me disposition , en face du hameau 
des Auches. 

On voit done que les localit^s propres & Tobservation ne manquent 
pas, et que lorsqu'un terme de la s^rie ne se laisse pas apercevoir 
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dans Tune d*elles , on pent le retrouver dans d'autres, od robstacle 
qui le rend peu visible, broussailles , cultures, et le plus souvent 
^boulis, n^existe plus. 

C*est ainsi qu*on arrive par des observations fractionn§es k pou- 
voir Windier tout Tensemble d*une division, et le g^ologue ne pent 
proc6der autrement, car Toccasion de rencontrer au m^me point 
toute une s6rie dont les divers termes soient bien visibles ou acces- 
sibles, est extrtoement rare. 

Le gisement od T^tude est la plus ais6e et les fossiles assez abon- 
dants est celui du Pont de Montclus. II offre encore le tr^s-grand 
avantage de presenter les fossiles en place, et non dans des blocs 
6boul6s qui peuvent s'^tre d6tach6s d'un niveau sup^rieur et diffe- 
rent. 

C*est pourquoi je donne de preference la liste des fossiles que 
j'ai recueiUis k Montclus, sous le premier pont, et en remontant le 
ruisseau jusques k un peu plus de mi-distance du second : 

Belemnites ensifer, unicanaliculatus , cf. semisulcatus , du Kim- 
m6ridgien. 

Ammonites: fleamosus, cf. Achilles, cf. Witteanus, polyplocus, 
polygyratus, bispinosus, Eucharis, nudatus, nimbcUus, cf. Calisto, 
cf. tortisulcatus. 

Et c'est dans ces couches que commencent k se montrer de nom- 
breux Aptyckus, qui ne font que devenir plus abondants k mesure 
qu'on s*6ieve. Ce sont les esp^ces : 

Latus, imbricatus, cuneiformis, ctervatus, ceratoides. 

Dans la carridre situ6e imm6diatement au-dessous de la demi^re 
grotte que nous avons visitee, j'avais precedemment recueilli : 
Belemn. ensifer, semisulcatus et conopfwrus. 

Amm, Achilles ou peut-etre Witteanus, en place, et Liebigi, 
dans les debris de la carriere. 

Aux aptyckus deji cites^ il faut ajouter Yacutus et Vobliquus, le 
plus commun peut-etre de tous. 

A Neuvillard , et en place, dans les calcaires, une ammonite qu*il 
est impossible de distinguer de VEupalus du Kimmeridgien, et une 
autre nouvelle, voisine du colubrinus, et que j'appelle Velaini, en 
Thonneur d'un de mes jeunes amis, attache au College de France, qui 
promet k notre pays un savant et qui a dej^ beaucoup etudie cette 
region et publie une coupe tres - interessante de ce terrain, aux 
Auches, qui touche le point od j'ai fait ces recoltes. 

On n'eprouve pas encore de bien grands embarras pour cette 
division, car, si on laisse de c6te deux ou trois especes que Ton 
a rhabitude de citer comme provenant de I'etage kimmeridgien, 

ANTfUAIRB DB 1874. 33 
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Tensemble de la faune se rapporte assez bien ^ la partie sup^rieure 
de VOxfordien, I'fetage Argovien de Marcou. 

Mais en s'^levant commencent les difficulUs. 

Les bancs calcaires forment d6j&, dans la partie verticale, ei k 
la base de la falaise, une masse de 5 4 20 metres, suiyant les loca- 
lites. Les couches sont extrtmement r^guli^res de 0"20 k 0"30 
d'^paisseur, k surfaces tr^s-irr^guli^res oouvertes de grosses node- 
sit^s, simplement en contact , c'est-&-dire sans feuillets mameux de 
separation. La roche est extrdmement vive et k cassure ir^-souvent 
ros^e ou yineuse; on Texploite partout, et on en tire des dalles d'une 
extreme solidity et des plus grandes dimensions. 

EUes sont surmont^es d'un gros banc br^chiforme, dont la moin- 
dre ^paisseur estde5 ou 6 metres, mais qui en atteint jusqu'^ 12. 
II est ordinairement extrtoement dur et compacte, comme sous la 
grotte et jusques aupr^s du pont du Rose, oik il a foumi tous Jes 
blocs d'enrochement qui d^fendent les digues du Bu§ch tout le long 
de la valine. G'est un compost de noyaux irr^guliers de oalcaire gris, 
si mtimement soud^s dans une pftte grise, qu*ils y forment sei^ement 
des tacbes dont on ne peut m^e bien distinguer le contour.. Bans 
les blocs detaches de la crdte de la montagne de C^use, le contour 
de ces noyaux est bien plus apparent et la soudure cependant encore 
trds-intime. A Serres, k Orpierre, la cimentation est d^ji bien moins 
parfaite, et la roche se brise ais6ment en petits fragments. 

G'est justement dans cette br^che que sont ouvertes les grottes, 
dont nous avons visits plusieurs, sans y remarquer rien d*inte- 
ressant. 

Lorsque T^paisseur de ce gros banc d^pasae 5 4 6 m^treSt on y 
distingue, mais pas sur de grandes distances, des indices de strati- 
fication, c'est-^-dire que la masse se divise en assises r6gl6es, comme 
les dalles de la base. Alors il existe deux niveaux de calcaires nodu- 
leux, dont Tun est k pftte br^chiforme. 

G'est dans ces dalles, notamment en contact avec le gros banc et 
jusques k la surface sup^rieure de ce gros banc, que Ton rencontre , 
mais fort rarement, une Tir^brattde excessivement remarquablci 
assez r^pandue dans les calcaires de la Porte de France, k Grenoblei 
perforce dans son milieu, et k laquelle Pictet a donn6 le nom de Ter* 
Janitor, 

L'ensemble des couches qud la renferment est par suite d^sign^ 
sous le nom de Couches d Ter» Janitor, ou suivant une denomination 
anterieure Dipkyakalk. 

J'ai trouv6 dans les dalles k cassure ros6e du Pont-la-Dame et de 
Neuvillard : 
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Belemnites corwphorus, semisukatus, hastatus (de Quensiedt, mais 
non le veritable hastatus), Tithonius. 

Ammonites Achilles, Witteanus, anntdatus vulgaris (type de 
Zieten), ptycfioicus, Bogoznicensis , Biplex rotundus et compressus 
(types de Quenstedt) et au pont de Montclus : Amm, Isotipus, 
Benecke. 

La plupart des Aptydms de la division inf^rieure. 

Terebratula triangtUus, Lamarck, trouv6e au contact des bancs 
noduleuz et du gros banc br^chiforme, k Tentr^e mdme de la grotte, 
et dans ces mfimes dalles, k Montclus, en compagnie de la Ter. Jani- 
tor. Cette esp^ce n*est pas moins remarquable que la Janitor, et, 4 
un niveau bien plus 6lev6, on la retrouve avec une T6r6bratule, per- 
for6e aussi, tr^s-semblable k la Janitor, Ter, diphyoides d'Orb,, avec 
laquelle elle est tr^s-ordinairemeht confondue, et que Ton peut, de- 
puis la belle monograpbie qu'a publi6e Pictet des T^r^bratules per- 
forces du groupe de la diphya, en distinguer par des caract^es, 
que cependant , pour ma part , je n*ai pas toujours retrouv^. 

Quoi qu*il en soit r^ellement, il n'en ooftte pas beaucoup, et cela 
n'entraine d*ailleurs aucune consequence importante, d'appeler Tes- 
p^ce qui commence k parattre dans les calcaires k dalles et finirait 
au-dessus du banc brfechiforme , Janitor, et celle du terrain n^oco- 
mien qui suit par-dessus, diphyoides, 

Je dois completer cette liste en y ajoutant un owrsin trouv6 dans 
les couches k dalles de Neuvillard, et que je crois pouvoir rapporter 
en toute sOret6, quoiqu*il ne consiste qu'en un peu plus d'une moiti^, 
au CoUyrites Friburgensis , Ooster, que Cotteau a d6crit dans la 
Pdliontologie frangaise, p. 84, pi. 19, en Tindiquant de TOxfordien ? 
peut-^tre du Nfeocomien inftrieur? 

Le mtoe auteur I'a d6crit et figur6 de nouveau, p. 270, pi. 39, 
f. 5 et 6, dans la seconde livraison du magnifique ouvrage de Zittel, 
localites indiqu6es : Rogoznik, Noriglio, Pazzon, Toldi. 

Jusqu'^ cette dernidre publication, ce bel oursin n^avait M troav6 
qu*aux Voirons en Savoie, en Suisse, en Espagne et en Alg6rie. 

G*est une beDe et curieuse esp^ce k porter dans le catalogue de la 
feune des Hautes-Alpes, si, lorsque j'aurai soumis cet exemplaire k 
M. Cotteau, ma determination est confirmee. 

Au-dessus du gros banc brechiforme commence une s^rie de cou- 
ches min6es de calcaire sublithographique jaune Wane, dont je n*ai 
pu mesurer encore exactement r^paisseur, parce qu*elles se perdent 
sous la vegetation, mais que j*ai sulvies dej4 sur environ 50 metres. 
Leur aspect est 4bn-seulement tout different de celui des calcaires 
inferieurs, mais les fossiles que j*y ai recueillis jusqu'i ce jour, dans 



Digitized by 



Google 



516 CURONIQUE DU CLUB ALPIN FRANgAIS. 

un Beul gisement, k Neuvillard, me paraissent indiquer une iaune 
nouvelle, franchement n^ocomienne, inf^rieure k celie que, depuis la 
belle Monographie de Pictet, on d6signe sous le nom de Faune de 
Berrias. 

Voici la lisle des fossiles recueillis dans ce gisement de Neuvillard : 

Bel. cf. conophorus, strangtdatus, 

Amm. sutile, senex, transUorius, Moramcus, Biehteri, ptyehokus, 
geminus, cUphyllus, Kochij une ammonite des Flexuosse et un frag- 
ment qui parait appartenir au ptychostoma de Benecke. 

Apt, imbricaim et cuneiformis et quelques bivalves ind^tenni- 
nables. 

Au dessus, on atteint les calcaires de teinte blano jaunAlre aussi, 
mais dont la p&te est plus cristalline et la cassure intdrieur« £ralch«, 
souvent bleufttre, disposes en couches plus 6paisses, entrem^l^ de 
Jits manieux. Get ensemble observe en plusieurs points^ ma» sur- 
tout en montant a Saint-Jullien, au sortir de la Faurie^ sur la route 
m^me, est au moins aussi puissant que la division pr6c6dente, et sa 
faune acquiert k la Faurie une grande rtchesse. 

Qu^onenjuge: 

BeL latU9, — petits Aptychns, — Bk^fncotheutys alatm* 

Amm. ptyeoickus et semisuiGaiu$, o. c. sukfmbriAtus^ smtik, Lie- 
higi, quadristdcatus, Homwratumus ou munidptUe d^Opp$l, SilesUi- 
cum, Berriasensis, Boiasieri, Malhosi, macilentus, cf. Carttromi, Eick. 
ttri, Caligto, transttorius, Occitanicia, progenitor, Qrasianust Grot- 
teanus, Dalmasi, ptychostoma? jemie, Beneckei ei autres esp^ces 
non encore d6crite6, et k Saint- JuUimi; sdus les mame^ grises n6o- 
comienn^s, Amm* Euthymi, 

Terebratxda diphyoides et trianguius. 

Avec beauooup d*espdces de Stramberg, d'Aisy et de L^meno, on 
voit que Tensemble de cette faune ^ de plus en plus n^ocomicnne, est 
le mdme qu*i Berrias, et m'a fourmi presque toutes ks espies ci- 
ties dans ia Monographie de Piotet* 

Si les deux demi^res divisions ont pas mai d^esp^ces oonuBUBes, 
et font d^s iors partie du m^me terrain, il n'est luilkment (SCU*. qu'on 
doive aussi y rattacher la premidre, > qui se compose des couches k 
dalles noduleusea et de T^pais banc brichiforme; mais on y.arrivera 
peut-^tre, et les tr^s-nombreuses notices, pubii6es sur cette ques- 
tion par M. Hubert, un des maftres aotuds de T^oole fran^aisey ten- 
dent & r^claircir, et chacune d'elles lui fait faire un pas de pkis dans 
la voie de la v6rit6. 

11 est un terme dans cette s^ne que Ton troure iStre part> dont je 
n*ai point parl6, et pour bonne raison, et qu*il serait excessiveanent 
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important de trouver et de bien fixer, car il apporterait une grande 
clartd dans la discussion de cet ensemble de couches, attendu qu'il 
appartient k un 6tage bien d6termin6, et constituerait un horizon 
qui, une fois reconnu, deviendrait assez facile k suivre et & retrouver 
sous toutes les crdtes de nos montagnes. 

C'est un calcaire qui, & TfichatUon, pr6s de Grenoble, est d'une 
teinte d'un beau blanc, crayeux, et qui contient, avec de nombreux 
polypiers, une tr^B^curieuse et abondante T6r^bratule, qu*on a 
nomm^e Moraviea. 

Or j^^i pu penser avec raison que cette T6r6bratule devait exister 
dans cette valine, puisque j'en ai un exemplaire parfaitement con- 
serve, recueiUi tout pr^s de Saint-Jiillien, sur la route de Durbon, 
maiSjil est vrai, dans les blocs approvisionn^s pour Tempierrement de 
la chausB^ et qui provieonent tr^s-certainement des ^boulis de la 
falaise, r6pandus sur les flancs du eoteau de gauche, ou soit de la 
rive difoite du torrent, entre Saint-JuUien et la premiere scierie que 
I'on rencontre. 

Trouver cette T^r^ratule, en place, et dans des couches nette- 
ment Umit^es, en has et en haut, par des zones non discut6es> cons- 
tituerait und d^oouverte capitate, Don-seulement pour la geologic 
lo^e^^Biais^ mtoe audsi pour la g^ogie g^n^rale, et j*ai fait bien 
des tentartiyes toujoors infructueuses pour atteindre ce r6sultat. 
Cette T^T^bratule s*6tait troiiv6e lA, d'oii v«nait-»elle? 

Ma demi^re course, faite dans ce but, a ^t^ op^^e dans les der- 
niers jours de septembpevet j*ai eu le plaisir d*ex6cuter cette explo- 
ration en compagnie de M. Lory, le savant doyen de la Faculty des 
sciences de Grenoble, Thomme k qui la geologic des AJpes est Ic 
plus famili^re et qui connalt surtout si bien I'^chaillon. Nous avons 
vainement examine la roche de toute la valine, priacipaleraent au- 
tour du point ou a et6 reeueilli ce fbssile. Nous n'avons absolument 
rien reoonmi qui offrit Taspeet, m^tne approximatif, du calcaire de 
rfichaillon, et M. Lory, ayant examine le fossile dans ma collection, 
Tayant trouv6 parfait^sent identique k ceux de cette derni^re loca- 
Kt6 qu*il a lib^ralement distribu^ k plusieurs g6o ogues, qui, en 
quittant <3reDoble, sont venus visiter Saint- Julien , notamment 
M. VdlaiU) a pens^ que la T^r^bratule de ma collection avait dd 6tre 
perdue 1^ par un de ees explorateurs. 

Je trouve cette hypothec tout k fait vraisemblable, et, dans au- 
cun cas, il ne serait possible de tirer la moindre conclusion de Texis- 
tence d'un exemplaire isol6 d'une esp^ce g^n^ralement abondante \k 
oik elle se rencontre, et non reeueilli en place mtoe, dans la roche 
qui lui sert de gangue. 
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On ne saurait 6tre trop prudent dans les cas de cette nature qui se 
reproduisent plus souvent qu*on ne pense, ou bien quand des exem- 
plaires vous sont donnas, mfime alors qu*on assure qu*ils ont ^16 re- 
cueillis dans le pays, et il faut soigneusement se garder d*6noncer, 
sans les restrictions nScessaires, des faits qui, loin d'aider k la 
science, ne feraient que I'embarrasser. 

Je pr^fdre done, pour ma part, declarer tout simplement que. 
Texistence de Thorizon, que semblait indiquer la rencontre de la 
Ter, Moravka faite ^ Saint-Jullien, n'est jusqu'& ce jour nullement 
dtoontr^e dans la valine du 6u6ch. 

Si je me suis longuem&nt appesanti sur Tensemble de ces couches 
que nous n*aTons pas quitt^es dans notre course, & partir du Pontr 
la-Dame jusqu'i Tentr^e du Cirque de Durbon, c'est que leur 6tude, 
depuis bientdt une dizaine d'ann^es, a 80ulev6 une question g^ologi- 
que d'une tr^-grande importance et des plus controTers6es encore k 
ce jour, et que notre but principal ^tant d*attirer dans nos contr^es 
le plus grand nombre possible d'Mrangers , il nous convient wnfit 
tout d'appeler Tattention sur tons lee points qui peuvent offlrir un in- 
t^dt de curiosity, et pour les hommes de science un champ fitoond 
d'observations, dont Texploration peut hftter la solution, si yivement 
poursuivie par une foule de savants ^minents de tons pays, de oe 
proMtoe qui nous a vahi les splendides travaux pal6ontologiqtieB 
d'Oppel, de Zittel, de Piotet, et les remarquables m^moires d*H6b6rt, 
Coquand, Lory, Dieulafait, iSbray, etc. 

OH f)nit ie terrain jurassique ? Oik commence le terr&m or6tac6 ? 
Restera-t'il , en definitive, quelque cfaose de T^ta^ tUhonique 
d*Oppel? 

C'est dans nos Alpes fran^aises, et non dans les Carpathes, qu*on 
trouvera probablement cette solution. D'autres Tont d6ji dit avant 
moi. Tajoute que ce sera peiit-^tre dans notre pays, et dans le 
massif que nous avons parcouru, que se fera la lumi^rel 

En continuant notre excursion au-^el^ de Saint*Jullien, oHl nous 
avons trouv6 un excellent glte pour la nuit dans ThOtel Dousselin, 
une partie de la society a pris k droite un sentier qui Ta amende 
bientOt au milieu des marnes & petites ammonites ferrugineuses, 
dont la place dans le terrain n^ocomien ne fait depuis longierops 
doute pour personne. Ce gisement, autrefois tr^riche, quand il 
6tait moms souvent visits, est connu de tons les g^ologuee. Le pHis 
grand nombre d*entre nous ont suivi la route et gagn6 le col que 
domine au Sud Timposant et haut massif de Durbonnas, par le sen- 
tier ordinaire qui traverse, dans une grande partie de sa longueur, 
la belle for6t de Durbon. 
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Dans tout ce trajet, le sol est cach^ sous une luxuriante Y6g6ta- 
tioD, et c*est k peine si Ton aper^oit de temps en temps quelques 
blocs de calcaire compacte bleu&tre appartenant k Thorizon, qui re- 
couvre les mames k ammonites ferrugineuses, horizon que Ton d^si- 
gne sous le nom de calcaire k Crioceras, et qui forme Tassise 8up6- 
rieure de F^tage n^ocomien inf^rieur. 

Nous n'avons rien aper^u dans notre trajet qui indiqu&t ni le 
n^ooomien sup^rieur, ni les mamas aptiennes dont Texistence 
cependant a 6t6 constat^e en ce point, ni le Gault. Mais, lorsque du 
col on veut atteindre le sommet de Durbonnas, on traverse des cal> 
caires blanos siliceux qui se d^tachent en plaques sur le fond vert de 
la pente septentrionale de la montagne, recouverte d'un 6pais tapis 
de rhododaidrons. Pdr petites places, on voit ces roches blanches 
alterner avec des mames siliceuses bariol^es passant k un veritable 
grha, J*ai d6tach^ avec une peine extreme et un trds-long travail, de 
oette roche d'une excessive duret^, un bel oursin, qui n*adh6rait 
cependant plus k la roche que par une tr^s-petite surface. Je n'ai 
point eu encore le temps de I'^tudier et de le determiner, et quelques 
petites Pentttcrinites qui Taccompagnaient ne m'auraient pas plus 
6elair6 que cei Echinide sur la nature du terrain traverse, si, k 
quelques pas plus loin, je n^avais vu saillir de la roche de nombreux 
exemplaires d'Ostrma Cdumba, de grande taiUe, fossile tr^-connu, 
et dont la prtoence levait tout doute, en m'indiquant le groupe de. 
la craie glauconieuse. 

Apr^s nous 6tre tous r6unis au pied de Durbonnas, dans une prai- 
rie oii nous attendait le dejeuner, vous savez qu'une pluie battante 
nous a obliges k nous remettre en route. La seconde partie de notre 
course, plus longue encore que celle du matin, et tout k fait contra- 
ri^e par le mauvais temps, a 6t6 beaucoup moins int^ressante que la 
premise* Nous avons, en effet, travtrs^ une contr^ aride et d^o- 
l^e, qui n'aurait eu que plus d'attraits pour les g^ologues, s'ils 
avaient eu le temps de s'arrdter. Mais c*est k peine si, dans ce long 
l^et, nous avons eu le temps de r6colter quelques rares fossiles, 
qui nous ont cependant sufQ pour nous reconnaltre. 

C'est ainsi que dans le haut de la valine d'Agnielles, dans les 
escarpements oil prennent naissance les vallons du Vaux, nous 
avons rencontre quelques exemplaires d*une ammonite k laquelle la 
presence de M. Rouy, le doyen de nos compagnons d'exoursion et 
des g^ologues alpins, attachait un int^rdt d'actualit^, puisqu*elle a 
re^ son nom. (i.mm. Rouyanm, d'Orb.) Ce fbssile et plusieurs au- 
Ires nous apprenaient que nous traversions les calcaires compactes 
enlrem^l^s de mames grises, bien plus visibles de ce c0t6 que dans 
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Tascension du matin ^ du n^ocomieD inf^rieur. Nous avons march6 
8ur ces calcaires pendant au moins une heure, et plus loin, en avan- 
gant vers le hameau marqu6 Manibous, sur la carte de Cassini, 
nous rencontrions le n6ocomien sup6rieur. Non loin de ce dernier 
point, des marnes noirfttres, que nous avons laiss^es k quelques cen- 
taines de metres au-dessous de nous, mais que je x^nnaissais per- 
sonnellement pour les avoir explor^es Tann^e pr^c6dente, repr6sen- 
tent r^tage aptien. Les fossiles y sont rares, k Texception de jeunes 
Belemnites semicanaliculatus, mais ce niveau est bien d6tennin6 
dans le d6partement par la seule stratigraphie. 

A partir de 1^, la nuit s'avangait, et, assaillis de nouveau par un 
violent orage, il ne fallait plus songer k faire d*observations d*au- 
cune sorte, mais seulement k rejoindre au plus tdt les voitures qui 
6taient venues nous attendre non loin de la Cluse en D6voIuy, et nous 
d6posaient une heure aprds, parfaitement ruisselants d*eau, sous le 
manteau de I'immense chen^in^e, ou brillait un feu r^jouissant, de 
I^ii|ue| ih^oTr die (Afditrndur, *j^, ^i^t^t kp^s, tyi tplanftir^x i 
diA^r* pifejJard paf lefe feorod iu propn^tiir^, miie aimarte ei M9p\- ' 
talier president, nous faisait oublier la pluie, les fatigues de cette 
longue course de douze heures, et r^confortait nos estomacs un peu 
d^bilit^. 

Jaubbrt. 
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Un des premiers devoirs du Club Alpin Franks est de se p6n6- 
trer des exemples que lui ont ofTerts ses devanciers. Leur histoire est 
d6j& longue et instructive, quoique le plus ancien n'ait pas vingt ans 
d*existence. Une esquisse rapide, r^sum^e d'apr^s les renseigne- 
ments les plus r^cents et les principales publications de la Suisse et 
de ritalie, suffira pour en preparer F^tude^et pour en dtoontrer 

rutmt6. 

La pens^e de former une association pour explorer et gravir les 
Alpes fiit conQue ou r6alis^e pour la premiere fois, le 4 aofiit i857, k 
Meiringen et k Interlaken, par MM. William et John Mathews, 
E.-S. Kennedy et le r6v. J.-S. Hardy. Au mois de f6vrier suivant, 
TAlplne Glnb tenait sa premiere stance k Londres, k Thatched 
House Tavern, Saint-James Street, et nommait M. John Ball, son 
president. 

Les successeurs de M. Ball ont 6t6 MM. E.-S. Kennedy, Alfired 
Will, Leslie Stephen, William Mathews et William Longman. Le 
president actuel est M. T.-W. Hinchliff. 

Le nombre des membres est aujourd'hui de 362. Chacun d*eux 
paye une guin^e d'entr6e et une guin6e de souscription annuelle. 

Le si6ge de la Soci6t6 est k Londres, n^ 8, Si-Martin's place, Tra- 
falgar Square. 

Le Glnb Alpin Antrichien (CEsterreichischer Alpen'Verein)^ 
fond6 en mars i862, sur Tinitiative de MM. Paul Grohmann, Edmond 
von Mojsisovics et du baron Sommaruga, et reconnu le 4"juin sui- 
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rant par le gouveraement, tint le i9juinsa premiere assembl^e 
gto^rale et 6lut pow president le docteur E. Fenxl. 
Chacun de sea membres payait un droit de dipldme en entrant, et 

3 florins (7 fr. 90) par an. Leur nondt^re 6taitde 643 an 15 arnl i863, 
etde i,387&lafindei872. 

A partrr du 1^ Janvier 4874, oe Club est fusioim^ avec le Club 
Alpin Allemand. 

Les bureaux de la section viennoise ae treureni k Vlenne, n^ 6, 
Bttckerstrasse. 

Le Glnb Alpin Suisse {Schweizer Alpen Club), fond^ le 19 avril 
1863, k OlteU) sous les auspices du docteuj' Tb.£kiilef>, de-Berae, et 
de trenteHunq autres amateurs pawionnte des montagiies, a'est d6- 
telopp6 progressivsroedt. 

M. Sifiiler W pi^sid^ le premie^. Le prteideiil aotuel est M. ie pro- 
fesseur Z&hringer. . 

Le si^ge social, qui change Umk les trois^ ans, aprte awir «t6 k 
Oen^v^r i Berne et k Bile, est ftn^ i Lueenie jusqa^i la fin de 1B75. 

Chaque membre pAye S fir. d^entr^e, une ootisation anmidle 
de 2 fr. au Club, une cotisation variable de section, et 7 fr., prix 
f^oit de TAnnuaire. , ' > (u. .'i-'-w-a v \-a un.o . 

Le Ghib 0(Milt>tMi^ en 1874^ 1,745 membtesiH 19 setUoas^ r^partte 
de la manidre-suivant^ : . / 

Aarau (26), Appenzell (65 et 7), BAle (100), Berne (146)^ FViboutg 
(90), Oea^ve (2arr), Olans (112), Grisons (400), Loeeme (69), Ober- 
land-Bemois (79), Saint*QaU (122), To|fgMibUTg> (22), Tessin (50), 
Valaii (98), Yaud (188), Werdenberg (15), Zurich (263),. membres 
isol66oulioiiotrairefl'(10). ! 

■..,..« t . . ' 

Les commenctemeBts da Cluli Alpin ItaUsn (C/tt6 Ai|pi'no ltd- 
liano) furent difficiles. Fond^ par MM. SeUa^ de Saint^Rebert et 
Barsccot U tint sa premi^rd stance k 23 6€lobre 1863| k Turin, dans 
mis salle du cblkteau de Yalentmo; le baron F. Perron deSaint- 
MAHin la pr60idait« 

Le prudent honoraire du Club est le prince Tbomat^Savole, 
due de G^nes ; le president ordinai)re, le chevalier avocat-professeur 
Oraxio Spaima ; ie sect*4taire g6n6ral , M. le profess^ir Martin 
BaretU. 

Le si^ge social est k Turin, via Carlo Alberto, n<* 43, caaa Rosaz^. 

Chaqiie membre paye 10 fir. d*ei)tr6e, et par an 10 fr. aa Chibet 

4 fir. au plus i la section. 

Au 1<* janVief 1B75, ind^pendammeM des sections de Brescia, 
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Parme, Bologne, Mod^ne et P^rouse, qui vont se constituer avec 
420 membres, et des Bedioos de V^rone, Vioence, Beggio, Ivr6e, 
Gfines^ Ancdne et Catane, qui sont en 7oie de formation, le Club 
Alpin Italien oompte 2,1 li membres et 20 sections, dont void la 
liste : 

Agordo (73), Aoste (72), Aquila, Abruzze (54), Auronzo, V^n6tie 
(49), Bergame (58), Bieila (i67), Chieti (i6), Cuneo (35), Domod'Os- 
sola (64), Florence (i04). Intra (95), Leoco (20), Milaa (225), Naples 
(i52). Borne (7i), Sondrio (146), Suse (16), Tolmezzo, V6naie (92), 
Turin (270), Varallo (345). 

La SoolAt6 RamoAd, des Pyr^^es, qui se oonsacre k Texplo- 
raticHi Bcientifique, pitioresque «t arehi^ologique des Pyr6D^e», a 6t6 
fondle en aodt 1865 au pied du Cirque de Gavamie, par MM. £mi- 
beo Frossard, prdsideni aotuel ; Maxwell Lyie ; oomte BusseU Kil- 
lough ; C. Packe ; D. Gostallat ; G. Martins et Le^at* 

Elle se r6umt chaque moia k Bagn^rea-de-B^gorre, si^ge soqial. 

Elle oompte avyourd'hui 64 tnembres, payaoit 20 fr. par as, 6 mem- 
bres honoraires, et 6 membree oorrespondantst. , • 

Le Glnb Alpin Allemaad (Deutscher Alpen Verein) s'^tet cooa- 
titu41e 9 mai 1869, k Mumcb,8ur TinitiMivB de MM. Paul Grobnulnn, 
de Vienne ; Tb6od. Lampart, d'Augsbourg ; Jobann Sttidi, de Priir 
gue, ^ du cur6 Seon. 

II a 6td {»rdsid6 sucoessivement par. M. de Betzold, par le docteur 
Barth, et par le docteur Petersen, president aotuel. 

Le si^ge de la Direction centrale obange lous ies trois ans. 11 a ^ 
de 1 87 1 & 1 873 & Vienne. Depuis le 1 «>* Janvier 1 874, date de la fusion 
des Glubs Autrichien et Allemand, il se tiouve k Francfort-sur-le- 
Mein, Finkenhof8tinade^ilv>oi|.9clttieidwallgaBsey 10. 

Ghaque membre paye 6 itiarcs par an (7 fr. 50). 

Le Gluby qui avail 941 meAibres a la fin de 1869, oomptait, au 
i^' Janvier 1875, 4,258 membres et 47 /sections, dont void la liste : 

Algau, Immenstadt (90) ; Alg&u, Kempten (35) ; Augsburg (110); 
Au88ee(58); Austria in Wien (82S); Baden beiWien (29); Berlin 
(48); Bozen (42); Gonstanz (52); Darmstadt (29); Dresden (80); 
Erzgebirge-^Voigiland, in Zwickau (52) ; Franklurt-aorMein {iH)\ 
Graz (98) ; Heidelberg (19) ; Imst (22) ; Inner-OEUthal, in Soldan (25) ; 
Innsbruck (104); Karlsrobe (57); Klagenfurt (143); Krain in 
Laibacb.(84); Kiisienland in Triest (89); Leipzig (78); Uen^ im 
Pustertbal (31 ) ; Linz a. d. Donau (116); Memmingen (42) ; Meran 
(64) ;lMiitenwald (31) ; M^Hhal (34) ; Mondsee^<82) ; Munofaen(352) ; 
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NQmberg (62); Passau (34); Pinzgau (76); Prag (ii4); Regens- 
burg (49) ; Reutte (30) ; Salzburg (228) ; Salzkammergut in Ischl 
(49) ; Schwaben in Stuttgart (4 iO) ; Steyr (90) ; Taufere (22); Traun- 
Btein (40); Trostberg (72); Villach (404); Vprarlberg in Bregenz 
(440); ZeU in ZiUerthal (49). 

Le Club das Toariates, k Vienne (CEsterreichischer Touristeri' 
Club in Wien)j fond6 le 20 mai 4869 par Oustav Jager, compta 
d'abord 224 membres ; leur nombre 6tait de 700 ^ la fin de 4872, 
et de 800 le 34 d6cembre 4874. Cbacun d'eux paye 3 florins de sous- 
cription annuelle. 

Le president est le docteuf Schiestl. 

Le si6ge social est k Vienne, Stadt, Grilnangergasse, n® 42. 

L*association des Amis des montagnes de la Styrie {Verein 
der Gehirgsfreunde in Steyermark) s'est form6e k Graz en 4869. 

Le nombre des membres, qui ^iaxi originairement de 448, s'elevait 
k 732 au commencement de 4874. 

Le president actuel est M. Auguste Wittik ; le secretaire, M. le 
docteur Auguste Martinez. 

Le si6ge social est k Graz (Stiria, Austria), Zinsendorfgasse, n* 24. 

Le Glnb des Tosffes (Vogesen Club in Elsass)^ n6 en 4872 sur 

Finitiative de M. le conseiller Steve, k Saveme, comptait, en 4874, 
883 membres r^partis en 46 sections et payant chacun ti fr. par an. 

Le president actuel est M. L.-G. Neuerburg, juge. 

Le si^ge social est k Strasbourg, au Casino. 

la Soci6t6 Alpine da Trentino (Autriche), fondle le 9 furrier 
4873 k Arco, sur le lac de Garde, par I'initiative des docteurs Pros* 
pero Marchetti et Nepomuceno Bolognini, president et vice-prdsi- 
dent actueld, comptait au I®' Janvier 4874, 453 menbres dont o dames. 

Le Club des ECarpathes, fond^ le 40 aottt 4873 k Kesmark 
(Hongrie), sous la pr6sidence de W. Gustavo von Gorgey, comptait, 
le 22 f6vrier 4874, 428 membres, et il a tenu sa premiere assembl6e 
g6n6rale k TatrafQred, au mois d'aoftt sulvant. 

La Soci6t6 Alpine des Tatry, fondle le 49 mars 4874 k Cra- 
dovie, sur rinitiative de M. le chevalier d*Amese, de la section de 
Naples, et de M. Watery filiasz, a tenu le 3 mai et le 22 d6cembre 
des assemblies gen^rales k Cfacovie^ si^ge social < 
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Le president est M. le comte Rey. Le pr^sideat bonoraire et pro- 
tecteur de ce Club Polonais est le prince imperial Rudolph, d'Au- 
triche. 

Le nombre des membres est d^ji considerable. 

D'autres soci^t^s montagnardes se d^veloppent ou se forment ; 
ainsi le Wocheiner-Triglar-Verein, en Garinthie ; le Giub des Tou- 
ristes de Berlin, d'autres en Su^de et en Norv^ge. Mais nos rensei* 
gnements k leur 6gard sont incomplets. 

Enfin le Club Jnrassien a 6te fond^ en 1866 k Noiraigue, dans 
le Val de Travers, sur Tinitiative de M, le docteur Guillaume et de 
M. Favre, proCesseur, danB le but^ pourauivi avec succ^s, d*occuper, 
d'attacher k T^tude de Thistoire naturelle les jeunes gens des mon- 
tagnes dn Jurfu 

Divi&e en trois sections : Neucb4tel, la Ghaux de Ponds et le 
Lode, il Qompte encore 200 membres environ, apr^s avoir eu, en 
1868, 464 adherents et 11 sections. . 

Le president actuel est M. Dubois, professeur au LocIq. 

Telles sont en r6sum6 Torigine et la situation actuelle des soci^t^s 
Alpines. 

Ce qui frappe tout d'abord 4ans ce t^leau su^in(^, 9e sc^nt les 
dififei^ences qu'elles pr^sen^nt, quant au nombre de leurs adh6reQts ; 
ces chifTres sont en effet le signe de leur prosperity assise, croissan^e 
ou compromise. Leurs variations' tieiinent a des causey diverses. ^e 
tauxdes cotisations annuelles, la frequence etia facilite des reunions, 
Tesprit d*association ou de nationality, le gofiit de la gymnastique et 
du sport, la publicite restreinte ou considerable des communications 
sociales, exercent une action plus ou moins grande sur le develop- 
pement des Clubs. 

Ainsi le nombre des membres de T Alpine Club ne varie gu^re* 
N'entre pas qui veut dans cette societe fermee. Le candidat, presente 
par deux parrains, produit une liste de son apport litteraire ou de 
ses excursions de montagnes ; sa capacite alpestre doit etre prouvee 
par des ascensions d'au moins 10,000 pieds. Discute par le Comite, 
afBche dans la salle du Club, annonoe k chaque societaire , il est, en 
assembiee generale, ecarte par deux boules noires, ajoume par une 
seule, ou definitivement admis. Mais les membres du Club sont tous 
de riches gentlemen, de veH tables sportsmen ; une ou deux assem- 
blees generales, un ou deux diners les reunissent chaque annee } 
leurs excursions s'etendent sur la terre entiere, et leur Here devise 
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est : Where is the will, here is the way; leur liste est le livre d'hon- 
neur des ascensionnistes ; Londres est le centre d*une publicity 
assure UAlpine Club est done imp^rissable. 

Mais, si Tobjet de Tassociation est restreint k Tezploralion d'un 
groupe de montagnes, si la publicity sp^ciale des actes du Club est 
localis^e, si, sans renoncer h, son originalit6, Fassociation ne fortifie 
pas son influence en se rattachant comme section k Tun des grands 
Clubs Alpins, quelle que soit la modicit^ de la coUsation individuelle, 
les associ^s fussent-ils litterateurs, artistes et voisins comme les 
clubistes Jurassiens, hardis et savants comme les membres de la 
Society Ramond, unis par une nationality vivace comme les Clubs 
des Tatry ou des Vosges, ou les Amis des montagnes de la Styrie, 
gymnastes comme les touristes de Vienne ou de Berlin, la Society 
n*aura pas la vitality, Tinfluence et Tavenir des grands Clubs Anglais, 
Allemand, Suisse ou Italien. 

En Allemagne, en Suisse et en Italie, les conditions sont tout 
autres. L*6tendue du champ d*ezcursion, Faction de la publicity, la 
modicite de la contribution individuelle, la mobility du si^ge social et 
des assemblies ou fdtes annuelles dans ces pays de f§deration an- 
cienne ou actuelle, et les r^sultats conquis par Tactivit^ des Clubs 
ezpliquent leur prosp6rit6 actuelle et garantissent leur avenir. 

Les assemblies, congr^ ou f^tes annuels des Clubs Alpins Italien, 
Allemand ou Suisse, ont eu lieu : . 

Pour TAllemagne : k Munich, Salzburg, Villach, Bludenz et 
Kempten ; 

Pour ritalie : k Aoste, Varallo, Domo d*Ossola, Agordo, Chieti, 
Bormio et Turin ; 

Pour la Suisse : k Lausanne, Herisau et Sion (1872, 1873, 1874)* 

Celles de 1875 se tiendront k Innsbruck et k Thun. 



II serait curieux de raconter et de comparer les dtners, f^tes ou 
reunions des diff&rentes soci^t^s alpines ; les diners d'hiver de TAl- 
pine Club avec leurs toasts et leur exposition de peinture, les fStes 
donn^es k Dresde et en Allemagne dans lesquelles les bouquets de 
violettes ou de fleurs ofTerts ou disposes dans la salle, les mets qui 
composent le menu du banquet, les costumes des serviteurs, les airs 
chant^s ou executes, tout rappelle les Alpes ; et surtout les excur- 
sions annuelles d'Alpinistes dont la cordiaJit6, la gaiety, Texercice et 
le beau temps font en partie le succ^s. 

Mais ni ces comptes-rendus, ni m^me les r^cits d*ascensions, ne 
peuvent figurer dans une rapide analyse. II vaut mieux les lire en 
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entier el se borner h constaler les travaux des soci^lis alpines ; en 
efTet leur activity s'est maDifest^e, non-seulement par la creation ou 
le d^veloppement du sport des excursions de montagnes, mais encore 
par des r^sultals mat6riels, litt6raires ou scientiJSques. 

L'^num^ration des rSsultats mat^riels serait longue. n faut 
Tabr^ger. 

A la fin de 1872, au bout de dix ann^es d*exeroice, le Club Alpin 
Suisse avail conlribu6 pour 4,838 fr. ^ la construction de Clubhutten; 
el, en quatre ans, les tourisles de Vienne ont employ^ plus de 
10,800 florins ^ des cabanes ou ^ des senliers. 

Ainsi Ton doit : 

Au Club Alpin Suisse des refuges au Silvretta el au Zapport, 
dans les Orisons ; au Sentis (Thierwiesen) ; au Toedi (GrOnhorn); au 
Glaemisch (Femplanke) ; au Dussislock (Hiifialpeli) ; au Trift (Thoel- 
tislock) ; au Wetterhom (Gleckslein) ; au Mc&nch (Bergli et le Rolh- 
thal) ; aux Diablerets ; au glacier de Durand (Mountet) ; au glacier 
de Morleralsch (Boralhiilte) ; au glacier de Viesch (Rothloch) ; au 
glacier d'Aletsch (Faulberg) ; au Mont-Gervin ; au glacier de TAar ; 
dans le Somvixerlobel ; dans le Gliemsthal ; sur TAlvier (St-GaU) ; 
au Slokje ; sur le glacier d'Otenuna, et sur le glacier de I'Eiger ; — 
et de nombreux sentiers pour le StcBtzerhom (Grisons); pour le 
Sentis ; pour I'Alvier, pr^s de Schoenbuhl (Grindelwald) ; el de la 
Rautispitze au Hochnase (Toedi); 

Au Touristenclub de Vienne, des cabanes au Hochjochfemer; 
au Weissbachhom, k Gebalsch, Taschachfemer, Koralpe, Raxalpe, 
Hochschwab, Zirbizkogel, Schneeberg, etc. ; 

Au Club Alpin Allemand, la Johannishiitte au Gross Venediger ; 
la Liinerhutte au Scesaplana ; la Knorrhiitte 4 la Zugspitzc ; la Pra- 
gerhiilte au Kesselkopf, etc. ; — et des sentiers au Hochkoenig, k 
rOrteler, k TUntersberg, etc. ; 

Aux Amis des montagn^ Styriennes, la cabane sur le Schockel 
qui a coClt^ 600 florins, et ceUe du Moni-Hocbschwab qui en a 
coat6 800 ; 

Au Club des Karpathes, des cabanes et des refuges prds des lacs 
de Csorba et de Zoldto, dans la vall^ de Folkow et au pays de 
Kolbach ; 

A la Soci^U Alpine des Tatry, une cabane au Morskie-Oko, des 
ponts et des sentiers ; 

Au Club Alpin Italien, des cabanes-abris k TAlpetta, au pied du 
Mont- Vise ; k la Cravate du Mont-Cervin ; au glacier de Miage ; au 
col du G^ant; au glacier ddla Marmolada, etc., et Fentretien de 
nombreux senliers, notammenl de celui du Grand Toumalin. 

ANNUAIRB DK 1874. 34 
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Ind^pendamment des cabanes et des sentiere, les Clubs Alpine ont 
cr66 des Observatoires m6t6orologiques. On peut citer d'abord 
rObservatoire du Pic du Midi, ^tabli provisoirement k rh^tellerie 
du Pic du Midi de Bigorre, oil MM. le g6n6ral comte de Nansouty et 
Baylac ont couru r^cemment un si grand danger, et que la Society 
Ramond fera d^finitivement construire moyennant 30,000 fr.,au som- 
met du Pic. Mais il faut aussi rendre hommage au Club Alpin Italien, 
dont roeuvre sp6ciale a 6t6 la creation et I'entretien d'Observatoires 
m^t^rologiques ; il en comptait iO en i874 au col de Valdobbia 
(2,548 m^t), k Domo d'Ossola, Belluno, Crissolo, Saluzzo, Suna, 
Oropa, Graglia, Stelvio (2,600 m^t) et Vemia (Apennin, i,i24 m6t.). 

EnBn, les Societ^s Alpines ont encore facility Texploration des 
montagnes en organisant des compagnies de guides ou en revisant 
leurs r^glements et leurs tarifs ; et elles ont public dans des jour- 
naux ou recueils p^riodiques les communications int^ressantes qui 
sont le fruit de cette exploration. 

Voici la liste de leurs principles publications et de quelques 
ouvrages d'alpinistes : 

Alpine Club. Peaks, Passes and Glaciers, 2 series, par MM. J. 
BaU et Kennedy, l859-i862. 

Alpine journal, Bulletin trimestriel depuis le i®' mars 1863. 

Guide dans les Alpes, J. Ball, 3 vol. 

Escalades dans les Alpes, E. Whymper, traduit par A. Joanne. 

Nid d'Aigle, par Wills. 

Dans les Montagnes, Tyndall, traduit par M. Lortet. 

fitude sur les Hautes Alpes, Tuckett. 

Club Alpin Autrichien. Mittheilungen (communications) du Club 
Alpin Autrichien, 2 vol. 

Jahrbuch (Annuaire), 8 vol. 

Zeitschrift (Bulletin) du Club Alpin Autrichien, AUemand, refonte 
jusqu*en 1872 des M^moires autrichiens et allemands. 

Club Alpin Suisse, Jahrbuch des S. A. C. 9 vol. 

Echo des Alpes, bulletin trimestriel des quatre sections romandes 
(Geneve, Moleson, Monte-Rosa, Diablerets). 

Club Alpin Italien. BoUettino del Club Alpmo Italiano, 7 vol. 
depuis 1865. 

L'Alpinista. Bulletin mensuel depuis 1874, Turin. 

Le Touriste, journal quotidien italien, frangais et anglais, publi6 
k Florence. 

Sodetd Alpina del Trentino. Annuaire de 150 pages en 1874. 

SociiU Ramond, Explorations Pyr6n6enne8, bulletin trimestriel 
de 200 pages grand in-8 par an, depuis le I*' Janvier 1866. 
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Club des tourisies de Vienne. Jahrbuch. 

SocUU des Amis des montagnes Styriennes. Jahrbuch et Guide en 
Styrie. 

Club des Karpathes. Jahrbuch. 

Club des Tatry, Jahrbuch projet6. 

Club Jurassien. Le Rameau de Sapin, i2 num^ros par an, auto- 
graphies et orn^s de dessins, 2 fr. 50 par an. 

Monographie des papiUons du Jura, et Panorama des Alpes vu de 
Chaumont. 

L*art et les sciences sont largement repr^sent^s dans' ces publi- 
cations : 

EUes contiennent de beaux et curieux dessins, des cartes qui sont 
des chefs-d'oeuvre d'ex6cution mat^rielle, telles que les cartes des 
champs d'excursion du Qub Alpin Suisse, et les cartes du Mont- 
Blanc, du Mont-Rose, et du Val Pelline, par M. Adams Reilly ; 

Des articles linguistiques (una Missione litteraria degli aJpinisti 
italiani), fitude des dialectes (Bollettino n^ 2i) ou de Jurisprudence 
du droit da propri6t6 des glaciers (Bollettino n» 21) ; 

Des etudes orographiques (Orographic des montagnes de la 
Styrie, par A. Wittik) ; Constitution g6ologique du Mont-Fenera 
(Bollettino n® 22) ; 

De nombreux panoramas (du Gross Glockner, du Salve, du 
Gaisstein, Jahrbuch autrichien); 

Des Notices sur le mouvement des glaciers, par A. Heim ; sur la 
flore de I'Adula, par le docteur W. Bemouilli ; sur la V6g6tation des 
Alpes du Tessin, par le docteur H. Christ ; sur la Geographic des 
plantes, par Lindt (Annuaire du Club Alpin Suisse) ; sur TAlpenflora 
de la Styrie, par N.-F. Graf; des Monographies completes, conmie 
celles des groupes de TOrteler, de TAdameUo, du Stubaier, des Val- 
lees de Ziller et d'OEtz, par MM Grohmann, Bayer, Ruthner, Son- 
klar, Mojsisovics, etc. 

Cette courte analyse suffira, nous Tesperons, pour montrer ce que 
sont les Clubs Alpins et ce qu'ils peuvent ejre. Hautement estimes 
partout, dtstingues, patronnes, utilises (notamment en Italic, ot le 
gouvemement a charge le Club Alpin d*etudier la question du 
reboisement. Pa subventionne, et en a decore les prinolpaux mem- 
bres), ils sont une pepiniere de savants et d'artistes, et la plus 
ancienne des Societes de geographic tient k hontieur de les convier, 
par Tentremise du Club Alpin Fratigais, au Congr^s g6ographique 
qui se reunira prochainement k Paris. 
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Le sport des excursions de montagnes n*est plus une sp4cialit6 
anglaise ; les voyages en zigzag, les caravanes scolaires prennenl 
faveur, se multiplieront et porteront leurs fruits ; la sant^, la vigueur, 
r^nergie, la science et ses richesses se trouvent dans la montagne ; 
les querelles de toutes sortes, politiques ou religieuses, se rapetis- 
sent et s*6teignent pour ceux qui se rapprochent des hautes cimes ; 
— et, pour exprimer cette v6rit6, je me servirai d*une devise qui 
semble faite pour les Alpinistes et qui est inscrite sur le blason d*une 
ville ^ assise au milieu des montagnes du pays de Vercing6torix : 
Sunt rupes virtutis iter. 

Abel LEMBRcnER^ 

Secretaire g^n^ral da Clab Alpln Pranks 
(membre de la section de Paris). 

^ Le blason de la ville de Tulle est de gneules avec trois gerbes d*or 
deux un k chef d^azur parsemd de trois fleurs de lis d'or. 



Digitized by 



Google 



BIBLIOGRAPHIE 

ET CARTOGRAPHIE FRANQAISES 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



BIBLIOGRAPHIE ET GARTOGRAPHIE 

FRANGAISES 



BIBLIOGRAPHIE 



fiMraUUs. 



Awmaire det maHet des cdtet de France 
pour rann6e 1875, par M. Oaussin, 
inf^^nieur hydrographe. In -18, ix- 
310 pp. Paris, Impr. nationale, libr. 
CbaUamel aln6 ; dans les ports, 1 tr.— 
Publication du D6p6t de la marine, 
1874. 

Antiquit4s franques. D^couvertes et 
observations faites an 1866, 1867, 
1871 et 1872, par E. Hecquet d'Orval. 
In -8, 23 pp. Abbeville, impr. Brie^, 
Paillart et Retaux. — Bxtrait des 
M^moires de la Soci6t6 d'^mulation 
d^Abbeville, 1874. 

Art gaulois (I'), ou les Oaulois d'apr^s 
leurs m^dailles (2« partie), par Eugene 
Hucber, directeur du Mus^ arch6o- 
logique du Mans. In-4 it 2 col., 164 pp. 
Le Mans, impr. et libr. Monnoyer; 
Paris, libr. Didron, Rollin et Peuar- 
dent. 

Bretagne, par Adolphe Joanne ; 2* Mi- 
tion, avec une carte et 4 plans. In-32, 
xx-428 pp. Paris, impr. Ra^on et Cio ; 
libr. Hachette et Ci«. — Collection des 
Guides Joanne ; Guides diamant, 1874. 

Conqrii arcMologique de France. 
40* session. Stances g^n^rales tenues 
k Ch&teauroux en 1873, par la Soci^tA 
frangaise d'arcb^ologie, pour la con- 



servation et la description des monu- 
nunents. In-8, 727 pp. Angers, impr. 
et libr. Jules Bouseres; Paris, libr. 
Deracbe, Didron, Dumoi:^, 1874. 

Documents pour tervir A titude histo^ 
rigue de la langue basque, recueillis et 
publics avec index, notes et vocabu- 
laires, par M. Julien Vinson, premier 
fascicule. L'fivangile selon saint 
Marc, traduit pour la premiere fois 
en basque par Jean de Licarrague, 
de Briscous. Nouvelle ^tion, enti^- 
rement conforme k la premiere de 
1571. In-8, xxv-76 pp. Bayonne, impr. 
et libr. Cazals. — B n'a 6t^ tird de 
cet ouvrage que 216 exempl. num6- 
rot^s k la presse : 100 sur papier 
de HoUande (n~ 1 k 100); 50 sur 
papier teintd (n** 101 k 150) ; 50 sur 
papier carr^ coUd (n*" 151 k 200), et 
6 sur papier de couleur (n*" 201 k 
206 : 1 violet, 1 bleu, 1 jaune, I rose, 

1 vert et 1 dont chaque feuille est 
d'une couleur difKrente). En outre, il 
a 6t6 tir6 10 exemplaires des deux 
feuilles pr^liminaires seulement, sur 
papier de couleur plus fort, savoir : 

2 roses (n»« 207-208); 2 bleus (n- 
209-210); 2 jaunes (n" 211-212); 
2 verts (n« 213-214), et 2 bruns 
(n~ 215-216). 1874. 

Eaux de la Beauce (les), par E. Vall^, 
ing^nieur en chef des ponts et chaus- 



* L*Annuaire du Club Alpin Prangais publiera tons les ans, d'apr^s la Biblio- 
graphic de la France, une liste des principaux ouvrages dont la France aura 
4t4 le sujet. 
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s^es en retraite. In-8, 8 pp. Paris, 
impr. Hennuyer, 1874. 

£ hides gSologiques swr le Var et le Bhdne 
pendant le* jyModes tertiaires et quater- 
naires, leurs deltas, la p^riode plu- 
viaire. Le deluge, par A. de Chambran 
de Rosemont, de la Soci^t^ g^ologique 
de France. Ouvrage illustr^ de 7 plan- 
ches et d'une carte coIori6e, etc. In-8, 
132 pp. Nice, irapr. Caisson et Mi- 
gnon, 1874. 

AtudeM sttr let eaux mindtniet-thermales 
de Saline^ de Bride* et de Bourbon- 
Lancy, par le docteur Oirard de Call- 
leux. In-8, 40 pp. Bellejr, irapr. Ar- 
manet; Paris, Ubr. J.-B. Bailli^re, 
Masson; Lyon, libr. MAgret; les 
principaux libraires et les dtablis- 
sements de bains de Salins, de Bri- 
des et de Bourbon-Lancy, 1 fr. — 
Extrait da Lyon medical, 1874. 

Hutoire du college de Guyenne, d'apr^s 
un grand nombre de documents in^ 
dits, par Ernest Oaullienr, archi- 
▼iste de la viUe de Bordeaux. In-8, 
xxyni-592 pp. et 2 pi. Bordeaux, 
irapr. Oounouilhou; Paris, libr. San- 
doz et Fischbacher, 1874. 

Bi*toire ginirale de la France dn Nord 
(Flandre-Artois-Picardie), depuis les 
temps les plus recul^s jusqu'en 1871, 
par P. Decroos, avocat. In-8, 302 pp. 
Lille, impr. Danel; Paris, libr. Aubry, 
Larose, 1874. 

ffydrdogie du ba**in de la Seine, par 
M. Alexis Delaire, secretaire de la 
Society g^logique de France. In-8, 
58 pp. Paris, irapr. Vi^Tille et Capio- 
mont. — Extrait des Annates du Con- 
servatoire des arts et metiers, 1874. 

Manuel iUmentaire d'areh4ologie natio- 
nale, par Tabbi Jules Corblet, cha- 
noine honoraire et historiographe du 
diocese d' Amiens. Nouvelle Edition, 
enti^rement refondue, illustr^e de 
700 gray, intercal^es dans le texte, 
et de 3 pl..lith. In-8, yin-549 pp. Cou- 
lommiers, impr. Moussin ; Paris, libr. 
R^gis Ruffet, 1874. 

Nivellement gAtSral de la France et le 
nivellement depr^euion de la Suisse (le), 
par M. Maurice Baudot, lieutenant 
d'itat-major, ancien 61eve de TEcole 
polytechnique. In-8, 20 pp. Paris, 
impr. et libr. Dumaine, 75 c. ~ Extrait 
du Journal des sciences militaires, 
aoftt 1874. 



Nouveaux MeUmges d'archSologie, d'his- 
toire et de literature tur le nwyen dge, 
par les auteurs de la Monographie 
des vitraux de Bourges (Ch. Cahier et 
feu Arth. Martin de la Compagnie de 
J^sus). — Collection publiee par le 
P. Ch. Cahier : Ivoires, miniatures, 
^maux. In-4, yirr-350 pp., 8 pi. et nom- 
breuses figures. Paris, impr. et libr. 
Firmin Didot fWres, fils et Cie, 1874. 

ObservaOon* pluoiomitriques faites dans 
le sud-ouest de la France (Aquitaine 
et Pyrenees) et d Paris, par Victor 
Raulin, professeur de g^ologie it la 
Faculty des sciences de Bordeaux. 
2* partie (surtout de 1861 k 1870). 
In-8, 349-644 pp. Bordeaux, impr. 
Oounouilhou ; libr. veuve Chaumas : 
Paris, libr. Savy, 1874. 

Phares des c&tes nord et ouest de la 
France, et des c&tes ouest d'Espagne 
et de Portugal, corrig^s en ao&t 1874 
par M. A. Le Gras (M. Bouquet de la 
Grye a corrigd la c6te ouest de la 
France). In-8, 114 pp. Paris, impr. 
P. Dupont ; libr. Challamel aln6 ; dans 
les ports, 1 fr. — Publications du 
B^pdt de la marine, 1874. 

Ports maritimes de la France (Minist^re 
des travaux publics). T. I : de Dun- 
kerque k ^etat. Gr. ln-8, vi-660 pp. 
Paris, Impr. nationale, 1874. 

Pyr^ies (les), avec 13 cartes, 1 plan, 
, 8 panoramas et une projection de la 
chatne des Pyrenees, par Adolphe 
Joanne (Itin^raire g^n^ral de la 
France). 4« Edition, revue et corrig6e. 
Gr. in -18 k 2 col., lxxx-711 pp. 
Paris, impr. Lahure ; libr. Hachette 
et Cie, 1874. 

Bisum^ des travaux statistiques de I'Ad- 
tninistration des mines en 1865, 1866, 
1867, 1868 et 1869 (Ministere des tra- 
vaux publics. Direction des mines. 
Statistique de I'industrie minerale). 
In-4, cxLix-569 pp. Paris, Impr. natio- 
nale, 1874. 

Sepulture (une) des anciens troglodytes 
des Pyrinies, superpos^e k un foyer, 
contenant des debris humains asso- 
ci6s k des dents sculpt^es do lion 
• et d'ours, par Louis Lartet et Cha- 
plain-Duparc. In-8, 67 pp. et fig. Tou- 
louse, impr. Bonnal et Gibrac ; Paris, 
libr. G. Masson. 

Statistique de la France. 2* s^rie, t. XXL 
Population. R^sultats gta^aux du 
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d6nombrement de 1872. In-4, xxxiu- 

256 pp. Paris, Impr. natioDale, 1874. 
Statistigrte de la Fnmce. R^sulUts g6n^ 

raox du d^nombrement de 1872. Gr. 

in-8, vin-139 pp. Nancy, impr. Bergep- 

Levraultet Ci«, 1874. 
Statistique de Tinstruction primaire en 

1872 (Minist^re de Tinstruction publi- 

que, des cultes et des beaux-arts). 

In-4, 99 pp. Paris, Impr. nationale, 

1874. 



ffistoire de la souverainet4 de Dombes, 
justifiSe par titres, fondations de mo- 
nast^res, anciens manuscrits, etc., 
par Samuel Ouichenon, ^cuyer, sei- 
gneur de Painnesuys, 1662. Publi^e 
avec des notes et des documents in^ 
dits par M. C. Guigues, ancien ^^ve 
« de TEcole des chartres. 2« ^tion, sui- 
vie des additions et rectifications, jus- 
qu*k ce jour in^dites, faites par Tau- 
teur lui-m^me k son Histoire de 
Bresse et de Bugey, impr. en 1650, 
2 vol. In-8, cxxxn-722 pp. Lyon, impr. 
Vingtrinier; libr. Brun; Bourg-en- 
Bresse, libr. Martin-Bottier; Paris, 
libr. DumouUn, 1874. 

Note sur lei calcaires kydrauliques du 
dSpartement de FAin, par A.-F. No- 
gues, ing^nieur civil, professeur de 
sciences physiques et naturelles. In-8, 
21 pp. et carte. Lyon, impr. Pitrat 
aln6, 1874. 

Note sur let terrains subordonn^ aux 
gisements de poissons et de vigitaux 
fossiles duBas-Bugey, par MM. A. Fal- 
san et E. Dumortier. In-8, 87 pp. et 
5 pi. Lyon, impr. Pitrat aln6; libr. 
Georg; Paris, libr. Savy, 1874. 

Aisne. 

Aimales de la Sociiti kistorique et ar- 
eMologique de ChAteau-Thierry (annde 
1872). In-8, 176 pp. et 3 pi. ChAteau- 
Thierry, impr. Lecesne, 1874. 

Annales de la Sod4t4 d* horticulture et de 
viticulture de I'arrondissement de Chd- 
teaurThierry (ann^es 1870, 1871 et 
1872). In-8, 74 pp. ChAteau-Thierry, 
impr. Lecesne, 1874. 

Annuaire officiel, administratif, kisto- 
rique et statistique du dipartetnent de 
VAisne, pour I'ann^e 1874 (63* ann6e). 
In-12, rv-359 pp. Saint-Quentin, impr. 
Moureau, 1874. 



^tude sur le bailliage de Vermandois et 
siSge prSsidial de Loon, par M. Com- 
bier, president du tribunal civil de 
Laon. In-8, 167 pp. Laon, impr. Jacob ; 
Paris, libr. Leroux, 1874. 

Etudes historiques et statistiques sur le 
Nouoion-en-TfU^ache , son canton et 
les communes limitrophes : Oisy, 
^treux, Buironfosse, Fontenelle, Pris- 
ches (Nord) ; suivies de notices mo- 
nographiques sur chacune des loca- 
lit6s du canton. Ouvrage omA de 
carles, de dessins d'^glises et d'une 
vue du Nouvion en 1870, par L.-H. Ca- 
trin, instituteur. In-8, 108 pp. Guise, 
impr. Barr6; Vervins, libr. Tous- 
saint, Bachelet; au Nouvion, Tau- 
teur, libr. Juniet, 1874. 

Guise au xvni* si^cle, d'apris les M6- 
moires de l.-M. Crommelin, de Saint- 
Quentin. Communication faite h. la 
Soci6t6 arch^ologique de Vervins, 
par M. le baron J. Pichon, president 
de la Soci6t6 des bibliophiles fran- 
q&iB. In-4, 24 pp. Vervins, impr. 
Hem. — Tir6 k 100 exempl. num6- 
rot6s et 10 sur pap. verg6, 1874. 

Note sommaire sur I'excursion arcMo- 
logique du 20 juin 1873 aux villages 
souterrains de Comin, Paissy, Neu- 
ville, par Ed. Fleury, membre de la 
Soci^t6 acad^mique de Laon. In-8, 
27 pp. Laon, impr. de Coquet et C'e , 
1874. 

Notice sw la communaut^ des habitants 
de Liesse, par M. Combier, membre 
de la Soci6t6 academique de Laon. 
In-8, 160 pp. Laon, impr. de Coquet 
et C*» ; Paris, libr. Leroux, 1874. 

Notice sur Viglise et le village de Dou- 
chy, avec plusieurs photographies, 
par rabb6 Brancourt, cur6 de Flu- 
qui^res et Douchy. In-8, 64 pp. et 
4 photogr. Saint-Quentin, impr. Mou- 
reau, 1874. 

Notice sur les stalles et boiseries de 
Viglise d'Essdmes, pres ChAteau- 
Thierry, par M. Alp. Barbey, archi- 
viste - bibliothicaire de la Soci6t6 
historique et arch^ologique de ChA- 
teau-Thierry. In-8, 30 pp. ChAteau- 
Thierry, impr. Lecesne. — Extrait 
des Annales de la Soci^t^ historique 
et arch6ologique de ChAteau-Thierry 
(ann6e 1872), 1874. 

Pr4montr4 (6tude sur I'abbaye de ce 
nom, sur I'ordre qui y a pris nais- 
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sance, ses progres, ses ^preuves et 
sa decadence), par Ch. Tai^e, inspec- 
teur d'acad^mie honoraire ; 2* partie 
(1512-1793). In-8, 256 pp. Laon, impr. 
De Coquet et Cio; Paris, Hbr. Le- 
roux, 1874. 

Promenadei dant le Vemumdois. I. Le 
Chemin des bannis, Thorigny, Lehau- 
court, MagDy-la-Po8se, Nauroy, La 
Corde « ed Leone », rancien souter- 
rain, par J. Mal6zieux. I11-8, 16 pp. 
Saint-QuentiD, impr. Poette ; libr. du 
Vennandois, 1874. 

Algerie. 

G^ogrtqihie eommerciale de I'Alg&ie, par 
P.-F. Bainier, Bons-directeor de 
r^cole de commerce de Marseille. 
In-4, 104 pp. Marseille, lith. Roucou ; 
libr. Camoin. — Cette brochure est 
extraite du second volume de la 
G^ographie commerciale, coraprenant 
les pays autres que ceux de I'Europe, 
1874. 

illler. 

Annuaire g^niral de I'AUier^ adminu- 
tratift etatistique, industriel et com- 
mercial, pour 1874. 29« ann6e. Om6 
d'une belle carte de I'Allier. In- 16, 
443 pp. Moulins, impr. Ducroux et 
Ck>urjon Dulac ; libr. Place, 1 fr. 25 c. 
1874. 

Basses-ilpes. 

Annuaxre du d^partement des Basses- 
Alpes pour I'annSe 1874. 42* ann^e. 
In-8, 247 pp. Digne, impr. et libr. 
Barbaroux, Chaspoul et Coustons, 
1874. 

lantaf-ilpei. 

La Campagne de 1692 dans le haut Dau- 
phin^ (Lettres de Catinat, de Vau- 
ban, etc. Relations des sieges d*Em- 
brun et de Ouillestre. Protocole du 
notaire Orassi. M^moires du capitaine 
Le Clair et de J.-D. de Rochas). In-8, 
185 pp. et 3 pi. Grenoble, impr. et 
libr. Maisonville et Jourdan ; Paris, 
Reunion des officiers. — Documents 
in^dits relatifs it I'histoire et k la 
topographie militaires des Alpes, 1874. 

^phdmdrides pour sermr A I'histoire des 
Hautes-A^s, par M. I'abbd M.-E. 
Caillaud, ohnnoine-honorair<*. 2" Edi- 



tion, entidrement refondue et eonsi- 
d^rablement augment^e. In-8, 625 pp. 
Gap, impr. Jouglard; Paris, libr. 
Audier, 8 fr., 1874. 

Alpei-larltteef. 

De V Antiquum de I'homme et de sa pre- 
sence dans les environs de Nice d 
I'^poque pr^historique, par le docteur 
Niepce. In-8, 16 pp. Nice, impr. Cais- 
son^t Mignon.'— Extrait de la Ravue 
de Nice, 1874. 

Eaux de Vals (Vala aa xvie si^e, 
Vals au XIX* si^cle), par Henri Vas- 
chalde, administrateur de T^tabUs- 
sement thermal de Vals. Noavelle 
Mition, om^e de 3 grav. et augmen- 
t^e d'une Notice sur T^tabUssement 
thermal. In-8, 35 pp. Aubenas, impr. 
Escudier, 1874. 

ArieBsat. 

Annuaire historique^ administratif et eotn 
mercial du d^pta-tement des Ardenn^ 
pour 1873 (comprenant la premiere 
partie des usages locaux qui ont con- 
serve force de loi dans divers can- 
tons), par Hubert Colin, sous-dief de 
la premiere division des bureaux k la 
prefecture. In-8, 415 pp. Charleville, 
impr. Colin et C'e, 1874. 

^tud« historique sur le BethSlois et I'ar- 
chidiocise de Reims. Le CSiatelet-sur- 
Retourne , Bergnicourt , Alincourt , 
Mondr6gicourt et ^pinois, depuis lea 
temps les plus reculis jusqu'k nos 
jours, par M. Tabbd Th. Portagnier, 
cure du Ch4telet et de Bergnicourt. 
In-8, 471 pp. et 3 plans. Reims, impr. 
Prouillet; au Chatelet-sur-Retourne, 
Tautour, 1874. 

Anba. 

Annuaire administratif, statistique et 
commercial du dSpartement de I'Aube. 
pour 1874. 48* annie. In-8, 494 pp. et 
4 pi. Troyes» impr. Oufoui^Bouquot : 
libr. Dufey-Robert; Paris, libr. Du- 
moulin : 3 fr„ 1874. 

Dictionnaire topogn^hique du diparte- 
ment de I'Aube, comprenant les noms 
de lieu anciens et modemes, r^digc^ 
sous \en auspices de la Society acade- 
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m^que de TAube, par M. Th^ophile 
Boutiot et Simile Socard, tous deux 
membres de cette soci6t6. In-4, Lxvn- 
23i pp. Paris t Impr. nationale 
(18 novembre). — Dictionnaire topo- 
graphique de la Prance, 1874. 

G4ographie du d^partement de I'Aube, 
avec une carte ooloride et 14 grav., 
par Adolphe Joanne. In-12, x-48 pp. 
Paris, impr. Ra^on et CJ© ; libr. Ha- 
chette et Cl« : 90 c, 1874. 

Andn. 

Stations thermales de I'Aude (Rennes- 
les-Bains, Campagne, Alet). Guide 

• medical et topographique, avec une 
carte de la region, une planche de 
coupes g6ologiques, un plan de la 
commune de Rennes- lea- Bains et 
11 pi. diverses; par M. le docteur 
J. Gourdon. In-18 j^sus, xn-473 pp. 
Toulouse, impr. Hdbrail, Durand et 
Dulpuech, 1874. 

Av«jron. 

Annuaire du d^partement de I'Aveyron 
pour Vannde 1874, public sous les aus- 
pices du conseil g6n6ral par les soins 
et sous la direction de la commis- 
sion d^partementale. 38* ann6e. In-8, 
319 pp. RodeZt impr. et libr. Ratery : 
1 ft., 1874. 

Hutoire de VAglite du Rouergue, par 
Tabbd L. Servidres. In-8, v-726 pp. et 
grav. Rodex, impr. et libr. veuve Car- 
rere, 1874. 

Lettrei sur Vkiatohre de Rodes, par 
H. Affire, archiviste de I'Aveyron. 
In-8, vm-576 pp. Rodez, impr. de 
Broca, 1874. 

Bonehet-dn-UidDe. 

Notice 9ur let pAerres lithomorphites de 
la Crau, par le commandant d'Escri- 
gny. In-8, 18 pp. Marseille « impr. 
Olive : 50 c, 1874. 

G^ogreq)hie dee Bouehes-dU'Rhdne» par 
Adolphe Joanne. In-12, 62 pp., 27 grav. 
et 1 carte. Paris, impr. Ra^n ; libr. 
Hachette : 90 c, 1874. 

teBt4l. 

Annuaire administratif et commercial du 
d^partement du Cantal, pour Van- 



nie 1874. 49* ann^e. In-18, 282 pp. 
Aurillac, impr. Bonne t-Picut : 1 Ar., 
1874. 
Gfygraphie du Cantal, par Adolphe 
Joanne. In-12, 62 pp., 14 grav. et une 
carte. Paris, impr. Ra^on ; libr. Ha- 
chette : 90 c, 1874. 

Cliareiito. 

Annuaire administratif, commercial, agri- 
cole et industriel du d^partement de la 
Charente, pubUd par L. Verliac, chef 
de division k la prefecture. In-12, 
XXXVI -456 pp. Angoul^me, impr. 

Chasseignac et Cie ; tous les librai- 
res, 1874. 

QkMreDte-lBfirioire. 

Annuaire de la Charente-Inf4rieure pour 
tannic 1874, publi6 d'l^pr^s \6a Docu- 
ments officiels. 4« ann^e. In-8, 291 pp. 
La Rochelle, impr. et libr. Thoreux : 
2 fr. 50 c, 1874. 

Documents historiques inMits sur le d^ 
partement de la Charente - InfMeure 
(Aunis et Saintonge), publics sous les 
auspices du conseil g^n^ral de la 
Charente-Inferieure d'apr^s les origi- 
naux appartenant au due de la Tr^ 
rooUle, par L. de Richemond, archi- 
viste du d^partement. In-8, 168 pp. 
La Rochelle, impr. Mareschal; Paris, 
libr. Picard, 1874. 

Cber. 

Annuaire du Cher pour 1874. 52* ann^e. 

In-12, 216 pp. et carte. Bourges, impr. 

Jollet ; tous les libr. du d^partement, 

1874. 
Fondation de la ville d'J/enrichemont, 

par Hippolyte Boyer, bibliothdcaire- 

archiviste. In-8, 58 pp. Bourges, 

impr. Veret, 1874. 

Corrtee. 

La Cascade de Treignac (une excur- 
sion), par Marsilliat-Laborde, curd de 
Saint-Cyprien. In-12, iv-31 pp. Bar- 
le-Duc, impr. Bertrand, 1874. 

^glise de Saint-Pierre de Beaulieu (dio- 
cese de Tulle) et sonportail sculpts (1'). 
Notice descriptive, par I'abbd J.-B. 
Poulbri^re, de la Socidtd fran^aise 
d'archdologie. In-8, 68 pp. Limoges, 
impr. Chapoulaud Ar^res ; Paris, 
ro^me maison : 1 fr.. 1874. 
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au-4'Or. 

Annuaire du (Upartement de la Cdte- 
d'Or (contenant des renseignements 
8ur ies administratioDS civiles, judi- 
ciaires, etc.), pour 1874. 73* ann^e. 
II1-32, 299 pp. et tableau. Dgon, impr. 
Marchand ; tons lea libraires du d6- 
partement : 1 Ar., 1B74. 

ArchSologie bourguignonne {Alxse, Ver- 
cing^torix et O^sar), par Mignard, 
membre de rAcad^mie de Dijon. I11-8, 
62 pp. Dijon, impr. Marchand ; libr. 
Lamarche ; Paris, libr. Auguste Au- 
bry. Tir4 k 250 exempl., dont 50 teu- 
lement sur papier verg6, numirot^s, 
1874. 

GSographie de la Cdte-d'Or, par Adolphe 
Joanne. In-12, 66 pp., 29 grav. et une 
carte. Paris, impr. Ra^n ; libr. Ha- 
chette : 90 c, 1874. 

Lea Hues de Dijon, leurs denominations 
anciennes et nouvelles, avec des 
notes historiques et biographiques, 
suivies d'un guide itin^raire pour 
pouvoir visiter en quelques heures 
tout ce que la ville renferme de plus 
curieux, avec gravures et plans, par 
Ph. Milsand, biblioth^caire-adjoint de 
la ville de Dijon. In-18, xv-227 pp. 
Dijon, impr. Daranti^re ; libr. Lamar- 
che ; Paris, libr. Aubry, 1874. 

Let Tumulus gaulois de la commune de 
Magny-Lambert (Cdto-dOr). FouUles 
faites sous le patronage de la Com- 
mission de la topographic des Gau- 
les, par M. Alexandre Bertrand, 
membre de la Soci^t^ nationale des 
antiquaires de France, ln-8, 97 pp. 
Nogen^le-Rotrou, impr. Gouvemeur ; 
Paris. — Extrait du t. XXXIV des 
M^moires de la Soci^t^ nationale des 
antiquaires de France, 1874. 

C«tM-4i4ror4. 

Annuaire des Cdtes-du-Nord. 39* ann^. 
1874. NouveUe s6rie. T. XXTV. In-18, 
vui-396 pp. Saint -Brieuc, impr. et 
libr. Prud'homme; Ies libraires du 
d^partement, 1874. 

Tablettes statistiques , administratiees et 
commerciales des Cdtes-du-Nord. An- 
nuaire pour 1874, suivi des adresaes 
de Saint-Brieuc, par rues et par pro- 
fessions. 21* aun6e. In- 16, 176 pp. 
Saint-Brieuc, impr. et libr. Guyon : 
1 fr., 1874. 



Bulletin de la Sod^tS historique et or- 
cMologique du PMgord. T. I, I" 11- 
vraison* mai-juin 1874. In-8, 68 pp. et 
2 grav. P^rigueux, Impr. Dupont 
et Cie. Paratt tons Ies deux mots. 
Chaque livraison est accompagn^e de 
deux gravures. 1874. 

Excursion arcMologique en Nontronnais 
(cantons de Thiviers, La NouaiUe et 
Jumilhac). M^moLre, par le baron de 
Vemeilh, inspecteur divisionnaire de 
la Society fran^se d'archtelogie. 
In-8, 35 pp. PArigueux, impr. Dupont 
et 0«, 1874. 



Annuaire du Doubs et de la Franehe- 
Comt^ pour 1874, par Paul Laurens, 
de TAcaddmie de Besancon* 61* an- 
n^e. In-8, 573 pp. Besan^oD, impr. 
Jacquin, 1874. 

Besan^on et la valUe du Doubs. 25 eaux- 
fortes par MM. T. Abraham et 
Ct. Coindre. Texte par MM. Marmier, 
de TAcad^mie fran^se; Francis 
Wey, inspecteur gin^ral des archi- 
ves; E. Grenier; Tabbi Besson, 
chanoine de Besan^n ; le vicomte 
ChifQet ; A. Castan, et autres litt^ 
rateurs franc-comtois. In-4, 144 pp. et 
25 pL Ddle, impr. Bluxet-Guinier ; 
Besan^n, impr. Marion. — La Pran- 
che-Comt6. — Tir6 h. 350 exempl. sur 
papier de Hollande et 50 sur papier 
de Chine, 1874. 

Bare. 

Histoire de la ville de Vernon et de son 
aneienne ehdtellenie, par E. Meyer, 
membre de la Soci^t^ d* agriculture, 
sciences, etc., de TEure; iUustr^e 
par A. Meyer, de 30 grav. tiroes k 
part chez J. Lefknan et C. Lourdel, 
d'apris rh^lio - autogravure. Livrai- 
son 11 k 16. T. I, gr. in-8, 85-132 pp. 
Paris, impr. Soubie ; Ies Andelys, libr. 
Delcroix ; chaque livraison, 20 c. — 
L*ouvrage formera 2 vol., it 10 tr, le 
vol., et paraltra par livraison de 8 pp. 
it 20 c, 1874. 

Notice historique et statistique sur Beau- 
mesnil^ par Henry QueviUy, mem- 
bre de la Soci6t6 firan^se d'arch^o- 
logie. In-8, 114 pp. Brionne, impr. 
Daufresne ; Bemay , libr. Veuclin, 
1874. 
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Bve-et-Uir. 

Armuaire administratif, siatUtique, com- 
mercial et historique du d^artement 
d'Eure-et-Loir pour 1874, par M. Le- 
f&vre, ancien chef de division k la 
prefecture. 34* ann^e. In-12, 476 pp. 
Chartrea, iropr. Gamier ; libr. Petrot- 
Oamier, 1874. 

Let Monuments pr4k%storiques dnn$ let 
environs de Jheux, par le fr^re Indes, 
des Ecoles chr^tieiuies. In- 10, 24 pp, 
Chartres, impr. Durand. — Extrait 
da Cotarier d'Eure-et-Loir, 1874. 

FlnlfUre. 

Annuaire du ddpartement du Fimstire 
pour taim4e 1874. Public sous les aus- 
pices du conseil g^n^ral et du pr^fet 
du ddpartement, avec le concours des 
chefs de service. In-12, 346 pp. Brest, 
impr. et libr. Oadreau : 2 fr., 1874. 

Annuaire historique^ statistique, iuiminis- 
tratif et co mm ercial de la ville et de 
I'arrondissement de Brest, contenant 
une carte routidre et administrative 
de Tarrondissement. 10* ann^e. In-16, 
482 pp. Brest, impr. et libr. Lefour- 
nier, 1874. 

0tr4. 

AigueS'Mortes, son pass^, son present, 
ion avenir. Essai g^ologique et his- 
torique, par Ch. Martins, professeur 
d'histoire naturelle k la Faculty de 
m^decine de Montpellier; avec une 
carte topographique des environs 
d'Aigues-Mortes. In-8, 40 pp. Paris, 
impr. Claye (20 mars). — Extrait de 
la Bevue des Deux-Mondes, livraison 
du 15 f^vrier 1874. 

Aiffues-Mortes, par Marius Topin. 4* Edi- 
tion. In-8, 63 pp. Nlmes, impr. Clavel- 
Ballivet ; Aigues-Mortes, hdtol Saint- 
Louis : 1 fV. 50 c, 1874. 

Dicouvertes archSologiques faites d 
Nimes et dans le Gard pendent I'an- 
nie 1871, par M. Eugene Germer- 
Dnrand, biblioth^caire de la ville de 
Ntmes. I*' et second semestre. In-8, 
180 pp. Nlmes, impr. Clavel-Ballivet. 
— Extrait des Mimoires de TAcad^- 
mie du Gard (182), 1874. 

Haate-fiaresBe. 

Annuaire de la Haute-Oaronne, par Amb. 
Godotnre, chef do division k la pre- 



fecture. In-12, 733 pp. Toulouse, impr. 
Chauvin et fils ; tous les libraires ; 
au bureau du Journal du droit admi- 
nistratif : 2 fr. 50 c, 1874. 

La Grotte de Gourdan pendant I'dge du 
renne, par Edouard Piette. In-8, 
45 pp. Paris, impr. Hennuyer. — 
Extrait des BuUetins de la Soci^td 
d' anthropologic de Paris (stance du 
18 avnl 1873), 1874. 

Passi, pr^entt avenir de Luehon, par le 
docteur F. Garrigou. In-8, 46 pp. Tou- 
louse, impr. Douladoure ; Paris, libr. 
G. Masson, 1874. 

fters. 

Annuaire administratif, statistique, his- 
torique et commercial du ddpartement 
du Gers pour Vannie 1874. 58« ann^e. 
In-8, 244 pp. Auch, impr. Cocharaux : 
2 fr., 1874. 

Annumre statistique, historique, adtninis- 
tratif et commercial de I'arrondisse- 
ment de Lectoure. In -32, 152 pp. 
Lectoure, impr. Oriacombe : 80 c, 
1874. 

OiroAde. 

Archives historiques du dipartemeni de 
la Gironde. T. XIV. In-4, 552 pp. 
Bordeaux, impr. Gounouilhou; libr. 
Lefebvre; Paris, libr. Aubry. Sous- 
cription : 12 fr. pour les actionnaires 
correspoudants ; 20 fr. pour les mem- 
bres residents. 1874. 

Bistoire de la Biole, Notice sur toutes 
les communes de Tarrondissement, 
par M. Octave Gauban. In-8, 628 pp. 
La Reole, impr. et libr. Yigouroux, 
1874. 

Statistique generate topographique, scien- 
tifique, administrative, industrielle, 
commerciale, agricole., historique, ar- 
ch^ologique et biographique du ddpar- 
tement de la Gironde, par Edouard 
F^ret, membre de la Society d'agri- 
culture de la Gironde. — II. Division 
administrative du ddpartement. Etude 
sp6ciale de chaque commune. Clas- 
sification des vins, quantit6s r^col- 
tees par chaque propri^taire et prix 
de vente. 242 vues de ch&teaux, des- 
sin^es par Eugene Verges. In-8, 
vin-930 pp. Bordeaux, impr. Duver- 
dier et Ci« ; libr. F6ret et fils ; Paris, 
libr. G. Masson : 14 fr., 1874. 
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Armuaire adminiatratif, historique, statU- 
tique et commercial de I'ffSrauU pour 
I'atm^e 1874. 57« ann^e. In-32, cxx- 
1056 pp. et vign., carte et plan. 
Montpellier, impr. Ricard fr^res ; 
tous les libr. da d6partement ; Paris, 
libr. des bibliophiles : 3 fr., 1874. 

DesR4gwn» botamques de I'H&ault, avec 
une appreciation pr^lirainaire des 
causes qui nous privent, depuis un 
siede, d'une flore de MontpelUer« par 
M. Henri Loret. In-8, 22 pp. Mon^ 
pellier, impr. Boehm et Ills. — Extrait 
de la Revue des sciences naturelles, 
1874. 

nie-et-TIUiM. 

Armuaire administratif^ industriel et com- 
mercial du d^partement d'Hle-et-Vi- 
laine, de la cour d'appel de Rermes et 
des tribunaux du ressort. Almanach 
des adresses de Rennes. In-12, 360 pp. 
Rennes, impr. et libr. Leroy flls : 
1 fr. 50 c, 1874. 

iBdre. 

Bistoire de Diols et de Chdteawroux, par 
le docteur Fauconneau-Dufresne, ins- 
pecteur pour Tlndre de la Soci^t^ 
fran^aise d'archeologie. T. 1. In-8, 
xix-596 pp. Ch&teauroux, impr. et 
lifcr. Nuret et flls : 6 fr., 1874. 

Indieatewr administratif, statistique et 
commercial du dj^partement de I'Indre 
pour 1874. 3« ann^e. In-18, 357 pp. 
Ch4teauroux, impr. Mign^ ; libr. Gal- 
liot; tous les libraires du d6parte- 
ment : 1 fr. 25 c, 1874. 

ladre-et-Loire. 

Annuaire statistique et commercial du 
ddpartement d'Indre-et-Loire, 74« an- 
nAe. In-12, 762 pp. Tours, impr. 
Ladeveze ; tous les libraires de Tours 
et du d^partement : 2 fr., 1874. 

Chinon et ses monuments: Notice histo- 
rique et arch^ologique, par M. Q. de 
Cougny, directeur de la Society fran- 
q&ise d*arch6ologie. 2« Edition. In-8, 
131 pp. Chinon, impr. Avisse, 1874. 

Bistoire de la ville de Tours, par le 
docteur E. Qiraudet. 2 vol. in-8, 
vii-754 pp. et 1 plan. Tours, impi*. 



Lader^ze; les principanx libraires : 
10 fr. ; avec plan historique colori^, 
12 fr., 1874. 

Isire. 

Annuaire de la Cour d'appel de Grenoble 
et du. dipartement de I'Isire pour Tox- 
n^ 1874. In-12, 250 pp. Gh:«noble, 
impr. Baratier freres et Dardelet, 
1874. 

Chemin (1#) de Vimame d Yienne en Dau- 
phin^. Notice historique et critique 
sur retjmologle de ce nom, par 
Adolphe Pabre, president du tribunal 
civil de Saint-^enne. In-8> 16 pp. 
Vienne, impr. et libr. Savign6, 1874. 

Uriage et ses eaux salines et sulfureuses, 
par le docteur A. Niepce, m^decin 
aux eaux d'Uriage. In-8, 84 pp. Nice, 
impr. Caisson et Mignon, 1874. 

Jont. 

Annuaire du departement du Jura pour 
I'annie 1874, public par Henri Dame- 
let. In-12, 418 pp. Lons-le-Saulnier, 
impr. et libr. Damelet ; tous les librai- 
res du departement : 2 fr., 1874. 

G4ographie du Jura, par A. Rousset, 
auteur du dictionnaire historique de 
la Franche-Comte, et A. Pinet, ins- 
pecteur de I'instruction priraaire. 
Topographie, statistique, adminis- 
tration, histoire, agriculture, Indus- 
trie, commerce. In-18, Tm-122 pp. 
Paris, impr. et libr. P. Dupont, 1874. 

UUm. 

Annuaire administratif, statistique et Aw- 
torique des Landes pour 1874, par ' 
M. Tarti^re, archiviste du depar- 
tement. In-32, 332 pp. Montrde-Mar- 
san, impr. Leclercq ; libr. Lespous, 
Ges, Amiel, Chabeau ; Dax, W^ Du- 
ces, Herbet, Campion ; Saint-Sever, 
Perris : 1 fr. 25 c, 1874. 

Mihnoire sur la fertilisation graduelle des 
landes de Oascoqne, par M. Auguste 
Du Peyrat, directeur de la ferme-ecole 
d' agriculture de Beyrie (Landes). 
In-8, 55 pp. Dax, impr. Herbet et Ci« ; 
Mont-de-Marsan, libr. G^, 1874. 

Uir-^t-Cher. 

Du Dialect e blaisois et de sa eonformitd 
avec I'ancienne langue et Vancienne 
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prononciation fran^aUe. These pr^sen- 
t^ it la Faculty des lettres de Paris, 
par P. Talbert, professeur de rii^to- 
riqae au Prytan^e militaire de la 
Fl6che. In-8, xv-338 pp. La Flftche, 
iinpr. BesnieivJourdaio ; libr. Coudret- 
Mar^ ais ; Paris, libr. Franck, Tho- 
rin, 1874. 

Mimoires nor les polissoirs et let monu- 
ments m^galithiques du Venddmois, par 
M. Launay. In-8, 12 pp. Angers, 
impr. Lachdse, Belleuvre et Dolbeau. 
— Extrait du Congr^s archeologique 
de France (39« session, tenue It Ven- 
ddme en join 1872), 1874. 

Les Monuments gallo-romains du Ven- 
ddmois, par M. Launay. In-8, 15 pp. 
Angers, impr. Lach6se, Belleuvre et 
Dolbeau. — Extrait du Congr^s ar- 
cheologique de France (39« session, 
tenue It Venddme en juin 1872), 1874. 

Note additionnelle aux AntiquitSs du 
Pont-du-Cher. Les fttrechys, histoire 
et philologie, par M. Bourgoin. In-8, 
11 pp. Vendome. impr. Lemercier et 
flls. — Extrait du BuUetin de la 
Society archeologique, etc., du Ven- 
ddmois, 1874. 

Uire. 

Annaaxre administratif et statistique du 
d^partement de la Loire, pour 1873- 
1874 (270 et 28e ann6e). In-8, 216 pp. 
Saint-Etienne, impr. veuve Th^olier 
et Ci«, 1874. 

G4ographie du d^partement de la Loire, 
avec nne carte colorize et 14 grav., 
par Adolphe Joanne. Iii-32, x-56 pp. 
Paris, impr. Ra^n et O^ ; libr. Ha- 
chette et C** : 90 c, 1874. 

Statistique botanique du Fores, par An- 
toine Legrand, membre de la Society 
botanique de France. In-8, 290 pp. 
Saint-Etienne, impr. veuve Tbeolier 
et Cie. — Extrait des Annales de la 
Societe d' agriculture, etc., du d6par- 
tement de la Loire. T. XVII, 1874. 

laato-Uire. 

AntiquitSs pr^historiques, gauloises et 
galh-romaines du Cheylounet, par 
M. A. Aymard, archiviste de la Haute- 
Loire. In-8, 98 pp» et 3 pi. Le Puy, 
impr. Marchessous. — Extrait du 
XXXIe vol. des Annales de la Socidte 
academique du Puy, 1874. 



Chdteau d^Artias (le), dans les trois pre- 
miers siecles de son existence, par 
Tabbe Theilliere, cur6 de Retour- 
naguet. In-8, 18 pp. Le Puy, impr. et 
libr. du Velay, 1874. 

Fouilles de Velay (octobre 1872), par 
MM. R. de Coynart et Emes^Leon 
Lory, membres de la Commission des 
antiquit^s de la C6te-d'0r. In-4, 21 pp. 
et 2 plans. Dijon, impr. Jobard. — 
Extrait des M^moires de la Commis- 
sion des antiquites de la C6te-d*0r, 
1874. 

Notes historiques sur les monastires de 
la SSauve, Bellecombe, Clavas et Mont- 
faucon, par Tabbe Theillifere. 2* livrai- 
son. Monast^re de Bellecombe. In-8, 
160 pp. Saint-Etienne, impr. et libr. 
Freydier et Oe, 1874. 

Uifet. 

G4ographie du Loiret, par Adolphe 
Joanne. In- 12, 52 pp., 22 grav. et une 
carte. Paris, impr. Ra^on ; libr. Ha- 
chette : 90 c, 1874. 

Reeherches historiques faites dans 
I'Sglise de CUry, par M. le comte de 
Balby de Vernon. D6couverte du 
coeur de Charles VIII, roi de France. 
In-8, 11 pp. Orleans, impr. Jacob. — 
Extrait du Bulletin de la Society 
archeologique de I'Orieanais, 1874. 

Souvenirs historiques de la ville et du 
canton de Jargeau, par Tabbe E. Du- 
chateau, membre correspondant de la 
Societe archeologique et historique 
de rOrieanais. In-18 jesus, 178 pp. 
Oriljeans, impr. Jacob ; libr. Sejoume ; 
Jargeau, Lamber^Qrandjean, 1874. 

Ut. 

Annuaire statistique et administratif du 
d^partement du Lot, publie par 
MM. Renoux et Ouiraudier-Capde- 
ville, chefs de division k la prefecture. 
In-8, 312 pp. Cahors, impr. La^u ; 
tous les libraires :2ft'., 1874. 

Notice historique et arch^logique sur 
Castelnau de Bretenoux (Lot), par 
Tabbe J.-B. Poulbrifere, professeur au 
petit seminaire de Servidres. In-8, 
56 pp. Tulle, impr. Crauffon : 1 fr., 
1874. 

Notice historique sur le chdteau de Mer- 
cuis, ancienne villa des eveques de 
Cahors, par Tabbe Boulade, de la 



Digitized by 



Goo^^ 



544 



BIBLIOGRAPUIE. 



Soci6t6 des Etudes du Lot. In-8, 15 pp. 
Cahors, impp. Laytou, 1874. 
Note 8ur \me excursion botanique done 
let d^partements du Lot et de VA- 
veyron, par M. Ernest Malinyaud, de 
la Soci^t^ linn^nne de Normandie. 
In-8, 10 pp. Caen, impr. et libr. Le 
Blanc-Hardel. — Extrait des M6moi- 
resde la Socidt^. 2« s6rie. T. Vll, 
1874. 

Ut-et-Aftroant. 

Annuaire ou Calendrier du dSpartement de 
Lot-et-Garonne pour 1874, avec lea 
foires de Lot-et-Garonne et des noti- 
ces historiqaes sur les 4y6nements 
de 1873. 82« ann^e. In-32, 252 pp. 
Agen, impr. Noubel, 1874. 

Notice gur la ville de Marmande, par 
M. Philippe Tamisey de Larroque. 
In-8, 136 pp. Villeneuve-sur-Lot, impr. 
Duteis (1872). Monographies histo- 
riques publi^es sous les auspices du 
conseil g6n6pal de Lot-et-Garonne, 
1874. 

Lotire. 

Les Gorges du Tarn, du Hosier La 
MaUne (fragment d'un voyage dans 
la Loxire), par M. A. Lagre«e-Fos- 
aat. In-8, 16 pp. Montauban, impr. 
Foresti^ neveu. — Extrait du Recueil 
de la Soci6t6 des sciences, etc., de 
Tam-et-Garonne, 1874. 

Htine-et'Ulrt. 

Ammaire statistique de Maine -et- Loire 
pour I'amt^ 1874. 90« ann6e. In-12, 
408 pp. Angers, impr. et libr. La- 
chise, BelleuTre et Dolbeau, 1874. 

Giograpkie du dipartement de Maine-et- 
Loire, suivie de notions de g^ographie 
g^ndrale, k 1' usage des 6colei, par 
L.-F. La Bessi^re. 5* Edition, revue, 
corrig^e et augraent6e. In-12, vin- 
283 pp. Angers, impr. et libr. Ba- 
ra8s6, 1874. 

Promenades artistiques et arcMologiques 
dans Angers et ses environs, par M. E. 
Morel. In-4, 22 pp. et 22 pi. Angers, 
impr. Lachese, Belleuvre et Dolbeau, 
1874. 

■tnehe. 

Le Vitrail royal de I'dglise Notre-Dame 
de Saint-Ld (Manche), restaur* k la 



mannfacture de vitraux peints du 
Carmel, du Mans, par M. Edouard 
Rathouis, membre de la Soci^t* ar- 
ch^ologiqne de Nantes, sous la direc- 
tion artistique et archeol(^que de 
M. Eugene Hucher, membre non 
resident, 1874. 

■trne. 

Annuaire administratif, statistique, his 
torique et commercial de la Marne, 
74e ann^e. In-12, 538 pp. Chilons, 
impr. et libr. Le Roy, 1874. 

Notice sur la constitution g^ohgique de 
la montagne de Berru, par J.-M. Au- 
mdnier et Andr* Eck, merobres de la 
Soci^t* g^ologique de France. In-8, 
XI -72 pp. Reims, impr. ProuHlct, 
1874. 

Rapport de la Commission nommSe par la 
Socidt^ d' agriculture, etc., de la Marne, 
pour visiter les grottes prihistoriques 
de Coixard-Joches et de Courjeonnet, 
ainsi que le mus^e fond* par M. Jo- 
seph de Baye. M. Auguste Nicaise, 
rapporteur. In-8, 16 pp. Ch&lons, 
impr. Thouille, 1874. 

Sermaise, ville d'eaux. Recherches his- 
toriques, par Ch. Remy, ancien 
notaire. In-12, x-121 pp. et grav. 
ChAlons- sur -Marne, impr. et libr. 
Le Roy, 1874. 

laiU-larae. 

iglise abbatiale de Monti^nder, Essal 
monographique, orn* de dessins, par 
Tabb* Odinot, chanoine-titulaire de la 
cath^drale de Langres. In-8, 176 pp. 
Langres, impr. et libr. Dangien, 1874. 

■aytut. 

Annuaire de la Mayenne (administratif 
et commercial) pour I'annSe 1874. 
In-8, 422 pp. Laval, impr. Moreau; 
tons les libraires, 1874. 

■enrthe-et-Htstlto. 

Anmutire administratify statistique^ his- 
torique, judiciaire et commercial de 
Meurthe-et-Moselle, par Henri Lepage, 

• archiviste du d^partement, et N. Gros- 
jean. 52* ann6e. In-12, 470 pp. Nancy, 
impr. Collin; libr. Gro^ean : 2 tt, 
75 c, 1874, 



Digitized by 



Google 



BIKLIOGRAPUIE 



545 



HtrbiliaD. 

Annuaire statigtique, historique et admU 
mstratif du d^rtement du Morbihan, 
par AlfVed Laliemand, juge de paix k 
Vannes. In-18, ix-258 pp. Vannes, 
impr. Oalles : 1 fr. 25 c, 1874. 

Leg Celtm ou Haches en pierre des dol- 
tnena armoricains, par Q. de Clos- 
madeuc. ln-8, 31 pp. Vanoes, impr. 
Galles. — Extrait du Bulletin de la 
Society polyraathique du Morbihan 
{I" semeslre 1873), 1874. 

Comment les dolmens pomraient bien 
avoir (fU construits par les Ganlois, 
par L. Oalles, conservateur- adjoint 
du Musde arch^ologique de Vannes. 
In-8, 7 pp. Vannes. impr. Oalles. — 
Extrait du Bulletin de la Society 
polymathique du Morbihan (I*' semes- 
tre 1873), 1874. 

Etude sw les andennes circonscriptions 
territoriales du Morbihan, par L. Ro- 
senrweig, archiviste. In-8, 23 pp. 
Vannes, impr. Galles. — Extrait du 
Bulletin de la Soci^t^ polymathique 
du Morbihan ( l" semestre 1873), 
1874. 

itude 8ur le Mann^-Lud en Locmaria- 
quer, par Ren^ Galles, sous-intendant 
militaire, et le docteur Alphonse 
Mauricet, mddecin en chef & Tb^pital 
de Vannes. ln-8, 16 pp. Vannes, 
impr. Oalles : 1 fr, 25 c, 1874. 

Gin^alogie et annales de la maison Don- 
^l de SilU, oil Ton voit I'origine et la 
fondation de la ville de Lorient (Bre- 
tagne), par J.-M.-R. Lecoq-Kemeven. 
In-8, 440 pp. Rennes, impr. Leroy fils. 
Tir6 h. 100 exempl. num^rot^s par 
Tauteur, 1874. 

Guide des touristes et des arcMologues 
dans le Aforbihan, par le docteur 
Alft>ed Fouquet. Nouvelle Edition, 
profonddment modifi^e. In -18, vni- 
196 pp. Vannes, impr. Galles : 1 fr. 
25 c, 1874. 

Sculptures lapidaires et signer graves 
des dolmens dans le Aforhiban, par 
M. le docteur O. de Closmadeuc, pr6- 
sident de la Socidtd polymathique du 
Morbihan, 1874. 

Annuaire de la Niiorepour 1874. 38© an- 
n^e. ln-8, 462 pp. Nevers, impr. et 

ANNUAIRE DK 1874. 



libr. Fay ; tous les libraires du d^par- 
tement, 1874. 

Word. 

Annuaire statistique du d^artement du 
Nord, r6dig6 par M. Devaux, chef de 
division k la prefecture. 46o ann6e. 
In-8, 447 pp. Lille, impr. Danel ; libr. 
Quarr^, 1874. 

Bistoire de Lille, deQiO d 1804, par Ed. 
Van Hende. In-18 j^sus, 227 pp. Lille, 
impr. et libr. Danel ; libr. Quarr6, 1874. 

Histoire de la prevdt^ de Bavay, suivie 
d'une dissertation sur I'ancienne capi- 
tale de la Nervie, par Lucien Delhaye, 
de Bavay. In-8, 254 pp. Bavay, impr. 
et libr. Jouglet, 1874. 

Inauguration du monument historique, 
erig4 au square du Mont - Cassel, le 
21 septembre 1873. In-8, 12 pp. et 
4 pi. Hazebrouck, impr. Darid, 1874. 

Note sur I'existence du gault et des sables 
verts a Pecten asper, d Saint-Waast- 
lex-Bttvary, par M. Ladriere, insti- 
tuteur k Lille. In-8, 6 pp. et fig. Lille, 
impr. Danel. — Extrait des M^moires 
de la Society des sciences, etc, de 
Lille, 1874. 

Notice sur les monuments Spigraphiques 
de Bavai et du musSe de Douai. Ins- 
criptions. Cachets d'oculistes. Em- 
preintes de potiers. Voies romaines, 
par Ernest Desjardins. In-8, 185 pp. 
et 24 pi. Douai, impr. et libr. Cripin ; 
Paris, libr. Dumoulin : 10 fr., 1874. 

Notice sur le terrain eritac4 de la valUe 
de tSogneau et sur les souterrains 
connus sous le nom de Trous dei Sar- 
rasins (des environs de Bavay), par 
F.-L. Comet et A. Briart. In-8, 14 pp. 
et plan. Lille, impr. Danel. — Extrait 
des M6moires de la Society des scien- 
ces, etc, de Lille. 3e s6rie, t. XI, 
1873. 

OUe. 

Annuaire statistique et administroHf du 
d^partement de I'Oise et du diocese de 
Beauvais. 49« ann^e. In-8, 583 pp. 
Beauvais, impr. et libr. P^re, 1874. 

D'ttn Castelhim romanwn staiicum d Mon- 
tigny-Us-Maignelay (Oise), par Ar- 
mand Rendu, archiviste de TOise. 
In-8, 14 pp. et plan. Beauvais, impr. 
Pdre. — Extrait du Bulletin de la 
Soci^te acaddmique de TOise, 1874. 
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Sittoire de I'abbaye royale de Saint- 
Ltteien (ordro de SaintrBenolt), par 
MM. VaJbhS L.E. Deladreue et Ma- 
thon, membres de la Soci^t^ des anti- 
quairei de Picardie. In-S^ 296 pp. et 
10 pi. Beauvais, impr. PAre, Tirt k 
50 exempUiret, 1874, 

Orne. 

Afmumre administratif et kiitorique du 
d^partement de FOme pour Vamt^e 
1874. I11-I8 j^sus, 431 pp. Alenfon, 
impr. De Broise : 3 fir., 1874. 

Pas-de-CaUis. 

Ammtaire administratif et statittique du 
Pae-de-Cakua pour fann^ 1874, par- 
J. CoflBnier, ofHcier d'acad^mie. 
23* ann^e. In-8. 416 pp. Arrat, impr. 
Planquo et Ci«, 1874. 

£tude 8ur le terrain carbonifire d»t Bou- 
lonnait, par M. Gosselet, professeur 
k la faculty des sciences, et M. Ber- 
tant, conduct«nr des ponts et chatis- 
a^eti k Saint-Omer. In-8, 3t pp. et 
4 pi. Lille , impr. Danel. — Bxtrait 
des M^moires de rAcad^mid des 
sciences, etc.. de Lille (1873, 3« s^e, 
Xle vol.), 1874. 

G^ograpkie du Pa$-de-€(dais, par Adol- 
phe Joanne. In-12, 48 pp., 16 grav. 
et une carte. Paris, impr. Ra^ on ; 
libr. Hachette : 90 c, 1874. 

Histoire des communes du canton de 
Pas-en-Artois, par Louis Cavrois, 
inembre de la Commission des anti- 
quit^ d^partementales. ln-8, 63 pp. 
Arras, impr. Schoutheer ; libr. Sueur- 
Charruey. — Extrait du Dictionnaire 
historique et arch^ologique du Pas-de- 
Calais. 1874. 

Hiitoire de la ville de B^thune, par 
E. B^ghin. In-8, 250 pp. et 2 plans. 
Douai, impr. DutiUeux, 1874. 

Notes sur le canton de Fauquembergues. 
In-12, 36 pp. Saint-Omer, impr. 
Fleury-I.iemaire, 1874. 

Notices stw las ports du Portel d'^tapies, 
parM.Vivenot, ingtoieor des ponts et 
chauss^es (Miniature des travaux pu- 
blics. Ports maritimes de la France). 
Or. in-4, 31 pp. Paris, Impr. natio- 
nale, 1874. 

Le Port de Bottlogne-sur^Mer, son pr6> 
sent et son ayenir au point de vue 



commercial, par A. Lebaudy. In-8, 
28 pp., plan et carte. Paris, impr. 
A. Chaix et C(« ; libr. Chiillaamin et 
Cie ; las principaux librairea : 1 fr., 
1874. 

Promenades arcMoloffigues et historiques 
sur les chauss4es romaines des environs 
d'Arras (route de Th^rouanne), par 
M. Augnste Terninck, membre de la 
Soci^t^ des antiquaires de France. 
In-8, 200 pp. et 1 grav. Arras, impr. 
veuve Brissy ; libr. Bradier, 1874. 

Puy-de-Mae. 

Annuaire y^miral du d^pariement du 
Puy-de-Ddme (administratif, judi- 
ciaire, commercial, iudustriel, etc. 
8e ann6e) avec carte et notices. 
In-12, 420 pp. Clermont-Ferrand, 
impr. et libr. Ducros ; Paris, 1871. 

C&amique arveme et ftOence de Cler- 
mont, par Michel Oohendy, archiviste 
da Puy-de-Ddme. Atlas de planches, 
par M. Tamixier, professeur de des- 
sin k I'Ecole communale profe&sion- 
uelle do la ville de Clennoot-Fer- 
rand. In^, 48 pp. Clermont-Ferrand, 
impr. et libr. Thibaud. — Extrait des 
M^moires de rAcad^mie des scien- 
ces, belles-lettres et arts de Cler- 
mont-Ferrand, 1874. 

Formation et organisation du d^parte- 
ment du Puy-de-Ddme (1789-1801), par 
Francisque M^. In-8, 346 pp. Cler- 
mont-Ferrand, impr. Thibaud ; Paris, 
libr. Aubry : 6 fir. — Chroniquds et 
lUcits de la revolution dans la ci-de- 
vant basse Auvergne (d^partement 
du Puy-de-D6me), 1874. 

Histoire de la commtme de CUvmonf* 
Ferrand, d'apr^s les documents origi- 
naux, racont^ en XIV lettres par 
F. Renaud. Ornee d'une photogra- 
phie repr^sentant la commune de 
Clermont en 1255. In-18, iv-143 pp. 
Clermont-Ferrand, impr. Pestel ; libr. 
Roussean-Bravy, 1874. 

Le Mont-Dore, 6tude m^icale sur son 
climat et ses eaux thermo-min^rales, 
par le docteur J. Alvin. In-8, 164 pp. 
et 3 pi, Lyon, impr. Perrin et Mari- 
net, 1874. 

Bassat-PTrentes. 

Annuaire administratif^ judiciaire et iu- 
dustriel du d^partement des Basses' 
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Pyrin4ea pour I'onnee 1874. 53e ann^e. 
ln-32, 396 pp. Pau, impr. et libr. 
venYe Vignancoar : 1 fr. 25 c, 1874. 
Promenades archiologiques aux environs 
de Pau et dans la vallSe d'Ossau, par 
Ch.-C. Le Coeur, archltecte. In-8, 
67 pp. Pau, impr. V^ron^se ; libr. Ri- 
baut, 1874. 

lantes-PTT^iiMS. 

Annuairfi statistique, administratif, indus- 
trieU agrieole et judiciaire des Hautes- 
Pyrinies pour I'ann^e 1874. 30* annee. 
In-16, 335 pp. Bagneres-de-Bigorre. 
impr. et libr. V6v6, 1874. 

Pyrenees-OrlentalM. 

Koussiltonnais (le). Almanach commer- 
cial, administratif, judiciaire, mili- 
taire et religieux, etc. In-18, 144 pp. 
Perpignan, impr. et libr. Latrobe : 
25 c, 1874. 

Ihtae. 

ArcMoes du Museum d'histoire naturelle 
de Lyon. T. I•^ 2« liTraison ; 1. Note 
aur lea breches osBeuses des environs 
de Bastia (Corse), par M. Amoold 
Locard. — II. £tude sur le Lagomys 
Corsicanus, par M. le docteur Lortet. 
— III. Etudes pal^ontologiqnes dans 
le bassin dn Rh6ne (piriode quater- 
naire), par M. le docteur Lortet et 
M. E. Chantre, avec 8 pi. 3* livrai- 
son. In -4, 37-96 pp. I^on, impr. 
Pitrat aind ; libr. Georg. Gbaque 
livraison : 8 £r., 1874. 

Le MusSum d'histoire naturelle de Lyon. 
Notice historique, par F. Fontanes. 
ln-8, 31 pp. Lyon, impr. Pitrat aln6 ; 
libr. Georg, 1874. 

Rapport d M. le pr^fet sur les travaax 
extent 4s pendant I'annie 1873 au 
MusSnm d'hi^oire naturelle de Lyon, 
• par M. le docteur Lortet, direoteur du 
Museum. Suivi de I'histoire g6do- 
gique des environs de Lyon, ^tndi^e 
dans les galeries du Museum, par 
M. Faisan (stance gen^ale de TAs- 
socation lyonnaise des amis des 
sciences naturelles, 11 Janvier 1874). 
In-8, 63 pp. Lyon, impr. Pitrat aln^ ; 
libr. Georg, 1874. 

Recherches sur la station gallo-romaine 
de Mediolanum dims la eiti des Lyon- 
nais, par Vincent Dorand. In-8, 
xn-63 pp. et 4 plans. Vienne, impr. 
Savign6; Saint-J^tienne , libr. Ohe- 
valier, 1874. 



Voyage au Mont-Pilat, ou Visite d mon 
pays, par M. Seytre de La Charbouze. 
2« Edition. Gr. in-16, 218 pp. Saint- 
£:tienne, impr. et libr. Preydier et 
Cie i 1 fr. 50 c, 1874. 

8a6Be-et-L«lre. 

Annuaire administratif, statistique, com- 
mercial, industriel et historique de 
Sadne-et-Loire pour 1874, avec annexe 
des notices historiques et statistiques, 
publi^es dans Tannuaire de 1873, par 
M. Monnier, chef de division hono- 
raire k la prefecture. In-12, 436 pp. 
Mftcon, impr. Protat : 4 fr., 1874. 

Les Fouilles de Solutrd (renseignements 
g^ndraux), par Adrien Arcelin, secr^ 
taire perp^tuel de I'Acad^mie de 
M&con. In-4, 7 pp. et 2 pi. MAcon, 
impr. Protat, 1874. 

Inscriptions e&amiques galh^romaines 
d^eouvertes d AtUun, suivies des ins- 
criptions sur verre, bronxe, plomb et 
schiste de la m^me ^poque, par Ha- 
rold de Frontenay, arcbiviste pal^o- 
graphe. In-8, 128 pp. et 44 pi. Autun, 
impr. Dejussieu ; Paris, libr. Cham- 
pion. — Ex trait des M^moires de la 
Soci^te 4duenne (nouvelle s^rie), 
t. Ill et IV. 

Sartiie. 

Annuaire de la Sarthe. Partie adminis- 
trative complet^e par la partie com- 
merciale. In-18, 522 pp. et annonces. 
Le Mans, impr. et libr. Monnoyer : 
3 fr. 50 c. — L' Annuaire. adminis- 
tratif et rindicateur des adresses se 
vendent chacun s^par^ment, 1874. 

Notice statistique et historique sur la 
commune de Douillet, par J.-B. Pas- 
quier, instituteur commimal. In-8, 
32 pp. Le Mans, impr. Monnoyer. — 
Extrait du Bulletin de la Sod6t6 
d'agriculture, sciences et arts de la 
Sarthe, 1874. 

Sceaux des Mques du Mans. Sceau de 
Geoffrey de Laval (1231-1233) ou de 
GeofEh>y de Loudun (1231-1255), par 
E. Hucher. In-8, 4 pp. Le Mans, 
impr. Monnoyer. -> Sigillographie 
du Mans, 1874. 

Savoio. 

J&tat de I'indnstrie en Savoie. Discours de 
reception k TAcadtoiie des sciences, 
belles-lettres et arts de Savoie, pro- 
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noncA dftns la stance du 5 mars 1874, 
par M. Pierre- Victor Barbier, direc- 
teur des douanes k Cbamb^ry. In-8, 
32 pp. Chamb^ry, impr. Puthod, 1874. 

Farette, pres Albartville (Savoie). Eaux 
min^radei naturelles, arsenicales, fer- 
rugineoses, ammoniacales, bicarbo- 
nit^es, tribasiques, sodiquaSf calci- 
ques et magn^siennea. 1*' bulletin, 
par A. TrdsaU D. M. T., m^decin aox 
thermes de Brides et Salins. In-18, 
18 pp. Chamb^ry, impr. Menard et 
Cie. 1874. 

Hiatoire de Gr^'tmr'Aix, conteDant 
rhistoire f^odale, paroissiale et muni- 
cipale de cette commune ; celle de 
son priear6, de ses cbiteaux, de ses 
bameaux, de ses families notables 
et de ses principaux citoyens, etc.; 
avec documents k Tappui, tableaux 
g^n^alogiques, carte, vues, portraits 
et pi., par le comte de Loche, mem- 
bre de la Soci6t6 savoisienne dliis- 
toire et d'archAologte, cLXXvr-285 pp. 
Chamb^ry, impr. Bottero : 6 fr., 1874, 

HiUoire populaxre de la Savoie depute 
lee tempe Us phu reeule's jusqu'd nos 
jowrsp par Jules Philippe. I'* p^riode 
(depuis les temps les plus recul^s 
jusqu*k Tapparition de la maison de 
Savoie). In-8, rx-113 pp. Annecy, 
impr. Perrissin et C*e ; libr. THoste. 
1874. 

Pcuioge d'Annibal par les Alpes grec- 
ques (Petit Saint-Bernard). M6raoire 
lu au Congr^s scientifique de France ; 
suivi A\in discours sur Hnfluence du 
climat en mati^re de litt^rature, pro- 
nonc6 au college royal d'Albertville, 
par rabb6 G. Pont, cur6 titulahre de 
Saint -Jean de Belleville. In -32, 
xxxviii-57 pp. Alen^n, impr. Tho- 
mas, 1874. 

Savoie et Haute- Satoie [Guide), par 
Gabriel de Mortillet, attach^ au Mu- 
•6e des antiquit^s nationales de 
Saint -Germain-en-Laye. So ^tion. 
(Aix-les-Bains, Chamb^ry, la Grande 
Chartreuse). In-12, viu-152 pp. Cham- 
bdry, impr. Bottero ; libr. Perrin : 
1 fr. 50 c, 1874. 

Anmtaire adtninistratif et eommerciat du 
ddpartetnent de la ffaute-Savoie pour 
1874. 6e ann*e. In-8, 231 pp. et anoon- 
Ces. Annecy, impr. Perrissin et €•• : 
1 fr. 50 c, 1874. 



ffistoire de la ville de La Boehe-en-Fau- 
eiffny (depart, de la Haute-Savoie). 
(Euvre posthume de Tavocat YauUet, 
publico par les soins de ses freres 
Tabbd et le docteur Yaullet. ln-8, 
v-468 pp. Annecy, impr. Burdet ; libr 
Abry ; Paris, libr. Enaolt, 1874. 

Seine-Inferieiire. 

Catalogue des mamacritn de la BibUo- 
tMque numieipale de Bouen retatifs d 
la Normemdie, pr6c6d6 d'une notice 
sur la formation de la biblioth^ue 
et ses accroissements successifs, 
public sous Tadministration de M. E. 
N6tien, maire, par £douard fr^re, 
coQservateur de la biblioth^que. In-8, 
xvi-212 pp. et 2 grav. Rouen, impr. 
Boissel. — Tird k 100 exempt, sur 
papier grand raisin verg6. 

Notice sur le port de SmHt-VaUery-en- 
Caux, par M. Renaud, ing6nteur des 
ponts et chaussies (Minist^re des 
travaox publics. Ports maritimes de 
la France), ln-4, 48 pp. Paris, impr. 
nationale, 1874. 

Notices sur lee ports de FScamp, d^Yport 
et d'itretat, par Bf. Renaud, ing^- 
nieur des ponts et chauss^s (Minis- 
tore des travaux publics. Pmrts mari- 
times de la France). In-4, 99 pp. 
Paris, Impr. nationale, 1874. 

Notices sur les ports du Tr^port et d'Eu, 
par M. Lavoinne, ing6nieur des 
ponts - et - chaussdes ( Minlst^re des 
travaux publics. Ports maritimes de 
la France). In-4, 42 pp. Paris, Impr 
nationale, 1874. 

Annuaire statistique^ administratif, agri- 
cole et industriel de Seine-et-Mome 
pour 1874. In-12, vui-386 pp. Melun, 
impr. et libr. Michelin ; Thuvien ; les 
principaux libr. du d^partement ; 
Paris, Dumoulin : 3 fr., 1874. 

Station pr^historique aux bords de I'Es- 
sonne. Silex taill^s, ossements et frag- 
ments de poterie primitive, d^cou- 
verts en quelques grottes de gres, k 
Buthiers (Seine-et-Mame), prds Males- 
herbes (Loiret). Notice, par M. Bou- 
cher de Molandon, de la Society 
arch^ologique et historique de TOr- 
l^anais. In-8, 14 pp. et pi. Origans, 
impr. Jacob ; libr. Heriuison. — 
Extrait d« Bulletin de la Soci4t4, 1874 
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8eiiie-«t-0iM. 

Anmtaire du lUpartem^nt de Seine-et- 
Oise pour 1874, public sons les aus- 
pices de Padministration pr^fectorale 
et encourage par le conseil general. 
In-8, 596 pp. Versailles, impr. Cerf et 
flls : 4 fr. 50 c, 1874. 

DictioitHttire des widens nomt des com- 
munes du departement de Seine-et-Oise, 
prdc6d6 d'une notice sor Torigine des 
noms de lieux de rarrondissement'de 
Corbeil, par Ilippolyte Gocheris, con- 
servateur de la Bibliothdque Maza- 
rine. In-8, 56 pp. et nne carte. Ver- 
sailles, impr. Cerf et fils, 1874. 

L'^glise et le ehdteau de Dourdan, 
chef-lieu de canton de I'arrondis- 
sement de Rambouillet. Lettre k 
M. de Caumont, dlrecteur de la 
Soci^td fran^se d'arch^ogie, par 
M. Joseph Guyot, de la mdme Soci^t^. 
In-8, 21 pp. Caen, impr. Le Blanc- 
Uardel. — Extrait du Bulletin monu- 
mental. publi6 k Caen par M; de 
Caumont, 1872. 

itudes kistoriques. Chars, son his- 
toire, ses hauts barons, son vieux 
chAteau, son Hdtel-Dieu, son dglise, 
la Pierre qui Toume, Beroagny, etc., 
par M. le docteur Bonnejoy, pro- 
pri6taire k Chars; avec une eau- 
forte de I'auteur. In-8j 112 pp. Ver- 
sailles, impr. Aubert ; Paris, libr. 
Dumoulin, 1874. 

Giographie du ddpariement de Seine'et- 
Oise, par Adolphe Joanne, avec une 
carte colorize et 25 grav. In -12, 
x-53 pp. Paris, impr. Ra^ on et Oo ; 
libr. Hachette et Ci« ; 90 c, 1874. 

Monographie de Chevreuse, £tude ar- 
ch^ologique, par Claude Sauvageot, 
directenr de I'Art pour tous. In-4, 
46 pp. et 26 pi. Paris, impr. Claye ; 
libr. veuve A. Morel et C«©, 1874. 

Monographie historique de la commune 
d^Itteville depuis son origine jusqu'd 
nos jours, par P.-A. Poulain Motte de 
Vareille. In-12, 98 pp. Paris, impr. 
veuve Bouchard -Housard. — Im- 
prim6 aux d^pens de Tauteur, k 100 
exempl., 1874. 

BMZ-S^fTM. 

Annuaire du d^partement des Deux- 
S^vrespour 1874, contenant le Recueil 
des usages locaux ayant force de 



loi dans le d^partement. In-12, lix- 
231 pp. et carte. Niort, impr. et libr. 
Favre : 3 fir., 1874. 

Dictionnaire giographique du d^parte- 
ment des Deux'SHres, comprenant 
les noms de tous les endroits habi- 
tus, pr^cM6 d'une* introduction, par 
H. Beauchet-Filleau et M. S. Elme 
Ravan ; aqcompagnd d'une carte par 
Ad. Joanne. In-8, xxiti-275 pp. Saint- 
Maixent, impr. Reverse ; Niort, libr. 
aousot, 1874. 



Almanaeh-annuaire du dSpartement de la 
Somme. 33e ann6e. In-16, 240 pp. 
AbboviMe, impr. Briex, Paillart et Re- 
taux ; tous les libraires : 50 c, 1874. 

^tude gSologique et archeologique de 
quelques tourbiSres du littoral flamand 
et du dipartement de la Somme, par 
M. Henri Debray, conducteur des 
ponts et chauss^es, membre de la 
Soci^t^ firan^se d'arch6ologie. In-8, 
60 pp. et 13 pi. lille, impr. Danel ; 
Paris, libr. Dumoulin. — Extrait des 
M^moires de la Soci6te des scien- 
ces, etc., de Lille (ann^e 1873), 1874. 

Ewamen des demiers ^clairdssements 
sur I'emplacement de Quentowic, par 
M. Tabb^ Laurent, de la Soci^td des 
antiquaires de la Morinie. In-8. 23 pp. 
Amiens, impr. Lenoel H6rouart. — 
Extrait de la Picardie, 1874. 

Les Grandes Orgues de la cathSdrale 
dAmiens. Notice sur leur origine, 
leurs fondateurs, etc., avec planche, 
par P.-I. Darsy, de la Society des 
antiquaires de Picardie. In-8, 20 pp. 
Amiens, impr. Glorieux et C»«, — 
Extrait du Bulletin de la Soci6t^ des 
antiquaires de Picardie (1872, n* 4), 
1874. 

Hagiographie du diocise dAmiens, par 
Tabb^ J. Corblet, chanoine bonoraire 
et historiograpbe d'Amiens, t. IV. 
In^, 716 pp. Arras, impr. Planque 
et Cie; Paris, libr. Dumoulin; Amiens, 
libr. Pr^vost-AUo, 1874, 

Notice sur les ports du Crotoy, de Saint- 
Valery, d' Abbeville et du Hourdel, par 
M. Geoffiroy, ingdnieur des ponts et 
chaussees (Miniature des travaux 
publics. Ports maritimes de la 
France). In-4, 82 pp. Paris, Impr. na- 
tionale, 1874. 
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Rapport sur Us travaux de la SocuftS 
de$ antiquairet de Pieardie pendant 
Us ann^es 1869-1872 (la dans la stance 
publique du 20 juillet 1873), par 
M. J. Gamier, secretaire perp^tueL 
In-8, 28 pp. Amiens, impr. Glorieux 
et Ci«. — Extrait du t. XXIII des 
M^moirea de la Soci^td des anti- 
quaires de Pieardie, 1874. 

Le Sanctuaire de la cathSdrale d' Amiens, 
par Edmend Soyei, de la Soci^t^ 
des antiqnaires de Pieardie. In-8, xv- 
160 pp. et grav. Amiens, impr. Lam- 
bert-Prieur, 1874. 

Tani. 

Anmmiire administratif, - statistique et 
historique du dipartement du Twn. 
I11-I6, 376 pp. Albi, impr. Desnie, 1874. 

Tarn-et-ttartiiae. 

Annuahe du d^partement de Tam-et- 
Garemne pour 1874. 37« ann^e. Petit 
in-8, 200 pp. Montauban, impr. Ber^ 
tnot, 1874. 

Bt^perioire arcMologiqiie du departement 
df Tarn-et-Garonne, par M. A. Devals 
atnp, archiviste du d^partement. In-8, 
71 pp. Mautauban, impr. Foresti* 
neveu. — Extrait du Bulletin arch^o- 
logique, 1874. 

Tar. 

Annuaire administratif et statist ique du 
d^portement du Var, par J. -J. Aubin, 
chef de division k la prefecture. In-12, 
303 pp. Draguignan, impr. et libr. 
Latil, 1874, 

Histoire des divers agrofidissements et 
des fortifications de la ville de Tou- 
lon, accompagn^e d'un memoire inddit 
du mar^chal Vauban, par M. Octave 
Teissier, membre du Comit6 des tra- 
vaux historiques. In-8, x-153 pp. Tou- 
lon, impr. Laurent ; libr. Rumebe ; 
Marseille, libr. Lebon ; Paris, Du- 
maine. -- M6moire publi* par la 
Soci6te academique du Var et tir* k 
212 exempl. : 100 avee 2 plans et 
une photographie , 5 fr. ; 100 avec 
2 plans, une photographie et un des- 
sin de Pierre Puget, 6 fr.; avec 
2 plans, one photographie et un det- 
sin de Pierre Puget, 1874. 

JUonoffraphie du eouvmtt des dominieains 
de Saint'Maximin, par M. L. Rostao, 
correspondant du minist^re de Tins- 



truction publique pour les travaux 
historiques. In-8, 316 pp. Draguignan 
impr. Latil, 1874. 

Notice hist^rique sur U hassin houiller 
du canton de Fr^jus. In-8, 26 pp. et 
plans. Draguignan, impr. Latil, 1874. 

Bttucet ' Saint-Gens, par Tabb^ J.-L. 
Prompsault, cur6 de Baneet-Saint- 
Gens. In-8, 16 pp. Marseille, impr. 
Olive ; libr. Lebon ; Avignon, libr. 
RoumaniUe. — Tir6 k 200 exempl., 
dont 5 sur pap. de Hollande, 1874. 

Teadie. 

Ann%taire d^artemenfal de la Soeiete 
d' Emulation de la Vendee (1873). 
20« ann^e. 3e ann^e de la 2e s^rie. 

• In-8, xci-156 pp. La Roche -sur- Yon, 
impr. Gaste, 1874. 

TleaBe. 

Amtuaire-indicaieur de la Ytenne. In-18, 
203 pp. Poitiers, impr. Boileau et 
Raymond : 1 fr., 1874. 

Itate-Tieuit. 

Annuaire statistiquCt administraiif, jndi- 
ciaire, dioe^ain, littiraire, commer- 
cial, agricoU et industriel du d^par- 
tement de la ffaute-Vieime, public par 
Joseph Dumont. In-12, 342 pp. Limo- 
ges, impr. et libr. M*^ Dumont, 1874. 

Monographic du canton de Bessines, par 
Tabbd A. Lecler, cur* de Manral, 
In-8, 41 pp. Limoges, impr. Chapou- 
land fMres ; Paris, m^me maison. — 
Extrait du Bulletin de la SoeMt^ 
archeologique et historiquA du Limou- 
sin, t. XXI, »• 2, 1874, 

?MgM. 

Sainte-Libaire et le village de Grand. 
Souvenirs historiques, par M. Tabbe 
V. Mourot. In-32.172 pp. Alen^on, impr. 
Thomas ; Paris, libr. Marianesse, 187 1. 

TMint. 

Annuaire historique du d^partement de 
I'Yonne, recueil de documents authen- 
tiques destines k former la atatistiqae 
departementale. 38* annto. 13a toI. 
de la 2« s^rie. In^, 307 pp. et 5 grav. 
Auxjerre* impr. et libr. Perriquel: 
2fr. 25 c., 1874. 
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France (carte de), par FEtat- major, 
k 1/80,000, 274 feuilles. Adition tir^e 
8ur lea planches de cuivre : 4 fr. la 
feuille. — N*ont pas eucore paru les 
feuilles : 169 bis (Albertville), 179 (Al- 
levard), 200 (Gap), 213 (Juise), 225 
(Grass©), 261 (Bastia), 262 (Vico), 263 
(Corte), 265 (Bastelica), 267 (Sartene). 

France (carte de), reduction k 1/320,000 
de la carte de Fraace de r£tat-major, 
33 feuilles , 4 fr. la feuille. — N'ont 
pas encore paru, les feuilles : 26 (Ro- 
dez), 27 (Avignon), 28 (Nice), 31 (Mar- 
seUle), 32 (Antibes). 

France (carte de), par VEtat-major, a 
1/80,000, 274 feuilles. Edition tiree en 
report sur pierre. 1 fr. la feuille *. -— 
N'ont pas encore paru les feuilles : 
160 ter (Valorcine), 168 (Lyon), 169 6m 
(Albertville), 169 ler (Tignes), 179 (Al- 
levard), 170 bis (Bonneval), 190 (Ai- 
guille), 191 (La Tpste de Buch), 192 
(La R6ole), 194 (Gourdon), 195 (Pi- 
geac), 196 (Mende), 200 (Gap), 201 
(L'Arche), 209 (Etang da SaintrJulien), 
203 (Sore), 204 (Grignols), 205 (Agen), 
206 (Cahors), 207 (Rodee), 212 (Digne), 
213 (Saint- Martin Lantosque), 214 
(Vieux Boucau), 215 (Mont de Mar- 
san), 216 (Montreal), 217 (Lectoure), 
218 (Montauban), 219 (Albi), 222 (Le 
Yigan), 225 (Grasse), 225 bis (Pont 
Saint-Louis), 226 (Bayoone), 227 (Or- 
thex), 228 (Castelnau), 229 (Auch), 
230 (Toulouse), 231 (Castres), 232 (B6- 
darieux), 233 (Montpellier), 234 (Aries), 
238 (Saint- Jean Pied de Port), 289 
(Mauleon), 240 (Tarbes), 241 (Satnt- 
Gaudens), 242 (Paniiers), 244 (Nar- 
bonne), 245 (Marseillan), 246 (La Cou- 
ronne), 249 (Tent de Cainarat), 250 
(Urdos), 251 (Lua), 252 (Bagnferes de, 
Luchon), 253 (Foix), 254 (Quillan), 
255 (Perpignan), 256 (L'Hospitalet^, 
257 (Ptades), 258 (Ceret),— et 261, 262, 
263, 265, 267 de la Corse. 

France (carte de la). Dress^e au ddp6t 
des fortifications, k 1/500,000. 15 feuil- 
les. La feuille 5 (Paris) est la seule 

* Una bienveillante decision minist^- 
rielle autorisa MM. les membres du 
Club Alpin k acqnerir ces cartes k moi- 
tid prix, en en faisant la deroande k la 
Direction centrale. ' 



publico jusqu'k ce jour. — Celte carte 
se publie en sept Editions donnant 
isol^ment ou les uns avec les autres 
les divers 6Ument8 du terrain. La 
feuille complete (eaux en bleu, for^ts 
en vert, relief en bistre, routes et 
Ventures en noir), coute 75 c. 

JFYance (la) en chemins de fer ; cartes du 
reseau des six grandes lignes de 
chemins de fer, acconipagndes d'un 
atlas coitaprenant lea cartes des 86 de- 
partements de la France , et donnant 
pour chacun d'eux, outre les chefs- 
lieux d'arrondissement et de canton, 
les plus petites communes, les routes, 
chemins de fer, cours d'eau, etc. In-8*, 
4 p. et 94 cartes. 

France (carte g^logique detaillee de 
la), d'apres la carte de France de 
rEtat-major(l/80,000), dress^ sous la 
direction d'&lie de Beaumont. Les 
feuilles achevdes sont celles de Pa- 
ris (48), Meaux (49). Melun (65), Pro- 
vins (66), Fontainebleau (80), Sens (81). 
Ces feuilles sont acconipagii^es de 
planches de coupes longitudinoles, de 
sections verticales, etc..., et dun texte 
explicatif par M. Bdguyer de Chan- 
courtois. — La carto n*est pas encore 
livr^e au commerce. 

France (graade carte de la) pour servir 
au travail de irrigation dans le sud- 
ouest de la France. — Plan de M. Mi- 
chelier. 

France. Carte murale, par Erhard, 
d'apres la carte oro-hydrographique 
publi^e sous les auspices du minist^re 
de rinstruction publique par la com- 
mission de li^ topographie des Gau- 
les. Paris, Hachette et Cie (1874), 
4 feuilles grand -monde, k T^chelle 
de 1/800,000 (14 centimetres au de- 
gre). 20 fr. 

Aube (d^partement de Y). Carte admi- 
nistrative k 1/40,000, pour le service 
de la prefecture, en 18 feuilles. 

Corri^e (d^partement de la). Atlas to- 
pographique, agricole et gdologique. 
Carte gdn6rale. 

Corse. Carte g^n^rale de Tile (Paris, 
l>ep6t de la marine), corrig^e en 
1873, n» 232. 
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Card (cart« du departement duk par 
Basros^f sous la direction d'E. Le- 
vasseur, membre de Tlnstitut. 

Gert (d^partement du). Carte routine 
dress^e par les ing^oieurs des poots 
et chauss^es , d'apr^s la carte du d^ 
p6t de la guerre. 

lUe-et'Vilaine (carte du d^partemeot d"). 

Landes (d^partement des). Carte giolo- 
gique et agronomique , dress^e par 
E. Jacquot, iuspecteur g6n^ral des 
mines , et V. Raulin , professeur de 
geologie k la Faculty des sciences de 
Bordeaux, sur la r^uction de la 
carte de T^^t-major. 

Maine-€t-Loire (departement de). Atlas 
cantonal , dr«ss6 pour le service vici- 
nal. 

Pjfr^nSet-OrieHtales (carte du d^parte- 
ment des), par Erhard. 

Seine-Inffriewrf (carte du ddpartement 
de la) (ponts et chauss^es). Par Er- 
hard. 

Var (carte archeologigue du d^parte- 
ment du), par le baron de Bonstetten 
(J^poques gauloises et roroaines). Ac- 
compagn^e d'un texte explicatif. In-4*, 
40 p. avec fig. 

Var (carte du d^parteinent du), par 
Folliot de Fierville, sous la direction 
d'l!:. Levasseur, membre de I'lnstitut. 

Vosges (carte routi^re du d^partement 
des), dress^e sous le contr61e de Tin- 
g^nieur en chef du d^partement , par 
Ad. Garnier, conducteur des ponts et 
chaussies. 

Dergerae (carte de Tarrondissement de). 

par Rigaud. 
Card (carte g^ologique du ddpartement 

du), arrondissement d^Alais, par B. 

Dumas, membre de plusieurs socidt^s 

savantes. 
Lot-et -Garonne (d^partementde). Cartes 

des cantons de Port-Sainte - Marie , 

Castelmoron et Seyches, dress^es par 

L.de Sevin-Talive,agent voyer en chef. 



Mayenne (d^partement de la). Cartes 
hydrographiques et routi^res des can- 
tons de Chailland, Mayenne (ouest) et 
Loiron. 

Somme (d^partement de la). Carte rou- 
tiere et administrative des quatre can- 
tons d' Amiens. Par Erhard, d'apres 
A. DauU^, agent voyer en chef du 
d^parteroent. 

Oite. Nouveau plan coroplet de la for^t 
de Compiigne et de ses environs, 
donnant les renseignements princi- 
paux avec tons les changements ope- 
r^ depuis plusieurs ann^s dans cette 
fordt. Dressd par Demarque Geo£froy, 
g^metre. 

Bhdite (d^partement du). Croquis des 
terrains compris entre le Rhdne et la 
Sadne k 1/40,000. 

Rhdne (croquis des routes et chemins 
de la rive gauche du) , k 1/40,000 

Rkdite. Croquis des routes et chemins 
de la rive droite de la Sa6ne au nord- 
ouest de Lyon. Ii T^chelle de 1/40,000. 

Parii (les nouveaux forts de), par 
Erhard. 

Amiens (nouveau plan de la ville d'), 
avec ses faubourgs et sections ru- 
rales, par Vi^not, architecte. 

Angers (plan de la ville d). 

Dijon (plan d'ensemble de), dreas^ par 
L. Bonnamas, dessinateur du cadastre 
de la Cdte-d'Or, au 1/5,000. 

Lille ( plan de la ville de) , agrandie de 
la banlieue et des communes limitro- 
phes (5 feuilles) , dress^ par M. Mon- 
gy. d'asr^s 06rard. g^om^tre de la 
ville. 

AlpeM (carte des) depuis Nice jusqu'au 
lac de Geneve, planche photo-Utho- 
graphi^e au D^pdt de la guerre (cette 
carte accompagne le m^moire de 
Montanel sur les Alpes ; 1744 k 1782), 
public aux fi*ais de I'Acad^mie Del- 
phinale, par les soins du capitaine 
de Rochas. 



Paris. — Typographle Georges Chamerot, rue des Salnts4*«res, 19. 
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Page 440, ligne 33, au lieu de : une main, lire : les deux 
mains. 

Page 440, iigne 36 , apr^s quatre lagers repas, ajouter : dans la 
journee. 

Page 444 , iigne 47 , au lieu de : qui sert It passer le rivage , lire : 
k passer la rimaye. 
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CLUB ALPIN FRANCAIS. 



LISTE DES MEMBRES 

l«f AVHIL 1875 «. 

SECTION DE PARIS. 

Amenllle, docteur en m6decine, rue d^Hauteville, 11. 

Andrd (Georges), banquier, rue Lafayette, 31. 

AndrA ( Louis > Alfred), membre de TAssembl^e nationale, rue La- 

fayette, 31. 
Anihoine de Saint^oseph (baron A.), rue Francois I^^^, 25. 
Arloi de Salnt-Saud (baron Aymar d'), avocat, rue du Can-* 

cera, o2 (Bordeaux). 
Amaud-Bey (J. -P. d'), colonel du g^nie, k Chatou (Seine-et-Oise). 
AiumUe (Henri d'Ori^ans, duo d'), rue du faubourg S^-Honor^, 129. 
Antajrd de Bragard, rue Miromesnil, 76. 
Autran (Gustavo), rue de Rennes, 68. 
Avice (Gustare), rue Drouot, 18. 
Bacoi (Arthur), rue Taitbout, 50. 
Bailli^re (Germ«r), libraire-^diteur, rue de i'^cole de mMe- 

cine, 17. 
Barboux (Henri), arocat k la Cour d*appel, quai de G^vres, 12. 
Baron (Augusta), avocat, boulevard Vauban, 97, k Lille. 
Bartholoni (Femand), rue de la Rochefoucauld, 12. 
Bary (Arthur), professeur au college RoUin , rue Pigalle, 47. 
Bastard (Edmond), rue de Marignan, 16. 

^ L'asterisque * pUoe detant l6 nom d'un membre Indique que Tad- 
inission de ce m«mbr« date de 1875. 
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Baude (A.-F.-L.)* inspecteur g^n^ral des ponts et chaussees, rue 
Royale-Saint-Honor^, i3. 

Banmevielle (Aristide), impasse des Tanneries, i3, & Bordeaux. 
Bay an, ing^nieur des ponts et chauss^es, rue du Cherche-Midi, 72. 
Bayard ffimiie), artiste peintre, rue Notre-Dame-des-Qiamps, 73. 
Beamish (Georges), rue Drouot, 18. 
Baaudollin (Henri), rue du Faubourg-Saint-Honore, 25. 
Baaomont (Paul-Charles), rue de Rennes, 68. 
Banoisi (Gabriel), rue du Faubourg-Saint-Honor^, 2o. 
Banoist de Laumont (A.-G.-R. baron), capitcdne au i"" chas- 
seurs d'Afrique, avenue Matignon, H. 
Bergeron (Charles), mg6nieur, rue de Penthi^vre, 26. 
Berthault, professeur ^ r&;ole Monge, rue Chaptal. 
Berthier (Charles), ancien president du tribunal de commerce, 

place de la Madeleine, 30. 
Berthier fils (Charles), place de la Madeleine, 30. 
Bertrand (George), propri^taire, rue de Cond6, i4. 
Beorges (Gaston, C^^de), chateau de Ville-sur-Saulx, par Sau- 

drupt (Meuse). 
Bicheiberger (Paul), industriel, a l^tival (Clairefontaine), Vosges. 
Billoni (Louis), rue de Navarin, 6. 
Biollay (L^on), boulevard Pereire, 90. 
Biollay (Paul), boulevard Malesherbes, 74. 
Blanchet (Charles-Eugene), rue de Rivoli, 11^..- 
Blarenberghe (Henri Van), ing^nieur en ekef des poats et chaus-' 

86es, rue de Rovigo, 26. 
Boohin, avocat, rue de Provence, 46. 
Boilean de Oastelnau (E), rue Puteaux, 8 (Batignoiies). 
Boisohevalier (Eugene de), ing)6nieur, adninistniteur de Monta- 

taire, rue Montalivet, iO. 
Bonald (de), avocat, rue Caumartin^ 6i. 
Bordier (Henri), bibliothecaire-honoraire 4 la Biblioih^que naiio* 

nale, rue de Rivoli, 182. 
• Borel (Fr6d6rio-fidouard), propri6taire, 22, rue de TArcade. 
Botteliier (Edouard), rue de Cond6, 20. 
Boulanger (^ile), auditeur i la Cour des <Mmptes, rue d'Haute- 

viUe, 35. 
Boiysson d'&cole (Alfred), Besangon (Doubs). 
Brabant (l^douard), avenue de TOpera, 4. 
BrAten (Louis), libraire-^diteur, boulevard Saint-Germain, 79. 
Breton (Guillaume), boulevard Saint-Michel, 22. 
Bruni^re (L^on-Philippe de la), rue de Suresne, 15^ 
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Bnisson (F.), inspecteur des ^coles primaires, bouIe\'ard Montpar- 

nasse, i66. 
BuloB (Charles), i5, rue Bonaparte. ' 
Gahotirs (Albert), docteur en mMecine, rue Laffltte, 24. 
Caisao (Jules), rue de Varenne, 26. 
CSaron (Ernest), agr66 pr^s le tribunal de commerce, place BoTel- 

dieu, i. 
Carron (Louis-fimile), sous-chef de bureau au minist^re de rint6- 

rieur, rue de la Ferme-des-Mathurins, i6. 
Gast^a (Emmanuel de), rue d*Anjou-Saint-Honor^, 63. 
Gaventou (Eugene), membre de TAcademie de m^decine, rue 

Sainte-Anne, 51 Ids. 
CSellard (Ren6), 61^ve du college Rollin. 
Gtaanne, membre de TAssembl^e nationale, rue de Berlin, 40. 
Ghabaad-la-Tonr (baron de), g^n^ral de division, membre de 

TAsaembl^e nationale, rue Abatuccl, 41. 
Ghambnre (Eugene de), k La Chaux, par Saulieu (Cdte^d'Or). 
Ghamerot (Georges), imprimeur, rue des Saints-P^res, 19. 
GhampoUion (£ug^ne), architecte, graveur, boulevard Siunt* 

Michel, 50. 
Ghaper (Maurice), ing6nieur, quai de la Toumelle, 27. 
Ghardon ( Jacques- Edmond), r^dacteur d, la direction generale de 

Tenregistrement, rue Montbauron, 18, h Versailles. 
Ghartres (J. d'0rl6ans, due de), rue Jean^oujon, h6tel DemidofL 
Gharveriai (£mile), propri^taire, place de la Charite,!!, k Lyon. 
Ghatoney (Jules), inspecteur g^n^ral des ponts et ehauss^s, bou-> 

levard Haussmann, 115. 
Civiale (P.-J.)» rue de la Tour-des-Dames, 2. 
Glaretie (Jules), rue de Douai, 10. 
Glav6 (Jules), directeur des domaines et for^ts de M^' le due d'Au-^ 

male, k Chantilly. 
Glermont (Gaston de), ^ Changy-ies-Bois (Loiret). 
GUrmont (Philippe de), sous-direoteur de TEcole des hamtei 

6tudes, boulevard Saint-Michel, 8. 
Gollomb (Edouard), rue Madame, 26. 
Gongnet, rue de Mondovi, 6. 
Gordier (Henri), rue Malesherbes, 19. 
Gorpet, propri^taire, rue d'Hauteville, 62. 
Goiiean (Edmond), r^partiteur, rue Sedaine, 4^ 
Gotta (H.-L.-F61it), propri^taire, rue de TOd^on, 7. 
Goosin, inspecteur principal des chemins de fer du Nord. 
Gousin (Henri), rue de Dunkerque, 20. 
Dambriceurt (Alexandre), k Wi2ernes (Pas-de-Calais). 
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Dambriootari (Violor), a Saint-Omer (Pas-de-Calais) . 

Oaatn (Daniel), k Steene (Nord). 

Daato (G^ryj, a Steene (Nord). 

J}miahr6e (C.)) membre de rinstitut, direcieur de I'JiicoJe des mines, 

boulevard Saint-Michel. 
Daiibr4« (Paul), conseiller de prefecture, a Rouen. 
Debled (Louis), sous-chef au ministdre des Travaux publics, boule- 
vard de6 Balignolles, 70. 
I>«)Jftrdin (Ernest), avocat, boulevard Vauban, 31, k Lille. 
!>• Jony (Anatole-Jules), avocat k la Cour d'appel, rue du March^' 

Saint-Honord, II. 
Delessa, ing^nieur en chef des mines, rue de Madame, 37. 
Denis (Ange), professeur au lyc^e Saint-Louis. 
DeaonttAadto (Louis- Jules-Ernest), depute de la Seine, boulevard 

Hausemann, 89. 
Benormandie (Victor-Paul), docteur en droit, boulevard Hauss- 

mann, 89* 
Descat (Floris), n^goeiant, k Lille (Nord). 
Dsadoiseanz, membre de Tlnstitut, rue Monsieur, 13. 
Descors (Francois), rue Gaillon, 10. 
Desmdtiteeaiix dd OIttA, reoeveur partieulier des finances k 

Saint-Julien (Haute-Savoie). 
Destors (Ren6), rue Royale, 0. 
DeTin (Georges), docteur en droit, rue du Faubourg-Poitson- 

niftre, 39. 
D«YiiUh docteur en droit, iaspect^ur de Fenregistremeiit et dts 

domaines, k Nevers. 
Derot (Paul), manufacturier, rue Saint-Denis, 4 Calais. 
Ditaier (Louis), rue d'Amsterdam, 82. 
* Dlgeoa,87, rue Saint-Lazare. 

Dor^ (Gustave), rue Saint-Dominique-Saint-Germain, 73. 
Dorral (Edmond), huissier, rue d'Hauteville, 18 6i8. 
DillMis, capitatne du g^nie, aide de camp du g^n^ral Ghafeion« a 

Versailles (Seine-et-Oise). 
DttoeMois (Theodore), rue du Cherche-Midi, 13. 
Doflot (Paul), rue de I'fichiquier, 40. 
Dn^ardin - Baaninota (Georges), docteur m^decin, rue de 

Rennes, 66. 

Dumas (Alexandre), membre de TAcademie frangaise, avenue 
Wagram, 120. 

Dapaisne (Albert), professeur, boulevard Montparnasse, 172. 
Dnrbaeh (Charles-F61ix), ing^nieur en chef des ponts et chauiisees, 
rue Taitbout, 80. 
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Durier (Charles), chef de bureau au ministdre de la Justice, rue 
Godol-de-Mauroy, 6. 

Daval (Raoul-Edgard), d6put6 de la Seine-Infi^rieure, Champs- 
%86es, H7. 

Brhard, rue Duguay-Trouin, i2. 

Brhard (Georges), rue Duguay-Trouin, i2. 

Faure (Achiile), rue Saint-Andr6-des-Arts, 22. 

Faiip^ le Page (H.), armurier, rue Richelieu, 8. 

Ferry (Charles), boulevard MaleBherf)es, 49. 

Foncher de Gareil (C^" de), rue Francois I", 9. 

Fonret (Ren6), libraire-^diteur, boulevard Saint-Germain, 79- 

Frauger (Charles), capitaine au 40* de ligne, a Ajaccio (Corse). 

Oagnet (Gustave), n^gociant, rue Montmartre, i26. 

Gagnet (0.)» n6gociant, rue Montmartre, 126. 

Gallois (Charles), ing^nieur des ponts et chauss^es^ place Saint- 
Georges, 28. 

Gkunard, notaire, rue de Cboiseul, iC. 

Oamard (M'^^'), rue de Choiseul, i6. 

Garein (Paul), rue Cujas, 20. 

Gamier (Charles), architecte, boulevard Saint-Germain, 90. 

Ganme (Francis), docteur en medecine, rue Neuve-des-Mathu- 
rins, 5. 

GenouTille (Louis), docteur en medecine, rue de Rennes, 47. 

Gerard, rue B6ranger, 3. 

Gerber (Armand), fabricant, Klybeckstrasse, 24, k Bftle (Suisse). 

G^rente (Paul), rue de Lille, \9. 

Gibert (Gustave), propri^taire et n^gociant, k R6ims (Mame). 

Gide (Henri), rue du Cirque, 2. 

* Gide (Jean-Paul-GuiUaume), professeur k la Faculty do droit. 40. 
rue de M^dicis. 

Gindre Malherbe (A.), rue de La Harpe, 53. 

Giraud (Jules), avocat, 101, boulevard Beaumarchais. 

Girod (de TAin), boulevard Haussmann, 121. 

Godart (A.), directeur de I'fioole Monge, rue Chaplal, 32. 

Gk>lfler (Auguste), n6gociant, rue Montmartre, 126. 

Gk>88et, avocat k Rouen (Seine-Inf^rieure). 

Gtoain (Charles-Albert), vice-pr6sident du tribunal de premiere 
instance, k Tours (Indre-et-Loire). 

Govrdin (Eugene), rue du Sentier, 33. 

Gonrdon (Maurice), k Bagn^res-de-Luchon (Haute-Garonne) . 

Grad (Charles), k Turckheim (Alsace-Lorraine). 

Grinoaort (Andr^), ^l^ve du college Rollin. 

Gro8 (Aim6), ing^nieur civil, rue Francois I*"^, 19, 
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Qrom (L.-J.), docteur, m^decin en chef du chemin de fer du Nord 

rue Taitbout, 37. 
Orfttsner (C. Willy), boulevard Magenta, i9. 

GMbhwd (Alfred), ing6nieur de la Compagnie des chemins de fer 

de TEst, rue de Milan, H. 
GuAriii, ancien magistral, boulevard Malesherbes, 95. . 
OnArln (E.-E.), avou6 honoraire, rue de Rivoli, 426. 
Hachette (Georges), libraire^diteur, boulevard Saint-Qermaiii,7d. 
Halphen (Jules), boulevard National, Hi, 
Halpheii (Anselme), 61dve au collie RoUin. 
Halphen (fimile), 6ldve au college RoUin. 
HMtorga (Le Masle d'), rue Taitbout, 60. 
Hattute (Alfred-Phiabert), passage Saulnier, 4* 
HAmar (Henri.Fr6d6rio.Marie), avocat g^n^ral a la cour de Paris, 

rue du Faubourg-Poissonni^re, 52. 
HArelle (Paul), rue du Faubourg^aint-Honor6, 134. 
Houaey (Alexandre), a Blandecques (Pas-de-Calais). 
HIiber (William), ing6nieur, rue Miromesnil, 76. 
Hubert (Charles), k Saint-Valery-sur-Somtne (Somme), 
Isambert, docteur-m6decin, rue de I'Arcade, 6i, 
Jackson (James), rentier, avenue d'Antin, 17. 
Jackson (William), avenue d'Antin, 15. 

Jacqmin (F,-A.), ing6nieur aux chemins de fer de I'Est, rue 
de Valenciennes, 10. 

'^'^?!!!l*H^^*V^*^^'''^i^'"^ ^"^ ^*^'^ ^^» I»«** ^t chauss^es, direc 
teur dee chemma de fer de TEst, rue Taitbout, 83. 

Jagerscbmidt (Henri), avocat, rue de la Chauss^e-d'Antin, 23, 

Jeanselme (C.-J.-M.), propri^taire, rue Murillo, 2. 

Joanne (Adolphe), rue de Vaugirard, 20. 

Joanne (Paul), rue de Vaugirard, 20, 

JoUet (Gaston), boulevard Saint-Michel, 21. 

Jordan (Camille), ing6Qieur des mines, rue de Rennes, 64. 

ia^^ ^^r^>! ^^^^'^^ d'ambassade, rue Saiitt-Lazare, 9U 
i-amy (Ernest), ancien banquier, rue Taitbout, 83. 
iMoay (E.), photographe, rue de Clicby, 44. 
I-amy (Henri-CamiUe), notaire, rue Royale, 10. 

^'h^'^h; W''''"' ^'' 5^'^*' "^ chau886es, attache k Texploita- 
tion de la Compagnie du Midi, k Bordeaux. 

Laupent-Pichat, d6put6, rue de rUniversit6, 39. 
Lavello (Gabriel), rue Bud6, i. 
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IjelMMi (Alphonse), rue Fl6chier, 2. 

* Lebeaud, rue de Rivoli, 174. 

Ije Berqnier (Jules), avocat, rue Richelieu, 2;8. 

Le Ghatelier, rue Madame, 33. 

liOdro (Albert), avocat k la Cour d*appel, rue de Chftteaudun, 25. 

Ledra (Alphonse), avocal k la Cour d*appel, rue de la Victbire, 4i. 

liOdro (CamiUe), ing^nieur en chef des ponls et chauss^es, rue de 

Ghftteaudun, 25. 
Ijef<dbvre (Raoul), rentier, rue Malesherbes, f . 
Legrand (L6on), manufticturier, boulevard Malesherbes, 17. 
Lemereier (comte), ancien d^put^, rue de rUniversit^, 18. 
Lemercier (Abel), docteur en droit, rue d'Assas, 90. 
Lemeroier (Gabriel), ing^nieur des ponts et chauss^es, fup de 

Rennes, 91. 
liemercier (Gabriel fils), rue de Rennes, 91. 
Lemeroier (Marcel), rue de Rennes, 91. 
L^monon (Ernest), ing^nieur civil, rue de Sevres, 38. 
Lemnet (L6on), propri6taire k Coutances (Manche). 
Leqneatre, rue Miromesnil, 8. 

Letellier, avou6 k la Cour d'appel de Rouen (Seine-Inf6rieure). 
Letellier-Delafosse (Ludovic), avocat, avenue de Villiers, 88. 
Li^geard (Stephen), ancien d6put6 de la Moselle, rue de Man- 

gnan, 21. 
Li^geard (M°« St.), rue de Marignan, 21. 
Llonville (Albert), docteur en droit, avocat, rue des Moulins, 15. 
Ijopp6 (Gabriel), peintra, k Geneve. 
Loreaa (Henriette), k la Chauviniftre, pr6s Boulay, canton de 

Ch&teaurenault (Indre-et-Loire). 
liunyt (Paul), ing^nieur en chef des mines, k Bordeaux. 
Magny (Raoul de), rue Tronchet, 23. 
Mailly Nesle (Robert de), 6l^e du college Rollin. 
Mame (Paul), imprimeur, rue des Foss^s-Saint-Georges , 3, k 

Tours. 
Xanchon (L6on), avenue Percier, 10. 
liandrot (L6on), n^gociant, quai d'Orl^ans, 31, au Havre. 
Maroel (J.-J.)? n^gociant au Havre. 
Marcilhaoy (Camille), n6gociant, rue Vivienne, 20. 
Martin (William), charg6 d'affaires de Hawai, avenue de la Reine- 

Hortense, 13. 
Bfartins (Charles), directeur du jardin des plantes de Montpellier 

(H6rault). 
Masqnilier (Paul), rue d'Amboise,. 9. 
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Kassion (Augustin-Louis), notaire, boulevard Haussmann, 58. 
Kasson (Georges), libraire-Miteur , place de r6cole-^e-M6de- 

cine, 17. 
MaunoirY secretaire general de la Soci6t6 de geograpliie, rae 

Jacob, 14. 
May (Ernest), me de la Chaugsee-d'Anlinr 20. 
May (Georges), rue Taitbout, 80. 
May (Henri), rue des Petites-ficuries, 46. 

Mayniel (£mile), auditeur au Conseil d'£tat, rue du Cirque^ 3 6ts. 
Mayrargues (Alfred), rue d'Anjou-Saini-Honor6, 79. 
Meaume^ avenue de Neuilly, 45, k Neuill^. 
Meignen, avoeat, agr6e pr^s le tribunal de commerce, boulevard 

S6bastopol, 32. 
Menier (Albert), avenue Van-Dick, ii. 
Menier (Gaston), avenue Van- Dick, 5. 
Menier (Henri), avenue Van-Dick, 5. 
Merle (Francois), boulevard Malesherbes, 38. 
Michau, architecte, rue de M^dicis, 1 1 . 
Miohaud (£mile-Antonin), professeur del^gu^ au coU^g^ Rollin. 
Mieulet, chef d'escadron d'6tat-major, rue Vanneau, 40. 
Mignard (Joseph), rue des Jumelles, 6, k Lausanne (Suisse i. 
Millot (Albert), avenue des Champs-flysees, in. 
MiUot (M»« A.), avenue des Champs-filys^es, \\1, 
Mirabaad (Albert), rue Taitbout, 29. 
MIrabaud (Gustavo), rue Taitbout, 29. 
Mirabaad (Henri), banquier, rue Taitbout, 29. 
Mirabaad (Paul), rue Taitbout, 29. 
Mocqaard, notaire, rue de la Paix, 5. 
Monnot (Paul), ing^nieur civil, impasse Royer-Collard, 4. 
Monteflore, banquier, rue de la Victoire, o9. 
Monthiers (J.-V.), propri6taire, rue d^Amsterdara, 70, 
Moathiera (Maurice), ^l^ve de T^cole nationale des mines, rue 

d'Amsterdam, 70. 
Monipensler (A. d*0rl6ans, due de), rue Nitot, 23, Paris-Passy* 
Morel d^Arleoz (Charles), notatre, rue de Hivoli, 28. 
Moulia (Ernest du), chef du cabinet du pr^fet du Nord, k Lille. 
Mllhlenbedk (l^douard), n^gociant k Sainte- Marie -aux- Mines 

.(Vosgps). 
Neoflize (baron J. de), banquier, rue Lafayette, 34. 
Nicolay (comte de), rue de Bern, 26. 
Nicolay (comtesse de), rue de Berri, 26. 
NoetaUn (Edmond), boulevard Malesherbes, 34. 
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Norberg (Charles), Ubraire-Miteur, rue des Beaux-Arts, ii. 
Normand (J.-C.-J.)) avocat, boulevard Malesherbes, 8. 
Normand (Georges), rue Richelieu, 8:2. 
Olivier (Victor-Aim^), ing6nieur des arts et maaufiactures , rue 

Paradis, 54, h Marseille. 
Orion (Jean-Marie), banquier u Chalcaubriant (Loire-Inferieure): 
* Palustre (L6on), k Saint-Symphorien (Tours) (Indre-et-Loire). 
Pannier (Leopold), rue Trudaine, J 8. • . .■ 

Paris (Louis-Philippe d'Orl^ans, comte de), rue du Faubourgs 

Saint-Honor^, 129. 

Perrler (Franks), membre du Bureau des longitudes, rue du 
Bac, 106. 

Petii (Charles) fils, boulevard Malesherbes, 91. 

Pejrron (F.), k Vizille (Is^re). 

Plcard (Alfred), rue d'Antin, 21. 

Plocqne (Alfred), docteur en droit, juge suppliant au tribunal de 

la Seine, 43, rue Saint-Georges. 
Plon (Eugene), libraire-^diteur, rue Garanci^re, 10. - ^ 

Polsson (Arraand), el6ve au college Rollin. 
Por^e (Henri), avocat, avenue de Lamothe-Piquet, IJ). 
Poydenot (Paul), rue de Tfichiquier, 17. 
Proth (Mario), homme de lettres, rue Visconti, 21. 
Pmdent (Louis), galerie Montpensier, 18 (Palais-Royal). 
Pulseux (Pierre), boulevard Saint-Michel, 81. 
Pulseux (Victor), membre de I'lnstitut, boulevard Saint-Michel, 8K 
Puissant (A.), banquier, k Noailles. 
Qn^tand (Emile), avocat k la Cour d'appel, place Conti, 15. 
Reclns (On^sime), pavilion de Chaintreauville, par Nemours 

(Seine-et-Mame). 
Regray (Barth61emy-Leon), ing6nieur en chef des chemins de 

TEst, rue du Faubourg-Poissonni^re, 115. 
Reille (baron Ren6), boulevard de Latour-Maubourg, 10. 
Reille fvicomte Gustave), ancien d6put6, boulevard de Latour- 

Mauoourg, 8. 
Riviere (Albert), volontaire au 120'^ regiment de ligne. 
Rivldre (fitienne), rue de Verneuil, 47. 
ROcant (Jules), k Baubigny, par Nolay (C6te-d'0r). 
Rochat (fidouard), sous-chef de bureau a la prefecture de la Seine, 

Grande-Rue, 54, k Nogent-sur-Mame (Seine). 
Roncfaand (Louis de), rue Malesherbes, 38. 
Rothsdhild (baron Arthur de), banquier, rue du Faubourg-Sain t» 

Honore, 33. 
Rothschild (baron Edmond de), rue Laftitte, 19. 
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Rousselet (Louis), boulevard Magenta, 113. 
Roy (Eugdne), rue Charles-Laffitle, 56, k N«uiJly. 
Russell-EUloaffh (Henri, C*«), k BiarriU (Basses-Pyr^n^es). 
Sainte-Clalra-DeTille (Henri), membre de llnstitut, rue Ma- 
dame, 47. 

• Salvador (Andr6), rue Trudaine, 47. 

Sand (M*« George), k Nohant, par la Ghfttre (Indre). 
Sand (Maurice), k Nohant, par la Chatre (Indre). 
Sohaober (Albert), rue Neuve-Saint-Augustin, 58. 
Schradar (Franz), rue Borie, 20, k Bordeaux (Gironde). 
Segretaln (Alexandre), colonel du g^nie, sous-directeur du d6p6t 
des fortifications, rue Saint-Dominique, 84. 

• Simon (Auguste-Germain), propri6taire, 9, boulev. Saint- Michel. 
Sirooulon (Victor), manufacturier k Audincourt (Doubs). 
Sm^da (M"«), rue des Martyrs, 59. 

Snrell (Alexandre), ing^nieur en chef des ponts et cbauss^es, rue 
du Parc-de-Clagny, 10, i Versailles (Seme-et-Oise). 

Talberty directeur du college BoUin, rue Lhomond, 42. 

Tarry (Harold), inspecteur des finances, bouleV^ard Meigenta, 40. 

Templier (Armand), libraire-6diteur, boulevard Saint-Germain, 79. 

Templier (£mile), libraire-6diteur, boulevard Saint-Germain, 79. 

Templier (Paul), avocat k la Cour d^appel, rue Neuve-des-Petits- 
Champs, 8d. 

• Teyssier (Georges), 93, rue Saint-Lazare. 
Thteard (Amould), place Saint-Sulpice, 6. 

Thnrean (Ed.), avocat k la Gour d'appel, rue Garanci^re, 11. 
Tbnreaa (Georges), juge au tribunal de la Seine, rue Gaiaii- 

cidre, 11. 
Tissandier (Albert), architecte, rue Bleue, 3. 
Tissandier (G.), rue Bleue, 3. 
ToUu (Camille), rue Saint-Lazare, 48. 
Tonmelles (Ferdinand des), ing6nieur, rue Berthollet, 17* 
Toutain (Maurice), §tudiant en droit, rue d'Amsterdam, 81. 
Trdlat (Gaston), architecte, rue d*Enfer, i7. 
Tnrenne (marquis de)^ rue de Berri, 20. 

Valfrey (C^lestin), conf6rencier, rue de la Chaussee-d'Antin, '6'6* 
Vallery-Radot (Rene), rue Miromeanil, 50. 
Verne (Paul), k jXantes (Loire-Inf6rieure)/ 
Vidart (Alfred), k Divonne (Ain). 

ViUard (Theodore), ingeoieur, boulevaid Malesherbes, 170. 
VioUet-le-Duo (C.), architecte, rue Condorcet, 68; 
Viollette (A.-L.), avoue, rue de la Michodi^re, 2* 
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'Wallerstein (Georges), boulevard Haussmann, 32. 
'Wallon (E.), k Montauban (Tarn-et-Garonne). 
'Wamod, ing6nieur des ponts et cbauss^es, k Giromagny, terri- 
loire de Belfort. 



DIRECTION CENTRALE. 

MM. Gteaime, d^put^ des Hautes-Alpes, president. 
Puis^ux, membre de rinstitut, vice-prisident 
Adolphe Joanne, vice-president, 
Abel Lemercier, secretaire generaL 
Armand Templier, de la librairie Hachette, Msofier* 
Daubrde, membre de rinstitut. 
Gamard, notaire. 
Leqneutre. 

Mannoir, secretaire g^n^ral de la Society de geographic. 
Albert Millot. 
Marquis de Tnrenne. 
Viollet-le-Duc« 
Henri van Blarenberghe. 
Georges Devin, avocat k la Gour d'appel. 
ttdonard Thnreau, avocat k la Gour d'appel. 
Talbert, directeur du college Rollin. 

Paul Joanne, secretaire de la direction. 
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SECTIONS PROVINGIALES. 



SECTION D'AUVERGNE 

FONDBB LB 16 MAI 1874. 

Amiot, ing^nieur des Mines, rue Blatin, 71 . 

Bayle, agentrvoyer, k Biqm. 

Beissac, notaire, Rochefort. 

Berthot, ing^nieur, Thiers. 

Bresson, peroepteur, rue Montlosier. 

Ghal>ory (L6on), m^decin^ Mont-Dore. 

GhauTassaigne (Franc.)y ooaseiller g^n^ral, ch&teau de Theix, par 

Clermont. 
GhoQSsy, docteur en m^decine, La Bourboule. 
Goudett (Michel), agentrvoyer, rue Hdtel-Dieu, 38. 
Duloor-Duhesset, propri^taire, les Barants, par Thiers. . 
Duller, aKenl-voyer chef du depart, du Puy-de-DOtoe, rue de TAn* 

cien-Hdpital, 6. 
De la Faroe (Guillaume C^* de), conseilier g6n6rai, Chateau de Rioux, 

par nochefort. 
Fargeiz (Adrien), avocat, k Bourglastic. 
Faucon (Albert), agr6e au tribunal de commerce, rue des Chaus- 

setiers. 
Foulhouz (Th^ophile), agr66 au tribunal de commerce, rue de TH^tel- 

Dieu. 
Garron, greffier en chef de la Cour, Riom. 
Oirard, propri^taire, cours.Sablon, 36. 
Giraudet, ancien notaire, passage Godefroy-de-Bouillon. 
Gourbejre (Clement), propri6taire, rue de TEclache. 
Goorbeyre, docteur en m^ecine, k Saint-Nectaire. 
Goutet, agr^^ au tribunal de commerce, place Saint-H^rem, 48. 
Grollet (Lucien), place d'Espagne, 16. 
Huguet (Adrien), notaire, Billom. 
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Jalonttre (Charles), agenl-voyer, place Saint-H6rem. 

Jnlien (Alphonse), professeur k la Faculty des Sciences, place de 

Jaude. 
Kahn (Emile), brasseur, Chamalidres, par Clermont. 
Laboorier (Emile), avou6, rue Pascal, 22. 
LabutsiAre (Alphonse), avocat, rue de THdiel-Dieu, 32. 
Laloroe (^eti iet J>laiie MioJi^i-rBospitali 1. 
Le Blanc (Paul), Brioude (Haute-Loire). 
Ledm (Agis), architecte, rue de TEclache. 
Lenoir, avoud, rue Savaron. 

Lorderoau, ing6nieur des pont8-etrchauss6es, rue Blatin, iO. 
Lucaieau, marbrier, rue du Billard. 
Lutsigny (Charles de), oonir6leur des posies, rue de TAncien- 

H6pital. 
Mage (Victor), rue des Notaires. 
MaUay (Emile),. rue dtt Port, 1. 
Matharel fvicomte de), tr^sorier - payeur g^n^ral, rue Hugues- 

Michel. 
Moinier (Andr6), conseiller municipal, place Saint-H^rem. 
Montlooii, imprimeur, rue Barban^n. 
Pajot, directeur de Tenregistrement et des domaines. 
Petit, imprimeur, k Clermont. 
Pigeon, ing^nieur en chef des Mmes, rue Blatin, i 1 . 
* Poiiat, colonel d'artillerie, cours Sablon, 43, Clermoni-Ferraiid. 
Reynard (Joseph), agent-voyer, rue Saint^Cianto. 
Reynard (Francidcrae), r^dacteor du jownalla BipmbUqme, Be- 

sanQon (Doubs). 
Tardiea (Ambroise), rue Blatin. 
Thierry ( Jacques- A mM6e), capitaine d'Etatnmajor, au quartier- 

g6n6ral. • 
Tillion, propri^taire, oours Sablon, 43. 
Tiiterant, percepteur, cours Sablon. 
Yacher, docteur en 'm^ecine an Mont^Dore. 
Timont (Edouard), biblioth6caire de la ville de dermorrt, mont^ 

de Jaude, 3. 

BUREAU. 

MM. Pajot, president. 

Moinier, vice-president, 
Yimont, secretaire g6n6raL 
Jalouttre, secretaire des sianceiy, ' 
Reynard, archiviste, 
Labonrier, iresorier, 

21 { commissafres. 
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SECTION DES HAUTES-ALPES. 

SOUS'SECTION DE GAP 

FOND^B LB 27 KAl 1874. 

AbUtrd (Andrd), directeur de TEoole normale ft Gap. 

AUbaud (Jules), n^gociant k Gap. 

Alhdn (Louis), fond6 de pouyoir du tr^sorier-payeur g^n^ral k Gap« 

Amat (Clement), avocat, k Gap. 

* ArnoQz (Joseph), rentier, k Gap. 

ArnoQZ (Alexandre), entrepreneur, k Marseille. 

Augier (Auguste-Abraham), rentier, k Gap. 

Aqbert, garde g6n6ral des fordts, k Veynes (Hautes-Alpes). 

Barle (Charles), n^gociant k Paris. 

Barrier, inspecteur primaire k Gap. 

Bayle (Ernest), directeur des domaines, k Gap. 

B^guin (Francois), ing6nieur, k Paris. 

Bellegarde (Calixte Laforgue de), rentier, k Gap. 

Blanc (Balthazar), docteur en mMecine, k Gap. 

Blanc (Charles), ^tudiant en droit, k Paris. 

Blanc (St6phane), rentier, k Gap. 

Blanc (Xavier), avocat, k Gap, 

Bontooz (Eugdne), directeur du chemin de fer iVienne (Autriche). 

Borol (Emile), professeur au college, k Gap. 

Bosse (CamiUe), grefHer du tribunal, k Gap. 

Breton (Paul), d^putd de Tls^re, k Versailles. 

Burle (Auguste), ndgociant, k Gap. 

Borle (£mile), n^gociant, k Gap. 

Bvrle (Eugene), fabricant de draps, k Vienne (Is^re). 

Burle (Jules), fabricant de draps, k Vienne (Is^re). 

Bnrle (Louis), oontr6leur des contributions directes, k Nogent*sur* 

Seine (Aube). 
Galflarel, juge d'instruction, k Gap. 
Gallandre (Victor), adjoint au maire, k Gap. 
Gaieneuye (Camille de), juge, 4 Gap. 
G^ianne (Ernest), d^put6 des Haute&^Alpes, k Paris. 
Chafllet (Claude), entrepreneur, k Veynes (Hautes-Alpes). 
Ghaiz (Cyprien), avocat, k Gap, ancien d^put^. 
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Gliampoldon(Francisque), architecte, h Aubessagnes (Hautes-Alpes). 

Ghaudier (Louis), architecte du d^partement, k Gap. 

Chretien* juge de paix, k Veynes (Hautes-Alpes). 

Costa de BaBt41ioa« conservaieur des for^ts, a Gap* 

Difdier de Rootset, avocat, k Gap. 

Dioque (Desir6), avou6, k Gap. 

Dondeux (Annibal), vice-president du tribunal, k Valence (Drdme). 

Etoalliar (Eugene), caminis principal des contributions indirectes, 

a Gap. 
Ettaohj (Jules), direicteur du p^nitencier de Gasiellucoio (Gor^). 
EnsiAre (Fr6d6ric), avocat, A Gap. 
Fargue (Louis), fai^ant fonctiohs d'ing^nieur en chef des Pdnts- 

et-Chauss6es, k Gap. 
Faure (Clement), avou6, k Gap. 
Faure (Edonard), inspecteur du I616graphe, a Gap. 

* Faora (L§on), pharmacien, a Gap. 
FayoUa (Adrian), Hmonadier, k Gap. 

Fasenda (Germain), huissier, k Rosans (Hautes-Alpes). 

• Fiard (Marius), capitaine adjudantrmajor au 106« d'infanterie. 
Gariod (Henry), procureur de la p6publique, i Bourgoin (Is^re >. 
Gantier (Henri), percepteur, k Savinea (Hautes-Alpes). 
Girand (Gustave), 6tudiant en m^decine, k Paris. 

Grimaud (Joseph), rentier, a Saint-Bonnet (Hautes-Alpes). 

Hnguaa (Edmond), avocat, k Gap. 

Iioard (Auguste), ancien inspecteur des dnances, k Paris. 

Iioard (Emile), premier president, k Bordeaux. 

Iioard (Jules), chef de divison du chemin de fer, k Paris. 

Jacquiar, contr61eur des contributions directes & Serres (Hautos^ 

Alpes). 
Jaubart (Jacques), ing^nieur du chemin de fer k Gap. 
Jean (Gustave), fabricant de chaux, k Serres (Hautes-Alpes). 
Joubert (Ernest), notaire, k Saint-Bonnet (Hautes-Alpes). 
Jouglard (Ferdinand), notaire, k Gap. 
Jouglard (Sosth^ne), avocat, k Gap. 
Jourdas (Alexandre), directeur de Tusine k gaz, k Gap. 
Labaitie (Auguste), vice-president du tribunal, k Gap. 
Lamorte (Camille), receveur particulier, k Die (Drdme). 
Laudy (Andr6), archiviste, k Constantine (Alg6rie). 
Layoi (Lucien-Paul), 6tudiant, k Paris. 
Liotard (Adolphe), avou6, k Gap. 
Liotard (Alfred), ^tudiant, & Paris. 
Lombard (Auguste), pharmacien, k Saint-Bonnet (Hautes-Alpes). 
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Lombard, procureur de-ljuR^puWiqwe, -i^ Samt-Marcellin (Is^re). 
Majorelle (Henri-Albert), sous-inspecteur des for^ts, k Nancy. 
Malassagne (Louis), receveur-redacteur ii la direction des do- 

maines, k Gap. 
Margot-Duclot (Augusta), juge, h Gap. 
Martin (Gabriel), pharmacien, k Gap. 

Merceron (Maurice), ing6nieur des ponts et chaussees, k G(ip. 
Miclo (Charles), k Vif (Is^re). 
Miclo (Joseph), entrepreneur, k Vif (Is^re). 
Mourto (Alexandre), juge de paix, k Serres (Hautes^Alp^s). 
Pion (Lucien), president du tribunal, k Gap. 
Pinist de Mentfyer (F6lix), secretaire g^n^ral de la prefecture, 

^Gap. 
Pnmidres (Comte de), rentier, k Pruni^res, par Ghorges (Hautes- 

Alpes). 
Reynier (Jean- Jacques), surnumeraire-percepteur, a Gap. 
Richaud (Jean-Clement), imprimeur, a Gap. 
Roubaud (Casimif), juge de paix, k Die (Dr6me). 
Rouy (Joseph), negociant, k Gap. 
Rnelle, directeur de la construction des chemins de fer P. L. M., 

a Paris. 
Sita (Marie-FranQois), professeur au college, k Gap. 
Tano (Jules), maire, a Gap. 
Teissier (fidouard), etudiant en droit, Paris. 
Templier (Alexandre), aumdnier k I'ficole normale, a Gap. 
Toumadre (Theophile de), ing6nieur en clief des ponts et chaus- 

B^es, k Grenoble. 
Ventavon (Casimir de), depute des Hautes-Alpes, k Versailles. 
Woizard ( Adolphe ) , contrdleur g6n6ral des finances de la Com- 

pagnie des chemins de fer Nord-Espagne , Madrid, Callega- 

nitos, 56. 

BlTREAl. 

MM. Cezanne, president honoraire. 

Blanc (Xavier), president. 

Jaubert, vice-president. 

Burle (Emile), tresorier. 

Grimaud. .... 

Woisard. . . . f , 

„ . „ V membros, 

Maiorelle . . . i 

Rony. . . . . ) 

Jouglard (Sosth^ne), secretaire. 
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SOOSSICTIOII DE BRUNCOII 

PONDBB BN MARS 1875. 

* Albert (Eugene), fabricant, adjoint k la mairie de la Salle, pr^8 
BrianQon. 

* Ayasf e (Casimir), president du tribunal, h Briangon. 

* Barbarin (Smile-Laurent), docteur en m^decine, k Brian^on. 

* Boucbi^ (Charles), adjoint & la mairie de Briangon. 

* Bn^t, vicaire k Cerviftres, pr^s Briangon. 

* Gaiillan (Benott), adjoint k la mairie de Brian^on. 

* Chancel (fevariste), manufiacturier, conseiller g6n6ra! des Hautes- 

Alpes, k BrianQon. 

* Chancel (Marius), chevalier de la l^on d*honneiirf maaufiaoturier, 

k BrianQon. 

* Faure (Ren6), pharmacfen, k Brian^n. 

* Gendron (Louis), percepteur au Mon6lier de Briangon. 

* Izoard (Hippolyle), maitre d*h6tei au Monfilier de Briangon. 

* Ldqnes (Paul), directeur de Tusine Chancel et C*, k Brian^on. 

* Mondet, receveur des postes, k Brian^on. 

* Prat atn6, fabricant et maire, k La Salle, pr^s Briangon. 

* Qneyraf , maire de La Roche-de-Briangon. 

* Bcntif, consul 'gto^ral de France & Calcutta, ruede laPompe, 4 OB, 

k Passy-Paris. 

* Thomson^ sous-pr^fet, k Briangon. 

BUREAU. 

MM. * Harmand (Pierre -Alexandre), chevalier.de la legion d*hon- 
neur, offtcier d'acad6mie , banquier, maire de la ville de 
Briangon, conseiller d'arrondissement, president, 
* Mondet^ agent- voyer d*arrondiss., a Briangon, Msorier. 

SOUSSCCTION DE BARCELOHNEnE 

FONDBB EN AVRIL 1875. 

* Amaad, notaire, k Barcelonnette. 

"^ Gaire (Antonin), docteur en m6decine, k Barcelonnette. 

* Donnadien (Ansekne), conservateur des hypoth^ues, k Barce- 

lonnette. 

* Gassier (Adrien), banquier, k Barcelonnette. 

* Gassier (Aim6), professeur et conseiller g^n^ral, k Barcelonnette. 

* Goret (fimile), garde g6n6ral du reboisement, k Barcelonnette. 

* Lantharet (Joseph), docteur en m^decine, k Barcelonnette. 

* Pellotier (Charles), greffier du tribunal, k Barcelonnette. 

* Proal (Bienvenu), propri6taire, k Barcelonnette. 

* Reynaud (Honor6), professeur k Saint- Paul, prds Barcelonnette. 

* Schlvmberger, garde g^n^ral des for^ts, k Barcelonnette. 
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III 

SECTION DE L'ISfiRE 

pondAe lb 27 aoOt 1874. 

Ardnin (Alfred), propri^taire, h Qrenoble. 

Besson et M^rlet (hdtel de TEurope), place Qrenette, 

Blaive (£mile), n^gociant k, Grenoble. 

* Breton /F61ix), colonel du ^nie en retraite, premier adjoint, fai- 

sant ronctionB de maire de la yille de Grenoble. 

* Breynat, propri§taire-fiiateur, k Vinay. 

* GarriAro (Henri), n6gociant, Porte de France. 

* GarriAre (Gustave), n^gociant, Porte de France. 
Gastard (Jules), teinturier en peaux, k Grenoble. 

* Gassard (Paul), id., » 
Ghaboisseau (Fabb^), k Gi^res. 

Ghaper, d6put6 de Tls^re. 

* Ghavin, horloger, place Grenette. 
Dnkamal (Henri) [de Glares]. 
Dutnic, propri6taire, k Saint-Marcellin, 

Fanre (rabb6), directeur du petit s6minaire, an Rondeau. 

Femel, propri^taire, k Claix. 

Ferrand (Henri), avocat. 

Giroud, propri6taire, k Tlle-Verte. 

* Girond-Perier, propri6taire, rue Saint- Vincent-de-Paul. 
Goodridge (James), repr^sentant de la maison Dent-AlorofPt. 
Guigonnet (Louis), notaire, rue Lafayette. 

Jacquier, proprifetaire, k Gi^res. 

JttlMen (Joseph), avocat, place de Gordes. 

Javin, docteur en m6decine, porte Saint-Laurent. 

Labonrin et C**', loueurs de Yoitures. 

L^on, photographe, rue Lafayette. 

Magnin, n6gociant. 

MaiionTille p^re, imprimeur-libraire. 

MaisoiiTflle (Fritz), r6dacteur en chef de VImpartiai dauphinois. 

Maisonville (Jules), iroprimeur-libraire. 

Mallein, notaire, rue du Lyc6e. 

* Martin (Henri), vice-pr6sident du conseil d'administration des 

houill^res de Saint-Etienne. 
Michaud, photographe, rue Vicat. 
Monteynard (marquis de), propri6taire, k Tencin. 
Morin, professeur au lyc6e, rue de Bonne, 5. 
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Moyrand (Alfred), banquier, Grande-Rue. 
Moyrand (Paul), banquier, Grande-Rue. 
Papet (fidouard), avocal, place du Lyc^e. 

* Peyronnet (Eugene), architecte, h6tel de la Cil^, rue Moidieu. 
Piollet, president k la Coyur,'rue de la Paix. 

' Baffin, comptable, chez MM. Charpenay el C*°. 

* Rallet (Alphonse), propri6taire, rue de la Libert^. 
Raymond (Marcel), avocal, rue Lesdigui^res. 
Hitter (caf6 Carlier), place Grenelte. 

Ren^Tille (comle de), rue des Casern^ ,de' Bonne. 
Richard-Berenger, membra du Gonseil g^n^rai de Tla^e, & Mens. 
Roussy, propri^laire, & Glares. 
SainVrPerriol (comle de), 'pr6pri6laire de T^lablissejiient d*Uriage. 

* Salles, garde g^n^ral de^ for^ls, rue de Strasbourg, 5. 

* Siraud (Marion), propri6taire, A Vemrey. 
Thihaud (Paul), avocal, rue Cr6quy, 20. 
Trillat, h6tel Monnel, place Grenelte. 

* Vagnat, rue de France, 10. 

* Vellot (propri(:4aire), rue Sainl-Claire, 7. 

* V«rlot, jardinier en chef de la ville de Grenoble. 

BUREAU. 

MM. Lory (Charles), professeur de g^ologie, doyen de la FacuH^ 

des sciences, president honornire. 

Saint- Ferriol (comte de), propri^taire de r^tablissement 

d'Uriage-les-Bains, president, 

Fernel (Ernest), propri^taire, h Qaix, , ) . ^ . . ^ 
- . J , \ /> ui i vtce-prdsidents, 

JuTin, docteur, i Grenoble ) '^ 

Mi^fonviUe (Jules), impriraeur-libraire, Msorier, 

Papet (fidouard), avocal, a Grenoble, archiviste. 

Ferrand (Henri), avocal, a Grenoble, secHiaire general* 

Morin (L.), professeur au lyo6e de Grenoble, secrdiaiit dei 

stances, 

Gastard (Jules) , n^gociant 

Dohamel (Henri), propri6laire, k Glares. . . . 

Giroud (Adolphe) , ancien pharmacien 

Magnin (Marcel), n6gociant en ganterie. . . . 

Raymond (Marcel), avocal, chef du cabinet de \ conseilhrs. 

M. le Pr^fet 

Rendyilie (comle de) , propri6taire 

Salles, garde general des fordts 

Verlot, jardinier en chef de la ville. * 
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IV 

SECTION DE LA SAVOIE. 

BUREAU. 

MM. Anidres (Charles de Gantelet d'), (sous-seetion d'Annecy)^ 

pr^ident. 
Ruphy (Gustave), (sous-section d'Annecy). j . ... 

Brachet (Uon), (s.-sect. d'Aix-les-Bains). j ^»^^-F'<^«cJe«te. 
Descostes (Frangois), (sous -section de Chamb^ryJ. secretaire, 
Mailland, (sous-section d*Aix-les-Bains), trisorier» * 
Saltenr de la Serrax (marquis), ( sous-sec- \ 

tion de Chamb^ry) j 

Loche (comte de), (sous-section d*Aix). . \ adminisimieurs, 

,Boch, (sous-section d'Annecy). i 

Tissot, (sous-section id. ) } 

SOUS-SECTION OE CHAMBCRY 

kONDUE LE 10 NOVBMBRB 1874. 

Albanne (Ernest d'), imprimeur, membre de la Society savoisieone 
d'histoire et d*arch6ologie. 

• Alezandry (baron d'), conseiller g6n6ral de la Savoie, k Ghamb^ry. 

• Arminjon, de Chamb^ry, capitaine de vaisseau de la marine ita- 

lienne, commandant T^cole de marine, k Gfines. 
Arnault de PranenI, conseiller de prefecture, k Chamb^ry. 

• Avet (le g6n6ral comte Henri), de T^tat-major g6n6ral de Tarmee 

italienne. 
Aymonier (Louis), notaire au Chdtelard (Savoie). 
Barbier (Victor), directeur des douanes, membre de FAcademie de 

Savoie, k Chamb^ry. 

• Basso (le commandeur), consul g^n^ral de S. M. le roi d'ltalie. 

• Beer, inspecteur des lignes tel^graphiques. 

Bochet (Henri), ing^nieur en chef des mines, k Chamb6ry* 

• Boigne (comte Eugene de)» k Chambery. 

• Boigne (comte Ernest de), au ch&teau de Buisson-Rond, pr^ 

de Ghambery. 
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Borton, colonel, chef d*^tat-major, k Grenoble. 
BoUero (Albert), imprimeur, membre de la Soci6l6 savoisienne d'his- 
toire et d*arch6ologie, k Chamb^ry. 

* Bnchard, inspecteur des fordts, h Saint-Jean-de-Maurienne. 

* Buloi, direoteur de la Rtvue des denx mondee, propri^taire, k La 

Molte-Servolex (Savoie). 

* Calfe (le docteur), m^decin, k Paris, rue de Seine, 6. 

* Caialif (Henri), m^decin, inspecteur des eaux min^rales de Ghalles, 

k Paris, rue de Rivoli, *86. 

* Ghaboud , vice-pr6sident du tribunal de Chamb6ry . 

* Chamoufiet (le docteur), ancien chirurgien de la marine de TEtat. 
ehaulin-Mercier (Georges), substitut, k Troyes (Aube)« 

* Chevalier Glarai, k Ghamb^ry. 

Ghouliyt (comte Paul de), ancien ofBcier de la brigade de Savoie, 
ancien lieutenant-colonel commandant les mobiles du Gfaer, k 
Bourges (Cher). 

Chrittin de la Ghayaniie (comte), Chamb^ry. 

GofU de Beauregard (marquis), membre de TAssembl^e Aationale. 

CofU de Beauregard (comte Jocelin), k Cbambery. 

GofU de Beauregard (comte Paul), ancieu lieutenant de vaisseau, a 
Chamb^ry. 

* Gastiglione ( comte Albert Crotti di ) , au chdteau de la Bauche 

(Savoie). 

GouTreur (D6sir6), conservateur des hypothdques, k Chamb^ry. 
Dardel (Francois), propri^taire de THdtel de FEurope, k Chamb^ry. 

* Delachdnal (Francisque), de Chamb§ry, conseiller k la Gour i'mfhf 

pel de Turin. 

Dtearid (Gaspard), docteur m6decin, k Chambery. 
Descostes (Francois), avocat k la Cour d'appel, membre de TAca- 
• d6mie de Savoie, k Chambery. 

Domenge (Joseph), directeur de I'^tablissement d'eaux min6ra/es de 

Challes. 
Dumaa (Jules), docteur mMecin, k Chamb6ry. 

* Du Verger de Saint-Thomas (comte), ancien officier sup^rieur de 

cavalerie, ancien d6put6 au parlement sarde. 

* Fabtier du Koyer (baron Max). 

* Favry, inspecteur des douanes, k Chambery. 

Foreet (Charles), conseiller g6n§ral de la Savoie, k Chambery. , 

* Foumdfl (marquis de), pr^fet du d6partement de la Savoie. 

* 0allet (Albert-Eagdne), capitaine du g^nie dans rami^e itaUennB' 
Carets (vicomte Jacques des), a Saint-B6ron (Savoie). - 
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Grange (Camille), clerc de notaire, h Saint- Jean-de-Maurienne. 
Henry (Victor), k Chamb6ry. 

* LaleniUade (Gaston), capitaine au 6<> de dragons, en garnison h 

Chainb6ry. 

* Lanlrey, membre de TAssembl^e nationale. 

* Lobinhes, conseiller ^ la Cour d'appel de Cbamb^ry. 

* Lyonne (Victor), employ^ k la banque de laChavanne, h Chamb^ry. 
Maison (Joseph), notaire, A Ecole. 

* Mareschal (Laurent), avocat, attach^ au cabinet du prefet 
Martin-Franklin, ancien capitaine du g^nie, k Cbamb^. 

* Mdnabrda (marquis Louis), ancien ministre, s^nateiir, & Rome K 

* Mdnabr^a (comte), k Rome. 

* Montgex (comte R^gis Femes de), avocat k la Cour d'appel. 
Morand (Fabb^ Laurent), cur6 d'£)cole. 

* Oudart, conseiller a la Cour d'appel de Rennes. 

* Paoihod (Victor) , ing^nieur du materiel dee ol^temins de to m^ri- 

dionaux dltalie. 

* Parent, membre de I'Assembi^e nationale. 

* Pdan-Laisroiz, inspecteur des domaines. 

Perrin (Andr^), libraire, conservateur du musi^e de Chamb^y. 
Pravai (Prime), employ^ des douanes, k Chamb^ry. 
Pnthod (Francois), ancien imprimeur, k Chamb^ry. 
Raymond (fimile), avocat k la Cour d'appel. 
Regard de Tilleneuve (comte Joseph de), k Chamb^ry. 
Revel (Joseph), architecte, k Chamb^ry. 

* Reyerchon-Ghamussy, directeur de r^tablissement thermal de la 

Bauche. 
Reyeyron, propri6taire k Yenne (Savoie). 

* RoMet, colonel de Tartillerie italienne k Turin. 

* Rosset de Tonrt (Hippolyte), substitut du procureur de la Repu- 

blique, k Chamb^ry. 

* Sevei (Laurent), secretaire au minist^re des Affaires ^trang^res, a 

Rome. 

* Sonnet, capitaine d'infantene dans Tarm^e italienne. 

* Tardy (Joseph), rentier, k Chamb6ry. 

* temengo (comte de), ancien ofQcier de I'arm^e sarde, k Ghambery. 

* Notons en passant que ce forent trois diplomates satoyards , tons 
trois nes k Chamb^ry, et dont deux font partie de la sous-section de 
cette ville, (}ui sign^rent en 1866, comme representants de Tltalie, le 
traite de paix avec PAutriche : MM. le general Menabrea , le comte de 
Barral et le baron Blanc* 
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BLREAl'. 



MM. Lory, profes&eur de geologie k la Faculte dea scienoee de 
Grenoble, I'un des auteurs de la carte g^ologique de la Savoie, 

president d'honnetir de la section de Vhbre , president ho- 

noraire, 

Martin-Franklin, president. 

Ghristin de la GhaYanne (comte), vice-president. 

DetcofUs (FranQois), secretaire. 

Perrin (Andr6), tresorier, 

Barbier (Victor) . . I , . .^ , 
^ /I 1. J adrmmsirateun. 

Domango (Joseph). . ( 

MEMBRES d'hONNELR. 

MM. * Martin -Franklin (Ernest), contre-amiral dans la marine ita- 
lienne, & Chamb^ry. 

* Blanc (Albert, baron), ambassadeur d'ltalie h Bnixelles, a 

Chamb^ry. 

* Martinel (Gustave, baron de), k Chamb^ry. 

Saltenr de la Serrat (marquis Ernest), au chateau de la 
Serrax (prfes Cbamb^ry). 

* Dneloi (Eugene), directeur de la Caisse conmierciale, d 

Chamb^ry. 

* Pemni ( Ubaldino), syndic de Florence, membra fondateur da 

Club Alpin dltalie. 

* Roiitard (Charles), avocat, maire de Chamb^ry. 

* Dn Verger de SainV'Thomaf file (comte), receveur particulier 

k Saint- Jean-de-Maurienne. 

* De Rolland (Jules, baron), de Chamb6ry, pr^fet de Livourne 

(Italio). 



SOUS-SECTION D'AIXLESBAINS 

PONDKE LE 23 NOVEMBRE 1874. 

Brachet (Leon), m^deoin, k Aix-les-Baius. 
Blanc (Leon), m6decin, k Aix-les-Bains. 
Blanchard (Joseph), propri^taire k Saint-InnocenL 
Bemascon (Jean-Marie), maftre d'h6tel, k Aix. 
Bertier (Francis), m^decin, k Aix. 
Bolliet (Antoine), clerc de uotaire, ^ Aix. 
Degallion (Barth^lemy), propri^taire, ^ Aix. 
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Domenget (Claudiue), n^gociani, k Aix. 
Domenget (Ernest), propri^taire, a Aix. 
Duvemay (Joseph), pharmacien, h Aix. 

* Forestier (Auguste), m^decin, k Aix. 

Grailhe de Montaima (Jean-Baptiste Alexandre lo haron de), pro- 

pri6taire, k Aix. 
Orisard (Blaise-Henri), architecte, ^ Aix. 

* Guibert (Elienne), maltre d*h6lel, k Aix. 
(KiiUand (Louis), m^decin, k Aix. 

Jiegrand (Maximin), m^decin, k Paris et k Aix. 
Iioche (le comte Jules de), k Gr^sy-sur-Aix. 
VaiUand (Pierre), notaire, k Aix. 

* Mailland (M»* Adfele), ft Aix. 
Vottet (Alphonse), maire, k Aix. 
Petit (Joseph), docteur m6decin, k Aix. 
P^rin, avocat, rue des ficoles, i5^, k Paris. 
Pichon (Benolt), pharmacien, & Aix. 

* Rebaudet (Claudius), propri^taire, k Aix. 
Renaud (Camille), mattre d'h6tel, k Aix. 
Rnmilly (Antoine), propri^taire, k Yonne (Savoie). 

BUREAU. 

MM. Degallion (Barth^lemy), president. 

Loohe (Jules comte de), vice-pr6sident, 

Blano (L6on), secretaire, 

Mailland (Pierre), Msorier. 

Mottet (Alphonse . ...),..., 
« . ^ /Di • u \ \ odmmtsfrateurs, 

Gnaard (Blaise-Henry) . . \ 



SOUS-SECTION D'ANNECY 

FOXDEE LE 13 NOVEMBRE 4874, 

Bdtriz (Jules), banquier, k Annecy. 

B^triz (Pierre), banquier, k Annecy. 

Booh (Louis), architecte, k Annecy. 

Carron (Alexandre), docteur m^decin, k Milan. 

Garron (Jacques), avocat, k Annecy. 

Gldret (Louis), avocat, k Annecy. 

D'Anidres de Gantelet (Charles). 

D'Anidrei de Sales (Paul), propri^taire k Metz, pr^s Annecy. 
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De Uvet (Hippolyle), ppopri^taire k Pringy, prfts Annecy. 

D^pommitr (C^sar), secretaire de la mairie d'Aonecy. 

Dubois ayml (Paul), sous-inspecteur des douanes, Ji Mens, pres 

Frangy. 
Duuiit (Camille), oonseiller de prefecture, h Annecy, 
Lachsnal (Adolphe), pharmacien, k Annecy. 
Lasuffer (fonile), manufacturier, k Annecy. 
Laeoffsr (Frederic), manufaciurier, k Annecy. 
Mang^ (Auguste), architecte de la ville d'Annecy. 
Pelouz (Louis), pr6fet de la Haiite^Savoie. 
Philipps (Jules), homme de lettres, k Annecy. 
Qn^tand (Jean), proprietaire, k Annecy. 
RspUi (Ernest), avoue pres le tribunal d'Annecy, 
Rey (Francis), docteur medecin, k Annecy. 
Rollier (Joseph), notaire, k Annecy. 
Rnphy (Gustave), conseiUer de prefecture, k Annecy. 
Tsrrisr (Louis), percepteur, k HomiUy. 
TockoB (Pierre), avoue, k Annecy. 
Vallio (Marius), architecte, k Annecy. 
Yttette (Albert de), conseiUer general, k Faverges. 

BUREAU. 

MM. Dunant (CamiUe)^ president, 

Ruphy (Gustave), vice-president, 

Carron, secretaire. 

R^triz (Jules), Msorier, 

D'Anieres de Gtntelat (Charles). ) , . . ^, 
_. J ^ ^ > ainamstrateurs. 

Rsy, docteur 



SECTION DE LYON 

PONdAb lb !•' MNVIBR 1875. 

Aniel (Ernest), professeur au lyc6e de Lyon, rue Malesherbes, i3. 
Anglto (Cesar), avoue, rue de Lyon, 28. 
Armand (Alphonse), proprietaire, k Bourg (Ain). 
Angerd (Victor), juge d'instruction, k Bourg (Ain). 
Bachelard (Jean), employe de commerce, rue de Lyon, 28. 
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* Bauz (Jules), avocat, i Bourg (Ain), 

* Benoist (Adolphe), n^gociant, place de Lyon, 42. 

* Benoist (Raphael), place de Lyon, 42. 

* Berger (Jacques), n6gociant, place Groix-P4quet, 5. 

* Berger (L^on), n6gociant, quai de Retz, 4. 

* Btrliouz (£tienne), professeur de g6ographie & la Faculty des 

sciences, rue Monsieur, 14. 

* Bianchi (Auguste), docteur en m6decine, rue de rHAtel-de-Ville, 97 . 

* Boffard (Jules), marchand de soie, quai de Retz, i2. 

* Boirayoii (Jules), marchand de dentelles, rue de Lyon, 35. 

* Bondet (A.drien), docteur on m^ecine, quai de Retz, 2. 

* Bomes (Henri de), avocat, avenue de TArchev^ch^, 2. 

* Bourgeois (L^on), agent de change, rue de Lyon. 

* Bourrat (Joseph), oomptable, rue du Bon-Pasteur,, 34. 

* Bourrit (Charles), agent de change, rue de Lyon, 40, 

* Bonvard (Charles), agriculteur, 4 Ecully-l6s-Lyon. 

* Bravais (Victor), docteur en m6decine, rue Bourbon, 45. 

* Breittmayer (Albert), n^gociant, place de la prefecture, 2, a 

Marseille. 

* Brooiet (Charles), ing^nieur, mont^e de Bahnont, 45.. 

* Caienoye (Raoul de), rue Sala, 8. 

* Gambefort (Gusiave), n^gociant, quai de TEst. 

* Gambefort (Jules), administrateur des hospices, rue de Lyon, 13. 

* G^r^sole (Louis), rue de I'Arbre-Sec, 3. 

* Ghabridree (Auguste), place Louis XVI, i2, 

* Chabridree ,(Auguste)^ place Louis XIV, 12. 

* Ghabridree (Maurice), administ'des hospices, place Louis XVI, 12. 

* Ghantre (Ernest), g6ologue attache au Mu86um, cours Morand, 33. 

* GharloB (&nile), ing^nieur, rue Sala, 33. 

* Gharrat, avou^, quai de la PScherie, 4. 

* Ghartron (R6n6), avocat, quai Tilsit, 22. 

* Ghateland (L.-A.), quai de Bondy, 26. 

* Gkauveau (Auguste), professeur de physiologie h T^cole V^t^ri' 

naire, quai des Brotteaux, 22. 

* Dambmann, n6gociant, quai Saint-Clair, 15. 

* Damat (Pierre), n6gociant, rue de rH6tel-de-Ville, 19. 

* Daud^ (T.), marchand de soie, rue de TArbre-Sec. 

* Desgrand (Louis), n^gociant, president de la Society g^ographi- 

que, rue Lafont. 

* Dietz (Gaston), employ^ de commerce, avenue de Noailles, 38. 

* Doerr (Antonin), Credit Lyonnais. 

* Dulac (Jules), avocat, rue du Plat, 15. 



Digitized by 



Google 



— 28 -^ 

* Diifvy d« Qviqutraa (le marquis), tr^sorier g6n6ral, ^ Bourg (Aim. 

* DnniBd (Victor), teneur de livres, rue Lafont, 6. 

* DuMigneiir (Paul), rentier, rue de S^re, 7. 

* DuTftl, fabricant, cours Morand, 5. 

* Bndert (Jules), sous-directeur du CrMit Lyonnais. 

* Paiftnt (Odon), propri^ire, chemin du Chfiteau-Gaillard (Vil- 

leurbanne). 

* TtLfUr (Alexandre), maire, k Jass^on (Ain). 

* Fayollt (Jules), directeur des Usines de Saint-Gobain, rue dp 

rHdtel-de-ViUe, 72. 

* Fayolle (L6on), marcbaad de soie, quai de la Guilloliftre, i5. 

* Fitlar (Georges), n^gociant, cours Morand, J9. 

* FoBtannet (F.)» g^logue, rue de Lyon, 4. 

* Forrer (Urich), n6gociant, quai Saint-Clair, 3. 

* Fourntreau (I'abb^), professeur de sciences aux Chartreux. 

* Fraitfinet (Albin), Assurances maritimes, rue Vacon, 50, h Mar- 

seille. 

* Qadot (Alfred), avocat, quai de la GuiHoti^re, 27. 

* Oallina (Oscar), president de la C.hambre de Commerce, rue do 

Lyon, i3. 

* Gay (Lucien), rue Malesherbes, 33. 

* Mnin (Joseph), president de la Soci^t^ d*Agricuhure, k Bourgoin, 

* Gaprg, libraire, rue de Lyon, 6K. 

* Gillet (Francois), teioturier, quai de Serin, 10. 

* Qillet (Joseph), teinturier, quai de Serin, 10. 

* Girerd (Luc), m^decin, rue de THAtel-de-Ville, 3. 

* Olperd (M«« Marie), rue de rH6tel-de-ViUe, 3. 

* Guimet (fenile), manufaoturier, place de la Mis^ricorde, i. 

* Hemmarling (Louis), employ^ de commerce, quai de FEst, 42. 

* Jacquier (banquier), rue Puits-Gaillot. 

* Jenin dea Proft (L^on), maire, k Virieu-le-Grand (Ain). 

* Lacharridra (Eugt^ne), employ^, place Saint-Clair, 1. 

* Lorenti, professeur k la Martin i^re, cours Morand, 22. 

* Lortat, peintre, k OuUins-i^s-Lyon. 

* Lortat, docteur en m^ectne, professeur de zoologie h la Faeu)tr 

des sciences, avenue de Saxe, 60. 

* Madami (Louis), rue de la Charity, 66. 

* Maacardi (Charles), rue du Commerce, 29. 

* Mardual (Pierre), docteur en m6decine, rue Bourbon, 23. 

* Malouiay (Ildefonse), professeur d'histoire au lyc^e de Lyon. 

* Mergon, propri^taire, k Bourg (Ain). 

* Meuniar (Charles), percepteur k Pont-de-Veyle (Ain). 
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Millot (Gabriel), lieutenant-colonel au 33« de ligne, a Bourg (Ain j. 

Mital (Jerdme), avocat, rue des Maronniers, iO. 

Montalftnt, membre de la Soci6t6 de geographic, place Bellecour, 33 . 

MouTtnoux (Fr^d^ric), rue Grenette, ^5. 

Morin (Adolphe), raanufacturier, di Dieulefit (Drdmej. 

Neyrat (Fabb^), rue du Plat, iO. 

Noirclerc (Jules), employ^ du commerce, rue Pizay, iO. 

Oberkampf (Ernest), avenue de Saxe, 69. 

Oilier (Leopold), chirurgien en chef de I'Hdtel-Dieu, quai de la 
Charit6, 5. 

Ogmont (Georges), negociant quai des Brotteaux, \ . 

Pallias (Honors), negociant, rue Centrale, 25. 

Pdroute (Henri de la), a Bourg (Ain). 

Perreganz, manufacturer, h, Bourgoin. 

Ptrret (Emmanuel), ing^nieur de Pari8-Lyon-M6diterran6e, kAm- 
b^rieux (Ain). 

Ptrrei (J.-B.), sous-intendant militaire, place Perrache, 20. 

Piaton, president de Tadministration des Hospices, rue Ravez, 9. 

Pftrat, imprimeur, rue Gentil. 
' Probst (Charles), marchand de pianos, rue de Constantino, 11. 

Renatid (Jean-Baptiste)', employ^ de fabrique, cours d'Herbou- 
ville, 24. 
' Reyol (Lucien), avocat, rue Saint-Joseph, 44. 

Rial (de), banqtiier, quai Saint-Clair, 15. 
' Reymond (Ferdinand), negociant, quai des Brotteaux, 1. 
' Ribond (L^on), quai de TEst. 
' Robert (Gabriel), avocat, rue de la Barre^ i2. 
' Robin (Auguste), banquier, rue de rH6tel-de-Ville. 
' Robin (Leopold), banquier, rue de I'Hdtel-de-Ville.' 
' Rotietan (Henri), propri6taire, rue DuguescHn, 475. 
' Saiat-OUire (Gabriel), administrateur des Hospices, place Louis XVI. 
' Sckttlz (fimile), ministre du Saint fivangile, rue Godefroy. 

* Sobnls (Paul), n6gociant, rue du Griffon, 40. 

* Teillard (Pierre), employ^ de fabrique, rue Sainte-H^l^ne, 47. 

* Tissot (Ennemond), avocat, i Bourg (Ain). 

* Vignet (Louis), notaire honoraire, ancien conseiller general du 

Rhdqe, k Fontaine-sur-Sadne. 

* Veyrin (fimile), au Credit Lyonnais, quai de TEst, 6. 

* Welter (Henri), directeur de la feuille d'Avis de LyoD^ rue de 

rHdtel-de-ViUe, 78. 
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BUREAU. 



MM. Lortat, docteur en m6deciDey professeur de zoologie k la 

Faculty des sciences, president. 
Angerd, juge dUnslruction k Bourg, vice-president, 
Chartron, avocat, secrHaire gin&cU, 
FontanneSi g^ologue, secretaire des stances, 
AngMg, avou6, tr^sorter. 
Aniel, professeur au lyc6e de Lyon, archiviste, 
Berliottz, professeur k la Faculty des sciences. 

Bianchi, docteur en m^decine 

Chantre, g6ologue> attach^ au Mus^upi' • • • 

ChauTeau, professeur de physiologie k l*ficole \ Conseillers. 

v6t6rinaire 

Duaeigneur, rentier 

Nayrat (I'abb^) 



VI 

SECTION DES VOSGES 

PONDEE LE 21 PEVRIER 1875. 

* Abancourt (fimile d'), conseiller r6f6rendaire k la Cour des comptes, 

au chAteau d' Abancourt, par Neuvilly (Meuse) \ k Paris, i 1 bis, 
rue V^zelay. 

* Audiat (Edgard), conseiller kh Cour de Nancy, l^,rue de la Ravi- 

nelle. 

* Bdrger-Lerrault (Oscar), imprimeur-libraire, rue de la Monnaie, 2, 

k Nancy. 

* Bergar-Letrrattlt (Alfred), rue de la Monnaie, 2, k Nancy. 

* Co9iloi(|iiet (Maurice du), propri^taire, rue de Serre, 46, k Nancy. 

* GoftUoaqnet (Edouard du), licenci^ en droit, 9^ rue de Greneiie, k 

Paris. 

* Way (Alfred), sous-inspecteur des forSts, rue du Man6ge, 13, & 

Nancy. 

* firandean (Louis), docteur 6s sciences et en m^decine, professeur 

k la Faculty des sciences et k TEcole foresti^re, directeur de la 
station agronomique de TEst, faubourg Saint -Jean, 24, k 
Nancy. . 

* H^douviUe (Louis de), avocat, cours Leopold, 27, k Nancy. 

* Henriet (Albert), 6tudianl en droit, rue des Michottes, 1 1 , i Nancy: 
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Hertx (Adrien), avocat, attach^ au parquet de premiere instance, 
rue H6r6, 26, h Nancy. 

* Keller (Georges), 6tudiant, k Lun^ville. 

Lejeune (Jules), membre titulaire de TAcad^mie de Metz , corres- 
pondant de rAcad6mie de Stanislas^ 16, place des Dames, a 
Nancy. 

Lorin (Edmond), contrdleur principal des contributions directes, rue 
de Metz, 20, k Nancy. 

* Margerie (Am6d6e de), professeur k la Faculty des lettres, membre 

de I'Acad^mie de Stanislas, rue de la Source, 8, h Nancy. 

* Metz-Noblat (Antoine de), ancien ^l^ve libre de T^cole forestidre, 

7, rue de la Ravinelle, k Nancy. 

* Metz (Emmanuel de), 6tudiant k La Vigne, par Cirey-sur-Vezouae 

(Meurthe-et-MoseUe) . 

* Met! (Jean de), ^tudiant, k La Vigne, par Cirey-sur-Vezouze (Meur- 

the-et-Moselle). 

* Metz (Victor de), officier d6misaionnaire, rue des Dominicains, 44, 

a Nancy. 

* Miecault (Henri de), offiicier d^missionnaire, rue d' Alliance, 5, k 

Nancy. 

* Mont (Pierre de), avocat, rue d'Alliance, iB, k Nancy. 

* Noel, conseiller k la Cour de Nancy, rue des Carmes, 33. 

* Norberg, imprimeur-libraire, ipembre de la Chambre de com- 

merce, rue Jean-Lamour, ii, k Nancy. 

* iPacotte (Alfred), propri6taire, rue de la Monnaie, 2, a Nancy. 
bouesel (Lucien), professeur k Tficole foresti^re, rue des Tierce- 

lins, 15, ^ Nancy. 
^ Roxard de la Salle (Henri), officier demissionnaire , au ch&teau 
de Phlin, par Nomeny (Meurthe*et-Moselle). 

* Traxelle, banquier, rue Banaudon, k Lun6ville. 

BUREAU. 

MM. Godron (0.), docteur 6s sciences et en medecine, ancien direc- 
teur de I'ficole de m6decine de Nancy, doyen honoraire de 
la Faculty des sciences de Nancy, membre de TAcad^mie de 
Stanislas, etc., rue D6silles, k Nancy, prdsident d'honneur. 

Roussel {Lucien) y president* 

Lejeune (Jules), vice-prisidenU 

Metz-Noblat (Antoine de), secretaire. 

HideQTille (Louis de), secretaire-adjoint. 

Lorin (Edmond), archiviste-tresorier. 
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Vll 

SECTION DE SAONE-ET-LOIRE 

FONDEE EN AVRIL 1875. 

* Aoloii (F6lix), avocat, a Chalon*sur-Sa6ne. 

* Barravit (^jniie), 6tudiant en droit, k Buxy. 

* Bergdre (Marcel), garde general des fordts, 4 Louhans. 
Cktiioi (L^n), substitut, k Beaune (Gdte-d'Or). 

* Deboft (Charles), 6tudiant, rue Chaignot, 24, k Dijon. 
' Henret, garde-mine, ii Chalon-sur-Sa6ne. 

Joly de Sailly, garde g^n^ral, k Mamers. 

* Jntitr, ing^nieur en chef des mines, k Chalon-sur-Sadne. 

* Martin, contrdleur principal des contributions directes, k Chalon- 

8ur-Sadne. 
^oligny (Ren6 de), n^gociant, ^ Chassagne-le-Haut (Cdte-d'Or). 
Boadan, garde-mines, au Creusot. 
Tnpinitr (Henri), propri6taire, k Cuisery (Sa6ne-et-Loire). 
VaMtr (Hubert), propri6taire, a Louhans. 

* Valfier (M"« Marguerite), a Louhans. 

* Valfier (M"« Marie), k Cuisery. 



Parii. — Typ. Georges Ckamerot, rue de» Saintt-P^res, 1$. 
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CLUB ALPIN FRANCAIS 



STATUTS 

I. 

But et 8i6ge da club. 

Article premier. — Le Club Alpin Frangais sert de lien entre 
ioutes les persomifis que leurs gotts ou leurs etudes aUirent vers les 
montagDds. 

n a pour but de faciliter et de propa^er la connaissance exacte des 
montagnes de la France et des pays limitrophes : 

Par des excursions soit Isoldes, soit faites en commun ; 

Par la publication de travaux scientifiques, litt^raires et artistiques, 
et de renseignements propres 4 diriger les touristes ; 

Par la construction ou Tam^lioration de refuges et de sentiers ; 

Par des encouragements aux compagnies de guides ; 

Par des reunions ou conferences p^riodiques ; 

Par la creation de biblioth^ques et de collections speciales. 

Art, t\ — Le si^ge du Club Alpin Frangais est k Paris. 

II. 
Sections et membres. 

Art. 3. — Le Club se compose de sections qui peuvent se cons- 
tituer en tout endroit, avec un nombre de 10 membres au moins, et 
apr^s avoir obienu Fautorisation de la Direction centrale. 

Elles nomment leur bureau, fixent la cotisation sp^ciale que leurs 
membres auront k payer k la caisse de leur section, et s'organisent 
com me eDes I'entenaent, en ae conformant au but general du Club. 

Art. 4. — Pour 6tre admis dans la Soci6t§, il faut 6tre pr6sent6, 
par deux membres ordinaires ou donateurs, au president de la section 
a laquelle on desire appartenir. L'admission est prononc6e suivant le 
r^glement de la section. 

Les etranffers sont admis aux mdmes titres que les Frangais, sauf 
ratification ae leur nomination par la Direction centrale. 

Art. 5. — Tout membre ordinaire ou donateur peut faire partie 
de plusieurs sections, ou passer d'une section dans une autre, pourvu 
qu'il soit accepts par celle dans laquelle il desire entrer. 
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kRf. %, — ivtr fa (kmande d'Ane sectdnV ^aasmfs^ ^ nkolitii tin 
mois k I'avance k la Direction centrale, ceile-ci peut proposer k 
TAssembl^e g6n6rale d'admeUre des Biembres correspondants ou de 
nommer membres honoraires les personnes qui se sont signal^es par 
des travaux relatifs aux montagnes. 

ni. 

Devoirs at droits des membres et des sections. 

Art. 7. — Tons les membres doivent coop^rer, autant qu'ils le 
pourront, au but de la Soci6t6 et s'efforcer de lui procurer de 
nouveaux adherents. 

Chaque membre ordinaire est tenu de verser k la caisse de sa 
section : 

!• Sur avis de sa r^ceptiotf, la Aroit d'entrfte dto iO fr., doBt le 
pavement k la caisse centraie sera suivi de Tenvoi de la cMff et dei 
insignes de merabre du Club ainsi ^e det ststuts ; 

2^ La cotisation annuelle de f ft. due k h. eaisd^ eetftralef et ind^ 
pendante de la cotisation de section. 

En versant k la eaisse centraie use sosHse d*au moiM' 200 fr., les 
membres ordinaires devtensient BDembres donateurs. Ge don tiendra 
lieu de la cotisation centraie samuelle, mais il a'afXrancbit pas de la 
cotisation de section. 

Quelle que soit T^poque de Tadmission, Tenffagement des membres 
part du !•' Janvier, et lea demissions n'ont aenel que pour Tannte 
qui suit celies CfH eiles ont 6t6 donn^es. 

Art. 8. — Chaque membre ordrnaire ou domifeeiir t&pii les publi- 
cations du Club, attributes k Tann^e pour laqueUe il aura pay6 ses 
cotisations; il a voix deliberative aux reunions ordinaires et extra- 
ordinaires de la section, de m^me qu*aux Assemblies g^n^rales ordi- 
naires et extraordinaires de la Society. 

Chaque membre honoraire recoit fipratuitement la carte, les insignes, 
les statuts et les publications du Qub ; il est admis de droit, par la 
Direction centraie, aux Assemblies gendrales. 

Chaque mettbre eorrespondant regoit grataiteoient les publicatioiis 
duClub. 

Art. 9. — Aueun membre doBSteur ne jouit de ssa droita s'il n'a 
acquitte la cotisatioii annuelle de sectimi* En ca» de retard pendant 
une annee, il cesse de figurer sur la liste des membres du Club ; il 
neut toutefois etre admis de nouveau suivant les formes prescrites par 
rarticle 7, et, dans ce cas, il n'aura i verser que la cotisation annuelle 
de section. 

Aucun membre ordinaire ne jouit de ses droits s'il n'a acquitte ses 
cotisations annuelle&. Ea cas de retard pendant une ann^e, if est ray^ 
de la liste des membres du Clubj il peut n^anmoins etre admis de 
nouveau suivant les formes prescntes par Farticle 7. 

Art. iO. — Chaque section est tenue de faire connaltre au tresorier 
central, dans le delai d*un mois, le nom des membre^ nouvellement 
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admis el de lui transttiettre fe droit d*eiitr^ et hf «i<Jti«Ati6W dp^Ci^^e 
par Pdrticle 1; elle est tenue 6gAltetti6nt de lai erivoyiBf av»!t te 
i'' mars les cotisations dues par ses membres a la caisse centrale 
pour Tann^e courante, avec une liste exacte de ces demiers. EUe doit 
en outre adresser k la. Direetioa cen^ti^ 4an» le mois de d^cembre 
de chaoue annSe, la liste de ses membres, un rapport sur leurs travaux 
€A sur r^tat des refugee, sentiers, ote^ cpi'elle: povrrait avoir s<mib sa 
surveillance. 

Toute section peut prononcer, i, la ma|irit6 des deux tiers de ses 
meninras, to rodiaitioii de cekdi d'etre tiitx dont la c<mduite aarait 
ia6nt6 C0tt8 exclusion. Bite en pr^vifent iaun^diatemeBt la DivecUon 
oenUraie. 

IV. 

DiJPedtlon ^^ntvale. 

Am. ii. -^ Le Club est r6gi pftr les d^ib^ratious de TAssembl^e 
|[6n6rale. II est repr^sent^ dans 8e» rs^ports d'administration int^- 
rieure par la Direction centrale, et dans ses rs^ports avec les tiers 
par le president de cette direction. 

Art. 12. — La Direction centrale se compose de dix-huit adminis- 
trateurs; elle estnomm^e par FAssetnbl^e g6n6ralo et renouvel6e par 
tiers chaque ann6e, Ses membres sont r66ligibles. Sont en outre 
membres de la Direction centrale li6s presidents des diff^rentes sec- 
tions da Club ; ils peuvent se faire repr6senter aux stances par des 
membres ordinaires ou donateurs de leor section. 

Art. 13. — La Direction centrale, k la premiere stance qui suit 
rAssembl6e g6n6rale, choisit parmi ses membres le president, les 
vice-pr6sidents, les secretaires et le trdsorier. 

Art. 14. — La Direction centrale est cbarg6e dc Tadministration 
g6n§rale et des publications du Club; elle tient la correspondance 
g6n6rale, fixe le jour de rAssembl6e g^n^rale, envoie au moins une 
quinzaine k favance I'ordre du iour k tous les membres du Club, et 
pr^senle a TAssemblde g^fn^rale les propositions qu'elle crott utiles 
au progr^ de la Society. 

EUe veille k Tobservation et au maintien des statuts du Club, et ne 
peut engager la Society que dans les limites du budget adopts par 
rAssendbfl^e g^n^rale. 

Art. 15. — Ses decisions sont prises ^ la majority des membres 
presents. En cas de partage, la voix du president est pr6pond6rante. 

Art. 16. — Le Comit6 de redaction est nomm6 par la Direction 
centrale. II aura plein pouvoir pour accepter, refuser, ou modifier, 
a;v«c Tasientiment de Tauteur, les travaux communiqu6s. Un 
Annuaife, public au plus tard dans le courant de juin, contient, 
eomme organe du Club, la Lis^ comply des membres, le rapport 
annuel de la Direction centrale, le taoleau de la situatioD flnanci^re, 
le compte rendu de TAssembl^e g^n^rale, un r^sumd des communica*- 
tious faites par les sections, et des travaux individuals present^s par 
les membres du Club. * 
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Lee colUborateurs qui ont livr^ des articles importants re^ivent, 
ear leur demande, vingt exemplc^res de leur travail, iir<§8 k part. 



Assemblies g^B^rales. 

Art. 17. — Duis le mois d'avril de chaque ann^ a lieu, au 
ei^ge social, TAssembl^e g^n^rale du Club. 

L^Assembl^e g^n^rale ^itend le rapport annuel et le reley^ des 
comptes de la caisse centrale. EUe statue, k la majority dee mMobree 
presents, sur le budget et sur les propositions qui lui sont sououses. 

Aucune proposition ne peut dtre discut^e, en dehors de Tordre du 
jour, si elle n est sign6e par quinze membres au moins. 

Art. 18. — Une assembl6e g6n6rale extraordinaire peut dtre convo- 
qu6e par la Direction centrale, soit d'offioe, soit sur la requisition du 
huiti^me au moins des membres ordinaires du Club ; le motif de 
cette convocation devra dtre communique k chaque section un mois k 
Tavance. Les convocations devront pr6ceder de cieux mois TAssemblee 
g6n6rale extraordinaire qui aurait pour objet la revision dee statute 
ou la dissolution de la Society. 

RfiGLEMENT DE LA SECTION DE PARTS. 

Article premier. — La section de Paris est r^gie par les statuts 
gtoeraux du Club Alpin Fran^ais ; elle se propose sp6cialement de 
contribuer au but social par la formation de bibKotheques et de col- 
lections et la conservation des documents qui pourraient lui etre 
adresses. 

Art. 2. — Ses reunions sont mensuelles. Elle prononoe sur les 
demandes d'admission k la majority des membres presents. 

Art. 3. — Coniointement avec la cotisation due k la caisse cen- 
trale, chaoue meinbre doit verser annuellement avant le 1«' mars, au 
tresorier de la section, une cotisation de section de 10 fr. 

En versant k la caisse de la section une somme de 100 fir., les 
membres ordinaires ou donateurs du Club deviennent membres dona- 
teurs de la section de Paris. Ce don tiendra lieu de la cotisation 
annuelle de section. 

La section de Paris promet k chacun de ses membres son appui 
pour les entreprises repondant au but de la Societe et le libre usage 
des divers objets (cartes, livres, etc.] qui lui appartiennent. 

Art. 4. — La section de Paris se reserve exclusivement Temploi 
de ses ressources prop res. 

Art. 5. — Le Bureau de la section de Paris est forme des dix-butt 
membres de la Direction centrale ; ses attributions se confondent avec 
celles de cette demiere. II fixe Tordre du jour des reunions mensuelles 
et de TAssemblee generate de la section, qui a lieu chaque annee 
dans le coiu'ant de mars. 

Paris. — Typ. G. Ghamerot, me dei Saints-Pires, 19. 
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